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: ANTIQUITÉS 
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RÉLIGION DES ROMAINS. De 

  

DIVINITÉS qu’ ILS AADORATENT. ri 

e 
à sac 
mms   

Ls divinités’ des Romains étaient t tiès-nombreuses : ils 
les divisaient en di majorum gentium et di minorum 
gentium , Gic. Tusc. 1. 13,comme on divisait les « Séna- . 
teurs (voyez page 3 ). ” EE 

DIX MAJORUM GENTIUN étaient les (grands 4 dieux 
du .ciel : on les nomimait aussi Dix SÉLECTI. Ils étaient au 

nombre de douze, : Dionys. VII. 72 à 
1. JUPITER (Zeus Ilxrno voc. Zeu Dares ; 9 le père 

des dieux et des hommes, fils de Saturne et de Rhée, 
(Rhea vel Ops) , déesse ‘de la Terre. Il recut. le‘jour et” 
fut élevé dans l'ile de Crète. On raconte qu ‘il détrôna: : ce 
son père, dont il partagea l'empire avec ses , frères. Il 

- eut pour son partage .le ciel et la terre ; Neptune, la. 
mer; €t Pluton, les régions infernales. On: représente or. 
dinairement Jupiter assis sur un trône d'ivoire ; -tenant un - 
sceptre de la main gauche, la foudre (amer) de la... 
droite, un' aigle près de lui; à ses, côtés, Hébé, fille de 
Junon, déesse de la jeunesse, où ‘Le j jeune Ganymède, “+. 
fils de Tros ; son échanson ( pinçerna vel pocillator). Ce : +. 
premier. des dieux : était surnommé Jorirer Fengrius. 

" & 

Tome 2°. os D:
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(à ferendo ; qu ei spolià opima afferebantur ferculo vel 

feretro gesta, Tit.-Liv. 1.10. vel a feriendo; Plutarch. in 

| Romulo; omine quod certo dux ferit ense ducem) ; Propert. 

tv: 1 Le 46. — Dionys. ï. 34: Errcrvs (qudd se illum certo 

carmine e.cælo elicere posse credebant, Ovid. Fast. ur. 

327 , ut cdoceret, quomodo prodigia falminibus ; aliove quo 

vise, missa, curarentur vel expiarentur ) > ibid. et Tit.-Liv.” 

I. 20. STATOR “CAPITOLINUS . et Tonaxs: sous ces deux 

noms, qui étaient différents, _on lui avait érigé plusieurs 

temples, Dio: Liv. 4. — Suet. Aug. 29 et gr. Tanreius, 

LaTIALIS, Dirsriren (diei et lucis pater), Orrinus, Maxr- 
_ MUS, Ozvwpicus, Sumuus, etc. Sub Jove frigido , sub dio, 

. exposé à l'air froid, Horat. Od.r. 1. 25.11. 3. 23. Dezxtro 

Jove,.par la faveür de Jupiter, Pers. v. 114. Incolumi 

Jove, id est. Capitolio, ubi dpi colebathr, Horat. Od. 
[mn , . 

2] UNON, épouse e etsœur de Jupiter, reine des dieux, 

déesse protectrice des mariages et des enfantements; ap- 
: pelée Juxo nraina vel régie ; Proxvra (gudd nubentibus 
«-præcssét ) Serv. in Virg. AEn.1v. 166. — Ovid. Ep. vr. 43. 

* -Sacris præfectamaritis, id est nuptialibus solemnitatibus,ib. 
xx. 65. Marnoxa ; Lucrxa-( qudd lucem nascentibus da- 
ret). Monera ( à monendo ), parce que, lors des tremble- 

ments de terre, une voix sortie de son temple avertissait 
les Romains de faire. des expiations , en sacrifiant une 
truie pleine, Cic. Divin. 1. 45. 11. 32, Elle était représentée 

: avec une longue robe ( stola » et revêtue d’habillements 
magnifiques ; quelquefois assise ou debout sur un char 
léger traîné par des paons ; Aurz, des nymphes de l'air, 
et Trus, déesse de l’arc-en-ciel » l'ccompagnaîent Junone 
secundé, par la fayeur. de Junon Virg. AEn.iv. 45.. 

: 3. MIVÉRVE ou PALLAS, ‘dé esse de la sagesse : aussi. 
prétendait-on c qu'un coup: de Vulcain 

‘ luisse), Ovid. Fast, Er Cour bp co prosi-. 
t:842 ; l'avait fait sortir du cerveau
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RELIGION DES ROMAINS. _ +3 
de Jupiter, Ter. Heaut. v. 4. 13. Elle était aussi déesse de ” 
l'guerre et des combats. ‘On prétend qu'elle inventi 
l'art de filer et de faire des tissus de laine (lanifici et 
texture ), qu'elle introduisit la: culture de l'olivier :et 
l'usage des chars armés de faulx'à'la guerre , Ovid, ibid. 
On la surnommait Armipotens, Tritonia virgo, parce que 
ce fut vers. le lac Tritonis, en Afrique ; qu'elle parut 
pour la première fois ; on l'appelait aussi 4rtica vel Cecro- 
pia, parce qu'elle était principalement adorée à Athènes. 
-On fa représentait .sous .la . figure. d'une vierge ‘armée: 
belle, mais ayant un air sévère et .un'teirit rembruni;: 
des yeux bleus (glaucis oculis ÿhavioris ABtVn ); brillants 
comme ceux d’un chat ou ‘d'une chouëtte (ÿhauË, =40c ; 
noctua ), Gell, 11.26; la tête couverte d’un casque sur- : 
morité d’un panache flottant; tenant une lance de la main 
droite ct un: bouclier. dé la gauche ; le sein couvert de : 
la peau de la chèvre Amalthée: qu’elle avait reçue de. 
Jupiter, et qui l'avait nourrie : d'où on l'appela AEGIS ; 
et l’on donna ce même nom à son bouclier ; Virg.'AEn. 
var. 354, et ibid, Serv. Au milieu était la tête de laGor-  .: 
gone Medusa, monstre dont la chevelure était composée _ 
‘de’ serpents; et qui changeait ‘en ‘pierres tous ceux. qui 
la regardaient, ibid. : _ me Lohnate sorees 
Il y avait une statue. de Minérve:(PALLADIUM),.. : ‘ 

que l'on assurait être descendue du ciel. Les Troyens la : 
gardaient religieusement ; mais elle fut'enlevée par Ulysse 
et Diomède ,'tolerare colo vitam tenuique Minervé ; id est: : 
lanjficio non quæstuoso , passer sa’ vie-à:filer et à faire :: 
des tissus, c'est-à-dire faire de petits gains, Virg.-AEn: : - 
Vur. 409. Invité: Minervé, id est ‘advérsante ‘ ct: rcpu- 
gnante natur , ‘contre. nature ‘ou-'contre son” incli- 
mation, Cic. Off 1. 31: Agere ‘aliquid pingui Minervä 
franchement, brusquement, sans art; Columell. 1. pr:334": . 
XL 1, 82, Aônorniis sapiens 'crassäque Minervé un philo* © 

| h 1. 
.
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: sophe sâns système et d'un sens commun, brut et éner- 

gique, Horat: Sat. 1. 5. Sus Minervam, se. docet, proverbe , 

contre quelqu'un qui prétendrait donner des conseils à 
un autre plus sage que lui ;'où enseigner ce qu’il ignore 
“luismême, Cic. Acad. x. 4. — Festus. Le nom de Pallas 
est pris aussi ‘pour le mot huile, Ovid. Ep. xrx. 44, parce 
qu'on prétend qu'elle’ en a enseigné l’usage. | 

.-.4.: VESTA.,, déésse du feu. Les poëtés donnent ce nom 
. à deux divinités, l'une mère ct l'autre fille de Saturne; 

‘.. mais celle-ci était sur-tout adorée à Rome. On préten- 
dait' conserver dans son sanctuaire le palladiun de Troie 
(fatale pignls imperi Romani),Tit.-Liv. xxyr: 27, etle 
feu : qu'entretenait perpétuellement allumé un certain 
nombre de vierges. qu’on appelait festales, avait, dit-on, 
été apporté de Troie par Enée, Vrg. AEn.11. 297 : d'où, 

” hic locus est Vestæ,:qui. PazLapi serbat et'1GNEM, Ovid. 
Trist,ux,1:39. Près de-là était le palais dé Numa, ibid, 40. 

Tr Horäti OdirasaGs et 2 Lie ee oi 
: 8: .CÉRÈS, déesse des moissons et des cultivateurs, 
sœur. de. Jupiter. ; Elle; était: principalement . adorée à 
Eleusis, en:Grèce.et en: Sicile; ses rites sacrés étaient 
tenus:très-secrets. Cetté déesse était représentée la tête 
couronnée d’épis de blé ou de pavots, vêtue d’une longuc 

: robé descendant jusqu'à ses Pieds, et portant une torche. 
à la mairi, On disait qu’elle avait parcouru toute la terre 
avec cette torche allumée au mont Etna (zinc Cereris sacris 

- AZUNC guoque téda datur), Ovid. Fast. 1v. ‘494, pour cher- 

cher, sa file Proserpine ‘que: Pluton ‘avait ‘enlevée. Les 
poètes lui donnént pour fils Prurvus, dieu des richesses. 
7 Cette déesse était appelée Legifera > Iégislatrice ; parce 
qu'on considérait les lois comme l'effet de l'agriculture, 

Plin, var, 56, On l'âppelait ‘aussi ‘drcäna, à cause ‘du 

| SCcret rigoureux qu'on observait ‘dans ses rites, Horat. 
Odau.2.27.0n Célébrait ses cérémonies avec des toi ches: 

”.
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 d'où;etper tædiferæ mystica sacra deæ, Ovid. Ep.) il. 42: . 

Mais ces fêtes se célébraient. sur-tout avec -une ‘grande . 

_solennité à Eleusis, dans l'Attique (sacra Eleusinia ). Un 

héraut avertissait les profanes ‘de’ s'en éloigner ;.et Néron 

 Jui:même, se trouvant dans la Grèce pendant leur célébra= 

tion, n’osa pas les profaner par sa présence, Suet. Ner. 34:. 

Quiconque s'introduisait dans ces assemblées sans être 

initié, était mis à mort, quand même il eût ignoré la dé- 

fense qui l’en excluait, Tit.= Liv.; xxxr. 14. ‘Les. initiés 

étaient appelés Mvsrz, Ovid. Fast, 17.356 (ayvo, premo): 

d'où , mysterium. On sacrifiait à Cérès une:truie pleine, à 

cause du dégât que fait cet animal dans les champs: de: 

blé, Ovid. Pont. 11. 9.30. Met:xv.r11. On faisait périr'un 

renard aux mystères sacrés , en l'enveloppant de- torclies 

ardentes, parce qu'un renard, embarrassé dans des: dé-. : 

bris de chaume ou dans du foin qui contenait quelques 

:étincelles, ayant été lâché par.un “enfant, avait embrâsé 

les .moissons du peuple de Corséoli, ville; des. AEques 

( AEqu), 0 Ovid: Fast, 1v. 681 à à 712. ‘Samson. s'était autre-." 

fois servi de ce moyen pour. détruire. les blés des Phi- 

ù Jistins, Ju g, XV À. ne Pt ET ni de nt ei Jan 

On emploie souvent le mot - | Gérès pour à exprimer : ‘le 

pain etle blé ; comme, sine Cerere et Baccho friget Venus ; 

quand on n'a ni pain ni vin l'amour se refroidit; Terent. . 

Eun.1v. 5. 6.— Cic. nat. D.n. 23:: Le De 

"6: NEPTUNE { à nando, Cie nat. D. tr. 26: vel. que 

mare terras obnubit; : ut nubes.cœælum; à. nuptu ; éd est | 

opertione ; unde nuptiæ), Parr.'L. Lav.ro,le dieu. de 

la mer et'frère de. Jupiter. On le représente. avecun 

trident à.sa main droite et.un dauphin: à sa gauche, un 

de ses pieds appuyé sur un:fragment.de vaisseau ; ayant 

un regard serein et majestueux... On le représente aussi 

Sur un char. traîné par des chevaux marins, et deux, tri- 

tons à ses. côtés. Le, culte particulier dont on l'honorait
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' 

TÉS ROMAINES.-. 
à AEgéc ville de l'Eubée, lui fit donner le surnom d'AE: 

|. GÆus;: Vire. AEn.i nr. 74. Honi: :Il.: v. 20; utcrque 
Ncptunus ; la mer supérieure et la mer inférieure , mare . nn ‘ . 1 r. ET . ET « + e | Supérum et inferum ;:aux: deux côtés de ltalie, ou Nep- 
‘tuné fégnant à-li-fois’sur les:eaux de là mer etsur celles . def fleuves ( Zquentibus ‘stagnis inarique' salso ), Catull. 
xxix 3 Veptunia arva “vel:regna', la mer, Vire. AE. vur. . 695. Ncptunius dix ,: Se x. Pompeius ; Hôrat. Epod. rx. A que:sôn-pouvoir. sur mer faisait appeler le fils de Nep- tune; Dio, xLvrir. à 9. Neptuünia Pergama'vel Troja ; parce ” que Neptiüne et Apollôn âvaient:élevé les murailles de cétte ville, Ovid. Fast: x: 915. — Pirg. AEn. un. 6a5 , à la prière de Laomédon ; père de Priam. Cependant ce prince - refüsa de leur payer le prix dont ils étaient convenus (pacté | Picrcede destituit ) Hoat. Od.'r. 3: 22 ; ayant employé à : d'autres usages l’argent-dont il devait récompenser leurs 

implacable des Troyÿens, 

- Services, Sérv. in firg.Cetteinfidélitérendiree dieul'ennemi . 
“Pire: AEËn. 12,610, et même des Romains, z2. 9.1. 502: Des sacrifices expiatoirés appai- sërént Apollon; irrité: contre les 

dontils avaient traité Chryséis ; fill 
° sès; Serv. ib.; qu'Agame 
. Ovid. remed, Am. 469.— 

-“Amphytite était. l'épousc' dé Neptune : 
Met.rrg ete 

fois on emploie ce mot‘pour “désigner 

Ares: dieux'ou- décsses 4 
_Épouse;: Mercus et son 

fils de Matuta Où Aurora 
: 7: VENUS ; déesse‘ de: l 

les : Poëtes font’ naître: d l'île de Cythère : d'où € 

+. 3 

Grecs par la manière 
e de son prêtre Chry- 

mnon ‘avait. emmené: captive, Hors. Il, 2. Deer De 
3 mais quelque- 

‘à mer," Ori. entier: Das itite a a \. 

Econnaissait encore plusieurs au- e la° mer : Oceanus ‘et Theris son épouse: Doris ; les Néréides, The- this, Doto; Galatea :: etc; Triton, Protée > Portimnus ; et'Glaucus, Ino, Palemon > etc. . amour et de: la ‘beauté, -que el'écume .de: la mer ‘près de où: ellé fut appelée ‘Crtherea ; Horat.
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Od. 1. 5. — Virg. AEn. 19.228. Marina, id. 1. 26.5’ et 

chez les Grecs, Apsodirn ab dppos , spuma. Suivant d'au- ‘ 

tres, elle était fille. de Jupiter et, dela nymphe Dione. 

* De-là, son fils Enée l'appelle Dionæa mater, Virg. AEn, : 

ur. 19, et Jules-César, Dionœus, comme descendu de 

Jules, fils d'Enée, id. Ecl. 1x. 47. Dionæo sub antro, sous 

la grotte de Vénus, Horat. Od. ur. 1, 39. Elle était l'épouse 

de Vulcain; mais elle lui fut: infidèle, Ovid. Met: 1v. 

171, etc. Elle était principalement adorée à Paphos ,*à 

Amathonte, (Amathus, -untis), à Idalie( /dalia vel -ium); 

dans l’île de Chypre, à Erix en Sicile, et à Gnide'en 

. Garie, d'où elle recut les surnoms de Cypris, ridis, Dea 

: Paphia, Amathusia Venus > Tacit. Anrial. 111, 62: Venus 

Idälia, Virg. AËn. v. 760, et Erycina, Horat. Od. 1. 2:33. 

— Cic. Verr. 11. 8. Regina Cnidia, Horat. Od. 5.30. 1... 

. Venus, Cnidia; Cic. Divin. 1, 13. Verr. iv. 60. A/ma ;'de- Lo 

‘ éens, aurca, formosa > Etes et Cloacina ou Cluacina ; de 

cluere, ancienne expression synonyme de -luere ou pur= 

gare. On.lui donna ce surnom à Rome, parce que son 

temple se:trouvait. (a). dans .le lieu où, les Romains et 

. les Sabins se _purifièrent après avoir déposé les armes 

“et conclu un traité, Plin:xv. 29.536: 7 1... a 

Quelques mythologues prétendent. qu'elle est la même 

que Libitina , déesse des funérailles, Dionys. iv. 153 d’au- 

tres la confondent avec Proserpine, Plutarch. in Numa,. 

. 67. Souvent: on la prend. pour, l'amour ou pour’ses! fa- 

. ours , Damnosa Venus, Horat. Ep. 1. 18.21. Sera juvenum 

Venus, coque inexhausta pubertas ; Tacit. de Mor. Germ. 

+ 

© (a) Vénus dut très: tard un temple à Rome. Fabius Gurgès . 

en fit construire un du produit des amendes auxquelles quelques 

dames romaines furent condamnées pour” leurs déréglements ; 

Ti. Liv.x c. 31. — Lactanc. dbs sue ao. ie DU LT 

Lot Le -Note du trad. fre |
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| ‘20; pour une amante, Horat."Sat, 1.2. 19. — 4. 113. — … Virg. Ecl. nr. 68; pour la beauté, le don de plaire ou * : la grace, Plaut. Stich, ar. 7. 5, Tabulæ pictæ Venus, vel “Venustas, quam Græci XSP:Ta. vocant, Plin. xxxv.. 10. 

- 

s. 36, Dicendi ‘veneres > pour les graces, Quintil. x. 1. - : . : . : 7 D à , , 
V'encrem habere, Senec. Bencef. 11. 28. Cicéron assure qu'il ÿ.avait plusieürs Vénus-à qui l'on rendait les honneurs divins’, Mat. D. nir 23 (Vexus dicta , qudd ad omnes res véniret ; atque en eà Penustas, id. 11. 25 , et Vaexenu, id ‘est servi Weneris), id. Cæoil. 19. Dore to 7. ” Le myrte était l'arbre ‘consacré à cette déesse, Virg. 

- ë , 

_ El vu. 62, ct Serv. in Loc. AE. v. 72 : d'où elle reçut ‘le nom de Mynrira ; et, par Corruption, Muncra, Pin. 1 7 xv.2g. 5:86.— Plutarch, Queæst. Rom: 20. — arr. LL. IV. 32, Sep in Pirg. AEn. vu. 635; et l'on regardait le mois d'avril comme le temps le plus agréable à cette . déesse , parce qu'alors les fleurs commencent à paraître: ou. d'où on l'appela Mensis Vexenis, Horat. Où, 1v. 11, 15. .ù, premier jour de’ ce mois les dames > Courünnées de : myrte, avaient coûtume de se baigner dans ; le. Tibre, . près du temple de la Fortune virile (Fonruxa VIRILIS } Elles offraient de l'encens à cette divinité pour qu'elle cachätleurs défauts à leurs maris; Ovid. Fast. IV. 139, etc. 
=: Vénus était accompagnée’ de Cupidon ; son fils, où plutôt de ‘Cupidons ; € | en distinon: .* deux entre'autres, l’un (Z, ‘et l'autre (Anèeros) qui le i Anour mutuel; on les por". ai o Un.arc ct des flèches ;. des trois graces, Gratiæ vel Cha 
rites 5 Aslaia ou Pasithea 5 Thalia et Euphrosine, on les 

1 ss : >. graces , Vénus à leur tête, Horat, Od. 4. 5. — 30.6. 11. 8.13. —Senec. Benef. 1.3. 5. VULGAIN (VULCANUS), voi Mulciber, (ignipo..
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ci tens), Virg. x. 243, Dieu du feu ét des forgerons, fils 
‘de Jupiter et de Junon, époux de Vénus peint | sous les 

“traits d'un forgeron bofteux endurci par les travaux dè 

‘ Rhforge, avec un visage enflammé. pendant qu'il travaille; 

fatigué et échauffé dès qu'il quitte son antre ‘embrasé. 

Ce dieu était l'objet de la risée.et de la pitié des autres 
dieux de l'olympe, tant par ‘sa démarche inégale que 
par l'infidélité de sa femme." .... Ne 

On placçait les principaux atteliers de Vuléain \Gf icina), 

à Lemnos, dans les îles AEoliennes ou de Lipari, voi= =: 

sines de la Sicile ou dans la ‘caverne du Mont-Etna. Ses 

forgerons étaient les Cyclopes, géants qui: n'avaient 
- qu'un ‘œil au ‘milieu du front. Ils étaient employésà 

forger les foudres de Jupiter, Ving. AEn. vu. 416, etc. 
_Les poëtes nous le représentent occupé, dans le prin- 
temps, ‘à ranimer l’ardeur du feu de ses forges (graves 
ardens urit officinas), pour préparer les foudres ‘que . 
Jupiter lance pendant l'été, Horat.. Od 1.4: 73 ce ‘dieu 
était surnommé avidus ‘avide, id. nr. 53. C'est. ainsi. 
que Virgile appelle le feu, ignis edax ; par sa propriété : - . 
de dévorer tout ce qu ‘il'atteint, AEn. IL, 758; .quelque- | 
fois Vulcanus est pris pour le’ feu même ibid..Bar: vs. 
662. vir.77.—Horat. Sat. 5: 74. —Plaut.: Amph, x. 1.185. 
On T'appelait aussi Luteis à cause de sa couleur,: Juven:- 
x 133, de Zuteum vel lutum, signifiant la'même chose. 

‘que glastivn, guède’, plante qui teint en jaune; ; Ges: D.G. 

v. 14, herba qués cœæruleum inficiunt, Vitruv.vir. 14. _ 

Plin. xxxur. 5.6. 26. Croceo mutabit vellera luto, Virg: . 

. Ecl. v. 44: = Luteumr ovi, le jaune d'œuf, Plin. x TRE — 

x 

‘ou plutôt de ‘Zutum argile, luteus, d'argile ou doi 
Cicéron” rapporte . ‘qu on distinguait plus d'un” 

Nat: Dr. 29 y remarque qu il fair. à-larvérité 

de la plupart: des dieux. "1: ét. (3 
9. 1 MARS, “vel Rayons Dieu’ de ar guerre ki 

       

   
  

L
É
 
a
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| Junôn..Il était adoré par les Thraces , les -Gètes, les 

Scythes, mais sur-tout par les Romains > comme père de 
Romulus, leur fondateur ; on -l'appelait Gradivus (a 
gradiendo), Ovid. Fast. 17. 861. Il était représenté avec 
un air fier et-menaçant, sur.un char ou à cheval, avec 
un casque.et une lance. Mars paisible ‘était appelé qui- 
niNUS,: Serv, in Virg. 1. 296.— Bellone, Bellona, déesse 
de la guerre, était son épouse ou sa sœur. : . 

:. Un bouclier rond, ANCILE (quèdd ab, omni parte 
recisum est), Ovid. Fast. rrr. 379, qu'on disait être tombé 
‘du ciel sous le règne de Numa, était regardé comme le 
bouclier: de Mars , et les ‘prêtres dé ce dieu, nommés 
SALII ; le gardaient avec.un grand soin dans son tem- 
ble, .le considérant comme un symbole de la perpétuité 
de l'empire ; et, pour,empêcher qu'il ne fût dérobé, on 

_ fabriqua douze autres boucliers entièrement semblables 
(ancilia—ium, ivel—iôrum), art ra 

| z-Lecheval, Je loup, et’ le pivert (picus) ; étaient les 
animaux particulièrement consacrés à Mars. Le nom de 
ce ‘dieu, par: métonymic, exprime souvent la guerre 
ou les hasards de la guerre ; ainsi æ 
incerto ; marte. PuSnatum est, avec. 
divers, douteux ; Mars communs , le 
tains des :combats, Cic. 

quo, vario, ancipite, 
des succès égaux, 
$ événements. incer- 

accendere martem cantu, id est Pugnam ,.vel.milites ‘ad pugnam tubé ; collato marte et eminits . pugnaré ; “invadunt. martem clypois, id est pu: gnam ineunt, Nirg. Nostro ‘marte aliquid peragere 3. par notre propre valeur, sans aucun secours, Cic, verccurdie _€rat, cquitem suo alienoque marte Pugnare; à pied ou à cheval, TitLiv. x. 62, valere marte forensi; être un bon plaideur » Ovid. ‘Pont. 1v, 6. 39, dicere difficile est | quid. Mars luus egerit' illic. id est Dellica ‘virtus ;.valeur . : OU courage, id, 7. 45; zostro.marte, par la valeur de “. nOS armées ou’de nos'soldats, Horat, Od. ir; 5.. 24 ) , 

4 CN o 
set
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altero marte ÿ dans une. seconde bataille, ibid. 34, Mars 
tuus; votre manière de combattre, Ovid. Art'am.r.212,, 

incursu geminimartis ; par terre et par mer, Lucan.vi.269: . 
10. MERCURE (MERCGURIUS), fils de Jupiter et de. 

Maïa, fille d'Atlas, messager. de Jupiter. et'des. dieux ;. 

dieu de l'éloquence, patron des marchands et des gains 
qu'offre le commerce. Il tire son nom: de. cet ‘attribut 

(selon d'autres quasi medicurrius quèd medius inter deos. 

et homine currebat), i inventeur de la lyre et de la; harpe, 

protécteur des poëtes , des hommes de’génie (mercuria- . 

lium virorum), des musiciens, des lutteurs, etc. Le con: . 

- ducteur des .ames ou. des. esprits qui, ont: quitté leurs 

. demeures, terrestres ;.le dieu de la ruse.et des Tarrons;. 

il'était appellé CyZenius, vel Cyllenia proles, de Cyllène, | 
montagne en-Arcadie, lieu de sa naissance, et Tegeæus, : 
de. Tegea, ville voisine.” ” : Dieinans ie 

Les attributs distinctifs de Mercure € étaientun |Éhapeau, 

petasus, avec deux ailes à la tête, talaria, des taloninières - 

ou des ailes aux talons, et le caducée (cadiiceus. vel virga).. 

entouré de deux: serpents, qu'iltenait à la main ; quelque- 
fois, comme dieu. des. marchands ,: il: tenait une‘bourse - 

(marsupium), Horat.. 1.10. Virg. AEn. 1. 239. virt.: 198. 
Les statues :de Mercure (HERMAE trunci) ‘étaient ‘le- 
plus : souvent des espèces de bornes: sans sculpture, ‘sur. 
montées d'une tête de Mercure en marbre, Juvenal; yur: 

53 ; on-les plaçait. ordinairement au point ‘de réunion 
de “plusieurs routes pour: indiquer les chemins, sur,les. 

‘_ sépulcres, aux portiques des temples et des maisons, etc. 
.eX. quopis ligno non fit Mercurius; on nè peut pas.faire 

un Mercure de tout -bois; tout homme. ne peut pas < de- 
venir un’ savant. _ LU ne - 

IL. APOLLON ; ‘fs de Fupér et de: Latone, né ; dans ‘ 

l'ile de Délos, dieu de la poésie ; ‘de la musique, dela 

médecine, des augures et, des archers, Hi était appelé. 

OU
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aussi Phœbus et Sol. Il avait des oracles dans plusieurs. 
Jicux de la Grèce; mais le plus célèbre existait à Delphes, 
‘en Phocide. Il recevait différents noms des lieux où il 
avait ses principaux autels ; Cÿnthëus, de Cynthus, mon- 
tagne de Délos ;-Patareus, ou—œus, de Patara, ville de 
Lycie ; on l'appelait encore Zatoûs, fils de Latone, Tym- 
brœus , Grynœus ete. , et. Pythius, de sa victoire sur le 
serpent Python, vel. à rubecbor ; qudd consulerctur.) 
-’ On représente -ordinairement Apollon sous les traits 
d'un beau jeune homme imberbe avéc de longs cheveux 
(d'où'il est appelé ‘ixfonsus et crinitus , Ovid. Trist. lite 

. 1° 60), portant un'arc et des flèches à la main droite, 
. et tenant à la gauche’ une ‘lyre ou une harpe; il ‘était 
couronné de laurier, arbre - qui ‘lui était consacré, de 
même, que le corbeau et l'épervier parmi les oiscaux. : 
: ‘Apollon avait pour fils Esculape, le dieu de la mé- 
decine, anciennement : adoré à Epidaure, en Argolide, 

‘ sous l’emblême. d'un serpent, ‘ou appuyé sur un bâton 
‘qu'entourait ce reptile; il était représenté sous Ja figure 5 d’un vieillard ; avec une longue barbe ‘revêtu d'une robe traînante ‘et tenant un bâton à lasmain. © 7 
.-"Apollon ct Minerve étaient ‘accompagnés "des neuf : . Muses, ‘filles :de:J upiter.et de Mnémosyne.: On appelait 

: Calliope.la ‘muse de la poésie héroïque ;"Clio’-celle: de l'histoire ; Melpomène ; -de-la ‘tragédie ; Thalie ;-de:la comédie et de -la ‘poésie ‘pastorale; Erato ,.des. chants 
amoureux et des hymnes; Euterpe; des ‘pipeaux ou-de. 
la flûte ; Terpsichore ; de la. harpe; Polymnie ;. du geste , de Ja: déclamation; et aussi -de l'iistrument à trois cordes appelé: barbitos', ‘vel—on; et'Uranie,: del Aus, Eidyll. -20.: Diodor.1v. 5, Pjiorn 
deorum. | 

astronomie, 
utus . de .naturä : 

Les Muses: se plaisaie 
: de l'Hélicon.et du Par 

es 
4 

nt'sur les montagnes de Piéras, CS ‘+ . ‘ nasse,’êt fréquentaient les: bords



. daims ou d’autres animaux. : 

les noms de ces divinités : Donc tee et une 

' 

RELIGION DES ROMAINS.: re, 13° 

des Fontaines de Castalius, d'Aganippe ou d’ Hypocrène; 

où on leur en, donna les surnoms. d'Héliconides >. 

Parriasides Piérides , Castalides, Thespiades, Pemplia- 

des, etc. | : 

12. DIANE, sœur, à d'Apollon, | déesse des forêts et de . 

la chasse, appelée Diane sur la’ terre, Lune .au ciel,:et 

Hécate dans les enfers ; d’où tergemina, Diva triformis, : 

tria virginis ora Dianæ, Virg. AEn. 1v. 52; aussi Lucinia 

llitia et genitalis seu gencllis ; parce qu "elle secourait 

les femmes dans leurs accouchements, noctiluca et side- , 

rum regina, Horat. Trivia, parce qu’ on plagait se sa statue [ 

au point de rencontre de trois chemins. ‘1: ‘ 

-, Cette déesse était. représentée sous la fi igure ; d'une 

grande et belle fille, ayant un carquois.sur ses épaules, 

une flèche ou un arc à sa main droite, et: chassant des 
oe st ei 

. Ces douze dieux étaient appelés CONSENTES, -UM; ;Varr. 
L Levir. 38, quia in consilium Jovis adhibebantur, Augustin. 

“de civitate dei, 1v. 23, duodecim enim deos. advorat. 
-Senec. .q. nat. 11. fr, & consensu, quasi consentiéntes ; 
vel à consendo’, id est, consulo, et les deux vers d En- | 

nius rapportés par Apuleius de Deo Socratis > renferment _ 
e [RS 

‘t 

Juno, , Vesta, 5 Minerva, Ceres, Diane, Venus; , ‘ar ; 

\ | Mercurus Jovi, Ve Vepturus ; Pulcanus ; Apollo. : È 

    

Dans les anciennes: inscriptions ils sont ainsi désignés: .: 

j. O. M. id'est, Jovi. ;optimo: ‘MmAXÜUNO SGrTENISQUE DUIS .. 

CONSENTIBUS. On les appelait aussi DIX MAGNI;  Virg. AEn. 

111. 12. — Ovid, Arñor, HL. Get CÆLESTES , , Vitruv.. 1. 8e 

Virg. AEn. 1. 591. — Cie: Leg. ne 8, ou:NODILES; 

* Ovid. Met. 1. 152, et on les: ‘représente occupañt d dans.le | 

‘ciel des places distinctes. de celles. accordées : aux auires 

divinités nommées Plebs.- ibid. soie note 
S. ni .. 5 peu L ‘ sis L 

}
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DIT SELECTI,. 

‘AU NOMBRE DE HUIT. . 

"Uraï ‘la Té à ‘de Vesta.‘ d'Uranus, et de:la Terre .où ‘de Vesta. ut 
7 Titan, père de Saturne ; lui abandonna ‘son empire, 
sous la condition qu'il n’éleverait aucun enfant mâle ; aussi 
les poëtes le représentent dévorant: ses enfants aussitôt après leur naissance ; mais Rhéa touva un moyen de l'a- buser, et lui déroba furtivement J upiter et ses deux frères. : Saturne detrôné par son fils Jupiter, se ‘retira en . De + . : LT > 4 - Italie "et lui donna le nom de Latium ( à Zatendo ) 

:1SSADURNE, Dieu du temps, fils de Cælus ou 

parce qu'il.:y demeura caché, Janus, roi de cette contrée, le ‘reçut avec empressement ; c'est à cette époque que l'on vit régner l’âge d'or: la terre produisait d'elle-même une nourriture abondante, et tout était en‘commun ; Pirg. G. 1. 125. Les dieux communiquaient alors sur la terre avec les mortels : mais ces relations cessèrent dans les âges d’airain et de fer : la vierge Astrée ou la dévsse de la Justice resta. plus long-temps parmi les os" ‘que les autres dieux ; mais, lasséc’enfin de leurs crimes, elle en abandonna le Séjour, Ovid. Met. x. 150, et l'espé- rance fut la seule divinité ue conservèrent les mortels, Ta. Pont. 1.6. 29.7. LU NS . On représenté Saturne comme un vieillard décrépit, tenant uné faulx à là main > Où ‘une "espèce ‘de. cercle formé par un serpent qui se mord la queue.’ *.:" Fu 2. JANUS, dieu de l’année. Les portes. du ciel -étaient sous sa juridiction divine’, ainsi que là paix et la guerre, On le Teprésèntait avec deux'visages ( bifrons. vel biceps, On Ouvrait son temple en'temps de guerre, on le fer. . Mait pendant Ja Paix, Tit-Lip. x. 19+ La. rue voisine * du Forum , habitée par les banquiers, portait son nom : 
fa



# 
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ainsi, Janus summus ab imo, du. ‘commencement de la 

rue de Janus à l’autre extrémité, Horat. Ep. 1.7 545 

medius ? la partie mitoyenne de cetterue, id, Sat. ut. 3.18. 

—Cic. Phil. vr. 5: C'était dé son nom qu’on appelait. Jani - 

les passages (eränsitiones perviæ) ; Je mot Jjanua, porte de 

maison, a la même origine. Cic. NV. D. 11,27 : ainsi, , dex- 

tro Jaxo, portæ CARMENTALE Tit.-Liv. 1x. 49. 

3. RHEA, épouse : ‘de Saturne; appelée aussi i Op, | 

et Dindymène. Elle empruntait, ces trois derniers noms 

de trois montagnes de Phrygie. On la représentait sous 

la figure d’une ‘femme couronnée de tours (surrita ), et” 

assise sur un char tiré | par des lions, Ovid.  Fast.: IV. . 

249; ete. 4 . Le 

: Cylèle, ou pierre sacrée | appelée, par. les Dhrygiens | 

Mère des Dieux. Elle fut transportée de Pessinus, ile 

de Phrygie, à Rome, au temps .de. la seconde guerre. . 

punique, Tit. -Liv.xxre. xx etr4 at 

.4. PEUTON, frère de Jupiter et souverain des rivages. 

infernaux. On le nommait encore Orcus, Jupiter Infernus. 

| et Stygius. Son épouse était PROSERPINE,; fille de Cérès..… 

IL l'enleva lorsqu'elle cultivait des fleurs dans les plaines 

d'Enna, en Sicile. Elle. était aussi appelée Juno In crna. _ 

ou Stygia. Souvent on la confond avec Hécate ou‘Diané. 

On la regardait comme la divinité des sortiléges. et des 

enchantements (venefici cits prœssse). ns 

Parmi, les autres divinités ‘des régions ‘infernales, on. 

distinguait principalement . les. ‘Parques ou. Destinées, 

( PARCAE -a -parcendo , vel Per :ANTIPHRASIN ‘qudd 

: Crète, Magna Mater, Mater Deorum, Berecynthia, Idæa, . 

nemini parcant ).: Fes étaient. filles: de Jupiter et. de. 

Thés, ou de l'Erèbe et de la Nuit. ‘On. en. comptait. 

+ trois : : Clotho ; Lachesis et Atropos, Elles déterminaient, | 

en filant, la durée dé la vie des humains , Ovid. Pont.x.8.. 

64. Ep 3. Clotho tenait la la quenonile, Lachésis filait ;
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et Atropos coupait le fil. Si la quenouille n'était pas ‘ 
garnie, il en résultait les mêmes effets, Ovid. Amor. n. 
6.46. Quelquefois on les représente toutes rompant les 
fils, Lucan, 1x. 18. Les FURIES étaient également au 
-nonibre de trois ( Furiæ vel Diræ, Eumenides vel Erin- 
‘nyes) : Alecto, Tysiphonc, et Megera. On les représen- . 

. tait avec des ailes, les cheveux. enlacés de serpents et 
- tenant dans leurs mains une torche et un fouet pour 
tourmenter Jes coupables ; MORS vel Zethum, mort; 

© SOMNUS sommeil, etc. Les peintures qui représen- 
taient les supplices infligés aux criminels dans les régions 
infernales; avaient pour but-le plus souvent de détour- 
-ner.les hommes du crime ; Plaut. Captiv. v. 4. 1. .- 5. BACCHUS, dieu duvin, fils de Jupiter et de Sé- melé. T1 était surnommé Liber ‘ou Lyœus, parce que le -VIn à la propriété de délivrer l'homme de toute inquié- tude. On prétendait qu’il avait fait la conquête de l'Inde. On le représente sous les traits d’un jeune homme cou- ronné de feuilles de lierre ou de vigne, quelquefois avec . des cornes : d'où le surnom de conxicEr, Ovid. Ep.xur. 83, et tenantà sa main un thyrse ou 
de lierre; son char était traîné par 
lions ou ‘par des lynxs, suivi de Sylène, son nourricier ctson instituteur, et des Bacchantes, femmes frénétiques | ( Bacchæ, Thyades, vel Menades ), et des Satyres ; Oùid. 

. Fast, in. 915, 950. Ep. v. ds TP 7 
On célébraitles fêtes de Bacchus (Bacchanaliä ORGIA, | vel Dionysia) tous les trois ans: d'où on les appelait. Trieterica. C'était ‘pendant la fuit, principalement ‘sur le Cythæron Ctsur l’Zsmencus en Béotie, sur l'Zsmarus , 4 ct l'Ædon, dans la Thrace, 4 ne - Priape , PRIAPUS » dieu’ des jardins, fils de Bacchus -et de Vénüs, Scrp: ÿn Virg. G'ivirir. : . Fi : “6:*S0L le soleil, C'est le’ même qu'Apollon : mais 

4 

une épée entourée 
des ügres, par des



,  l: RELIGION bès nomArNs. ° 17 
quelques-uns le‘distingnent "ét préterident que le soleil me 
était fils. d'Hypérion, l'un des Titans, géants nés: de là. 
terre, qui est aussi pris pour le soleil...  .e: "ts. 

” Sol est représenté sous les traits’ d’un jeune. homme; ::: 
«. dont la tête est'entourée de rayons, conduisant un.char ” 

attelé de quatre chevaux ct ‘escorté. des Heures et.des * 
.‘ Quatre- Saisons; Fer ; le Printemps, AÉstas ;: lEté, 

: Autumnis ;. V'Automne , et Hiems', l'Hiver, Ovid. Met. 
ob es Ut ai loue ail liscvere CT lies 

* Les Perses rendaient au Soleil'un.culte particulier; : 
et lui: donnaient le nom de Mithras.…:.:.: us 

—.:7. LUNA, la lune, au ombre des'divinités choisies, 
(di selecti), fille d'Hypérion ‘et sœur du Soleil. Son char :. 
était traîné par deux chevaux. 5. st, - e 

  

   

   
: 8: GENIUS, le démon.ou'le génie, qui’ d'après les 
idées religieuses des anciens ,- prenait soin ‘de ‘chacun : 

p des mortels ; depuis sa naissance jusqu’à sés derniers mo- 
|. ments. Les pays et les villes avaient ; comme les hommes _h 

leur gênie particulier. poil ter ee An Tir 

          

Selon Fôpinion-généralé : tout homme avait-deux gé= . SA, pc cup out ete pp DR T nies' (gent); l'un bon.et l'autre” mauvais! defraudare Sri (en); lun bon er lautié” mate; dfranden $ gentum sur, restreindre son désir ; ‘Ter: Phorm:"r:   

10 ;ndulgere genio; Pers. v. 15r;se livrer à l'impulsion 
de son génie. res et ol srl FA ip en 52 

; Les LARES'et'les PENATES (Lares-ct'Penatés), “divinités de la maison, dieux tütélaires. Lés familles avaient 
beaucoup de rapports avéc les génies (génir)s +" .- 

Il paräît que les Lares des Romains étaient les mânés 
de: leurs ‘ancêtres; Vire: AEn. 1x} 255.1]ls avaient ‘dé ‘ 
petites statues en cire qu'ils revêtaient de’ peau de chien ; : 
ils les plaçaient dans. leurs niaisons (ir .atrio) autour . 
de leur foyer; aux jours de fête, ils les couronnaient de: !: 
guirlandes, Plaut, Trin. 1. 1, leur: offraient même des 
sacrifices, Jupenal: xx. 89. — Succ. Aug..31. Non-seu- 
Tomex — a 

        RIBLIOTECA
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lement ils avaient leurs: /ares domestiques: et familiers ;. 

mais encore leurs compiales et piales, militares et ma- 

riré, etc. ir afinie ‘ 
. Les ‘Pévarss étaient, adorés ‘dans ha partie Ja plus x re- 
‘tirée; de la maison: (sive à a penu; est énim omne quo ves- 
‘ éuntur omines, PENUS.;.sive qudd penitus” -insident, Cie... 

. Nat: Deor. 1.27, dit per quos penitus spiramius, Macrob. 
 Sat{ ur, 4. Idem. ac Magni. Di, Jupiter, Juno; Minerva, 

: Sérv. ad Virg. AEn. ir. 296. On les appelait Penctralia; 

aussi. Impluvium ou Compluviun , ; Cic. et Suet. Aug. 92. 

‘Il'y avait aussi des. pénates publics adorés au capitole, 

: Tit. -Lis. nr. 17 3 la ville et.les temples étaient sous leur: 

protection : ces divinités furent apportées de Troie par 
\ Enée, Virg, AEn.' x. 293. 717 1n1..1 48. 1v.. 598; d'où * 
«patrë, Penätes ; fariiliaresque, Cic. pro Dom. 55. 

. Quelques inythologistes pensent ‘que les Lares et les 

| Pénates sont les mêmes dieux ; et, en effet , ces divinités 

paraissent être quelquefois. ‘confondues , Cie P. Quint. 
26 et 27.— Verr.1v.22.Ilya cependant une différence, 
Tit.-Liv. 1.29. Les Pénates ont une: origine divine, et les 
‘Lares. une, origine, humaine. On admettait certaines per- 
‘sonnes. à V adoration. des, Lares qui n'auraient. pu parti- 
ciper au. culte des Pénates. On. ne rendait de cülte à ces 

: derniers que ‘dans la partie la plus secrète de Ja maison, 
tandis que. les. Lures étaient: adorés. dans le s,routes, pu- 

_bliques, au camp, et sur a. 

  

à fait ici > ie 

Le mot lare & exprime souvent Ta maison Où le démicile d 
apto cum lare Jendus, Horat. Od. 1.12. 44. —Ovid. Fast. 

“VI, 9.et, 362, et Penates ; ainsi, nostris ‘succede. 
.#ibus hospes Vire. AEn, VIII, 128— 7 Plin. Pan 
Fast. VI. F9. i., 

: pend= 

‘47- —Ovid. 
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-DII MINORUM GENTIUN, LU 

OÙ DIVINITÉS INFÉRIEURES, 
i 4 

Les ‘divinités de l'ordre inférieur se divisent en Be 
sieurs classes, ‘ 

‘1, Di INDIGETES, ‘où “héros que Jeurs vertus ét 
[leurs mérites firent cer au rang des dieux: Les Pre, 

s 

cipaux. furent : . 

HERCULE, “fils de Jupiter et. ‘d'Alemène ; épouse 
d’ Amphytrion, roi de Thèbes, était fameux par ses douze. 
travaux et d’autres exploits. IL étouffa au: «berceau deux 
serpents; tua lelion de la forêt de Nemée, T'hydre du lac 

- de Lerne, le sanglier d'Erymanthe, le cerf aux, pieds 
d’airain du mont “Ménale les harpies du lac de’ Stym-: 

: phale, Diomède et ses ‘chevaux qu'il nourrissait de chair 
humaine , le taureau sauvage ‘de l'île de Crète; nettoya 
les écuries d'Augias, dompta les Amazones. et les. Cen- 
taurés; entraîna. ‘Cérbère hors. des enfers ; enleva. d'Es: 

: pagne | es troupeaux de Géryon à trois têtes; posa les 
colonnes du détroit de Gibraltar ( fret Gaditanum) ; 
rapporta les pommes d'or des Hespérides , et tua le dra- 
gon qui les gardait ; terrassa lé géant Antée ,.ct Cacus > 
voleur monstrueux, etc. . _ 

Hercule ‘était, appelé “Aloides: d'Ateœus, Alcéé père 
d Amphytrion, et Tirynthius de Tiryns, ville où il avait : 
pris naissance; enfin OEteus , du montOËEta, où il mourut. 
Il y expira consumé par: une: ‘robe empoisonnée que lui. 
envoya sa femme Déjanire dans ,un accès de jalousie. 

Ne pouvant s'en dépouiller, il éleya lui-même son bû- 
Cher funéraire , et ordonna d'y mèttre, le feu... 

On représente. Hercule avec une force prodigieuse 
armé d’une massue et couvert ‘de la peau du lion de 

Némée. On avait ‘coutume de j jurer par Her ‘cule pour af-- 

4 
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 firmer la vérité de ‘ce qu'on disait : 3, “Hercle,  Mehercle, 

vel —es; on l'attestait aussi sous le nom de DIUS FI- 

DIUS, id est Deus fidei, le. Dieu de la: bonne-foi et de | 

l'honneur; ainsi per dium Jid dium , Plaut. me Dius Sa dius, 

sc. just. Sallust. 1. Cat, 35. | : ‘ 
On croyait qu "Hercule présidait. aux trésors ; d'où, 

‘diies. amico Hercüle, “Horat. Sat. 11: 6. 12, dextro Her- 
-cule' , par la faveur d’Hercule ; Pers: ni. 11. Ainsi ceux qui 

acquéraient de grandes richesses en consacraient ( (pollu- 

cebant) la dixième partie à Hercule ; Cic: Nat. D. ur: 36. 
= Plaut: Stich. 1.3. 80. —  Bucch. IY. ES 25. $. —Plutarch. 

ën Crasso;" init: 

: GASTOR et POLLUX, fils de | Japlier et de Léda’, 
femme de Ty ndare roi: de Sparte, frères d Hélène et de 
‘Clytemnestre. Ces dicux , d'après les traditions mytholo- 
giques ; ‘sortirent ‘ de deux œufs : l’un produisit Pollux 
et: Hélène, et T'outre Castor et Clytemnestre ; mais ‘Horace 
pit que le même ‘œuf donna naissance aux deux frères, 
Sat. rt. 1.26; il les appelle’ cependant FRATRES HELENE, 
Od. 1.3: », dieux: dès marins, parce que léur constel- 
lation est beaucoup observéé en mer ; on'les surnomimait 
Tyndaride , Gemini, etc. Castor était habile à conduire 

-ün chèval, et Pollux , au combat de la lutte, Horût. Od. 
1. 12. 26. On les représentait sur des chevaux blancs ; une 
‘étoile brillant au-dessus de’ chacun d'eux ; lai’ tête cou- 
“verte d’un: boñnet;'d'où ils étaient appelés: FRATRES PI- 
LÉATI , Festus.—Catill. .35. On avait dédié ün temple dans 
Rome à ces deux j jumeaux ; mais, près de-là, un autre 

sous celui de Quiriniis | fur 
dieux. Ce dernier” prit son: surnom de: 
vu de Cures, ville dés Sabins ‘Opid, Fa 

était nominativement consacré à Castor, - Dio.' 
—— Suet, Ces. JO ie 

Enée, sous le nom de” Jupiter. Indiges;” et Romans, 

ent aussi placés’ au rang des 
Quiris, une épée, 
st iii 475; 48a. 

“xxxvIx. 8, 
o fes Eee
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. On. décerna également : “apotbéose a aux: CMPCTEUTS. 

romains, après leur mort. is , rer 

2. On recounnaissait encore certaines divinités appelées n 

SEMONES (quasi semihoimines ; mEnOres ‘ diis et. majores : 

hominibus), Tit.-Liv. vor, 20 , telles que :. :. c EE 
| PAN, dieu des bergers, inventeur de la flûte, était re- 
gardé comme le fils de Mercure et de Pénélope , Cic.. Ce 
dieu ‘était. particulièrement | adoré en ‘Arcadie ; d'où il 

était appelé. Arcadius. et Menalius, vel:ides’et Lyceus, dé. 

deux montagnes de cette contrée; Tegeæus, d' une ville, - 

etc. , et Inuus par les Romains. On le. représente avec Le 

des cornes et. des pieds de chèvre. Ut, ru 
‘On prétend ‘que ce dieu faisait naître les. fayeurs | 

subites et irréfléchies, - qu'on à appelées | de- là paris L ES 

terrores , terreurs paniques, Dionys.:v. 16... E 
FAUNUS et SYLVANUS. étaient, selon les mytholo= | 

gistes , les mêmes que | le dieu Pan. ü avait pour fille ou ‘ 
pour femme Fauna ou ‘Fatua, > appelée aussi “Marica et 

Boxa Dr, Macrob. Sat. ti. 12.” Po as eu dut cas 

‘Il y avait encore différentes: divinités” rustiques appe- | 
lées Faunes- (Fauxi), invoquées , à ce que l'on croit, 
contre le ‘cauchemar Gaia: noctis, > vel 1 cphialter im. 

mittere, Plin. xxv. À. M Lit 

. VERT UMNUS présidaie, à las succession ï des “saisons | 
ct. à l'échange des. marchandises ;. on prétendait quil . ‘. 
prenait différentes formes, Propert. IV. 2; “d'où; Ver=. 

‘fumnis natus niquis un homme inconstant ‘Horat.. Sat: 

II. 7e 14. y ue 

POMONA : : Bomone , ‘déesse des “jardins et des fruits, ; 

épouse de Vertunime, Ovid. Met. XIV. 623, CRE 
.FLORA, Flore, déesse des fleurs, nommée Cloris 

par les Grecs, Laëtant: 1. 20. 6. 2 Ovid. Fast. Y. 195: : h 

. TERMINUS, dieu. des limites ; dont le e temple restait, ot 

     



+ 
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toujours ‘découvert à‘ son sominet, Festis. Ge suprà ne 
quid nisisidera cernat),Ovid. Fast. 1}671;et lorsqu'avant 
de bâtir le Capitole, on ‘enleva de tous les temples les 

divinités qu'on ÿ adorait (exaus surarentur) ; > On-nc"put 
réussir à enlever ce dieu du temple qui‘lni était dédié, 
Tie. “Lis. i. 55. v.54, Jovi 1ps1 REGI NOLUIT CONCEDERE 

: Gell. xin 6. On ,regatda cette circonstance comme un 
présage: de Ja perpétuité: de l'empire, Ti. -Liv. ibid. 

PALES, ‘dieu’ ou déesse des troupeaux. On la regar- 
dait plus ‘géñérâlement : comme une déesse, | Pastoria, 

“Pts, “Flor. 1. 20.'°° * ‘ 
“HYMEN, vel HYMENAEUS, dieu du mariage. 
"LAVERNA, déesse’ des voleurs, Horat.: Ep. 1. 16. Go. 

© VACUNA, déesse: ‘qui présidait aux vacances ou.au 
repos après le! travail! Ovid. Fast, vi. 3r. 307. 
AVERRUNCUS ; x dieu à qui préservait, des calamités, 

| (riala erruncabat), Varr. VE. ÿ. On « en ‘'distinguait plu- 
sieurs. ‘ x 

 FASCINUS, qui empééhait" letter à des sorilégés et : 
des enchantements.' 7 s 
ROBIGUS et Rünico, dieu . qui garantisait le blé dé ‘la nielle, ‘ (à rubiginé), Gell. v. 13: ‘Ovide ne fait mention que de la déesse Romico, Fast. IV. g11. | MEPAITIS ; déesse des’ mauvaises odeurs’ » Serv. in hr. “AEn. vu. 84; GLOACINA, Aéesse des | cloaques 

Dans la classe ‘des divinités : Semones , ‘é prises les nymphés, NYMPHAE, 
dans tous les Jieux ‘de la” terre : Oréades ; dansl les bois ; ; Drÿades Hamadérades,  Napæt; sur les : rivières et lés fontaines ; Naïades ; : sur la: mer, | Nercides, Océanitides ; etc. On attr ibuait à à chaque fleuve une divinité particulière, protectrice de: ses eaux > comme 

ftaiènt ‘com- 

:’sur ‘les montagnes , 

, ne ° \.
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Tiberins , pour. le : Tibre, Vi irge. AEn. vil. 31° et.773 5 

* Eridanus, .paur':le! Pÿ, sous les” traits. ‘d'un. taureau avec 

des cornes (taurino vu) 3 ainsi qu'on représentait: tous 

les autres. fleuves .(quod Jumina sun: atrocia j'ut faurè , 

Festus ; -vel : -propter impelus | ét: mugitus aguarum ; Vet. 

Séhol. in Horat. Od.iiv. 14.25; sie. tauri Jormis. vols 

vitur Aüfidus), Virg. G. ave: 1371. — Ovid. Met, 1 PES 

AËlian. 11.133: — Claudian.. Cons. prob. 214,etc. Les 

sources des: rivières et: des fontaines étaient’ particuliès 

rement ‘consacrées ‘à des divinités, ton des’ entretenait 

‘avec des soins religieux; Senec.: Ep. ‘41. On. ‘enr élevait . 

  

  

des temples, comme. à Clitumnus, Pln. Ep: var S,à 

Y'Illissus, Pausä. 1193 on jetait dans: leurs’ eaux: des | 

petites pièces de monnaie pour se rendre propices ces 

divinités‘ :qui: y: présidaient 3. set il était. défendu: CCE se 

baigner près dela’ source: de ces fleuves , ‘de: peur. que. 

le contact d’un ë éorps nu.ne: isouillät leurs ondes sacr ées, c 

- ibid. et Tacit.s Annal. xiv. 22 1Ainéi. aucune “barque. ne . 

pouvait voguer sur le lac Vadimonts, Plin: Æpeviire 20; 7 

dans” lequel. se trouvaient plusiéurs: iles flottarites , 14éd. 

cet Plin. 11.195. 8. 96. On offrait: aussi des sacrifices aux 

fontaines, culte que rendit Horace à à celle de: Blandusia, 

Od, ur. 13; au ruisseau qui. donnait. probablement : nais- 

‘ sance à la: petite : rivière appelée: Digentia, Ep: 1. 18.104: 

Parmi les dieux SEMONES étaient aussi les juges. des 

régions infernales : "MINOS’, “AEacus” et’ ‘Rhadamanthus; ° 

CARON , nautonnier des enfers (Ponsiron) Vi ré. AEn. 

vr. 298, PORTHMEUS, - 605, J Juyenal ut , 266 ;. qui condui- . 

sait dans sa barque. les ombres des, morts, sur les rivières 

du Styx. et de V'Achéron et. exigeait. de. chacune d elles , 

‘un droit de passage portoriuns, (natlum), dont il; ‘rendait 

- compte à Pluton ; .de-là il. était appelé. (onriroz), et 

"enfin Je chien. Canvère, (monstre à à, trois têtes, s, gardien 

  

. de l'entrée, des. enfers. : ae nt rer ie An HR a
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#4 LANTIQUITÉS : (ROMAINES. Es 
Les Romains adoräient encore les vertus et. L les affec- 

lions: du. cœur ; tellés.. ‘que la piété! la ‘foi ; l'espérance, 
la concorde, la fortune ;' ia: ‘renommée : etc, .Cic. nat. 
D: ‘11: 23, même les: vices. et les ‘calamnités , Ja. Lesg: ue 
“xt ‘Nat: D. ttr. 25, Juvenal. 1: 113 et, "sous. les em- |pereurs , ils introdüisirent’ ‘dans. léut culte” des dieux. étrangers: commé sis; Osiris, Anubis , divinités des  Egÿf Ptiens, Lucan.: MHXS831 3; de: même lés vents et les | témpêtes ; Eurus:;. Le: ‘vent. d'Est ; Aster . ou-Votus, le vent’.du Midi; Zephyris, le:vent d'Ouest ; Borcas, celui ‘du’ Nord ; Afieus; le sud<Est; . Corus, le Nord-Est; ÿ Eole, ÆEolus dieu des. vents auquel on’ donnait pour séjour lesîlés Lipari; appelées. dé-h ; Insuleæ 4Poliæ, AURAE, es Nymphes dé l’air:ou: les Sylphes, 1etÉ. am 5 … Lest; Romaïins::adoraient : ‘certaines (divinités, pour qu "elles leur fissent du. bien et d autres’; ; pour. qu elles : Ae:leur. fissent. pas dé; mal; comme: Averrincus: et lo- bigus. On: idistinguaitcun bon: Jupiter. €t.un mauvais; le preinier ,: appelé: Diovis; (à J'urändo) > OU: Dicspiter, et - Fâütre, :Fjovis oui Fedüis, Gell. V2 3: Mais: Ovide at- tribuë aü-même dièu:les noms dé: 
où non: “Magnus, Fast, Ut, 445, “etc,    

SMINISTR I, SAen onu, : 1. TH is     É Li religion, parmi les Romains, ne forthaient: pas ur! ‘ordre’ distinct” ‘de citoyens ; (aoyez ‘154). On élevait Srdinäirement au” sacérdoce lés Norres Jes plus distingués ‘de l'état,” “Les'uns ‘étaient * employés : au culte de‘ tous’ les dieux Comniim: deoruin* s Sacerdotës)'; d'autres" "étaient attachés e divinité particulière, “Cérit alicui : 
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“I ° Lés pontifes, PONTIFICES (a. pose facere, quia' 

its Jus erat:sacra faciendi; vel ! potius à ponte’ faciendo ; 5 

nam ab üs'sublicins est factus primum, ct restitutus sæpe; . 

cum ideo sacra et uls'et cis Tibérim fiant, Navr. L. Lave 

15, — Dionys. ‘ nu. 93. ur. 45 :Numa fut leur premier ° 
fondateur, Tit.-Liv. 1v. 4. — Dionys.i Il. 73. Ils étaient au 

‘nombre, de quatre ;. choisis : d'abord parmi les”patri:. 
ciens jusqu'à l'an de Rome 454; ‘époque. à. ‘laquelle: on. 

“en nomma quatre : autres , ‘ de l'ordre. plébéien, Tit.- 

Liv xe 6. Mais: quelques écrivains. prétendent. que; ; 
‘dans l'origine ;: il n’y avait qu'un seul pontife, parce que 

Tite-Live ne: fait.mention que d’un seul, 1. 20.' IT. ‘2. 

Sylla augmenta leur nombré qu'il porta. à quinze , Tite 
Liv. Ep. "Bo : ils étaient divisés en masonEs et MINORES , 

Cie. Harusp: R.'B: — Tit.-Liv. xxur: 57. Suivant: squel- 
“quet-uns, -on appelait: Minôres les sept: nouveaux E pOR=E 
tifes institués par. Sylla , “titre qui passa à leurs succes: 

seurs ; celui de MAJORES resta aux anciens, ‘et se ‘continua : 

à ‘ceux qu’on ‘choisit à leur place ;. ; d'autres prétendent 

que: le titre de Majores ‘se ‘donnait. aux! ‘pontifes, patrie. 

viens , et'celui de Afinores à à ceux qui étaient plébéiens. 

Quoi qu'il en soit, cette. distinction. n'existait certaine: 

ment pas.avant Sjlla; Tit. Liv: ibid. On: nommait cor | 

LEGIUM le corps des pontifes, Cie: Dom. IV. LT tin 

: Les pontifes jugeaient toutes les causes “relatives aux, 
chocs sacrées ;.et, dans les occasions où il n’existait pas 

  

- de Jois écrites ; ils” ‘presciivaient les: régleménts: qu'ils 

croyaient convénables. On pouvait.mettre”à ‘Yamende’ les. 

pontifes coupables de négligence dans leurs devoirs ; d'a" 

-près la gravité. dela: faute, Selon'le témoignage formel. 
‘de :Denys,:ils étaient: soustraits à. toute autorité; et” ne 

_rendaient compte de:leur conduite; ni au sénat; {niau , 

peuple, 1. 733 mais cette. indépendance: n Pétait pas en 
+ ; 

un
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tière . ct sans restriction ::nous. voyons :en effet, dans 
Cicéron ; les tribuns du ‘peuple contraindre les pontifes 
à remplir ; même contre leur gré ; certaines parties de 
lcurs fonctions, Dom. 453 et, ainsi qu'à l'égard des au- 
tres magistrats, on pouvait appeler au peuple de leurs 
décisions, Æicon. in Cic. Mi. 12. Cependant on ne peut 
douter que leur. autorité ne fût :très-grande > Ci. Dom. 
2 Dr. Harusp. R.:10 ; leur emploi consistait principa- 
lement à surveiller’ les prêtres inférieurs, et à s'assurer 
s'ils s’acquittaient de leurs devoirs ; Dionys. ibid, À raison 

- des différentes: fonctions des pontifes, les Grecs les ap- 
belaient 1ep00 dax ; HEpOvOpLOL; LEpOQUA ALES » (EPODaVTAL 
sacrorum doctores , administratores, enstodes, ct interpre- | 
fes, Sbid. 1, Ci 

-* Depuis Numa; le. collége des pontifes nommait aux 
. Places: vacantes dans son sein, Dionys.:11. 73, et il jouit 
.de cette prérogative jusqu'à l'année 650 ; maïs alors le 
tribun Domitius la fit transférer. au peuple par une loi, 

- Suet. Ner. à — Cie. Rull, ax. — Vel. 1,:12.. Sylla 
abrogea cette; loi',.Ascon. in Cie. 
tribun nommé Labiénus, appu 
revivre, Dio. xxxvrx > 37.: Antoine transféra de nouveau 
du peuple aux. prêtresce droit d'élection, Dio. XLIV.. fin. 
Ainsi Lépide fut éln irrégulièrement grand pontife’, ibid. 
furto. creatus ; Nell: 1. 61 > En confusione.rerum ac tu- multu Poñtificatum Maximum intercepit >:Tit. - Liv, Epit. 
117. Pansa, transféra encore une fois cette nomination 
fa-peuple, Cic. Ep. ad Brut, 5,:Après la bataille d’Ac- tüium, on accorda à Augüste le’ pouvoir d'augmenter le nombre des prêtres ‘autant qu’il le jugerait convenable. Les:empereurs qui. lui.succédèrent usèrent de ce même Pouvoir; de sorte que le nombre: des prêtres devint per à très-incertain ; Dio, LI, 20. LIT. 19..: -: Le 

° . . ‘ \ . « . 
4 

Cæcil, 3 ; mais un.autre 
yé de Jules-César, la fit
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.‘Le chef des pontifes était appelé. PON TITEX MAXI 

MUS (qudd' maximus ‘rerum, quæ ad sacre. et-religiones. 

ertinent $ udex sit, T estus : “Judez at ue arbiter rerum J q 
divinarum. atque humanar um id! in orpo' SACERDOTUN) ; 3. 

Tite-Live parle le premier. de ce titre; ur. 54: le peuple . 
choisissait le: grand pontife, lors: même que les autres 

_colléges élisaient les prêtres inférieurs, Tit.-Liv. xx: 5. 
On donnait ordinairemerit cette dignité; aux personnes qui 

avaient possédé, les premières “charges de l'état, ibid. 

C. Coruncanius fut le premier plébéien élu gand pon- . 

tie, Tit.- Liv. Ep. AVR es toto re " 
C'était une dignité’ éminente : à Viquelle' était attaché" 

un: pouvoir très-éténdu : le ‘grand pontife était le'juge 
suprême de toutes les’ affaires qui concernaient la relis 

gion, Tite Lio: "r. 20: 1x. 46 ; il était chargé de faire ob- … 

server tous : es’ rités religieux ;''et à: cet ‘égard’ tous: des : 
autres prêtres lui obéissaient ,' Tüt. - Liv, 1x 2. : A avait. 

le pouvoir de ‘leur. défendre dé. sortir-de la ville ; fus 
sent-ils même revêtus de l'autorité' consulaire, Tit.-Liv. 

Ep. xx. Le xxxvir: 5. — Tacit. Anral. nr. 58. 51, et 

de les mettre 4: l'amende ; ‘quoique magistrats , ‘s'ils 
n'exécutaient pas ‘ses ordres, Tit. -Liv ibid. XL: 2. 42 — 

Cic. Phil. x 8e à: Fe NI un 2 fn 
"Où peut juger da respect dés anciens” Romains pour 

la religion , et'pour ses ministres ; par’ la punition du 

tribun’ “Trériellius ; qu "ils condamnèrent: à-une amende 

pour avoir, dansune ‘dispute, parlé i en termes injurieux à 

.Lépide qui était grand'pontife (sacrorümque quani na 

gistratuume, ‘Jüus: ‘potériitus Juit), TitLiv. Ep. xLvir; ‘mais 

au moins, ‘du temps” ‘de: Cicéron Jés' grands pontfes 

paraissent’ avoir été soumis ; SOUS “quelqués rapports À ‘à 

l'autorité des'tribuns ‘du: peuple; Cici Dom. 45e 

“Le grand’ pontife : “devait particulièrement surveiller 
x 

     

.
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l'exécution des rites sacrés de Vesta , Ovid, Fast. TL. 417, - 
Gell.. 1..12. — Senec. Contr. 1.2. Si quelqu'une des pré- 
tresses négligéait ses devoirs, il la. réprimandait, Ti. 
Liv. iv. 44, lui, imposait des châtiments,.xxvir. It, et 
quelquefois même la sentence du collége les condamnait 

: à Ja. peine capitale, Cic. Har: Vesp. 9, Legy. nn: 0. — 
Tit.-Liv. MEL AS. xx. 57. oo porte en lue 
.. La :présence du grand pontife était nécessaire dans 
les solennités “religieuses et publiques; si les magistrats 
donnaient des jeux ou’ d’autres spectacles ; Tét.-Liv. iv. 
27. XXXI. 9: XXXVI. 25 s'ils. adressaient une.prière ; Suct. 
CZ. 22, ou dédiaient'un temple; Tér.-Liv. 1x, 46; si un 
général se, dévouait pour son armée, 75e. Liv. VUL 9: 
X. 7. 28, le pontife prononçait avant lui les paroles dont 
il devait se servir ; (dés verba præire, vel carmen præfari, 
ibid. et v: 4r. Sénèque appelle’ cette formule roxtrrrcars / 
CARMEN, Consol. ad_ Marc. 13 ; on regardait comme im- 
portant de ‘la. prononcer. sans hésitation, Fa/er. Max: yat. 13.2. Il sè trouvait aux comices ; sur-tout lorsqu'on devait y élire des prêtres, afin de: les.inangurer, Tit.- Liv. xxvnr. 8. xn. 42 ;'il assistait ég 
blées, lorsqu'on: devait y'ratifier d 

. donations, Tacit. Hist. 1.15. — Gell. Va TO..XV. 27. — 
Cic.. Dom. 13, — Pline Pan..37 3 les 
rendaient également. De- là ‘on. disa que les comices avaient. Cté tenus. ou que les décrets avaient été faits, apud pontifices | vel. Pro collegio pontific des. pontifes , ibid 
observer les. rites’ 

alement à ces assem- 

i 

  

un, en présence -> Solemnia pro. pontifice: suscipere ; FrSs.sacrés en présence on,d'après la di- rection .du grand pontife,. Tÿe. était fait de cette, ma 
Jieri, Cic, Dom. 14; 
çait un décret du col 

nière s'exprimait-par.: pontificio juré 
et lorsque le grand-pontife ‘pronon- 
lége des prêtres.en leur présence, il 

x 

“Liv. 5,29." Tout ce qui 

* 

es.testaments. ou des. 

autres: pontifes sy.
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était dit, PRO -COLLEGIO RESPONDERE , Cic. pro. Dom. 53. 

Qüclquefois la: décision du: collége était’ opposée : à son 

opinion particulière ; il devait cependaht s'y conformer, 
Tit.-Liv, xxxx.:9. L'accord de trois pontifes. validait une 

délibération, Id. Resp. Har..6; mais dans cer tains. cas). 

comme pour la dédicace d'un temple, Tapprobation du 

sénat ou celle de la majorité des tribuns était nécessaire ; 

Tit-Liv:'1x. 46. Le’ peuple qui, dans toutes les affaires, | 

avait: ur pouvoir suprême’ (ous: ‘est. SURUNA potestas 

roinñium rerum ), Cic. ibid ; pouvait ‘charger qui il] jugeait _ 

à propos de dédier un temple, et contraindre le souverain 
pontife à en faire-la consécration , même contre son. 
gré, comme le prouve: T'exemple de Flavius, Tit.-Liv. 

ibid. I paraît. que, dans . quelques circonstances ; les 

flamines et le roi des sacrifices jugéaient conjointement 
‘avec les’ pontifes , Cic. Dom. 49, et qué mème ils étaient. 
regardés comme membres du: même collége ; ; ibid. 52.» 

-: Une des attributions des pontifes consistait à juger 

les affaires: relatives aux mariages, Tacit. Ann. 1.: 10.— 

Dio: XEVIIE, 44 ie iuts et it a cures © . 

: Le grand. entité était chargé avec'ses collégues de. 

régler” l'année et le calendrier “publie, Suet. Ji. 40. — 

Aug. 31.— Macrob..Sat. 1:14, appelé FASTI KALEN- 
DARES, parce que le. jour.de chaque mois d'unê calende 
à l'autre c'est-à-dire du premier au’ dernier -jour.du 

mois, ON y. marquait pour toute: l'arinée les jours fasti 

et les jours nefasti, et. Festus. La connaissance de cette 

distinction appartint. exclusivement aux pontifes , ét aux 

| patriciens, Tit.Liv. iv. 3; jusqu’ ‘au temps ‘où Flavius. la 

fit connaître au public ( faitos circa  forièm: in ‘albo: pro= 

. posuit, Tit.-Liv: 1x. 46 (voyez Page 275). Oni insérait dans 

les fastes de chaque année Jes noms des magistrats ; 

particulièrement ceux des consuls, Tit.. < Liv. IX. 18. — 

Waler. Max v VI 2— Cie. Sext, TA, iv 8. —Pis, 13. 

Es : te : : 3 

2 

5
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Ainsi enumeratio- fastorum quasi annorum, Cic. Fam. +. 
12. — Tusc. 1. 28, ‘souvenirs. durables /-rasrt IEMOres , 
Horat. Où. arr. 17. 4. LV. 14.4, picti, bigarrés de diffé-\ 
rentes couleurs ,Ovid.. Fast. 1.:11, signantes tempora, 

‘id. 655. En fouillant dans l'emplacement de l'ancien fo- 
rüm À. D.-1545, on a trouvé'une liste de consuls gravée 
sur’ des tables de marbre ; ayant pour titre PASTI cox- 
“suLÂres ; on l'attribue. au temps: de Constance, fils de 
Constantin. On appelle ce monument marbres capitolins, * 
parce que le cardinal Farnese les ayant fait. polir et ré- 
parer, les-fit placer dans. le Capitole. . 
Anciennement on:'avait: coutume d'ajouter au nom 
de certains jours de fête, la mention de quelque fait 
mémorable : ainsi, après le nom de la fête des lupercales 
était inscrite (adscriptum est) l'offre de‘la couronne que 
César fit à-Antoine, :Cic Philip. 11. .34.: On regardait 
comme le plus grand honneur d’avoir son nom inscrit 

- dans les fastes, Cic. Ep. ñd. Brut. 15.— Ovid. Fast. x. 9.— … Tacit. Annal. 1. 15: (de-là sans doute l'origine de la ca- 
_nonisation dans l'église romaine); et la plus grande des disgraces était. de s’en voir rayé; Cic. Sext. 14. — Pis. 

LUE 
tes de l'année, 

7- (Fasronux Zibri ap- 
Jit descriptio, Festus; 
Z sunt), 1sid. vi. 8. On 

13. — Verr. 1:53, 1v. Jr. -— Tacit. Annal, xxx. L'ouvrage d'Ovide sur l'origine des fé 
est appelé FASTI, Ovid. Fast. 1. 
pellantur, in quibus totius. anni 
quia de consulibres el'regibus cdi 
ne possède que les'six premiers livres de cet ouvrage. Da " . 

. ° _ | . ee . 

2 ns les premiers temps, le. grand pontife tenait un registre succinct. de ce ‘qui se faisait dans l'année, et le” sirdaie “chez. lui dans un lieu Ouvert à tout le monde 4n'albun iùs re/rcba, ù }’ it. 

{ ur un gfferebat vel potiüs referelat ) > où l'on pouvait ‘ler le consulter ( Proponclat tabulam domi > Potestas ut esset populo Cognoscendi ). Cette coutume se suivit jusqu’au temps de Mutius Scævola >-qui périt dans les massacres 
6... A D
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. de “Marius et de Cinna, du temps de Cicéron. On appe- 

lait ces annales; , ANNALES mazximi, Cic. Orat. IT. 19. — 

Gell.xv. 5, parce quelles. étaient rédigées par le gran 

| pontife. Joe 

La plus g grande partie des Annales des pontifesj jusqu'à 

l'époque de la prise de Rome par, les Gaulois ; périt 

dans l'incendie de la ville. On les appelait aussi CoMMEN- 

. TARU, Tit.-Liv. vi. Il paraît qu'après l'époque de la dic- 

taturé de Sylla, les pontifes cessèrent de faire des annales; 

mais depuis, ‘quelques écrivains, comme Caton, Pictor, . 

et Pison, firent une Chronique ‘de l'Histoire Romaine, 

.qui, par sa concision; ressemblait assez aux annales‘ des 

* pontifes ,'et à laquelle ils donnèrent atissi Je titre d'An- 

nales, Cie, ibid.—Tit.-Liv. x. 44.5 55. 11 4o! 58. x.9. 37, etc: . 

—Dionys. IV. 7 — : Gell.x. 19. — Vell. 1x. 16. On peutciter 

‘, parmi ceux-ci. Horténsius et Tacite. . 

Les Mémoires (dr rouvryata), que faisait un a particulier 

en racontant sa propre histoire ; s'appelaient proprement 

COMMENTARI ; Cic. Fam. v.12. Syil. 16. Verr. v..21. 

.— Suct. Aug. 74 Tib. 6r; et César donne ce titre modeste 

- à l'histoire de ses güerres qu "il publia, Cie. Brut. 75: — 

_Suct. Cæs. 56. Aul-Gelle appelle l'ouvrage de Xénophon, . 

“sur la vie et les actions. de Socrate GT OpLVALOVEULATE, 

* Memorabilia Socratis; x1v. 3, Mais on donnait ce nom à. 

toutes lesnotes memorariduns, que l'on faisait soi-même ou 

que l'on.faisait faire pour son souvenir particulier 0 ou dans 

l'intention de les rendre publiques (ue commeminisse 

opus. cssèt), pour. soulager: la mémoire ;.on. le donnait 

aussi au résumé. des idées principales d'un discours à 

prononcer, Cic. Brut. 44. — Quintil. av. 1. 69. 10.7. 305. 

“aux notes extraites d'un livre ou du discours d'un autre, 

dr. 11.7. M: 8. 67: ; Où à un ouvrage quelconque « dans 

lequel on aurait inséré des ,remarques . (memorandunt): 

ainsi,  commentarit reg gis. Num). Tir.-Liv. 1. 31 et 32 —<



1 32. : -ANTIQUITÉS ROMAINES. :. 

,; bonnet entier, Tüe, 

9. Legg: 

Servit Tullii ; ibid. Go: — Eumenis ;xiu. 6..— Regum , Cic. : 
Rabir. perd.5. Cæsaris, Cic. At XIV.'1 4. Trajani,; Pin. Ep: 
x._106. De-là ; & commentaris un scribe ou secrétaire, 

: Gruter. p. S9. Cælius, écrivant-à Cicéron , appelle les re- 
gistres publics de la ville acta publica, comMExTARITS 
RERUM URBANARUM, Cic. Fam.vur. ir. 4 | -: Dans ccrtaines éccasions, le-grand'pontife et son'col- 

| lègue ‘avaient droit ‘de ‘vie et de mort ; Cie. Har. resp: 
S8- 1.9 ;:mais le: peuple pouvait revoir leur sen- 

teuce,. Ascon. in. Cie. pro Miro; — Tis. - Liv, xxxvare. 
Sr: XI: 42. : Lo tn D TU ouet  ued ee CE 

: Quoique dépositaire’ d'une aussi grande. autorité, le grand poñtife n'était pas magistrat, éar Cicéron le désigné par la'seule épithète de: PRIVATUS , Cat. 1.,2; mais, quel- qués personnes pensent que Scipion: portait le titre de grand pontife par anticipation : il:ne possédait pas en-. core cette charge, suivant Paterculus , 1r. 3, dont l'opi- nion est contraire ici au texte d'Appien, B. civ. 1: p. 359; et Cicéron l'appelle simplement ailleurs , simple par< _ticulier, Off, 1. 22. Tite-Live fait expressément contraster le mot pontifices avec Privatus ;.v. 52. mc . Les pontifes. portaient une ro 
‘(toga Prætexta), Tit.-Liv. XXXIN. 28. — Lamprid. Alex. - Serv. 4o,'et un bonnet de laine (galerus piteus vel #utu- lus), Festus et Varr: vr. 3, de forme conique, avec une petite bagüette (virgule) entourée de laine êt terininéé 
au Sommet par. une touffe qu'on appelait. APEX ; Serv. in Pirg. AEn.ir. 683. vrrz. 664. x. 270; souvent pris pour le 

Liv. VE 41: — Cic: Legg. 1. ‘T3; ainsi, 1t0s ne gum apices, trembler au: moindre signe dé tête d'un roi de Perse‘irrité, orat Od. 111. 

be’ bordée: de pourpre 

{ratos. tremere re 
an l 

21.19; ou pour la bande: de laine dont les prêtres:s’entouraient Ja tête au licu d'un bor net; pour éviter la chaleur, Serv: ulpicins :Galba ‘à l 
id: On destitua S €”son :pontificat 

r 

+
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MINISTRES : DELA RELIGION. 33. 
parce quil avait lissé tomber. de sa tête le bonnet pon- 
tifical (apez prolapsus) à l'instant du sacrifice ; Valer. 
Max. ir. 4. Deà, on $e sert du mot «pex pour désiger 
l'extrémité de. quelque chose‘: comme,‘ montis apez ; 
Sid. x1r..709; ou le plus haut-degré d'honneur. et dé: 
considération : : comme > apex sencutés est auctoritas ; : 
Cic. Sen. 7. PTE Se NT Lotus DE 

Dans les premiers témps ; “On: ne ‘permettait . ‘pas. au : 
grand pontife" de quittér l'Italie; Tit.- Liv, xxvrir..38. 44: Se 
— Dio. fragm. 62! Licinius Crassus. fut le premier pon-:.. 
tife affranchi de cette contrainte, Ann: urb. 618, Tit. -Liv.. 
Epit. 5 99 Ct après lui César, Suer: 22: Métro “ne 
- La charge ‘de grand: pontife. était. inamovible , | Dio 

  

‘LXIX. 15: c'est ourquoi. Auguste‘ ne se revêtit point de.” 

cette dignité. pendant la ‘vie ‘de. Lépide, Suer.. Aug. 31; . 
Tibère, Dio.' LVL 30, et Sénèque ; D. Clem. x. 10, enfonit. 
“honneur à à la clémence. de ce prince: Mais on peut juger 

si c'est avec justice, en ,considérant-la manière; dont: 
Auguste ‘ se comporta avec Lépide dans. d'autres. ciréon-; 

- stances: car, après l'avoir dépouillé de sa puissance trium- 
virale , Ann. ärb: 718, Dio. xrix: 12, il le relégua sous es 
corte à Circéji, 16. Dio. ibid:, puis le’ força ‘de’ revenir. 
à Rome contre son gré, Ann. urb: 736, et Îe.traita enfin: L. 
avec la dernière indignité, Dio. viv. 15. Après la mort de 
Lépide, Ann.urb. 741, “Auguste se revêtit de la charge. 
de grand pontife, ibid.'27. — Ooid. Fast, ur. 420 ziet,. des. . 
pris, cette dignité se transmit à ses successeurs, même 
à ceux qui firent profession de. christianisme, jusqu'au, ‘ 
règne de Gratien, Zozim. 1v.:36;, ou plutôt j jusqu'à celui, 
de Théodose. On trouve en effet ce-titre gravé sur une 
médaille du. premier de ces ‘empereurs. Quand il y avait 
deux ,ou plusieurs empereurs; Dion rapporte. qu ‘alors, . 
“un seul d’entre eux. était grand pontife, LUI. 17. | Mais 

Tome à * ot. 8.
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cette règle fut bientôt violée, Capitolin. ir Balbin: 8, etc. 

‘On croit que la hiérarchie de l'église romaine a été éta- 

..blie surle modèle de celle du collége des pontifes. 

Le souverain poritife habitait toujours un édifice pu- 
.blic (abitavit, se. Cæsar ; in sacrä viä ,. domo publicé), 

Suet. Cæs. 46, appelé reGra, Plin. Ep.'iv. 11. 6. ( Quod 
in ea sacra a rege sacrificulo erant solita usurpari, Fes- 
tus, vel qudd.in cä rex sacrificulus habitare consuesset), 

. Serv. in Virg. An. vin. 363. Aussi: Auguste, devenu 
souverain ‘pontife, :transforma: en: édifice public une 

. païtie de son palais, et donna l'édifice nu&ra , que Dion 
appelle la maison du ‘rex sacroruni aux. vestales, dont 
l'habitation ‘se trouvait, voisine , Dio. Liv: 27: d'où plu- 

sieurs écrivains ont pénsé que. cet édifice était :aussi le 
: bâtiment appelé Regia Numeæ, le palais de Numa, Ovid. 
®Trist. ax, 1 30. On le croit désigné par Horace dans l'ex- 

pression, monumenta regis Or. ‘2.13. C'est ce quia 

fait dire à Suétone, 76, qu'Auguste avait soutenu J'au- 

. tel de Vesta (atréum), Ovid. Fast, vr. 263, appelé ATRION | 

REGIUN, Ti üt.—Liv. xxvr 3: d'autres pensent différemment: 

cependant cet édifice paraîtavoir été celui qu'on appelait | 
Regia, dont parle Festus, ir Equus Oéroner, dans lequel. 
était le’sanctuaire de’ Mars, Gell.'1v. 6. — Plutarch. g- 

Rom. 96 5 car Dion nous apprend que les armes de Mars, 
_ c’est-à-dire les boucliers (ancilia) ; étaient déposées dans 
la maison ‘de César, d'après son titre de grand pontife, 
xxv: 17“ Macrobe dit quel femme ‘du: Flzmen ‘dialis 
(Fräsuniea), Sar. 1; 16,avait coutume d'immoler un bélier 
dans cette enceinte tous les jours de marché ( Wundinæ). 

‘ On croyait que l'attouchemerit’et même la vue d'un: 
corps mort souillait” la personne du grand. pontife, 

Senec.-consol. ad Marc: 15.— Dio. 1v. 28. 35 1vx. 31.11 
_ en était de’ même pour un aûgure ,Tacit. Anna. x. 63.
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Les Juifs avaient une opinion semblable touchant leur 

grand prêtre, Levit. xx1, 1x, et même on enleva la sta- 
‘ tue d'Auguste de sa. place ordinaire, pour: empêcher. 

qu'elle ne. fût souillée par un meurtre commis en sa' 
présence, Dio. 1x. 13. Mais Dion semble dire que le grand 

‘“pontife ne. pouvait. être souillé que par l’attouchement 
d'un corps mort, ziv. 28. ‘. Bit one ose 
IL AUGURES, augurcs, anciennement appelés Aus- 

PIGES, Plutarch. Q. Rom. 72 , dont les fonctions consis- 
taient à prédire. les événements futurs, principalement . 
d'après le vol, le chant .et l'appétit. des .oiseaux (ex . 
avium gestu, vel garritu et spectione); Festus ,.et quélques ‘ 
autres circonstances, ‘Cie. Fam, Vi—Horat. Od. nï.'27, 
etc. Cette. corporation de prêtres (amplissimi, sacerdotii 
corLeGrun ), Cicé Fam. 1n1.:10, avait la plus .grande.in- 
fluence parmi les Romains, Tüf.- Liv. 1. 36, parce qu'on ‘. 
n'y délibérait sur aucune affaire importante et d'un in: 
térêt général, soit pour les affaires du dehors; soit pour 
celles de l'intérieur, à l'occasion de la. paix, ou delà 
guérre, sans les consulter ( 15 auspicatd) , Tit.-Liv. 1: 36. 
VL AI ; since auspiciis , Cic. Divin. 1.2 ; nisé augurio acto; id. 
CTI. 36.—Varr. v. 6, vel capto), Suet. Aug, 95. An- 
ciennement on'étendait ce scrupule aux affaires particu- ‘ 
lières d'une certaine importance; Cic. Div. 1.116, eue 
Le mot aueune désigne toute personne prédisant l'a- 

venir, Cüc. Diviniur. 34: Fan. vr. 6. Ainsi Augur Apollo, 
id est qui augurio præest, le dieu des augures, Horat. Od. 
1.2.32.— Virg, AEn. 1v. 36. Ausrex indiquait une per- 
sonne qui observait et .qui-interprétait les présagés (aus-. 

” picia vel omira.); Horat. Od. inr,.27. 8, particulièrement . 
les prêtres qui célébraient les mariages, Juvenal. x. 336. e 
— Cic. Cluent. 5. — Plaut, Cas. prol. 86.—Suet. CI. 26.— 
Tit.- Liv. XLIT.:12, Dans les derniers temps, lorsqu'on eut . 
abandonné. presque. généralement ‘Tusage de: consulter 

+ . . ee et “ : ° 3 - . , 

x
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les auspices dans des mariages, Cic. Nat..D. 1. 15. I 3. 
‘Legg.13,ils servaient de témoins.pour la signature du. 
contrat , ét s’assuraiént de l'observation de toutes les for- 
malités. On les appelait Ausrices Nurrranuit , Cic. Divin. | 
‘1.16; autremént: prôxenetæ conciliatores ;* FApaYUpQUL,. 

pronubi. ‘Ainsi le terme aispex ‘s'emploie pour un pro-. 

tecteur ou un directeur : ainsi, auspex legis, -Cic.. Att. 
11.9 ; Quspices cæptorum operum ; protectéur , Virg. AEn. 

‘1.20 ; diis auspicibus ; “sous la direction et la conduite des. 
dieux, ‘id. 1v. 45; et auspice niusé, Horat. Ep. 1. 3. B— | 
Taucro, Od..3. 7.27: Li sai 

: Où se servait Enditinétement à de ces deux mots, AU- . 
GURIUM et. AUSPICIUM, Firg. "AEn.1. 392.— Ci. Die. 
1.47; mais, on'les ‘distingudit aussi quelquefois : auspi- | 
cm indiquait particulièrement la prédiction des évé- 
nements par, l'inspection des oiseaux et par des présages . 
ou ‘des prodiges quelconques , : Non. v. 30, et Cic. Nat. D. .: 
II: 3; mais ces. deux mots ‘désignent .souvent-le présage : 
lüi-même, Virg. AE, ie 89- 499. On appelait Aucun 
SALUTIS, Ce. reCOUTS: aux augures pour. savoir ce quil 
était. permis de. demander: aux . dieux ;: Dio. XXXVIL. ‘o4. 

EL — Suct. Aug. 81. — Tacit!. Anal, XI, 23. —.Cic. 
Div. 1547. On appelait: aussi: les. présages ; ostenta, por- : 
‘tenta; 9 monstre’: » Prodigia (güia. ostendune, > porténdunt 1. 

- On: appelait, Peremia les auspices pris avant le passage d'üne rivière » Festus. — Cic."Nat. D. 11. 37: Div. ir 36,et EX:: “ACUMINIBUS : ceux: tirés‘ du bec.‘des oiseaux , ‘sortes d'auspices. particuliers à la' guërre ; ibid. ; | 
ae 

5 “mais ; au temps . e. Cicéron:; l'un et l'autre de” ces. auspices n étaient’ tplus sen usage ,. ibid. | 

  

    so Pire ie 
© Les Romains à avaient emprunté dés Toseans Téurs con- naissarices des’ augures ; et, dans les : remiers temps, on _Prénait autant de”. soin P pes à instruire la ; jeunesse: dans: cet,
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‘art qu'on en mit dans la suite à lui. apprendre. la littéra=: 
ture grecque, Tit. -Liv. 1x. 36. —-Cic. Legg. 1.9. Un décret 
spécial du sénat ordonnait d'envoyer dans les douze états 

: d'Etrurie six enfants des principaux. citoyens de. Rome, 

pour y être"instruits Ci ic. Div. 1. 4x. :Valère-Maxime* dit 

qu'on y en envoyait dix, 1. 1. Ces: deux | écrivains en- 
“tendent probablement un dans chaque état. 

“Avant la: fondation de Rome, Romulus et Rémus 
convinrent, dit-on, de laisser, jes augures ‘détérminer 

quel serait celui qui . donnerait son nom à la ville ( aug. 
ris legere), et qui la gouvernerait après sa construction. 
Romulus choisit. le. mont Palatin,.et. Rémus le mont 

e Aventin, pour. faire leurs obsérvations (temple ad à inau- 
‘gurandum). Six vautours apparurent d’abord à Remus. ‘ 
On’ considéra cette apparition comme un présage (aus 
gurium ); mais , après qu'il fut annoncé ou formellement 
déclaré ( üunciato augurio: V5 ou, comme le: dit Cicé- 
ron ; , decantato , Divin. 1. 47 (voyez) p.1àt et 132 ); douze 
vautours se montrèrent à Romulus: alors chacun d’eux fut . 

. salué roi par ses partisans. | Ceux de Rémus prétendaient 
que la couronne appartenait à ce prince, comme ayant 

vu le premier le présage ; les’ autres: ‘soutenaient: ‘que le 
nombre des oiseaux. qu'avait distingués : Romulus ui 

donnait le: trône; dela dispüte | on'en vint aux, Coups; 
- et Rémus périt dans Je combat ; mais- Vopinion. la plus” 

générale est que 1 Romulus tua son frère pour'avoir, par . 
dérision franchi en sautant les’ murailles de sa nouvelle 

‘ville, Tit. Liv. x. Ts ot Ê 3 4 Se 

Depuis Romulus , la ‘coutüime s'établit qu on ne pou- 

!-vait remplir aucune charge sans avoir d'abord consulté, 
les - auspices, Dionys: zIr. "35. Denys nous informe que; 

‘ de:son teïmps, cet: usage $ ’observait . seulement. pour la 
” forme: Le matin dù jour où. les citoyens- “élus-devaient 
“entrer en fonctions, is sortaient ; a au- crépuscule, de leurs 

EN : . 

ce
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‘habitations, et répétaient certaines prières, étant actom=. 
pagnés d’un augure, qui déclarait avoir aperçu un éclair 
à leur côté gauche, quoique cette circonstance , qui d'ail- 
leurs passait pour un présage favorable, ne-s'offrit pas 
toujours ;.et cette déclaration verbale, quoique fausse, 
suffisait, Dionys. ar: 6: + + “+ +: 
“. On pense que Romulus institua d'abord Îles ‘augures 
au nombre de trois, un pour chaque tribu, Tir.-Liv. x. 6, 
de même que Îles aruspices | Dionys. 11.292, et que Numa 
les confirma, ibid. 64. Un quatrième fut ajouté, probas 

‘ blement par Servius-Tullius , lorsqu'il eut'augmenté le 
nombre des tribus et: divisé la ville en quatre tribus, 4. 
JV: 34.— Tit.-Liv. 1: 13. On nomma d'abord tous les au- 
gurés parmi les patriciens ; mais, en l'an 454, on y ajouta 

cinq plébéiens, Tir.eLip. x'9: Sylla porta leur nombre à 
quinze, Tt.-Liv. Ep, zxxxix. Dans les premiers temps, 
le choix des augures, ainsi que’celui des âutres prêtres, 

-
 

.8e faisait dans les comices par curies (comitia curiata), Dionys. 11. 64 ; mais cètte élection ‘éprouva dans: la suite 

. ie 87 (voyez page 26, tome 2°). 
:: On: donnait le titre ‘de maître du collére collegi, au‘chef des augures: n° Les augurés  jouissaient, du privilége ‘particulier de ñe pouvoir être dépouillés de: leurs Charges , quelques crimes qu'ils eussent commis, Pin: Ep. 1v. 8: Plutirque en donne ‘un motif ion leur avait ‘confié, dit-il, tous les secrets de l'empire, Q. Rom. 97- Les augures obsér- vaient'entre eux avec grand ‘soin les lois'dé Taritié,, et n'admettaient’ jamais dans leur. sein un: citoyér qu'ils .furaent su:être l'ennemi: d'un :de leurs membres: Cic: Fam tir: 10. ° Quarid ‘ils donnaient leurs aie dre leur collége, l'âge détèrminait Ja Primaüté dañs l’ordre dés ‘suffrages » Cie. Son. 18; de même que ‘lcs ‘pontifes 

les mêmes ch: ngements que‘celle des pontifes, Tit.Liv. 

; ‘magister 

\ , =
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prescrivaient les formules et les cérémonies solennelles, 

Cie. Pen. 18; de même aussi les augures expliquaient 

tous les présages, Cüc. Harusp. 9. Îls tiraient leurs pré- 

sages (signa) de cinq principales sources ; des signes dû 
ciel, comme le tonnerre, les éclairs’; du chant” où du 

vol des oiseaux, Stat. Teb, tir. : 482 ; (le: l'appétit des 

poulets ; des quadrupèdes et des ciréonstances extraor-, 

dinaires appelées Diræ, v. —a. à 

Les oiseaux dont le chant donnait des présages (oser 

nes) étaient le corbeau (corvus), la corneille (cornix), lé 

hibou (roctua vel bubo), le coq (gallus gallinacéus),« etc. 

Festus.— Plin, x. 20. s: 22. 29. s. 42; d'autres en don- 

aient par leur vol (azrres v vel PREPETES) , tels que l'aigle 

et le vautour, etc. Ibid. Gell. vx. 6. = : Serv. in Pig. | 

AEn. ui. 361: Cic. Divin. x. 47: — Nat. D: 64. On 

es tirait enfin dé Yappétit des poulets Guru), Cic. Div. 
ur, 34. (Voyez page 132). On observait avec grand soin .- 

ces présages en temps de. -guerre, Plin. x. 29, 5: 24. — 

Tite, - Liv. x. do; et le mépris de ces prédictions ‘était à 

regardé comme üné annonce de grandes calamités. L'his- 

toire cite à ce sujet l'exemple de P. Claudius das: la 

premièré guerre. punique ; la personne ‘chargée’ du soin 

de ces oïseaux (pürranius) étant venue l'avertir: qu'ils 

ne voulaient pas manger, circonstance regardée cônime ‘ 

ùri présage’ ‘funeste , hé bien; ‘ditil; qu'on‘ les! jette à la 

meÿ;ils boiront. Ensuite.il attaqua l'ennemi; mais il 

fut défait et pérdit sa flotte ; Cic: Nat. D. 1, 3. Divin. 

1.16. — Tite Liv. Ep. six. — Valer. Max. à Â. 3. sur le 

présage des oiseaux , etc. Voyez Statius, Theb: I: 502, etc: 

Les augures avaient: ‘pour marques ‘distinctives (orne 

menta augürälia), Tit-Liv. 7; ‘1° une espèce de robe : 

rayée de pourpre qu'on appelait. TRABEA: (oirgata vel 

palniata à trabibus dicta); selon Servius, elle était de 

pourpre et dé écarlaté (ex purpuré et’ -Goëco mistum) in :
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Vis. AEn. vir. 612, et Denys parlant des-vêtements des 
Saliens ( Satii);.1r. 70, dit qu'ils étaient races ven 

 agraffes ,: ibid. ;. d'où Dibaphum, id° est ,. Purpuram bis 
‘‘tinctam: cogitare, aspirer. ‘aux ‘fonctions. d'augure, Cic, 
Tai. 11.16, bibapho westire, faire .un augure, Att. IL 9; 
2° un bonnet e:forme. conique semblable à celui des 
.pontifes, ibid; 3° un: petit bâton courbé qu’ils portaient 
à leur main droite Pour-marquer les différentes régions 
des’ cieux. (quo regioncs cœli. determinarent ) ».€t qu'on 
nommait LITUUS (baculus vel-um , sine nodo aduncus, 

Tit-Liv. r. 18, incurvum ct lcviter à summo inflezum ba, cillum , quod .ab -çjus. litui >. quo: canitur sinilitudine 
| nomen invenit, Cic. Divin; r. 17; virga Drovis, in parte | qui robustior ‘est, incurva. ; Cell, v. 8... ,, .. …. °!" Les augur 

* ANTIQUITÉS-ROMAINES. :. 

Lu 
es faisaient leurs observations dans les cieux (SERVABAT de.cœlo, vel ‘cœlum) » Cic. Div. 11, 35. — Dom:,15.— Phil:1r.,30: — Lucan. r. 6or..v.-395. Ordi- _‘hairement pendant la nuit, post mediam noctem , Gel [LH 9 ;Mmedié Anocte > Tit-Livexxxv. 14; cm est SILEN- TIUM , Festus : nocte SILENTIO , Tit.-Liv. 1x. +38. viur. 23, - aperto'cæœlo, it 72 apertis uti liceat Tucernis, Plutarch. Q: R. 51, 14 silentium dicimus , in. auspicio x quod omni E fétio .caret. Cic. Divin. 1: 44, ou au crépuscule ,, Dio= PPS, 5 

| . L’augure se plaçait s 
| 

ur unlieu élevé appelé Anx ou Tax- .. , PLUM, Tit-Liv. x. 6, vel Tasenvacuron, Tite Liv. tv. 7.— _ Cie. Div. 11,35 setque Plutarque appelle Zxûvn in Marcel, : P+ 300, d’où l' vue s’étendait de tous. côtés ; et, pour ‘ ôter tous les obstacles > On abattait quelquefois des édi-. | fices. D'abord l'augure -Offrait des sacrifices. et proférait | i r( nnelle ; ÆETFATA ; plur. Serp, Vire. .. En. vx. 197; d'où cffari templum Pour consacrer ; Cic. . Att,:xnx. : 42, kinc, PANA nominata gudd pontifices in " Secrando fatisune fnens, Varr. LL v, 7; il s'asseyait (ses 
x
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© dem cepit in SOLIDA SELLA) la tête couverte (capite velato), 

- et suivant Tite-Live, 1. 19, le visage : tourné à l'Est, afin 

: qui lui:servait de point fixe , auquel 1 il rapportait ses ob: 

d'avoir le Sud à sa droite € ‘partes dextræ) et le Nord à 

sa gauche (lave); i il déterminait ensuite avec son lifuus 

le fond du ciel: un astre (signum, contra animo :fà nivit) 

servations, Tôr.- Liv. 1:18. On. appekit : cette, étendue’ 

TEMPLUNM (& tuendo : locus ‘ ‘auguri aut aus picii causé 

guibusdäm conceptis verbis fe nitus),Varr. L: L. vi. 2. Donat. . 

‘in Ter. ur. 5. 42. Denys s'accorde avec Tite-Live dans 

des régions célestes ; 11.5, ainsi que. Hyginus, de limit; 

mais Varron fait regarder Taugure au Sud , qu ‘il nomme 

tentrion , ibid. Mais de quelque manière ‘que . Yaugure 

fût placé, les Romains: regardaient comme “héureux les 

présage pris à sa güuche, Plaut.Pseud. 11. 4.72. Epid, I 2,1, 

Serv. in Virg. AEn.11.603. 1x.631.—Stat, Theb. 1. 493. L 

— Cie. Less. ur. 3. Div. n. 35. — Gel. v. 12. — Ovid. 88" 
Trist. 1. 8. 49. — Dionys.' ar. 5. : Quelquefois on-regar- 

| dait comme sinistres les présages ‘observés. de ce côté ; 

… Virg.Ec. 1. 18. 1x. 15.— Suet. CI. 7: — Vit. 9. — Ovid. 

 ÆEpist, ne 115.— Trist.1v. 3. 69, à l’imitation des Grecs, 

| la «description qu'il donne de a position de l'augure et 

pars antica ; ce qui : : placerait.… à l'Est son .côté. gauche , 

et l'Occident à sa droite ; et il appelle. postica le sep- . 

‘lès régions célestes de Y'Est à l'Ouest, et remarquait dans : 

chez qui les augures se tenaient au: Nord ‘et ensuite à 

l'Est, et l'on regardait le. côté droit: comme, celui. des 

signes favorables (sénistrum quod Lonum sit ; nostri.no= 

:minaverunt externi (sc. Græci) dextrum), Cic. Div. 11. 36. 7 

Ainsi le terme dexter désigne souvent felx. vel faustus, , 

‘heureux ou. propice ;. Virg. ‘AEn: 1v.:579: val. 302; et 

sinister pour infelix 5 infaustus, ou funestus , pour funeste 

a : ° 
ER ES : 

ou défavorable ; Ja. 1. sde Pin. Ep. 1, OV: 28. —
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Tacit.:Hist. v. 5. Un coup de: tonnerre entendu à la 
gauche annonçait ‘un héureux présage, sic n est pour - 
la tenue des comices , Cic: Div. 11: 18: 35: Le cri d'un 
corbeau à la droite (éorvus), celui d'une ’corneille (corniz) 
à la gauche désisnaient encore des- augures favorables, | 
et'ils étaient malheureux quand:le contraire avait licu, 
Cic. Div. 1.:7 et' 39; en-un ‘mot, toute ‘la'science des 
augures chez les Romains était enveloppée d'incertitu- 
des , ibid. ; il paraît: qu’elle'n'a été inventée et ensuite 
cultivée que pour accroître l'influence des gens instruits 
sur la multitude: Dr nt RE Lt . ‘’ Les Romains tiraient aussi des ‘pronostics {omina cap- ‘tabant) quand: ils: Voyaient quelque quadrupède tra- verser un ‘chemin ; ou paraître dans un lieu où il ne s'en trouvait pas ordinairement.. (Juvenal. xxx; 62. — Horat. Od. D, 297.—Tit: = Liv, xxt. ult."xxix. 1, Eternuer (ex sternutatione), r'eriverser: du sel sur la table et d'au- tres- circonstances :de’ce: genre, ‘appelées Dina se. signa ou Dinz, Cie: ‘de-Divinat. 1: 16: IL. 40. — Dio. xx. 18.— | Ovid. Anior!. 1. 12, étaient regardés comnie des présages. Les 'augures expliquaient: ces‘évériements et indiquaient les: expiations : convenables ; léurs : ex laient' commentari ; Cic: Amic. 2. Si -rable', on se servait de’ l'expression 
GURATUM EST, Plaut, “Asin, 
augurium émpetr ativum : vel'optatum, Serv. in Virg. AEn. 190. Onrappèrte plusieurs ‘exemples de la supersti-. tion desRomains'et des Grecs > Pour les présages et autres choses semblables » Plin, 28. 2° Pons. 1V. 13. _ Gésar conduisant Son armée à Adrumète, eri Afrique; tomba par accident le: visage- contre’ terre ; 4 chûte fut 

présage;: mais ce ‘général; 

regardée comme: un-mauvais 

‘fit tourner ‘à Son avantagé > 

plications s’appe- 
J'augure était favo: | 
INPETRITUM ,. INAU* 

‘IL /11 3; d'où. on: l'appelait 

par sa présence: d'esprit, 
. + 

, 

s
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il embrassa l° terre ‘et la baisa’ comme ‘s'il fût tombé 

dans ce dessein, en s'écriant : Afrique ; je m'empañe de 

toi (TEXEO TE, Arrica, Dio: XL: Ji n.—Suet. Jul. $9: 

On pronostiquait aussi lavénir avec des dés: qu'on : 

tirait au sort, sortibus ducendis, Civ. Div. IT. 33, et qui 

étaient placés de manière que l’un’ ne devait pas sortir 

plutôt que l'autre; oracula sortibus æquatis ducuntur; 

Cic. Div. nr. 33.— Plaut. Cas. 11. 6. 35. Ces dés étaient 

© de bois (tal v. tesseræ) , Plaut. Cas.’ a. 6.32, d'or; 

Suet, Tib. 14, ou d'autres’ matières ; : Plaut: ibid 46. —" 

Pausan. Messen. 1v. 3.— Eliac. v. 25,eton y gravait 

certaines lettres, des’ mots où “différentes marques, Cic. _ 

Divin. 11. 4x. ns étaient ‘ordinairement jetés ‘dans: une . 

urne, ibid., quelquefois remplie d'eau ; Plaut. ibid} 28 

et 33, et tirés par un enfant ou par éclat qui consultait 

le sort, et l'augure en donnait l'interprétation ; ‘Cici Div. 

1. 24. On se servait aussi de dés ordinaires ; et les nom- | 

bres qu'on obtenait, comme au jeu, étaient” ‘jugés favo- 

rables ou sinistres, Suez. Tib. 14 — Propert. 1v. 9: 19 

Le mot sortes désignait non-sculement Jes Résultats que | 

l'on obtenait ct le sens tiré de leur: explication , (ainsi 

‘sortes ipsas, cætera quæ erant ad' ‘sortem; id est, ‘ad | 

responsum reddendum . parata ; “disturbavit simia ) Cie: 

Div. 1.134. — Tite-Liv. vur. 243 mais encore toute ré=. 

ponse verbale d'un oracle quelle « qu'elle pût être, (sor. tes 

que daticinätionc ünduntur; quæ oracla veris dicimus), 

Cie. Div.‘ 33 et 56, Dictæ per. carmina sortes, Horat: 

art, p. 403, et Tit.-Liv. 1. 56: v: 15. _Virg. AEn. iv. 346: | 

YL 92. — Ovid. ‘Met. r. 368:et 38r, etc: ‘Ainsi le mot 

orACUEUM désigner souvent un templé, Cic. Font. 10.— 

Ep. ad'brut: 2, et da réponse ‘qu'on y'a reçue, ‘Cic: Div: 

1. 14 34 et br, etc. Tacite se sért du mot SORTÉS pour 

exprimer la manière dont les Germins consultaient r Re 

Don
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venir ; ils coupaient les branches d'un arbre en petites 
parties (in surculos) qu ‘ils distinguaient par certaines mar- 
ques, et les jetaient au. hasard (temerè ac Sortuito) sur 
un, drap blanc. Alors le prêtre, si le- présage. intéresfait 

le.public (si publice consuleretur); et s'il n’était consulté 
que pour. des intérêts particuliers, le maître de la fa- mille, après avoir invoqué les. dieux et regardé le ciel, ramassait, chacun. de ces’ fragments’ à trois reprises « dif. férentes , et donnait : une interprétation d'après les mar- ques qu'ils portaient, Tacit: de Mor..G. 10. De tous les sorts. .prophétiques ceux de Præneste étaient les plus fa- meux, Cic. Div. n. re Sue, Tib. 63. — Domit. 15. — Stat. Sb. 1,3. 80. U ie : D Tite-Live. nous, dit que les: sorts de Care. et de F: alère “étaient. malheureux. depuis qu’ on. avait. rogné les dés L (extenuatæ) ; y XXL 62. XXL: E, On tirait aussi des ,présages -sur. les noms, Plant. Pers. IV. 4. 73. — Bacch. ur. 3. 50. On, appelait SORTILEGI tous ceux qui prédisäient Pavenir : par-le sort ou de toute autre: manière , Lucan.… ‘IX. 587. Isidore étend _cette' -dénomina 

un livre au hasard, formaient des -Conjectures, d'après le sens des premières lignes >.ou du passage sur lequel … illeur arrivait de: tomber, vint. 9. Les écrivains des der- - … Piers temps, en parlant de SORTES :VIRGILIANZ, home- ricæ, ect. rapportent qu’on -écrivait sur des bandes de 
; qu’ on" les jetait dans _ une urne, d'où: ils étaient” ensuite retirés dela même - manière que les dés ordinaires ; 3 -d'où l'expression Sors . excidit, Spartian, Adrian. 2. Lamprid. Alex. Sev. 14. On appelait: ASTROLOGI ceux dont les prédictions s° appuyaient sui l'observation : des étoiles, Cie. Divin. r. 38. 3 u — Verr. IE, 52 » MATIENATIGE , Suet. Aug D fe À 89e Taci, Hi "94 TB. Cal 

57 1 Histe x. 22% — - Jvenal YL 567. XIV. 248, 

tion à ceux qui ouvraient
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GENETHLIACI, Gell-xiv. 1 ;-de genesis vel: genitura. ;. Ja. 

naissance ou l'heure de la naissance de quelqu’ un ,'ou 

l'étoile qui.se: levait ‘à ‘ce’ moment. (Sidus: natalitiun); 
Cic. Div. 11. 43. == Juvenal. xiv. 248. — Suet. Tit. 9, et. 

à laquelle on attribuait la direction de sa fortune à. 

venir. On l'appelait aussi Horoscope, : Aoroscopus (ab. [ 

horé inspiciendä) ; ainsi. geminos.,* : horoscope ; } ‘ VATO 3. . 
(pour vario), producis g genio ; moment de. la. naissance, 
tu.produis deux jumeaux, tu'es le même pour. lun et. 

l'autre, et ils sont différents, Pers..vi-18. corset 

“Ainsi ‘celui. dont un. ‘astrologue" avait prédit. dès’ sa . 

naissance l'élévation à l'empire Suet.. Fr. esp. 14. 2 Dom: . 

10, était dit : ‘abere. imperatoriam genesim. Comme ces _ 

astrologues étaient originaires de la Chaldée et de la Bä 

bylonie, “Strab, xiv. 739 , ou dela Mésopotamie ; contrée. 

entre le confluent de. l'Euphrate ‘et du. Ligre Plin. vi: 

28.:— Diod. 1. 29, de=là ils” vecurent” a: ‘dénomina- 

tion. de CuazDar ou BaByLONIt, Chaldaïcis rationibus + 

eruditus ; habile en: astrologie, Cic. ] Div. ir. 47: “Babylo- : 

nica doctrine ; astrologie}; Lucret. v. 726 nec Babylonios 

tentaris numeros, ne. point faire examiner. les calculs : 

| astronomiques , >;€ ’est-à-dire n ‘avoir aucun recours à l'as- 

trologie, Horat. Od. 1. 1H Ordinairement les astrologues 

se -servaient d'un: livre ( Epherieris plur.'ides ) ,. où le . 

lever , la position, la: conjonction , et les autres aspects 

_des étoiles. étaient calculës ; il y avait.des gens assez su- 

perstitieux : pour: ‘consulter ces: espèces de. livres’ dans 

tout.ce qu'ils avaient à faire, Plin. 29- x Juvénal tourne …, 

en ridicule cet étrange égarement , vi. 576. Les astrolo- 

gues. d'Asie ( Phryæ augur :et indus), habiles en. astro- 

nomie (astrorum mundique peritus) étaient ‘consultés par 

les -personnes riches; les pauvres s'adressaient ‘aux’ di- 

seurs de: bonne fortune (sortilegi vel diviné) ; ils'se pla-.… 

caient ordinairement dans le grand cirque (cireus maxis
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us) ibid. ; aussi Horace donne-t-il le surnom de fallax 
à cetemplacement, Sat. 1. 6. 113 (a). D To 

. On appelait conjectores ceux qui:an nonçaient l'avenir 
.en interprétant les songes, et Harioli vel Divini,. vates 
vel. vaticinatores,. etc. , les devins:par: des. inspirations 
apparentes. +... et Biiaus 

. On attribuait aux personnes ‘dont l'esprit était’aliéné : 
(melancholici , cardiaci et. phrenetici) la faculté de pré- 
dire l'avenir, Cic: Div. 1. 38. On leur donnait différents 
noms ;'ils étaient appelés Cennrri ou ceriti, Plaut. Amph. 
xt 2.: 144. — Horat.. Sat. 11. 3.:278,. parce que Cérès , 
selon les mythologistes ; privait quelquefois de la raison 
ses adorateurs,. Non. 1. 213, et LARVATI , larvarum. pleni, 
id est, furiosi ‘et mente moté , quasi larvis &t spectris ex, 
territé ; Festus, .Plaut. Mén..v. 4, 2 ,.et Lyxmrnaricr ou 
lymphati Nirg. AEn.-vrr. 397. — Tit.<Liv. vis. 17 (à 
nymplis in furorem acti vugpoknntor, Varro,L.L.vi.5, 
qui speciem .quamdam e':fonte, id est effigiem nymphe 
viderint ;. Festus);-parce que les N ymphes rendaient in- 

_sensés ceux qui les apercevaient, Ovid. Ep.xv. 49. Isidore 
se sért du mot /ymphaticus pour désigner aussi un hy- 
drophobe, vSpopobos qui aquam timeat, x. litcra L. Pavor 
lymphaticus, une. terreur panique, .Tit.-Liv.. x. 28. — Seriec. Ep. 19: Nummi auri lymphatici, argent qui brûle dans la poche, qu’on s’empresse de dépenser et de dis- siper, Plaut. Pæn. 1.2, 132. Mens lymphata maræotico, 
enivré, Horat. Od. x. 37. 14, comme on employait l'ellé- bore “pour” guérir. les ‘insensés ; de - là e//eborosus pour 

  

ils étaient quelquefois mis: mort; mais 
confirmiait, on les récompensait magnifiquement, et on en'esti- mait davantage ‘leur habileté, Suet. Tib. 1h. — :Tacit. Anne 6. "20. 26:— Dio. 55.11... Loue NUL :.. Note de l'auteur, …. 

_.. Caen res a es horus e . _'(a)'Siles prédictions des astrolosues étaient prouvées fausses; 
> Si l'événement les 

Le 

ee . 
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insanus ; Plaut, Rud. 1v. 3. - 67- ‘On appelait FANATICE 

ceux qui étaient transportés d’unenthousiasme religieux, 
Juvenal. 11. 113. 1v. 123, Cie. Divin. ur. 57. — Dom. 60, 

‘de ranuM, à fari, parce que, pour.consacrer fana,.les ‘. 

teniples, on: prononçait une certaine formule (fando), 

Festus , et Varr. L. L. v.7, ou de Fauxus (qui primus fani 

. conditor fuit), Serv. in Virg. G.:1..10. L'influence de la 
lune sur-les personnes attaquées de certains genres de 
folie, les a fait appeler . par les écrivains des derniers 

temps » LUNATICI, 5 est. tom ne ee 
-HARUSPICES, ‘les aruspices, ab harugé, ïd est hôsjiä, 

.Donat.in Ter. Phorm. 1v. 4:28 , vel potius &-victimis, aut - 

extis victimarum in arû inspiciendis, appelés aussi ExTISPr- 

"ces, Cic. Div. n. 11, Non:1. 53 , examinaient les entrailles 

des victimes, et en tiraient des:présages pour l'avenir: 5. 

Stat: Theb. 1x. 456, ainsi. que de la flamnie , de la fumée, 

et des autres circonstances du sacrifice; ils observaient 

si la victime sapprochait de l’autél-sans résistance, si? 

elle s'y arrêtait tranquillement , lorsqu'on l'abattait d'uñ 

seul coup, et si même le sang coulait librement, .etc.;. 

toutes ces particularités paraissaient des } présages favora: 

bles. Plusieurs écrivains font mention des ‘signes qui 

donnaient .des -présages funestes, Virg..G. ur. 486: = . 

Lucan. 1. 609, etc. Ils interprétaient aussi-les prodiges; 

Cic. Cat. au. 8. — Div. 1. 3.— Suet. Aug. 29. — Rlin. | 
var. 3. Ces charges avaient quelque rapport avec les fonc- 
tions des augures; mais clles n'étaient pas'aussi considé: 

rées. Julès-César ayant admis dans le sénat, Ruspina', l'un 

d'entre eux , Cicéron. représente’ ce:choix comme une 

injure faite à cet ordre, Fam: vi. 18. On appelait na-. 

RUSPICINA , l'art des aruspices , vel haruspicum discipline, . 

Cic. Div. 1. 2. 4r. Les Romains avaient puisé ces con- 

naissances en Etrurie, où on attribuait leur découverte 

à un certain Tage, Cie. Div. 11. 23: — Ovid. Met. : xv. 553:



s 

On donne l'origine ’suüivante à leur ins 

LIV. ag ce ie 

"Six; livres” qui lui ‘restaient : 

. 
48. .  : ANTIQUITÉS ROMAINES... - 

— Lucan:'1. 637 = Censorin. Nat. D. 4; et d'où l'on 
envoyait souvent dés aruspices à Rome ; Tit.- Liv. v: 15. 
XXVIL, 37. — Cic. Cat: nr. 8. — Lucan.1.584. — Martial. 

“ur,24. 3. Quelquefais ils venaient : de: l'Orient ; ainsi 

* Armenius vel. Comagenus: haruspex , Juvenal. "vi. 549. 

Des femmes exerçaient.aussi cet:art (anusricæ), Plaut. 
Mit. Glor.: re 1. 99. Romulus institua le: collége des 
aruspices Dionys. 1. 22: le nombre dont il le composa 
est incertain; leur chef portait le titré de sumxus Anus- 
rex, Cic. Div. 1r. 24. Caton disait souvént'qu'il ne con: 
cevait pas comment. un. aruspicc’ pouvait en. regarder 
un autre sans rire, ,Cic.. Nat. D. 1. 26.::— Divin. 11.. 24. 
Cependant quelque. ridicule que:fût cet art, l’histoire 
rapporte plusieurs événements étonnants quise sonttrou- 
vés: conformes à leurs prédictions, Tif.-Liv. xxv. 16.— 
Sallist. Jug. 63.— Tacit. Hist. 1. 37: —'Suct. Galb. 19. 
— Suet, Cæs. 81.— Dio. xuxv. 18.1. ie ie. co on 
î: JIL. QUINDECEMV IRT, sacris -faciendis: Us'avaient | 
le dépôt des'livres sybillins; ils les consultaient par 6r- 
dre du sénat dans les circonstances difficiles , et offraient 
les sacrifices qu’il prescrivait. Ils étaient chargés de cé- 
lébrer.-les jeux- ‘séculaires, Hor. de’ Carni. Sæc. 70. — 
Tacit. “Ann a. 11. 0vr, "12, "et ceux. d'Apollon , Dio. vos dt   

titution.: : 
* Une certaine étrangère, nommée Amalthé 

lc règne de Tarquin-le-Superbe, offrir 
chat.de neuf livres sybillins ou d'oracl 
Tarquin: refusant de. lui: donner. le pri mandait, elle sortit et. brûla trois. dec 
ment ‘après elle. réparut , me 

Ithée, vint sous 
à. ce prince l'a- 
es prophétiques. | 

x. qu’elle en .des 
es livres; un mo- 

ttant la: même.valeur aûx livres in le roi se moqua. d'elle; comme d'une: femme insensée. Elle sortit de nouveau ; ct après en avoir brûlé :trois autres, elle revint encore
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proposer au roi de lui acheter les'trois qui lui restaient; 
pour le même prix qu ‘elle avait demandé d'abord. ‘Aulu- : 
Gelle rapporte que ces. livres furent brûlés en. présence : 
du prince , 1..19. Tarquin surpris de cette étrange con-- 
duite, consulta les augures sur le parti qu'il avait à 
prendre; ceux-ci regrettant la -perte des livres brûlés, 
conseillèrent äu roi de donner Je prix demandé. La 
femme lui remit ses livres; et, après avoir. recommandé 
de les conserver avec soin, elle disparut, et on ne la 
revit plus, Dionys. 1v. G2.—Lactant. 1. 6. — Gell. 1. 19. 
D'après Pline, Amalthée brüla deux livres; et le troi- 
sième seul fut préservé, Pin. xt. .13. 8.27. Tarquin 
confia la garde de ces livres appelés LIBRI SIBYLLINI 
ibid. où versus, à deux hommes ( duumviri) d'une naïis- : 
sance illustre , Horat. Carm. Sæc. 5.—Cic. Verr. xv. 49. — 
Dionys. ibid. L'un d'eux nommé Atilius, Dionys. 1v. 62, 
ou Tullius, Valer. Max. 1.1 13, infidèle à à son ser- 
ment, subit le supplice auquel on ,condamna depuis les . 
parricides : il fut cousu vivant dans ‘un sac (ée .culeum .!. 
insut), et jeté à la mer, #id., Cic. Rose. Ann. 25. En 
l'année 387, on chargea dix personnes ( decemviri). de 
ce dépôt ,.cinq patriciens et cinq, plébéiens, -Tit.-Liv. vi. 
37. 42. On croit que Sylla en porta le nombre à quinze, Le 
Serv. in Vi irg. AEn. vVRS 53, et Jules-César à seize, Déo.. 
xLu. 31. XLUI. 51. On procéda: à leur’‘élection. ‘selon 
le mode suivi pour celle des pontifes, Dio. zav. (V oyez - 
lex domitia. On donnait le titre de macisren COLLEGIT, 
au chef de cette corporation, PZn. XXVIIT, 2. ce a 
On croyait . que les livres de la Sibylle rénfermaient . : 

le sort de l'empire romain, Tit.- Liv. XXXVIEL 45", ct 
c'est pourquoi, lors des malheurs ou des dangers. pu 
blics , le sénat ordonnait souvent à Jeurs gardiens de les; 
consulter (adire, inspicere, vel consulere), Tit.-Liv. arr. 
10. V. 13. IL, 27. XI. 12. XXE. 62. xxu. 9. XXIX.- TO, XXXVI. 

Tome 2°. or. C4
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37. xer. 21. On les conservait dans un‘lieu souterrain 

construit en pierre, et pratiqué au-dessous du temple 
de Jupiter Capitolin ; mais l'incendie qui détruisit le Ca- 
pitole dans la guerre Marsique, consuma ces livres 
avec cet édifice, Ann. urb. 670. Alors on envoya de tous 

- côtés des ambassadeurs pour rechercher les oracles des : 

Sibylles, Tacit. Annal. vi. 1x2; car il ÿ avait d’autres 

Sibylles, outre celle qui. était apparue à ‘Tarquin , Pau- 
san. x. 12.-Lactance ‘en compte dix, d'après Varron, 

2-6. AËlien, quatre, xxr.35. Pline parle de trois statues de 
- Sibylles ‘érigées près de la tribune dans le forum, 
xxx1v. 5. 10. On croyait que la principale de toutes, la 
Sibylle de Cumes (Sylla Cumæa), avait été consultée 
par Enée. Virgile l'appelle Deiphobe, AEn. vr. 36. 98, 
longæva "à cause de son âge , 321: Ovide lui donne l'é- 

…pithète de vivazx , Met. xiv. 104. On appelait (EryriRæa 
SinyzrA) la Sibylle d'Erythrée, ville d'Ionie, Cic. Divin. 
1 183'elle mettait tant d'ambiguité dans ses oracles qu'ils 
..Paraissaient. toujours: avoir annoncé l'événement, quel . 
qu'il fût, id. 1. 54, dé même que la prêtresse d'Apollon 

“à Delphes ; Pausan..1v." 12. Quoi qu'il en soit, ses vers 
étaient tellement disposés, que ‘leurs premières lettres 
formaient un certain sens, d'où on les appela acros- 
Tiémis où au pluriel Acrostichides, HAPOGTULELS , 
1v. 62. Les écrivains chrétiens citaient souvent 
de la Sibylle pour la défense de 

-, Lactance, r. 6. IT. LI. 12, iv. 
raissent être supposées..: ,. 

Dionys. 

les vers 
leur religion , comme 

; 63 mais ces citations pa- 
ei : Lot. ie 

". ‘Les quindécemvirs recueillirent les différents vers si- 
… byllins dontilscomposèrentneuf nouveaux livres. Aupsuste 

- fit renfermer ces prédictions dans deux ‘caisses dorées , | ( Jorulis auratis), et fit brûler tous les autres livres 
_prophétiques, grecs, ou romains, qui étaient au nome bre de plus de deux'mille’( faridici libri ); on.placa ces 

4 
’
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déux caisses sous la base : ‘de la'statue d’Apollon , ‘dans 
le temple de ce Dieu ,'sur le mont Palatin,  Suct: Aug: 
3r. Virgilé y-fait allusion, 4Z, ne VI. “69. Auguste: avait eu 
soin que les prêtres trac ivissent eux-mêmes ces vers, 
la première copie étant alérée par son ancienneté, Di. 
LIV. 17. : ii : DR RE E laut Fesses 

: On ‘affranchissait les. quindéceisvins du. service mili: ” 
taire , ainsi que des autres charges de la cité ; ils” possé- : 
daïent à vie leur sacerdoce ; ; Dionys. iv. 62; ils paraissent 
avoir été particulièrement consacrés au culte d'Apollon; 
aussi chacun d'eux'conservait-il: dans sa.maison-un'tré- 
pied d’airain.(cortina vel tripus) ; Serv. in Vire. AEn:ur. 
‘332. — Val. Flacc.: 1.5; comme: prêtre : .du- dieu Suet. 
“Aug. 52 ; semblable à celui qui servait de siége à la, Py-. 
thonisse , dont Servius fait un tabouret à troié pieds où 
une ‘table (mensa), ibid. 360. Mais d'autres voient dans. 
ce meuble un vase’ à trois - pieds avec un. couvercle, 
particulièrement appelé cortind ; 0} H05 qui signifie’ aussi 
“une vaste chaudière : ronde; Pl. XXXV. 110. 41. 
Parr. L. L. VL "3, mot souvent employé pour lé pied 
tout entier ou pour l’oracle, Virg: AEn. vi. 347. ur. 92. 
“— Ovid. Met. xv. 635: — Plin. xxx. 3.5: 8; d'où tripo-' 
das sentire ; comprendre les: oracles- d'Apollén; Virg. 
AEn. ir. 360. Quand on-ht:que des trépieds ont: ‘été, 
donnés en présent ;: ‘il faut. eritendre des. vases ou des 
coupes supportés par trois pieds, Vürg. AEn:v::110. — 

Horat.. Od. iv. 8. 3.—Nep: Paus: 1,—Ovid. Her. x. 32. 

— Suet. Aug. 52',:semblables‘à ‘ceux. qu' on voit repré 
sentés. sur les: anciennes médailles.-.:: .: es ist Ti 

: IV. SEPTEMVIRI cpulonum ; ; ces prêtres préparaient 
et ordonnaient les rites ‘sacrés ‘dans les. jeux ‘publics, 
les processions et'autres solénnités. Chez les Romains on 
avait coutume d'ordonner: dés fêtes’ en. l'honneur des 

‘dieux pour appaiser leur ‘courroux; elles étaient dédiées : 

4. 
d. 
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principalement à Jupiter (eulum Jovis, vel — à)" du- 
rant les. jeux. publics (Zudorum causé), Tit.-Liv. XXV. 2. : 

xxvIL.- 38. xx1x. 38.:— fn. xxx. 39: XXI. À. XXXIL. 7. Ces 

fonctions. religieuses se mültiplièrent tellement qu’il de- - 
vint, impossible aux -pontifes’ de s’y livrer; et'ce motif 
détermina à créer un nouvel ordre de prêtres comme sup- : 
pléants. On en élut d’ abord trois, An.urb. 557, (Daiumvint 
EPULONES), Tit.- Liv. XXXLIL, 44. Cie. Orat: III. 19. Ils : 

‘avaient la prérogative de porter la robe prétexte comme 

les pontifes. , 2bid, au.sing.. Triuuvin Eruro, id. xL. 42; 

Jeur-nombre fut porté à; sept par Sylla, à ce que l'on 
croit, Gell.'1: 12, au,sing. SEPTEMVIRQUE EPULIS Festis, : 

Lucan..i 602. Si les Epulones avaient remarqué quelque 
négligence: ou quelque acte inconvenant dans les jeux pu- 

: Blics, ls en faisaient part aux pontifes (afferebant), etquel- : 
quefois ceux-ci ordonnaient de célébrer les jeux de nou- : 
veau, Cic.Harusp. 10.—Tit.- Liv. ibid. On préparaitles fêtes 
sacrées avec une grande magnificence ; d'où. Cœnæ pon- : 
tficum, vel pontifi fc cales et augurales ; Pour: repas somp- 
tuëeux, “Horat. -Od 11. 14. 28..— Macrob: Sat. 11. 9. 

., Les pontifes, les augures ;. les Septemvirs des fêtes 
(septemviri cpulones.), les quindécemvirs, étaient ce qu'on - 
appelait les quatre colléges des prêtres Ticcapes lepocuva, 
Dio. rur: 1. «Sacerdotes SUMMORUM COLLEGIORUM., Suct. 

. Aiig- 107. Quand on eut, décerné les’ honneurs divins à 
Auguste, après.sa mort, ‘or ajouta un cinquième collége 

‘ composé de .ces prêtres: qu'on appela: COLLEGIUNT, S0DA- 
: LIUM AUGUSTALION, T'acit. Annal. nr. 64: — Dio:1vr. 46. 
ve | 12 : ainsi, FLAVIALIUM collegium ; les: prètrés : de 

espasien er de-Titus,. Suet.: Dom. : 4 ; mais ‘ôn ‘éténdit 
l'application du mot COLLEGIUM non-seulement aux 
autres corporations de‘prêtres,.Tit.-Liv.xxxvr. 3, mais en- 
core. à toute : assemblée d'hommes: exerçant ; en. même- 
temps. des: fonctions, semblables : comme aux. consuls ; 

..s a . M : . S 
- + ,
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Tit.-Liv. x: 22. 24, aux. préteurs,  Cic Of. ti, 20; aux 

questeurs ; Suct. Claud. 24, aux: tribuns, Cic: Dom. 18: sa 

. quelques compagnies de marchands; it. -Liv. IL. agjd'ar 

tisans, Plin. xxx1v, 1=— Plin. Ep. x 425 aux! habitants du 

Capitole ; Tit.-Liv..v: Bo. Bay 'et: même à ‘une réuniôn 

des citoyens de la plus basse ‘classe ; Cic:D on. 28, oud'es 

claves, Cic. posts red, in “Sen: 13: Sext. 25. -Pis. 4 ‘ 

«: Jules- César ajouta! un‘ noüveau” prêtre. à ‘chaëun' des : 

colléges des pontifes, des augures et des quindécemvirsÿ. > 

Dio. xt: Sr 'et'trois à ‘celui: des septemvirs ; id. XEIT. ti. 

Jin. Après | ‘a! bataille d'Actium, -Auguste fut dutorisé à 

ajouter aux:divers colléges sécerdotaux autant de prêtres ‘ 

-qu'il le croirait: ‘convenable: Ce: ‘pouvoir passa’: à ses suc 

cesseurs: : taussi le‘nombre: dont” ces” l’colléges” ‘étaient 

. composés devint alors trèsincertain "Dior, 20. Lx 17: 

Is paraissent avoir : cependant {conservé Jeurs ‘anciens 

noms : ainsi Taciteise donne le: titre de qundécemvirali 

sacerdotio præditus ; Aôûn:” ati; “et. Pline parle d'un 

SEPTEMVIR EPULONUM Ep ire A 

‘ Une ancienne. loi défendait d'admeiire au même sacer=. 

doce deux. individus: de: ‘la. même ‘famille (exr TS dvrné, 

ouyyeverss ); -Diosxxxrx, 17 ; mais: sous les cinpérents* ce. 

réglement ne. fut plus observé... ti" Quote SE 

CL existait encore : d’autres. corporations! ‘de prêtres; 

_mais elles étaient moins importantes, duoïque ‘formées 

de” citoyens d'un rang.élevé."2 #09 gs ro 

‘1: FRATRES AMBARVALES: ‘au'noinbrèe de-douze: 

Ces prètres. offraient: des sacrificés > pour la} fertilité -des 

fruits de.la. terre: (ét arva fruges ferrent),: Var. iv 15. 

.On appelait. ces” ‘sacrifices, sacra' ‘ambarvalia, parce qu on- 

.conduisait la-victime autour dès: cliamps cultivés: (arva 

ambiebat, ter circuin ibat hostia ifruges); ; Virg. G: r 345; 

* agros lustrare id: Ecl. v. 75; et purgares TibulL TL 

.17;eton ‘appelait là victime HosTIA AMPARVATIS Festus, =. 

Us 

       

     

  

,
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—Macrob. Sat. au..5. Les habitants de: la contrée la sui? 
vaient. cn foule;, on suspendait aux. édifices. sacrés des 
‘guirlandes, des feuilles de: chêne ; le peuple dansait en 
chantant les hymnes de Cérès, cet.on faisait en l'honneur 
de.cette divinité. des, libations de micl:mèlées de lait et 
de‘vin( cui tu lacte favos; id-estmel, ct miti dilue Bac 
Cho), Virg. G. r.844.. Ces rites se‘célébraient. publique- 
ment, ou en particulier avant de commencer la moisson, 
BB BAGS rs D ne qe eme ue 
“On regarde Romulus comme le fondateur de cet ordre 

-deprêtres, qu'il établit, dit-on > En l'hônnéur de sa-riour- 
rice Accça Laurentia somère. de douze. fils :, l'un- d'eux 

ï rss sait, 
soute : 17 

* étant mort, Romulus.-pour. là consoler; s'offrit de le 
remplacer près d'elle > et'donna à..ces douze ‘frères le 
nom, de .FRATRESCARVALES.-. La charge :de.: ces’ prêtres 
était àsvie ; ils la ;conservaient même'en captivité .et en exil, Als-:portaient uné: couronne formée. d'épis de.blé 
(coron& spicea ); ‘etrun bandeau: de lainé blanclie autour de leur tête (énfila alba); Gellévrrr::—Plin. xvrrr: 2. 
“Ineurx: crant filamenta lanct ; qüibus: sacerdotes: et 
hostiæ ; templaque velabantur,:Festus:: On'appelait infulæ de larges bandes de laine liées-par desbandelettes (vittæ), . Virg. G. ut: 487. AEn. x..538: — Ovid. Pont. zxr. 2. 74, dont se servaient non-seulement les prêtres pour couvrir 

: : leurstêtes; Cic. Verr.1v. 5o:— Lucan. v. i leurs suppléants, Ces. B. C. Ra TE a SREDTE XXV. 25.— Tacit, His, 1:66: ?. Le . Ta ns D 
2: GURIONES. 
trente ; ils célébra 
curie, curiæ { voy 
les .hérauts qui pr 

4 9 
, 

>; Ces prêtres étaient ‘äu. nombre: de tent Îles -tites: religieux : dans : chaque CZ page 1:). On appelait aussi CURIONES es hérauts Proclimaient ‘pendant ‘les spectacles ‘les. “dits du prince ou du peuple, Plin. Ep. tv. 7. — Martial. Praf. A, Plaute appelle un agneau maigre curio > id est qui ee curä macet, quiest maigri par l'inquiétude, Aulux, G. 27.



2 

- MINISTRES DE LA RELIGION., ‘33 

- … 3. FECIALES vel fétiales a espèce de prêtres ou plutôt ° 

de personnes sacrées qu’on employait pour déclarer la : 

guerre et pour faire la paix, : Tüt.- Liv. 1x. 8. Le fécial . 

qui prononçait le serment au nom du peuple romain, 

lors d'un traité de paix, était appelé PATER PATRATUS 

(qudd jusjurandum pro toto populo patrabat, id est præsta- 

bat vel peragebat),'Ti.-Liv. 1: 24. Les féciaux (collegium +” 

fecialium ), Tit. _ Liv. xxxvr, furent: établis. par .Numa 

Pompilius, qui, selon Denys, 1.21. 11: 72 ; emprunta des 

: Grecs cette institution. On croit que, dans l'origine, ils 

étaient au nombre de vingt, V’ arr. apud Non. XII. 43. Is 

jugeaient toutes les affaires relatives aux proclamations 

de guerre et aux conclusions de paix, ibid. Cic. Legg-n.9+ 

Ancus détermina les formules dont ils devaient se servir, 

Tit.-Liv. x. 32. On les envoyait demander à l'ennemi ves- 

titution des effets enlevés ( CLARIGATUM; id est res raplas 

clare repctitum ). fs portaient toujours dans leurs mains . 

dé la verveine ( erbena ; Serv. in Virg.xur. 120, vel uer- - 

benaca ), et en ornaient leurs temples de guirlandes. La 

verveine est une espèce d'herbe tendre (sagmina , vel 

herbæ puræ ), qui croissait dans un “endroit: pärticulier 

du Capitole, et qu'on arrachait avec la terre ( gramen ex 

 arce cum sud terrä evulsum) : d'où on appelait leur chef 

vengenarIüs, Plin. xxir. 3. XXX. 9.s.69. Quand ils étaient: 

envoyés pour un traité, chacun portait de la verveine 

comme un emblème de paix, et un caillou pour frap- 

per la victime qu’on devait immoler ( privos lapides silices, 

rivasque verbenas ), Tit.-Liv. xxx. 43-71 mL 

= 4. SODALES, ritié vel. éitienses , prêtres institués par 

Titus-Tatius, et qu'il chargea de conserver les rites sacrés 

des Sabins; ou par Romulus, en l'honneur de Tatius 

lui-même, Tacit. Arinal, 1. 54. Hist. xx. 95. C’est d'après. 

. cette institution qu'on appela sopazrs-les prêtres créés :
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— Macrob. “Sat. xur.. 5. Les habitants de: la contrée. la sui 

. vaïient’en: foule ; .0n. suspendait aux. édifices. sacrés: des 
‘guirlandes, des ‘fouilles. de: chêne ; Je peuple ‘dansait en 
chantant les. hymnes de Cérès' , ton faisait en l'honneur 
de ‘cette divinité. des, libations de miel'mêlées de lait et 
de'vin-( cui tu lacte Javos, id-est mel; ct miti dilue Bac- 
cho hs. Virg. G. 1.344... Ces rites se ‘célébraient. publique- 

‘ment, ou en particulier. avant de commencer. Ja moisson, 
id. 34; in: mt, ; 45 

  

: On regarde Romulus & comme. ele fondateur de cet + ordre de ‘prêtres, qu'il établit, dit-6n; en l'hônncur de sa rour- rice: Acça Laurentia ; -mère - de ‘douze. fils: - l'un: d'eux étant mort, Romulus,- -pour.. da consoler, : soffrit de le remplacer. près d'elle ; et ‘donna à-ces! douze : frères le nom; de “FRATRES'ARVALES.:: La: charge :de.:ces', prêtres ét Fait, À: vies. als la, :conservaient même: en: captivité. et en exil. [ls ‘portaient uné: couronne formée. d'épis de blé (.corona- ‘picea ) ;'et-un bandeau: de ]: ainé blanclie autour de leur tête (à infula alba ), Gel: Vi Plin, xvrrr, 2 CINFULx erant fa lamentà lanea’,. 
hostie ; ‘templaque velabantur 
de larges bandes de laine liées- par desbandélettes (vittæ), Virg. G. nr: 487. AEn. x..538:.— Ovid.:Pont. 1rr. 2. 74; dont: se servaient’ non-seulement les prêtres pour couvrir leuxs têtes ; ; Cic. Verr.1v. 50: — Lucanr. V. 142, mais encore leurs suppléants, Cæs. B. Cu. 1. — Dit: Liv. XXIv. 30. XXY. 25,— Tacit, His. 1:66: . "1: Liu 52, : CURIONES.. Ces. prêtres étaient : au. nombre. de trente ; ils. célébraient les. rites: religieux : dans . chaque cure curiæ ( voyez page r). On. ‘appelait aussi curioyzs qui proclämaient . ‘pendant. ‘les spectacles ‘les ince ou du peuple, PZn. Ep. IV. 7. — Martial. Pre fur. Plaute : appelle Un agneau maigre curio > id est qui ,Curä macet, qui est :maigri par li inquiétude, Aul. 1x. 6. 27. 

> -qhibus: sacerdotes: et 
3 Festus.: On: appelait infuleæ 

  

-édits du pri
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3. FECIALES vel fêtiales, espèce de prêtres ou plutôt” 

de personnes sacrées qu’on employait pour déclarer la 

guerre et pour faire la paix, Tit.- Liv. x. 5. Le fécial. 

qui prononçait le serment au nom du peuple romain, 

lors d'un traité de paix, était appelé PATER PATRATUS 

(qudd jusjurandum pro toto populo patrabat, id estpræsta- 

bat vel peragebat), 'Tit.-Liv. 1, 24. Les féciaux ( collegium 

fecialium }, Tit. - Liv. xxxvt, furent établis. par .Numa 

Pompilius, qui, selon Denys, 1-21. 11. 72 , emprunta des 

Grecs cette institution. On croit que, dans l'origine, ils 

étaient au nombre de vingt, Varr. apud Non. x. 43. Ils 

jugeaient toutes les affaires relatives aux proclamations 

de guerre et aux conclusions de paix, ibid. Cic. Legg.n1.9-: 

Ancus déterniina les formules dont ils devaient se servir ; 

Tit.- Live 1. 32. On les envoyait demander à l'ennemi res- 

titution des effets enlevés (cLARIGATUM, id estres raptas 

clare repetitum). Îs portaient toujours dans leurs mains . 

‘dé la verveine ( verbena ; Serv.in Virg. xu. 120, vel ver- 

benaca },.et en ornaient leurs temples de guirlandes. La 

verveine est une espèce d'herbe ‘tendrè (sagmina, vel 

herbæ puræ ), qui croissait dans un ‘endroit: particulier 

du Capitole, et qu'on arrachait.avec la terre (gramen ex 

_arce cum sué terré evulsum ) :, d'où on appelait leur chef 

venvevartus, Plin. xxut. 3. xxx. 9. 5-69. Quand ils étaient 

envoyés pour un traité, chacun portait de la verveine 

comme un emblème de paix, et uñ caillou pour frap- 

perla victime qu'on devait immolcr ( privos ‘lapides silices, 

rivasque verbenas ; Tit.-Liv. xxx. 43. Li al it Lee 

: 4. SODALES, titi vel. éitienses , prètres institués par: 

Titus-Tatius, et qu'il chargea de conserver les rites sacrés 

des Sabins; ou par “Romulus, en l'honneur de Tatius 

lui-même, Tacit. Arinal, x, 54. Hist. xx. 95. C'est d'après. 

cette institution qu’on appela sopasrs”les prêtres créés
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‘ 
ñ 

5 _ \ - ‘s so so ° te pe pour Auguste_après l'apothéose de ce prince, ibid, Suct. Claud: 6. Galb.8.::.". …. Does. L. 
3." REX sacrorum, vel rex sacrificulus ; prêtre institué, “après expulsion de Tarquin;, pour les rites sacrés que célébraïient les rois eux-mêmes, charge de peu d'impor- ‘tance, et dont les titulaires ainsi ‘que les autres prêtres ‘étaient soumis au grand pontife > Titi Lis, 11. 2, — Dionys:. XV. 74. v. 1. Celui que l’on admettait à ce sacerdoce était: obligé de se ‘démettre de toutes les dignités qu'il pou-- | vait posséder'avant d'en exercer les fonctions ; Tir.-Liv, 

. Le 

XL. 52. On appelait sa. femme REGINA, Macrob. Sat. 1. 15, et, anciennement ; sa Maison: REGIA , Sero, in Vire. AEn. _Yux863. Tr, 
Dors 

race, 1 ’ Dorite ' 

à \ 

PRÊTRES DES DIVINITÉS-PARTICULIÈRES. 
s prêtres des divinités particulières étaient appelés FLAMINES, à cause d'un chapeau ou-d'un ‘filet (a! filo vel pileo) qu'ils portaient sur leur. tête » Varr. Li Liv. 15. Les principaux étaient: tte Le miles © 229" Flamen DIALIS, le prêtre de Jupiter (a). I avait . Pour: marque distinctive un licteur, la chaise” cürule. 

€ 

(sclla curulis) , et la toge prétexte (toga Prætexta) , Tit.- 

Mars; QUIRINALIS, de Romulus. 

Liv, 1: 26. Sa charge lui donnait droit d'entrée AW sénat, Titi - Lio. XxVI1. 8. Flamen MARTIALIS ;$ le, prêtre . de 
® Cés ‘trois ‘prêtres _étaïent toujours élus. parmi les Patriciens, Cic Donr. 14. 

————— 

‘ 

quand il sortait; un huissier 
‘avertir Jes ouvriers de cesser. 

ce : : ’ L \ AR : e / . . ee 
Ils furent institués par Numa,-Tit- Lio! x. (20. — Dioiys. 

       265 Sous 
    

  

Pouvait voir travailler personne : Proclamator, le ! 
leurs travaux, AZacrob: Sat. : dou ot 

° 77527 Note du trad fr. 

(a) Le flamine de Jupiter ne 

précédait pour



  

VS 16.7. : 

+ 
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TI. 64: Ce prince. avait d'abord exercé les fonctions reli- : 

._& gieuses, qui ‘dépuis: appartinrent au Jlameñ dialis; Tite 

Liv. à 12.20 ; dans'la suite ces. prêtres. furent nommés par 
le peuple; Gell:'xv 274 ‘Après. cette: ‘élection’, ils’étaient 
dits electé, designati ; creaté; ‘vel ‘destinati, Vell. %r. “43. 

—Suet: Jul'1: Ensuite’ ils' ‘étaiént' inaugurés où admis 
solennellement: dans leurs ‘charges par le grañd ‘pontife, 

et” par ‘Tés'augures, Cic: Phil Tr 43. "Brut. 5 Suct. 

Cal. 12:— Tite. Liv. xxx :26: — = Valer: Max: vr9. ‘3: € "est. | 

ce qu'on’ appelait inaugurari, ; ‘pr rod vel” CApè ; ;. ibid! , et 

Cic. Mil. ‘10.17: Il paraît que le grand’ pontifé” présén- | 
tait au peuple trois candidats pour chacune ‘de ces places , 
et quede peuple choisissait un d' entre eux, 3 Taëit: Annal. 

  

AV    
.: Les farines é étaient étuis d'u unè ‘robe dépèr pré é'appelée 

(LÆNA)  Cic. Brut. 14; +qu'ils- portaient” sur lcûr t togé : ‘d’où 

“Festus' ‘appelle Jeur vêtémérit düplez amiètus: ïls” ävaient 

sur leur tête un‘bonnet dé. forme" ‘conique “appelé: APEX, 

Lucan-. 1. Go, lanigérosque' APICES’,  Virg: ‘AEn.° YILL. 664. . 

“Quoiqu ‘ils ne fussent pas. Dontifes à il paraît qu'ils! sié- 

-geaient dans le collége ; Cie. ‘Harusp. 6: Doni. 9: "Où ‘créa 

dans la'suite d'autres. flaininés" qu'on ‘appela’ MINORES, ‘et. 
.qui- pouvaient ‘être: pris parmi les plébéiens. Tel ‘était le’ 

‘ flamen: de: Carmentà mière- d' Evandre; Cie. Bruit f. Les. 

empereurs ; après leur’ apothéose, ‘eurent chacun dés fla- 
‘mines’, dé même qu un -collége de prêtres appelés ‘sodales, 
Suet, CI. 6: Ainsi, FLAMEN Cæsams, "Suet. Jul. 74: 2.5C:. An. 

‘toine eut ce titre, Cic.’ Phil. 11. 43. = Dio.. xz iv. 6." 

- On: regardait comme ‘une ‘grande. dignité la charge de 

lanien de Jupiter (axe ‘dignationis inter XŸ. finie), 
Festus ;:mais les priviléges des flamines étaient réstreints 

par: beaucoup de ‘dispositions ‘génantes : pari exemple, 

- le flimen: ne pouvait faire usage: ‘du cheval’; Fest:5 ; 
| - Plin.: XAVIHT, 9; ni passer! une tit hors- de la villé; Ti. - 

DM Tome 2. Le 

D
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© Liv. v. Ba. —Tacit. Anal. ur. 58 ,ni (prononcer un set- 

mént,. Tit.- Liv. xxxr. So, et. plusieurs autres défenses 

semblables, -Gell..x.15. — Plutarch. 9. Rom. 30. 43. 107. 

108 , etc: Sa femme( flaminica) était aussi soumise à quel - 
ques. devoirs particuliers, ibid. —et Tacit. Annal. xv. 16.— 

Ovid. Fast. vi. 226; mais son marine pouvait pas la ré- 

‘pudier; et, si elle mourait; le. flamine. se démettait de 
de sa charge, Plutarch. @. Rom. 49 ; ne/pouvant sans 

| elle observer. cértaines cérémonies religieuses » ibid... 
: Depuis la mort de Mérula, qui se füa lui-même dans le 
temple de Jupiter, (éncisis’ vents, supetfusoque altaribus san- 
guine), Cicéron dit dans celui de Vesta ,:Orat. zrr. 3, pour 
“éviter Ja cruauté de Cinna, Ann. urb. 666. Flor. ur. 21,vel. 
1. 22,il n'y eut point de flamen dialis pendant soixante- 
douze ans, Tacit, Annal., nr. 58: Dion fait cet: intervalle 
de soixante-dix-sept ans, Liv. 36; mais il .paraît: qu’il se 
trompe, ib. 24; et ses fonctions farentremplics parles pon- 
tifes,j jusqu’à l'année où Auguste créa prètre de Jupiter Ser- 
vius Maluginensis,; Tacit. ibid. — Suet. Aug. 31.Jules-César 
fut revêtu de cette dignité à l'a âge de dix-se 
destinatus, Suet. 1: -Creatus, Vel, 1x. 43); 
vaitpas été inauguréil en fut bientôt dépouillé par Sylla, s6. 
+, A: SALIT, prêtres de Mars, ; au nombre de. douze ; 
institués par Numa. On leur donnait ce nom parce que, .dans les fêtes solennelles > ls avaient coutume de parcou- ir la ville en dansant ( à &:saltu nomina ducunt, Ovid. Fast. 

mais comme il n’a- 

JUL, 387, exultantes, SALIT Virg. AEn. -NIIL.. 663, & sal- 
tando , quod facere i in comitio in sacris 
debent }, Varr. 1v. 15. Ilsé étaient vêtus d’ 

 (tunicä Pictä) et d’une toge prétexte 
beä) , avecune ceinture ‘de cuivre. 
.un long bonnet pointu (< 
teñant. “de la ;main droite, 
de l’autre un des ancilia 

une tunique brodée 
(togä pretextà, vel tra- 

apex AvpBacix) , l'épée au: côté, 
sune lance ou une baguetté, ‘et 
»: Ou + Boucliers de. Mars, Dionys. ct 

ptans ( penè puer 

uotannis. soleñt et. 

Ils portaient sur la tête 
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I. 7O.. Lucain rapporte. qu ‘ils les suspendaient . au cou, 
et Salius læto portans ancilia collo, x. 603. Sénèque com- 
pare le pas des Saliens ( saltus Sarrants ). à celui des. 
foulons de draps. (saltus. FULLONIUS ), Ep. 15. Ils se ren- 
daient au Capitole en traversant le Forum:et les'autres 
lieux publics de la ville, chantant dans leur marche. des 
hymnes sacrés ( per ürbene ibant canentes carmina cum trie 

pudiis solemnique saltatu ), Tit.-Liv. r. 20.—Horat. Od.r. 
36. 12.1. 1. 28, dontonattribuait la composition à Numa 

( Saliare Numcæ carmen }, Horat. Ep. 11. 1: 86. = Tacit: 
Annal. ir. 83. À. peine pouvaient - -ils être: entendus. au 
temps d'Horace, ibid , même par les prêtres! 5: Quintil. x. 
6. 40. Festus appelle ces vers AXAMENTA, “vel assamenta 9 

parce qu'ils étaient écrits sur. des tablettes." :" 2: 
“Lé époque des. danses les plus.solennelles des Sätiens: ; 

était. au ‘commencement de mars: on regardait ce temps 
comme l'anniversaire de celui où le bouclier:sacré. était 
descendu du ciel ;-sous le règne: ‘de Numa. Cet usage 
avait quelque” rapport .avec: les: dansès. ‘guérrières ‘des 
Grecs, nommées cureles ; de Crète, où cette’ espèce de 
danse ; qu'on: appelait PYRRICHE ; avait pris-naissance ; 
soit qu’on attribut: à: Minerve, ou, d'après les: fables 

des poêtes, aux Curètes, à qui l'énfance de Jupitér : avait 

été’ confiée, Serv. in Pi ërg. 1v. 151. Pour empêcher qu "il 
ne fût découvert par Saturne son. père, ils étouffèrent ses 
cris par le son_de: leurs cymbales et le bruit de leurs 

. armes, Dionys. 1:90: vir. 72.— Hygin: 139. Cette danse’ 
était certainement très-connue des Grecs au enrps d'Hô- ô- 

mère, 22 vi. v. Agé. — Strab. x. 465% et 468. Jens". ‘ 

- Pour être admis dans Tordre ‘des prêtres “aliens, il 
fallait avoir. pris naissance à Rome ; être d'une exträction 
libre, et avoir’ encore son père’et sa mère vivants::Lu- 
cain les appelle ecta Juventus patricia,. pirce qu'on les. 
prenait dans cet ordre, 1x. 478. Leurs danses : ouleurs



, 
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- processions étaient terminées par un repas splendide, 
_ Suet. Claud. 33: d'où, SALIARES dapes, mets somptueux ; 

_Horat. ‘Od: 1. 37. 2; ; œulart + saliarem in modum ,' traiter 

avec. -magnificence ;' Cic. Att. 9: ‘On’ appelait leur'chef 

 Przæsuz, id est gui ante alios salit, W: ‘paraît qu "il mar: 
chait le premier à la procession. salienne, Cic.' Divin. I. 
26. 1x: 66. On appelait Vares leur principäl musicien ; 

_et le prêtre qui admettait les nouveaux membres, Macrs- 

.TER, Capitolin. in Antonin. Philos. 4. Selon Denys, III: 32, 

“Tullus- Hostilius” ajouta : douze autres Saliens ; qu’on 
appela AGOXALES, —enses ; ou Collini, du temple qu'ils. 

possédaient au” Mont- Collinus. Ceux qu'avait institués 

 Numa avaient le: leur sur. le Mont’ Palatin. Pour les dis= 

tinguer, ceux-ci prirent le surnom de PazaïTi1, éd. 11. 7o. 
IL. LUPERCI, prêtres de Pan; ainsi appelés (a lupo) ; 

parce que. ce.dieu était considéré : comme le défenseur 
_des brebis contre les loups , Serv. in Vi irg- AEn. vin. 343. 
De- là ; on appelait Lupercal le lieu-où ilétait adoré; ‘et 
on célébrait ses fêtes, appelées Lupercalia, au mois de 

février. A cette é époque les’ Luperques ( Luperci) erraient 
en courant toutinus dans la ville, portant seulement 
une ceinture de peau : .de. bouc ‘ au milieu. du. corps, 
tenant des sangles dé la même peau dont ils frappaiëent 

. Ceux qu ‘ils rencontraient, et sur-tout les femmes mariéés . 
qui espéraient. devenir: fécondes ! €n s'exposant' à: leurs 
coups, ‘Ovid. Fast. 11. 427 et445.D.101..: 7: 

1 y avait trois compagnies ( sodalitates) de Luperques : ; 
, deux anciennes ; appelées Faprant et: Quixricranr (aFa- 
.bioct Quintilio Præpositis suis,  Festus: et une troisième; 
appelée Jurr, instituée en l'honneur de Jules-César , dont 
Antoine fut le. premier: chef. Quoique’ consul, il assista 
comme Luper que à leurs cérémonies, se présenta presque «nu, escorté de ses licteurs, au F, Forum Julium et, après avoir harangué le: ‘peuple: à à la tribune Crudus. concio- 

cs 
4 
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näatus ét); Cic. Phil. 17. 34 et 43, suivant le dessein que 
. l'on croit : avoir. été concerté ‘avec César, il offrit une 

couronne à'ce dictateur, qui était assis sur.une > chaise 

d'or, vêtu: ‘d'une robe. de pourpre; portant un diadème 

d’or qu'on lui avait décerné, et entouré de tout le sénat: 

et du peuplé, ibid. Antoine éssaya plusieurs fois de placer 

. la couronne sur.la tête de César en lui adressant le titre 

dé roi, et en lui protéstant que ce qu’il disait et ce qu'il 

faisait était conforme aux desirs ‘des Romains - Dio. x1v. 

31. 41. xuvr. D; mais César s’apercevant dés témoignages 

les plus marqués d’aversion.de la part du peuple, “refusa 

cette couronne, déclara que Jupiter était le seul roi de 

Rome, et envoya cette marque de l'autorité suprême au 

Capitole, comme un don offert à cc dieu , Suet. Cæs. 79- 

— Cie. Phil. 111. 5. v14.xxx. 8. 15. 19: — Dio: xxvr. 19. — 

Vell. 1x. 56. — Pluiarch. Cæs. p. 736. Anton. p. g21: — | 

Appian. B. C. n. p- 496. On remarque qu'aucun de ses: 

‘successeurs, dans toute la péniiude de leur r puissance 5. 

ne prit le nom de.roi, ‘ ï it eve er Ru 

* La corporation des Liperér, qu'on “regardait” comme 

la plus ancienne, puisqu'on en atribuait l'établisse- 

ment à Evandre,. Ovid. Fast: 11. 279: Te. 2 Liv. 1, 

surpassa - “le même les ‘autres’ en durée ; car elle ne fut 

__ abolie qu'au temps d'Anastase, qui mourut A. J.C. “518. 

- IV. POTITIL et PINARIT, prêtres d'Hercule établis 

_ par Evandre, Tit.-Liv. x.7.—Virg. AEn. var: 270; “lors- 

.qué. après la victoire. d’ Hercule sur Cacus ; ce prince lui 

. eut élévé un autel appelé: MAXEMA ; Ti. Liv. x. 7. On assu- 

rait qu "Hercule lui-même les vait instruits dans les rites 

sacrés, Cüic. Dom. 52. — _ Serv. in Virg AEn. vur. 269. 

Ils appartenaient alors .: aux deux familles les ‘plus illus- 

tres: du Pays. ‘les: Pinari. ‘et les Potiti. Les” premiers 

étant arrivés trop tard au sacrifice , Jorsque les entrailles 

cle a victime étaient consommées (extis adesis), il leur 

ç o SN



. Martial, x. 81..3.— Pjin. xx. 

Ovid. Fast. 1v. 223, etc. — Met: x. 104. Arnob 

G2 ‘ANTIQUITÉS-ROMAINES. . : : | 4 fut interdit pour toujours par Hercule de. toucher les 
- entrailles, Zbëd. et Dionys..r. 40; de sorte qu'ils n’étaient 
plus que comme assistants dans: la célébration des rites 
sacrés. (et domus Herculei ‘custos pénaria sacri), Virg. 
ibid. Les Potiti, instruits'par Evander, continuèrent 
pendant plusieurs siècles à présider aux sacrifices d’Her- 
cule (antistites sacri qus fuerunt, "Tit.-Liv. ibid., prè- 
musque potitius auctor), Vire. ibid., jusqu'à ce que les 
Pinari, par :le conseil ou par l'influence du censeur 
Appius Claudius, ayant confié leur ministère à des cs- 
‘claves publics, toute leur race (genus omne , vel cExs 
potitiorum), consistant en douze familles; s'éteignit dans 
l'espace d'une année, et quelque temps après, Appius 
perdit la vue , avertissement donné > ajoute Tite-Live, à 
tous les auteurs d'innovations dans. le culte des dieux 
(quod dimovendis statu suo sacris religionem facere pos- 
sel), 1x. "29. 

: V: GALLT, prêtres de Cybèle, mère des dieux, ainsi 
appelés de Gallus, rivière de Phrygie, dont les -eaux _ rendaient insensés ceux qui en buvaient, et les portaient 
à se: mutiler eux-mêmes les parties sexuelles, Festus, - Comme faisaient les prêtres de Cybèle, Herodian > LIT. — Ovid. Fast. 1v.361 (genitaliasibi à Üscindebänt. cultris lapideis ,.vel-samié testä avec des Pierres tranchantes ou des briqués de Samos ) J'uvenal. 11. 116: VI. 513. — 

A9: S. 109. xxxv: 19.5. 46, à limitation d'Atys =-yis, Attis ,—_jdis > V. Attin, —înis, 

aussi Curetes, Lucret. 11. 629, Convr 
16. 8. On appelait leur chef Ancnrc 
IX. 116. — Pin. “XXXV. 10, s. 
gine. phrygienne > Dionys. xr. 
promenaient la déesse avec de 
pant la-tête, se. frappa 

4 

4 - appelés 
ANTES,; Horat. Od. x. : 
ALLUS, Serv.in Vire. 

36. Ils étaient tous d’ori- 
19+. Dans leurs fêtes : ils 
s gestes d'insensés ; tour- 

nt le sein au son de la flûte (éibie
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berecynthiæ vel buxi), faisaient un grand bruit avec des’ 
tambours et des cymbales, Horat. Od. 1. 16.. q—Virg. 
AEn. 1x..619. Quelquefois aussi. ils se faisaient des in- : 

cisions aux bras et proféraient de terribles prédictions ; 

Lucan. x. 565. —- Senec. Med. 804. À la fête appelé ur- 
LARIA , à l'équinoxe du printemps (vu Kal. april), Ma- : 
crob. Sat. I. 21 ils. Javaient dans le Tibre, au confluent 

de l’Almo , avec certaines solennités, l’image de Cybèle, 

“son ‘chariot, ses lions, et tout ce qui ‘appartenait à.son 

culte, Ovid. Fast. 1v. 339. Ils parcouraient tous les ans. 

‘ les campagnes en mendiant (stipem emendicantes), ibid. 

350.— Pont. r. x. 40. — Dionys. 11.19 , usage expres- 
sément interdit à tous les autres prêtres , Cie. Legg. IL. 

9-,16. Ovide à fait une description poétique du culte de 

Cybèle, et de. tous les détails des cérémonies qu on 3 . 

-observait , Fast. 1v. 181. 373... Da eo 
- Une grande indécence d expressions ‘souillait le culte 

- de Cybèle , Juvenal. ur. 110, Augustin. de Civ. Dei. 11. 14. 
. VIRGINES. VESTALES ( ræapÜevor Eacriudes), vierges 

consacrées au. culte de Vesta. On avait emprunté cette 

institution d'Albe, Tit.-Liv. x. 20; car. Rhéa Sylvia; mère 

de Romulus , était Vestale, ibid. 3, originaire de Troie, . 

Virg. AEn. 1. 296. D'abord Numa Îles institua à Rome; 

Tiît.- Liv. ibid. , au nombre de quatre, Dionys. 11. 64 et 65. 

Tarquin-l'Ancien, éd. 11.67, ou Servius Tullius, Plutarch. 

_in Numa, en ajoüta deux autres, et depuis, ce nombre 

subsista sans :changement , Dion. ibid" — Festus in 

SEX:. : Mit ed Se nee 

.. Dans. l'origine, les. rois :  nommaient | les Vestales 9 

| Dionys., ibid. , et après. leur.expulsion, cette nomi- 

nation appartint. au: grand .pontife.: Suivant la Joi Pa- 

pienne, à la vacance “d'une place de. Véstale ,-le grand 

_ prètre. devait choisir. vingt-jeunes. filles, de l’âge de six à 

scize Ans. $ sans aucun: “défaut corporel (quitté. requise
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de-toutes les personnes attachées au culte des dicux, - 
SAGERDOS INTEGER ST , Sencc. controv. 1v. 2.—Plutarch. 
g- Rom. 72, dont le père et la mère fussent: vivants et 
nés de citoyens libres. L'assemblée du. peuple .décidait 
paï le sort quelle serait celle des vingt jeunes personnes 

qui rémplirait les fonctions de Vestale ;' alors le grand. 
prêtre allait enlever chez ses parents , comme une pri- 
sonnière de guerre, celle que le sort avait désignée, 
(manu prehensam à parente veluti Bello captam abduce- 

. bat);'et lui disait: Te, AMATA , CArio. Selon Aulu-Gelle, 
ce nom était celui que portait la première romaine choi- 
sie pour Vestale ; d'où, CAPERE 2irginem Ve estalem , pour 
élire, etc. ‘expression qu'on :employait ‘aussi pour le 
prêtre de Jupiter, pour les pontifes et pour les augures, 
Gell. 1. 124 Dans la suite, il devint inutile de recourir 
au sort pour nommer les vestales ; le grand pontife pou- 
vait choisir avec le consentement de leurs parents celles 
‘qui réunissaient les qualités requises (cujus ratio haberi 
posset), ibid. ‘Facit: Annal. 11. 86. Quand ‘aucune. ne 

. s'offrait volontairement ; on suivait l'ancienne méthode 
de tirer au sort, Suet. Aug. 31... Ds ete 
Les Véstales devaient -eXercer leur. ministère pendant 
trente ans; pendant les dix premières années elles s'in- Struisaicnt des pratiques religieuses : pendant ‘dix autres ; elles les remplissaient , et elles employaient les dix der: nières à les montrer aux jeunes Vestales, Senec. de Pit. Beat: 29.— Dionys. n.°67 ; elles étaient dites Præsidere sacris > Tacit. Annal. 11. 86, ut assiduæ templé Anrisrires 
V—tæ, Tit-Liv..x. 20: On appelait la plus ancienne (ves- 
talium. vetustissima), ,Tacit. Ann: xr. 32 > MAXIMA , Suét, 

derere en qe Die Rav. af. Après trente années. nr ee COUeS POUVaient quitter.le temple ‘et se marier ; cepen dan telles: ‘profitaient rarement. de cette iberté ,'et si'elles Cnifaisaient usage, on regaïdait tou- 
3
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| "jours cet: événement: comme un. mauvais présage, Dio- ‘ 

nÿs. IL, 67. : TE M CH Qi: 
Les fonctions des Vestales consistaient.. 10 à conserver . 

le feu sacré : perpétuellement: allumé, F. or. I, 2, CUSTO- 
DIUNT IGNEM .FOCI PUBLICI SEMPITERNUN , "Cie. Legs. IL. 

8; d’où æternœque Veste. oblitus ,  Horat, ‘Od: ir. 5. 11: 
Elles veillaient-alternativement pendant la nuit auprès de 
ce foyer, Tir. - Liv: xxvur., 31,.et celle qui:le laissait” 
étcindre. était. fouettée -par: le. grand. «pontife ( flagris 
cædebatur) , Valer: Max.:r. 1. re Dionys. 11: 67 (auda … 
guidem, sed obscuro loco et velo medio, interposito), À Plu: 
tarch.' Num. p. 67, ou par: son ordre TA Li. xxvinr. 
11. Cette. circonstance. était un, présagé, sinistre. : qui 
exigeait . des sacrifices : “extraordinaires. et’ expiatoires 
(Aostiis majoribus - «procurari): ibid. On rallumäit de nou: : 
veau le. feu , non avec .une autre flamme, mais par. les 
rayons du soleil, Plutarc ibid. ‘On: le. renouvelait ainsi 
tous les-ans au premier.de:mars ; ‘jour. iqui, commencait | 
anciennement l'année, Macrob. Sat. 1.12.— Ovid. Fast.rs ‘ 
143; 2° elles'conservaient les gages secrets de l'empire, 
Tit.- Liv. xxvr.: 27. v. 2. ‘On: croit.que c'était .le pallas : 
dium, Lucan:1x. 954, où les. péhates du peuple.romain, :: 
Tacit, | Annal, xv. 41. — Dionys. 11: 66, appelés par Dion, : 
(rx usa). Ce: dépôt: était-conservé.dans un.endroit ire-" - 
tiré du temple ; visible seulement pour les.Vestales , où 
plutôt uniqueinent pour la plus ancienne, Lucän.:ibid: et 

1 598. — Herodian.1. 14. : Quelquefois les prètresses en 

levaient ce dépôt précieux du temple: de Vesta, lorsqu' il 
s'élevait : quelque : sédition. dans: la villé, Dio.ixtur. 31; 

ou’ dans üne, occasion: d'incendie; . Tite Liv. 24: 11. fut 

sauvé :du . temple: eñ flamme parle grand. pôntife LG 
tellus ; , An.urb. Bio. Tit. -Lio. Ep: x Diony s.11..66.: 
— Ovid, Last: vi. 437, quine craignit pas. d exposer. ‘Sa. 

Tome 2°. ous 5
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vie; et qui perd ja:vue dans’ cette” circonstance, Plis 

vi 43, et par suite sa dignité, Senec. Contr."1v. 2. On 

-récompensa" ce. dévouément" en lui érigéant une statue 

au Capitole ; Dionys. n..66;'et: par: ‘d'autrés honneurs 

qüi-lui furent accordés (voyez page 24); 3°et enfin, les 

TVestales “devaient constamment obéerver.les ‘rites sacrés 

‘de ‘Ja”déesse Seneë.: de: prov:5.: On ättribuait à leurs 

prières etäleurs vœux une grande influence sut les dieux, 

Cie. Font: 17: Dior, 19.—Horat.: Od. 1: 2.28. Dans 
leurs. prières ellest's'adréssaient.'au dieu: Fascinus pour 

les préserver de l'envie’; “Plini. xxvin"4s 9 
Les Vestales portaient une longue robe branché; bordée 
de: pourpre ;: elles ‘avaient ‘à “leur. chevelure: des’ tresses, 

infulæ (s7 suyara)) Dionys.i ‘1 67.:vir.-89, ct dés ban- 
: delettes (itræ) ; Ovid.:Fast{i is. 30; de-là ,; la grande. ves- 
tale: (uestalis maxima). “était” appelée: :VITTATA! SACERDOS ;, 
‘Lucan: x: 597; et Simplement vrrrXra ; Jüvenal. 11. 10. 

. Prudence décrit la coiffure des Vestales, contra Srmmach. 

LS 1093 ‘surrisuzun.; Fostus. :Dès qu'on:avait nommé 
ces ‘prêtresses ; ‘on coupait leurs cheveux:et:on.les brû- 

. lait dans Le ville sous -un vicux lotos: ou'sous-un: alisier, 

Plinsxvi"44. s 853; mais: “ensuite elles: pouvaient laisser 
‘croître leur: cheveläre:t: ° Re Un 
"Les Vestales ‘jouissaient: dei grands Honneufs : ct: de 

L grands: priviléges. Quand'les prétéurs oules consuls les 
rencontraient, ils faisaient abaisser leurs: faiscéaux etse 

. détournaient: de leur: chémif par respeétr Sénec. Contr. 
vi:8:;.un:licteur les. accompagnait'e en public: au moins 
depuis: letriumvirai ; Diouxrvirs 19 — Senéc. Contr.x!2. 
Plutirque: assurc-que de :touti temps. élles’en furent és- 
cortécs ; ir {Vuma. Quand elles sortaient; ‘elles'se faisaient 
céhduire’ dans un. char, (carpento. vel pilénto) lacit. An- 
nal: UXIES 425 elles ‘ayaient aux. spectäcles u une: phée dis- 

  

« : ER
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tinguée , div: 16. = Suet. Aug. 44. —Onneles forçait Fe 
pas à prêter serment, . Ge/:x. 15; et; ‘quand: elles ycon- 
sentaient, Tacit: Ainal. ur 34; elles’ ne juraient. jamais 

qu au nom de Vesi, Senec. ibid. Elles étaient autorisées . 

à tester même avant âge. licite; car elles ne dépendaient 
pas comme les. autres: fèmmes ‘de. la° puissance ‘d’un pa-. 
rent ou d'un tüteur / Gell. ibid. Cés Prêtresses pouvaient: 
délivrer ‘un ‘crüninel: de la: ‘peine qui’ ‘lui'était'infligée, 

si elles le rencontraient par hasard ; Plutarch. in Nüma, 

et on avait toujours du respect pour leur'i intervention’ ,: 
Cic. Font: 17: agr. 11:36: —;Tacit. Ann x1::82:— Suct. 
Jul. 1— Tibi a. Viti 16.2 Tacit. Hist, rx: 81; ellés re=: 

. cevaient un'traitement dé l' état, Tir. Lip. 1.20! Suer. 

Aug. 33. La vénérätion qi qu elles i inspiraient était telle qu' on 
confiait.à à leurs 'soins:les’ testaménts ; ainsi que’les actes 
les plus précièux Suct. Jul. 83, Aug.102.— Tacit.:Annal. 
x 8. —Dio. xevuir. 19. 33. 4G: “= Tacit, Annal, 1v: 16. Elles 

jouissaient.. de tous’ les priviléges accordés aux’ mères de 
: les ER ee 

trois enfants} Dio. xvi: 104 pis ie pere haie 

La demeure. des Vestales >'ATRIUM VESTZ, était: prob. 

lement une” maison voisine. du’ temple et ‘du palais de 

Numa, ou: plutôt une partie de: ce‘palais, neGtA' parva 
Nuouz, Ovid. Trist. ir. 1. 30: Fast, vx. ‘263. Quand 
quelque indisposition les forcait'à ‘en:sortir ;on les’con- 
.fiait aux'soins'de quelques. dames vénérables Plin. Ep. 

ra je ue, Hbeis, Y11.: 19." raiasnin : - 

“Si: une Vestal manquait à son-vœu: ‘de’ chästeté, ‘elle 

était jugée par les' pontifes et ‘condamnée à à être enterrée 

vivante, ce qui: s'exécutait. avec. certaines solennités dans 

un. lieu appelé camrus SCELERATUS ÿ ‘voisin! de la : porte 
Colline, porta, Collina ; et son amant était frappé. de verges 

jusqu’à la mort sur la place du Foruri. On ‘prétend que ce | 
ut Tarquin- Ancien qui établit ce ‘genrë de supplice; D Dio-. ” 
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nys« ur. 67. On regardait cette faute comme le présage 
des plus grands malheurs pour l’état; et on. l'expiait tou- : 

jours. par: des sacrifices solennels, The. Liv. VIII. 10. XIV. 
XXIRe 53. BXIIL, — Dionys. 1, 78.11. 67. VII. "89. 1x. 40. 

— Dio. Fragm. gr: .92.— Plutarch, Q. Rom. 83.—Ascon. 
in Mi. 12.— Suet.. Dom..8. — Plin. Ep. av. 11.— Juvenal,. 

1v, 70. Les historiens rapportent plusieurs miracles qui 
rendirent: évidente la vertu de plusieurs Vestales que l'on 

avait suspectées ;' Jaler. Max. vor ts Tit.-Liv. xxx. 

| 14. =— Plin. vi. 35... PR ue une rt D Re, 

+. Telles étaient les principales. divisions des prètres re ro- 
mains,: Les classiques nous laissent dans l'ignorance sur. 
les émoluments que leur accordait l'état ; aussi-bien .que 

sur: ceux que recevaient , les magistrats. : Romulus en 
‘ procédant : “au: partage : ‘du ‘territoire. de, Rome, destina 
aux frais des solennités religieuses ; et à l'entretien des 
temples, une ‘certaine étendue de terrain, -Dionys. Ie 9. 

“Ainsi Tite-Live: nous apprend que Numa, : qui: avait in- 
. stitué la plus grande partie, des rites sacrés et :des pré- 
tres, pourvut aux dépenses nécessaires du culte: qu'il 

! avait. établi! (undë : ër :cos, summptus pecunice, <rogaretur): , 
1. 203: mais il n'assigna:. de; traitement. publie . qu'aux 

. Vestales (stipendium de publico statuit).: ' ou 
Denys, en parlant de Romulus, dit: «Tandis que les : 
«7autres peuples montraient la plus. grande indifférence 
« ‘sur lechoix de leurs prètres, en ‘souffrant que ces charges 
«se, vendissent ou fussent données par le sort, Romulus | 
«, ordonna par une loi que l’on choisit dans chaque curie 
# deux: ‘citoyens âgés .de plus de. cinquante, ans, distin- 
« _gués par leur rang et leurs vertus , sans défaut corpo- 
« rel, et possédant une. fortüne suffisante ; ; Pour y exercer 
s, toute leur vie les fonctions de : prêtres’; 

. pa leur âge du service: militaire 
4 

: 

déja .exempts 
cette loi-les dispeñ-. 

st.
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La sait encore de tout autre service “publier, ‘C, Ci. 2 ri 

Dans ce passage, il n’est. fait aucune mention. de: salaire 

annuel. Depuis ,: les prètrés : réclamèrent une immunité 

.de.taxes dont jouirent les pontifes et les augures pen-. 

dant plusieurs années ; mais les. -questeurs, ayant besoin: 

_® argent pour les: ‘dépenses publiques, ‘forcèrent ces ‘der- | 

niers , après de vains ‘recours * aux” tribuns,, . à" payer 

les arrérages de-leurs taxes (annorum, :per guos” non ‘de- 

| derant ; sipendiun exactum : 2 est) "TE Pit. - Live XXII, fai 

s:. 44. PE E  aaeeeeneees tCEUrt nl 
Auguste: donna’ “un nouvel: éclat à à: da À dignité des pré: 

_tres, et augmenta leur casuel ou leurs profits (commode), 

particulièrement celui des Vestales, Suet: Aug. 3x. fixa 

de. même “alors le.traitement des: magistrats provinciaux; 

Dior. 23. 95. Lu. 15. Ainsi, nous. lisons dans les his- 

toriens qu'il est fait mention de. sommes d'argent (sala- 

rium) données à‘ceux qu'on rappelait ‘de la province 3 

id. 78. 22. XLTIT, 4 LXXVIHIL. 22. Tacit.: Agric:' 425. mais 

  

| pour, ceux qui ‘enseignaient les arts. Hbéraux, Suet P: ep. 

18. Digest. | ni, pour quelques autres ;. Suet.. Tib. .46; 

Ner. REC “Théodose-le- -Grand, pour. abolir. à: Rome Je 

culte païen; défendit. seulement; au rapport. de Zoryme, 

d'admettre dans les dépenses du trésorles frais des sacrifi 

ces, et renvoya de leurs temples les prêtres, des deux sexes, 

v. 38.: Quoi, qu'il en soit, il est certain qu’on assurait . 

de quelque, manière. des fonds suffisants pour | T existence 

des personnes. exclusivement consacrées Aux: fonctions 

religieuses. L'honneur, peut-être, était : Ja principale-ré ré- 

compense, des citoyens élevés aux dignités sacerdotales , > 

qui. les: -occupaient ‘accidentellement, et ‘qui, par. leur | 

rang et par. leur. fortune, se trouvaient au-dessus de. tout 

‘/ intérêt pécuniaire. Voie le passage de la vie d'Aurélien 

pot ue : Le 7



N 

70: Forest ANTIQU'ITÉS | ROMAINES. : 

par Voyiscus, C. 15; qui paraît avoir quelque-trait à ce 
. sujet, quoiqu'il semble. exclusivement sé rapporter aux 
prêtres: d'un temple. particulier : « Pontifices roboravit, 
«. SC: : Aurelianus ; id est, il assura un. revenu annuel ou 
«:un;traitement aux prêtres principaux, DECREVIT ETIAM 
“EMOLUMENTA MINISTRIS; €t accorda.un: certain. salaire 
À. ceux qui les servaient ou aux prêtres inférieurs qui 

« avaient soin du temple». Les écrivains des: derniers 
. temps. divisent! quelquefois Tes’ prêtres en. trois'classes : 

. les prêtres principaux, antistites, les prêtres ordinairés, 
sacerdotes ; les'prêtrés inférieurs, ministri s'que Manilius 
‘appelle auttoratos in. tertia jura ministros:v.. 350; mais 
on'’lés distinguait. plus’: généralement. en: “deux: “classes, 
pontifices où sacerdotes, et.rninistré, comme dans Vopiscus. 
Vox: ir Leg. 14, Cod. Theodos: de pagan. sacrifs ct tempis.) 

do . siidit he.    Fi Eu ee SERVITEURS 1 DES PRÈTRES.     

té prètiès qui: ‘âvaïent des: enfants- s'en faisaient” aider | 
däns' la ‘célébration : des rites ‘sacrés ; “er'les” aütrés pre: 
naient” pour - les servir' ‘des’ jeunes gens dé: Fun: et” ‘dé 
Fautre : sexe, “d'originé libre. Ils Consërvaierit les garcons jusqu'à l'âge” dé: ‘puberté, ‘et: les filles j jusqu’ au moment où elles’ se mariaient: ‘On les appélait Camilli ct Camille, Dionys. Le 24 NN ii tre 307 : 
+ Ceux qui prenaient’ soiir ‘dès téplés) 
“ÆDITUI ou œdituinni} ‘Gell. XIT. 
cg: victimes à l'autel et: les tua 

, éülirari. “On: leur donnait pafticulièrérient le‘nom de MINISTRT ; “Ovid. Pas: ÎLE, 319 1v:: “687 Mer 1 Ir. 717. Viré: G: ‘1x. 488. — Jüvenal, XII. 
MIX ir, les-jeunés gens qui ‘aïdaient lesF Flamines dans lés cérémonies religieuses; et : les jeunes. filles, Faune, Festus:” NE no É 

st hs            
s° étaient appelés 

6: ceux’ qui conduisaient 
ient Poré'; “'victimari et 

s 

14: ‘On appelait Fra.
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augures quiien'.faisaient la: consécration; .de-lx,'on'les 

s 
LIEUX ET' CÉRÉMONIES DU GULTE TE 

Il y avait aussi” différerites: sortés\de musiciens," Tibie 

sines ; Tubicines , Fidicines ete: Tit.-Liv.. 1x. 30: 15 

t . - 

  

  HTELIEUX ET CÉRÉMONI 
p ..* 

4 + Fat 

mire CT ER ï. 5 JA UT PNA 

. Les lieux: consacrés au culte des:dicux ‘étaient ‘appt 

TeupPLA ;fane; delubra ; sacraria 'œues sacræi C'était'les 

appela Augusta. Le temple.qu'Agrippa fit élever :sous:le 

règne d'Aùguste; et qu'il dédia à tousiles dieux; fut:ap+ . 

pelé Pantheon, Dio. Lure 27. AGE SE 

# Un petit. temple: ou une chapelle/s'appelaitisace/un 

ou:ædieula jun: bois ou.un bosquet qui était l'objet d’un 

culte religieux ; lucus un bocige; Pln: xt Go Plat: 

Amph: x. :rà 42e On: croyait. que: les’ idivinités \fréquen- 

taient les: bois :et.les fontaines s'd'où esse: lociscsuperos 

lés 

testatur silva: "per, ontncent solasvirens: LibyenseLucans | 
  

1x 225). T1 

_«-L/adoratidrr' dés: 

en-yœux:Ct ét sacrifices: Sos" judo Lions 
10. 

-Toütyaete ‘réligieux, était! àcco mpagniée d'une «prières 

et l'on attachait la plus grande importance aux mafts.dont 

   
ds nee RAT L tan et 

on se servait. Les formules de prières (a) variaient d’a- 

près: la--nature du- sacrifice rt aler:-Max-x-r; delà, : 

la force que l'on supposait aux charmes. ét aux enchan- : 
Ron Hot ripite ren RE AUS: 5 svt nest 

), Pin; XXVIIL. 
DR RAT AU Ni ŒL f . ee 

t des doutes sur le nom 
De DRUN Re SE et se sit 

upon siens    

   

  

    

ei   

  

f 

r ue M7 4 
nant PUCES AQU 

TOUS 

  

  

  

MINE REOUTEE 
v A e : 

% Lot Lè ° 

: . Scipioil..vai s V1 : ts nsure 

à (a): Scipion;. vainqueur de Numance, durant, SL GS 

3 ‘changea la formule des prières publiques :, äu lieu de prier les 
CHAT DE LE ie sd urgence ave des ce te tqs 8h ur Ie at 

  

   dieux d'accroître la fortune de 
    conserver, Pal; az. 1v.c. 

  

ieuxi consistait shr-tout ét prièrès, : 

! -on- jai Ja 
sRomains.on les suppliair de
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" s 72 art ANTIGUITÉS ROMAINES, 
de: ‘quelque dieu, on'disait ordinairement.e enl'i linvoquant, 
evisquis: ‘ES; “Plait. ua. + 4° 57 — PE: "AEneid. 

V. 577. 
| Toute idée qui : venait à L'esprit et qui faisait cesser 

une incertitude, était supposée. inspirée par les. dieux ; 
Plant. Most. HT 1.185. 2. “Apulei, de. deoi Socratis.. 
"On: ‘croyait: que. les. : dieux: pour: la: plupart habitaient 

ïe ciel pendant:le j jour; mais que, . pendant: là nuit, ils descendaient- sur ‘la ,terre pour observer les: actions des hommes, ‘et que. Jes étoiles: faisaient le contraire, Plant. Aud. Pro. 8. RSI Ut rt si Di “En print, les’ Roïains’ avaient ordinairement la tête couvérie (capite æelato: vel ‘opereo) ; et ‘avaient és. yeux * dirigés-vers l'Est. Un prêtre: ‘prononcait les paroles avant eux: (odrba ‘préibat): Ilstouchaient souvent les autéls ou les genoux des statues des diéux: (a). tournäient ‘circulai- : rementen allant de gauchè:à droite (in gJTui'se conver- tebant), Tit.-Liv. 5. 21.— Plaut. Cure. r. r. 70 ; quelque- Lois‘ils; Portaient la main: droite: à la: ‘bouchè{dexctram ori admovebant ; c'était adoratiôn : > adoratio) \ et: se pro- : sternaient: aussi: ä“terre: € 2} d Procivibebant ar ad. voluté}anis lis Me L 
   

   
,. 

‘ A 
: _ N 

it "Les Roniainé témofgnaient souvent Icur” réconnaissance ‘envers les” dicux : en ‘embrassant" leurs i images. (Cicéron parle ‘d’uné statuc d'Hercüle’ adorée ‘en Siêle, dont lé menton avait été usé par ces démonstrations de gratitude, in Verr. Lib. 14. . 437 . EL . Note’ du trad fre | 
ON Que érsrines s 'agenoüilléiént sur. els porté ‘du temple; et; après: l'avoir “baisé,,: ‘jusque ‘dans’ Pintérieur, Jules: César! à à son 

  

   : éuil' de la 
°se* trainaient à ‘ainsi 
retour “d'Afrique, allant” reiercier les dieux des”! victoires' ae ‘il avait renipor- ce



“mertini..! ii ste mourtar 
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‘LIEUX-ET IGÉRÉMONÉES: DU CULTE, 78 

- Les anciens habitants de Rome ôbservaient les mêmés: 

pratiques en offrant’ Teurs.+ vœux ‘(VOVERE), vota: Ja- 
cere, suscipere \ concipere ;-riuncupare ;eic. Ns faisaient 
vœu de bâtir des teniples ,:de célébrer ‘des jeux, qu'on 
appelait de-là Zudi votivi, d'offrir des. sacrifi ices, des dons; 
‘une ‘certaine partie dans le butin dune ville. prise ,etc.;. 

et aussi ce: qu'on: appelait VER: SACRUM, c'est-à-dire : 

tout le bétail qui naissait dur premnier* mars à à la‘ fin: d'a: 
.vril, Tie.- Liv! 3 XXI: 910. Xxx1V- 44 ; chez. les 1 Saminites; | 

les hommes. étaient compris dans. ce vœu ; + Festus i in Ma- 
 — 

LU RUN LE EU 

  

“, Quelquefois:on écrivait: G les. Vœux'sur: du. papier. où. 
sur! des’ tablettes : ‘cirées ; ;'et;-aprèsleès. avoir :scellées : ; 
(obsignare);: on les. âttachait;avec de: la. cire aux:genoux 
des: images . des. dieux: On croyait par-là à $e-les: “rendre 
propices ; ainsi; génua ‘incerare: :déorum, Jüvenal. x 155. 

Les expressions valcre, "esse rata’; désignaient: le succès 
des vœux adressés! etc. s'ils’ avaient été! ‘infructueux; on 

disait :: cadere'; esse irrita;! fetes, patins ai PP ei 

7 - Celui qui: ‘füisait: des: “vœux! était dit: esse: Dot ) renis et 

quand! iles x vœux étaient xaucés Goi compos) v voti dari- | 

.. 

  

2, “vel: “vôbo Vire. Ecl. x Bo : dé- k; “danrabique #8 

quoqueï:votis id. est; cbligabis. ad: vota"solvenda vous. 

les forcerez d'accomplir leurs. vœux : en : Jeur siccordant 
_cequ'ils ont:demandé sVirgribids. reddere, vel sodvere 
vota ; accom plir des Yœux; pars predæ debita 57 it-Liv. 

debité, vel mériti honores ; ere. ces etc.: "Unér fête     
      
tés, se mit ‘genoux. Sur. a premièré “arche : ‘du!  ferple 

du Capitole, et monta’ ainsi toutes lés aütres marches : jusquès 

dans l'intérieur, ‘Dio. Cass: Lib» EURE Noté. du trad fr. 2



Auguste ayant. pod 
“tempêté, -monira ‘son ‘ressentiment contre] 
défendant. de porter son: image: 

. dieux, à la prochaine solennité des j 
Aug aG rs rs Lei re pi 

‘ (gratiarum ‘actiones), pour tous les’ évé 
et ‘dans. toutes 

Le TN 

74. es à ANTIQUITÉS. ROMAINES. .. 

h a on avait fait. vœu. de célébrer était appelée. POLLUCTUM 

(eprilum votivuni); Plaut.. Rud. v. 3: 63, de pollucere, ‘con- 

sacrer, Jd: ‘Stich. 1. 3. 80; ainsi. -pollucibiliter cænare , 

traiter ,somptueusement Id. Most. x, 1: 23.  Ceux:qui 

imploraiènt lc'secours: dés: dieux. ‘couchaient ordiriaire-. 
ment dans les temples (éncubare) ; comme s’ils devaient 

° recevoir pendant le'sommeil quelques’: savertisserhents de 

la. divinité, Servir. Pirg. vi. 88. : Cie. Divin. : 2 43; 

les: malades 'sur-tout passaient: la nuit dans le temple 

d'Esculape; Plaut. Cure. x. :x: Gis-rr2iro , etc. : ii: 
Les passagers échappés d'un naufrage étaient: ‘dans 

l'usage de suspendre: leurs vêtements au temple. de Nep- 
‘tuné, avec un. tableau: (tabula votiva ): représentant-les 
circonstances .'de: leur naufrage et de:léur..salut ,. Pirg. 
XI: :768: — Hoñat: Od: 1,5, — Cie Nat., D. ur. 353. de 
même les soldats allaïènt suspendré. leurs. armes. dins: le 
temple. ‘de:Mars: quand'ils les fuittaient ; et. les gladia- 
teurs; leurs: ‘épées dans le temple d'Herculé; Horat. Ep. 
II. “4 Ainsi les poëtes, après: Ja: coniposition: de leurs ou- 
vrages ; ffraient à à ‘Apollon des tresses’ de: leurs: cheveux, 
Stats Silo.av. 4. LEE Quelquefois : ‘ceux-qui avaient éprouvé 
des maufrages * exposaient:: aux. regards’ du: publie. des ta- 
‘bleaux: “fepréséntait- léurs : imalhouis r'afin ‘d’exciter ,sa 

” compassion ct-de’ s'attirer. ‘des: Secours; Tüvéal. sv 30 Le 
= Phœdr. iv. 2rso4sn:    

  

sobaitge ‘à COTE 5 o ra 2" sas 72. <: ! 

: quelques ! vaisseaux : dansiune 
Neptune: en 

“avec ‘celles des autres 
jeux du cirque; Suet. 

: On, rendait, toujours, des, actions. de grace, 

  

à. la divinité 
néments. heureux 

les circonstances. Propices. On. pensait, 
* =
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LIEUX: ET: CÉRÉMONIES DU CULTE! 

* en‘effet; que les dieux “après ‘des succès remarquables 
afligeatent. ordiriairemenit les hommes: d'un revers” de 
fortune par li instigation ‘de Némésis'; ; FULTRIX “facinôruiri 

impiorun Bonoriunique à PREMTATRIX #1] Marcellin, 5 XIV. 11. 

L
.
 

— Tir. -Liv. xLv. 4r: ‘Pour léviter, ‘Augusté ; d'après uñ 

songe ‘à ce que l'on croit, demandait tous ‘les'ans l’au-. 
mône au peuple, ct. teridait la main à ceux qui ‘voulaient 

la: lui- faire } ‘cavami miänum assès  porrieñtibis pFæbèns ; 

Suet! Aug. gt— LuDio! ray, 3521 50 VUE As 
+ Quahd un ‘général avait rempôrté uiie. victoire: signai ‘ 

lé ; ‘le’ sénat ‘ordonnait de rendré’ dés- äctions ‘dé. grace 

“ans tous lés temples; SUPPLIC ATIO; vel: suppliciuin } $ 

Tit-Liv. : re 63° le mot' LECTISTERNIUM désignait les : 

fètes dans lesquellès * on préparait dés’ “its pour" les dieux 
(lecti ve ‘piloitarid" sternebañturŸ; corne": sion $e fût 
proposé de Ycs'i inviter à un foœun: On ôtait' les statues ‘dé 

leur piédestal, t-on les plaçait : ‘sur ces lits autour” des 

autels” chargés ‘des mets” les plus soniptueux Pd'oir ad 

LonEA pibinärias sac} fic: céituuin } ; ji Dit. EL xx CSpple À 

catid” “decreta ‘est , Cic\ Cat. TtI* ‘10: ‘On ‘iccordà ‘ cet hon: 

neur” à Cicérüi, faprès qu'il ‘eut fait échouer Ja corispi- 
ration* ‘de’ Catilina 2° ‘ét'il* sé “glôrifia ‘ fSouvént” de‘ icétté 

€ 

‘marque ‘dc distiiction dont : ne jouit fais ‘aucun: indis : 

vidu’sans: avoir quitté DES ‘robe civile (éogatus), Dic! ‘351 : 

"36. — Cic: Pi: si3 ue 

    

Cabine 6'ct, 10: Ce fuct Cottr: qui fit 

endre ce décréts Cie. Phil: fe k"6. Lu 

  

contre tébre däns: les” temples et it Même en. 

  

balayaïént: lé ‘sol! avec" leur! chevelüre’, Tit- DA AE 7: 

Y8On' fordonnait 

= 

Lai coutume du lectistérriném prit näissince ‘dans un temps 

  

de’ péste; "ArÈ bi 356? Ti. Liv 3 MER $ 
    

Ceux qui offrätent: des: sacrifices devaient s se préséntér 

ut D



; 

e 

| conminutume : eb se le’ .mistum | 

6 ë L'ANTIQUITÉS ROMAINES, : 

à l'autel, chastes et purs. Il fallait qu'ils se fussent baignés 
Auparavant, et qu’ils fussent vêtus. d’une robe blanche, 
portant sur la tête une couronne de feuilles de l'arbre 
consacré au dieu ‘qu'ils venaicnt adorer. Quelquefois ils 
prenaient . l'habillement _de suppliant, une longue robe 
sans. ceinture ; les: cheveux épars. et les pieds nus. On 
“faisait toujours. les vœux et les prières ayant le sacrif ice. 

‘Les animaux qu'on destinait à être immolés (Aostiæ 
vel victime), Ovid. Fast. r. 335 , devaient être sans tache 

“et,sans défaut (decoræ ct integre, vel intactæ),, ibid. L. 
83. I ne fallait pas qu'ils eussent-subi le joug, ,et.on ne 
les prenait en conséquence que dans les troupeaux choisis 
par les prêtres qui les marquaient-avec de la craie, Ju- 

_venäl. x..66; de-là on les  appelaitegregiæ, eximie ; lectæ. 
On les ornait de bandelettes _(énficlis et dittis) et de guir- 
landes de fleurs, et lsurs. cornes étaient. dorées, Tit. “Li. 
m.,54 Fa LT ge diet Cu : ii atie Gi: sn 

nm
: 

. La victime. était. conduite à. T'autel par. les 1 ministres 
appelés .POP&, ayant ,Jeurs vêtements retroussés ; ct nus 

” jusqu’à la ceinture (qui. succincti crané, ad ilia .rudi), 
Suct. Calig. 32.,La corde : qui, la tenait . attachée devait 
rester. Jâche afin. qu'elle n’y; partir pas. entraînée ;par violence, ce: qui aurait: été d'un mauvais: Présage.; Par . le:mêmé "motif on. ‘la laissait, libre: devant: l'autel, ét on. régardait sa fuite. comme un signe lrès-sinistre. », Alors on. imposait Silence. Ge “Divin... 45. Gae page 260). On: ‘prenait un gâteau, salé fait. de. farine et 

   

-de miel, mola, salsa, vel | fruges., salsæ, Virg. AEn.. a 133 , far ct mica salés. » ‘Ovid. Horat. id est, , far: tostum ; 
.que | l'on arrosait avec ‘du vin, Au-dessus de, la tête de la. victime. Grspergebatur) .on versait également entre Jes cornes de l'animal du vin 

Le prêtre ‘goûtait. le” vin aupara- 

  

mêlé avec. le d'encens..



e
e
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vant et le donnait à à ‘goûter aux assistants qui l'environ- : 

naient; c’est ce qu'on appelait LIBATIO , Serv. in Virg. 
AEn. 1v. 57. etc., et alors la: victime était dite: esse 

macta, id.cst, magis aucta ; d'où, immolare et mactare | 

pour sacrifier : : car les: Romaiis’s ’abstenaient des mots 

. de présage sinistre ; tels que cædere, Jus gulare, etc. Le. 

prêtre arrachait entre les cornes les, crins'les plus longs 

et les jetait au feu, ce qu'on appelait LIBAMINA PRIMA; 

Virg.. AEn.,vr. 246. Le ministre appelé cütrarins frap- 

pait, la victime avec une,coignée ou un maillet (malle), 

. Suet. Calig. 32, d'après l'ordre du. prêtre: auquel il di- 

sait: AGO 2? Ovid. Fast. 1. 323, etle prêtre: répondait: 

hoc. AGE, “Suet. Calig. 58; alors ;on ‘égorgeait: l'animal : 

avec, un, couteau ( jugulabatur), et .on réparidait : sur 

l'autel le sang reçu. dans. des vases: L'animal était ensuite 

écorché: et .coupé ‘en morc ceaux ;' quelquefois 6 on. brûlait | 

la victime, sorte. de sacrifice. qu'on..appelait - ‘noLo: … 

cAuSTUM (ex, hoc, fotus et, #20, uro) Virg. vi: 25; 

mais. ordinairement. on. n'en. brûlait qu'une partie; ‘et les. | 

prêtres partageaient le reste avec la personne qui offrait | 

le sacrifice (qui sacra; vel'sacrificium FAcIESAT v; sacris : 

orgnasatur, Vürg. G. 1 393. — “Tacit. Añnal. 11.14. 

Celui .qui découpait ou partageait l l'animal en! plusieurs *. 

parties, était dit: Prosecare exta; Tit.: Liv: v..21:— 

Plaut. Pæn. 11. 1. 8, et'on appelait PROSICLE ou PROSECTA} 

les ‘parties ainsi. divisées Ovid. Fast, x1. 163. Les” Ro- 

| mains observaient, ‘à cet égard , les mêmes rités que les .. 

  Grecs; d'où Denys conclut qé ls étaient. Grecs: d’ crigine 5. 

NI 72e PAU io ue ee Li LE ”- | 

: Alors les. aruspices inépectaient es “enirailles (exta 

consulebant }, Virge ve 64.Si elles présentaient des signes . 

favorables (siexta bona essent ), on pensait que les dieux . 

agréaient le. sacrifice , où qu ‘ils; étaient: appaisés : :( diis. 

    

;



.78 ie ©'ANTIQUITÉS ROMAINES.: : Li 
litasse) ; ‘dans :le . cas -contrairé ‘( sÉ'exta non Gona ; vel 
Prava ef tristiaessent), on immolait ‘une autre victimé 
 (sacrificium ‘instaurabatur), vel victima succidanea. maC- 
tabatur);' et quelquefois plusieurs, Cic. de'Divin. 11.36. 
‘38. — Suet. Ces. 81 Tit. Liv. XXV. 16:— Serv. in Virg. 

De ‘toutes les ‘parties; c'était le foie qu'on examinait 
“le plus attentivement , et que:lon supposait donner le 
présage le ‘plus ‘certain’ de l'avenir ; d'où on l'appelait 
 GAPUT EXTORUM, PZn. x1.39..5. 73: On'le divisait 
en deux parties; pars FAMILIARIS' Qt pars HOSTILIS ;-vél , rimicë. Dans la première ; on conjecturait ce qui devait ‘arriver à ‘celui qui offrait le sacrifice ; ct dans la seconde, ce qui arriverait' à son ennemi.-Chacune de’ ces parties ‘avait-un point appelé GAPUT,:Tit.-Lio. vins, 9. — Cici Divin. 11. ‘19. —:Zucan. 2 621. Il: paraît ‘que c'était la protubérance qui se trouve à l'entrée”des vaisseaux san: guins'et des'nerfs;. que les'anciens .désignaient sous le nom de fibres; ainsi, "né fibrä, Suet.-Aug. 95 ,ecce videt capiti fibraruni increscere molem.alterius capitis, Lucan. 1. 627, en capita: paribus bina consurgunt ‘toris, . Senec. -AEdip. .356: Caput jecinoris duplez, Valer. Max. 1:69; id est; deux! lobes, un ‘de chaque: côté de . fente ou cavité : Ordinairement appelée PORTA, vel-tæe ; Cie: Nat. D. 11:55, que Tite-Live -äppelle .Auérun ie Jecinore; xxvir: 26. $: 28. Un oié : sans :brotubérance (Jecur sine" capite) ; où -qui en'avait été. séparé ( caput . Jecinoris cæsum) ; était-.un: très-mauvais présage ÿ VUL (rihil tristius), Cic. Divin, 1. 52. 11. 13 et 16.—Tit.Liv. -9s'où lorsqu'on nc.trouvait- pas le‘cœur:de:là victime; | quoiqu'il fût. reconnurqu'iucun: animal.né pouvait vivre . Sans-cœur, Cic. Div. 119 1 anmoïns'on croyait que ce 

6, né Hendra nie: °° . un . . ct... on e 

- Yiscère manquait quelquefois ainsi qu'il arriva, dit-on, 

   

. 
'
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au sacrifice qu offrit, César. quelques j jours avant sa mort; 
c'était’.le. jour même où il, parut pour la. : premièré fois ‘: 

sur.un siége d'or, revêtu d'une. robe de: pourpre, ibid. 

Le So. — Valer. Max. 1. 6. 135 circonstance : qui porta , ‘ 

l’aruspice Spurina à à:lui conseiller de se garantir des ides 

/ de Mars, ibid; et Suet. Jul:81: On. exaininäit. également 

avec soin la printipale, fente ou division du foie (fissum 

Jecoris ‘familiare et vitale), Cic.. Nat. Dan. 6. — Divin: 

x 10: 11.13. 14, de même que ses fibres: ou-partiés , | 

- et celles des, poumons , ‘bid. et Virg.: :G: 1. 494. -AEÿà \ 

iv. 6. .* 176. : pie Poire Ti RS 

- Dès que les’ aruspices avaient: examiné es ‘entrailles. ; 

on répandäit du:'miel, du vin. et: de l'encens sur cetie 

portion destinée aux. dieux , et.on es brtlait sur: Yantel 

(adolebantur, vel crémabantur) ; ; elles étaient dites : ds \ 

. dari, reddi,.et:porrici (quasi porrigi , vet porro. jaci}, 

lorsqu'on :les avait placées sur. Y'éutel> {cum aris', vel 

Jlammis imponerentur), Vixg- AEnyz. 252. xIT: 214; quand 

‘on. sacrifiait aux, dieux marins, On: les jetait dans'la mer, 

ibid. VE gg ce be me ten pers sie 

.… Ainsi; quand un un événement imprévu empéchait quel- 

qu "un. d'exécuter. ce qu'il avait. résolu ,.on'disait: qu'il 

était: inter cæsa (sc! exta):et porrecta , ‘entre le temps’ 

, d'immoler ‘la victime et, celui de brüler lés entrailles’; 

‘c'est-à-dire.entre le temps de'former.üune. résolution ét 

“celui de” l'exécuter, Cic. DURE CES 

_-“Le. sacrifice fini, le prêtre se lavait des mains, récitait 

certaines prières, faisait.‘ une, nouvelle —Jibation', et'on 

renvoyait ensuite le peuple par cette > formule : ILICET OÙ 

“ire. dicet. Pete he no ne me rt ue, 

La cérémonie se terminait par une: fête; que sacré. 

fi cales, que les septeiiviri cpulones- prépäraient. avecsomp* 

tuosité, quand c'étaient des sacrifices publics ; mais quand. . 

  

DU 

ve?
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80 : . .-aAnTIQuITÉS ROMAINES.. | 
ils étaient offerts par des particuliers, ceux-ci donnaient 
ün: festin à leurs ‘amis, avec la portion dela victime qui. leur était échue, sacra ‘ulere suam (partem ): pars est 
data cætera IMCNSES, Ov. Met: 12.1 54 Luis, 
- {Dans certaines occasions solennelles'-particulièrement . 
aux : funérailles, .on distribuait. au ‘peuple . de Ja’ chair 

\ Crue, usage appelé VISCERATIO , Tir. Lip vai 22. XXXIX. 
46..x11. 28. — Cic. Offic. 1x..16:—: Suet. Cæs. 38; car le 
.mot iscera désigne : non-seulement les intestins ; mais” 
tout ce. qui.est:sous la ‘peau: et:les 05: Serv.'in Virg. 
AEn. x. 211. 111, 622. vr. 253. — Sue£. Vitell, 13... : Les sacrifices offerts aux puissances célestes différaient 
-de ceux qu'on adressait aux divinités infernales par quel- 
ques rites particuliers... :.. .,- oise à : 
. On offrait aux premières, des victimes blanches ‘qui .avaient été nourries sur les bords du Clitumnus ; Juvenal. XI1.,13. — Vire. Georg. 11. 146, ou dans le ‘pays des Falisques, Ovëd. Ponts 1v. 8. ‘41; on leur levait la tête . (sursum reflectebatur) ; avant de. les frapper le couteau: était enfoncé de haut en bas (émponebatur), et le sang était répandu sur l'autel Ou recueilli dans des vases. Les victimes ‘offertes aux: dieux infernaux. étaient de cou- ‘leur noire; ‘on, leur .baissait la-tête ‘avant de: les'im- moler ; (pronæ), le'fer s'enfoncait au-dessous du cou; dé:bas en.haut- Supponebatur), et le ang coulait ‘dans un fossé, +. : DU een le :: Ceux. qui: offraient des sacrifices aux puissances cé- lestes devaient s'habiller. de blac; s'être: baignés.entiè-" rement ; ils faisaient: les’ libations: en élevant.la ‘coupe avec leur main renversée (J'undendo mann supin&), et - adressaient. leurs prières en' tenant la paume dela main tournée vers lé ciel. Ceux.qui sacrifiaient ‘aux dieux.in-" fernaux S'habillaient. de’ noir, se-purifiaient: en; versant - 

4 

  

Loire, 
sara 

/ 
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seulemént de. l’eau sur leur. corps, ‘tournaicnt la main: 
+ en faisant leurs libations ,: de: ‘mänière: que la coupe-se 

versait à gauche. (znvergendo ta ut.mant in. sinistrant 
partemversä patera ‘converteretur), ‘et jetaient ensuite la 

. Coupe dans le feu ; Serv. in Virgi AEn.vr: 244 ;ils priaient; 
tenant la paume. de. là main tournée vers‘la terre qu'ils 

 Feppaient de leurs pieds ;. Cie. Tüsc. @Qrr. 25: 
‘Il y'avait des sacrifices de plusieurs espèces : es uns. 

institués (séata et solemnia), d ‘autres accidentels ( fortuita 
et ex accidenti natä); tels que ceux “appelés expiatoires, . 
pour détournér les. présages sinistres (ad portenta ;: vel 
Prodigia Procuranda, expianda et. averteñda ; vel aver= 

+ runcanda), pour expier un crime. (sacrifici îcia piaculari ta ad. 
‘crimen expiandiim), et d'autres semblables. * “ ei z 

On immolait aussi chez les Romains des victimes hu-. 
maines ;'. d’après : ‘une ancienne loi'de Romulus, que 
Denis appelle VOH0S renoctas , lex *proditionis 11. 10: 
On dévouait:à: Pluton et aux: dicux infernaux les cou- | 
pables de certains: crimes ; tels à que de irähison ; de ré. 
volte, et'en' conséquence on pouvait les tuer impuné- 
ment. Depuis; un:consul, .un dictateur ; ou un Préteur ; 
pouvaient "non-seulement: se: dévouer eux-mêmes’, . mais | 
encore. dévouer ‘tout individu: quelcorique d'une légion: 
(dans la légion proprement: dite; “ex.legione romanä; 
appelée: ‘scripta ;:n° étaient: pas: compris lés: vélites ;: subi 
tari, tumultuart, ete.),:et l'immoler.comme unie victime 
expiatoire (péaciülum , id est ën piaculum hostiam cædere),. 
Tit-Liv. vu.’ 10. "Il paraît que ;‘dans les premiers siè-. 

cles dela république, on sacrifiait :tous les ans: des:vic-: 
times humaines ;‘Macrob. Sat. 1: mais; cetaffreux. usage: 
ne fut plus lobservé. ‘depuis ‘l'année 657, dans laquelle. 
le ‘sénat: en : décréta : l'abolition: %e-homor ‘immoläretur, 
Plin.‘xxx. 1,5. 3 Le genre. umain ; dit Pline ; doit-uné 

Tome 2°. .. co : 6 |
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grande reconnaissance aux Romains, pour avoir aboli cet 
affreux ‘usage : : Qui sustulere.monstra in quibus hominem 

occidere religiosissimum. erat ,. mandi vero ‘etiam saluber- 
rimuin), ibid. Nous voyons cependant qu'il est fait men- 
tion :de deux: ‘hommes immolés comme victimes ‘dans le 

Champ - -de-Mars, par. les pontifes. et-les. flamines. de 
: ce dieu, .avec toutes les solennités d'usage ; et cela du 
temps de. Jules - César, Ann. urb, 708, Dio.: xznx De- 

R: on-doit conclure. -que Île décret. dont:parle Pline 
. n'avait son. application. .qu'aux sacrifices particuliers, et 

pour. ‘les. rites sacrés-et-magiques auxquels. Horace :fait 
allusion, Horat. Epod. 5 5. Auguste, après avoir contraint 

Antoine à sé rendre à Pérouse, ordonna d’ immoler comme 
victimes sur l'autel de Jules -César, aux ides. de Mars,. 

quatre cents sénateurs ou chevaliers partisans d'Antoine, 

Ann .urb. LLC Dioi ivur.: 14. Suétone . réduit leur. 

nombre à trois cents, Aug..15;: Sénèque fait | «mention 

de :ce:trait de: barbarié!, de- Clem.:1::11; de mênie Sex. 
Pompée. avait: ‘fait jéter:daris la mer comme des. victimes 
dévouées à:Neptune,: non-seulement. des chevaux , mais 
encore des hommes :vivants;:Dio. xLvinr. 48. On faisait 
cruellement: ‘périr dejeunes garçons :pour-des Opéra- 
tions magiques; du:tèmps :dé Cicéron et Horace ; Cic. 
‘Fat. ‘14. —Horat. Epod assise: DUT parut Ur, 
La place. sur laquelle: -On: Gfiait les sacrifices € était éle- 
véei'on Y'appelait: ARAÏOU AËTARE ; autel > ALTARIA (ab. 

.altitudine), tantim dis :supèris coisecräbantur) >'ARE €. 
- diis: superis et inferis ;'Serv.: in Virg. Ecl.. -Vu166. — AEn: 
“asbi5,. dans. d'expressioni pro aris .et. focis, ile : ‘mot ara 
- s'emploie pôur:l’autel.placé au milieu” de: laymaison ne, 

‘ plivium, où les pénates étaient. adorés ;: et. le -mot i focus 
pour «lé. foyér dans: l'atriunr lieu :où ‘l'on zadorait les 
dieux kires; ‘Cie. Dom. 40. Ai Déjor. 3 — Sext, 425 

co 
. 
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LIBUX- ET CÉRÉMONIES Dü cure. 83 
| Phit: 11. 30. — - Sallusè: Cat: 52! Il y avait ‘dans le témple 
un lieu séparé. où ‘les prêtres seuls pouvaient entrer: on 
appelait anvrun; Ces. Bel. Cv. rit. 105; il inspirait u uie. 
vénéràtion générale ; ‘Pausan. x 35, us neitars 

Ordinairement on coùvrait ‘lés autéls' de feuilles: et 
de verveinc, FERDENA ‘id est, ‘Aérba - -sacra Serv. 
Virg. AEn: x. 120. — Ecl: VIiT. 65.— Donat.: Ter. IV: 
4.5. — Horat. Od'rv; 15. 7. ‘On'lés ornait de fleurs; ‘Ovid. 
Trist: ur: 18.15." Stat. Theb! 81298. — Sil. "16. 309,   

| liées avec des” bañdelettes : de. laine , Prop. rv. 6: 6.- = 
Virg. AEn. iv. 459; d'où on les sppere nec torques 
id est, Coronæ ; id. G. 1v..276.:. DRE 

  

‘Les autels et les temples dffraient. “ün asyle” où lieu de | 
refuge chez les Grecs et les Romains Ne ep: ‘Paus. 4" — 
Cic. Wat. D. tit: 10.-— Q. Rose: 2:— Oùd: Tristi +. "243; 
de même: que ‘chez les Juifs ; Reg. 1. 150, sur - -tout aux 
esclaves contre: h cruauté de’ Lours maîtres ;:  Tereñt. He- - 
aut. v. 2. 29. — Plaut. Rud. 1x. 4. 18. —_ Host. V.r. 45; 
aux débiteurs insolvables et aux criminels, Tacit. Annal. 
xx, Go: On regardait alors comme une impiété de les tou- 
cher, Cie. Tüsc.x. 85 :— Vire. AEn: 1 349: 11.513:550. 

. I était défendu par les lois de les arracher de ces'asyles’, 
Cic: Dom. 4x. Cependant. quelquefois on entourait de feu | 
et de matières combustibles le lieu du refuge ;'afin’ ‘que 
la] personne: qui Sy. trouvait n'en fût pas’ “chassée ; par les 
hommes, mais ‘par:un dieu. (Vulcain };' Plat. Most. v. 
2 65,;'.ou bien on fermait le temple et on découvrait le 
toit: ( tectum' sunt ‘demoliti) ; pour: ‘le faire périr par ‘les 
injures de l'air, Nop. Paus. 5. p. 63; ‘de-R” le mot ar& : 
s'emploie pour ‘refagiune, Ovid. Triste avb. 2." tt 
‘Les triumvirs élevèrent une ‘chapelle à César, dans le” 

forunt, au lieu même ‘où l’oniavait brûlé'son corps, ét 
défendirent d infliger “un châtiment” à tout criminel qui 

GS. ..:
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aurait choisi ce: sanctuaire, pour refuge, privilége, dit 
. Dion, qui. n'avait jamais été. accordé” auparavant, pas 

. même aux. dieux, si ce n'est: à l'asyle de Romulus, qui. | 
toutefois n’était un asyle que de.nom, parce qu il était 

tellement obstrué , ;qu'il était . impossible, d'y entrer, 

Dio: xLvir. 19. Aureste,, le monument de Jules n'’offrit pas 
toujours unc: retraite certaine. Auguste fit périr, le fils 

S'ANROIPE quoiqu'il s’y:fût;refugié, Suer. Aug. 17. 
On se servait de plusieurs sortes de vases et d'instru- 

. ments dans les sacrifices , tels-qu'un ‘encensoir pour. 

brûler Y'encens : : acerra. vel thuribulum simpulum >, vel 
simpuviun, guttuni, capis—idis peser , _des “coupes : à 

pieds: secures , “vel Dipannes , des haches ; ; cultri vel seces- 
pitæ, des-couteaux'etc.; mais la représentation. de ces 
objets donnera une plus j juste | idée. de leur.forme et de 
leur. usage , que. la, desefiption la pis. détaillée... 

ANNÉE ROMAINE. mi 2 

  

On attribue à _Romulus la division. de l'année en 1 dix 
mois; le premier mois s’ appelait: Martius, de Mars ; parce | 
qu'on le regardait comme fils du. dieu Mars, Ovid. 
Fast. xx. 95 et 98 ; le second Aprilis ; Avril, du nom Grec . 
de’ Vénus, Agpodirn , ‘Ovid.: Fast.: 1:39. — Horat.. Od. 

- IV.If; Où parce qu ’à cette. époque de l année les fleurs 
ct: les arbres ouvrent. leurs boutons: (se: ‘aperiunt), Plu-. 
tarch. in Numa.—Ovid. Fast. 1v. 87 ; le troisième. Waits, 
mai. de Maïa, mère, de Mercure ; ; le quatrième Junius, 
juin, de la déesse Junon, ou parce: que: ce : mois. était 
consacré, à la jeunesse! Juniorun et’ mai était, appelé 
Maïus s, parce qu il était consacré: aux vieillards 
Ovid. “Fast. v. 427; ; (Crajorum). 

les’ autres . mois prenaient: leür nom . 
27
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de leur nombré ordinal': Quintilis, Sextilis ; September 
October, November, Deceñiber, ibid.:r. 41. Dans la suite 
Quintilis fut appelé Julius, de Jules-César, et Sextilis prit 
le nom d'Augustus;'août, d'Augustus César parce: que; 
dans ce mois; il. avait:été nommé consul pour la pres" 
mière fois ; et qu'il avait. remporté‘ses .plus:grandes:vic- 

toires, Suet. ‘31. —-Dio..xv. 6, et paiticulièrement celle 

qui le rendit maître d'Alexandrie .en, Egypte ;: #un: 
urb.; 724; et quinze ans: après (aistro: tertio) , ‘au jour 

annivèrsaire .probablement ; le 29. d'août ; ses armes ; 

sous la conduite de Tibère;' triomphèrent des Rhétiens 

(Rheti); Horat. Od. 1v: 14.34. D'autrés: empereurs ‘don- 

‘nèrent aussi leurs.noms:à. -quelques :mois. particuliers ; ; 

mais : après leur: mort:on ‘oublia: ces nouveaux. noms ; 

Suet. Domit. 13. :—Plin. Pan. 54.: diet auben e 
.Numa ajouta deux autres. mois’, le. “premier” appelé 

J anuarius, de Janus’, et Yautré Fcbruariüis ;. - parce que le 

peuple était alors. purifé ( februabatur ; id: est: puïga- 
batur, vel lustrabatur) ;\par:un sacrifice expiatoire. ( Je 
brualia) .de toutes les fautès: qu'il avait -commises.pen-" 

dant: l’année:;:car.anciennement.ce mois était: le: der- 

nier ; Cic. de. Legg.… 11%. 2. Ovid. Fast; “T: + 49 — 

Tibull. HR Due, cie te tr free 

- D'après l'exemple des: Grecs Nimà divisa l'année en 

douze mois ,'suivant le couis.de la lune; cet espace de 

temps se tr ouvant renfermier. en tout trois cent: cinquante- 

quatré jours, ileñ ajoutä ui de: plus ;: -Plin:xxxivi 7’, afin 

de rendre le nombre i impair, croyant ce nombre plus. heu, 

craie ni 
NET 

  

reux; mais,'comme.il manquait un intervalle. de dix jouis : 

cinq heures quarante-neuf miriutés (ou plutôt de.qua- 

rante-huit' minutes cinquante-sept secondés). pour. faire 

correspondre le cours de l'année. lunaire à celui du soleil ; 

il ordonna d'inter caler tous les deux ans un. mois extraôr- 

1
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dinaire, appelé m1ensis intercalaris. ou mercedonius , entre 
le. vingt-trois:et le vingt-quatrième jour de février, Tis.- 
Liv. 1.19." On laissa ‘aix pontifes la faculté de donner 
à ce mois le: nombre de jours qu'ils: jugeraient néces- 
saires, (arbitrio). Îls lui donnaient plus ou moins dejours, 
selon. que leurs intérêts ou ceux:de leurs : amis exigeaient 
que l'année fût plus, ou; moins longué ; par. exemple ; 
‘pour. qu'un. magistrat-restàt : ‘plus: long-temps en place’; 

. OL‘pour qu'un: Sermiér dé fisc:eût plus ide temps pour. 
 lever:-les taxes , : Cic. : de. Leggs at i10. Fan: var: 3.10. 
vuns6. 4tt, v. 0. 13: Viiiis—tSuet, Cæs. 40. — Dio. 
XL. 62.— Censorin. 20. — Macrob: Sat. 1. 13. Cette fa- 
culté! ‘Lransposà : Jes :mois. hors. de:leurs saisons : respecti- 

3 les mois d'hiver. se. trouvèrént. placés én: autonme ; 
et ceux d'automne en été, Cic. 4tt VX Dr uen qu, 
x" Jules-César, devenu'maître de l’e empire jnésolut; pour 
mettre fin à ce désordre ; d'en détruire:la’ source ; l'usage 

‘des. intercalations ;'et; dañrs, cedessein ; Ann tirb..: ‘707; 
il: régla; l'année selon le ‘cours, du. soleil |: et assigna: à 
chaque mois. le nombre: de: jours qu’ils. ont ‘encore au- jourd' hui.: Pour régulariser: ce plan:à-dater: du: ‘premier janvier suivant ;'il iñséra dans l'année. coùrante ‘outre le mois supplémentaire de vingt-trois jours qui. d’après l'ancien: “usage tombait dans cette année ; deux mois ex- Waordinaires . entré novembre et “décémbre : l'un : de trente-trois’ jours ; et. l'autre : de’ irente-quatre: ; ; de sorte que cette année, qu'on appela: la dernière année de: ‘con- Si sion ; “‘conténait quinze mois ; ‘ou quatre : ‘cent quarante- cinq jours ;:Suet. Cæs: 40.:— Din. XVU;: “—— Macrob Sat. 114.5 Censorin: de die-Nat: 50: : PUR Lu, Tous ces changements furent intioduits p par les soins et par l habileté. dé. Sosigènes: : célèbre astronome d’Alexan- drie; que César avait v fait venir à. Rome pour exécuter. ce 
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travail. L'écrivain. Flavius: rédigea un nouveau calendrier 

- conforme à l'ordre. des fêtes romaines et à l'ancien usage 

. de compter:les j jours par calendes; nones; et idés, et un 

édit du dictateur en autorisa la” publication. DER 

  

C'est cette fameuse ANNÉE JULIENNE ou “solaire, + qui | 

est ènusage encôre aujourd’ hui chez toutes-les ‘nations 

chrétiennes ; avec le seul changement-d'a ancien'et de. nou- 

veau style que détérmina un: réglement: du "pape Gré- - 

goire, 4. D. 1582: C e souverain poniife; ‘obseivant:que | 

l'équinoxt du: printemps; à l’époque” duiconcile de’Ni- 

cée, était arrivé le 21: mars, 4. D. 325, et qu'elle ‘tom- 

ait alors le 10; d'après l'avis des astronomes, onsupprima 

dix: jours entiers de l'année courante; qu'on : retrancha 

centre. le ‘4 ct le :15 octobre ;.et;-pour. fair: concorder"à à 

: l'avenir l'anñéé civile avec l'année réelle; ‘ou avec la ré- 

-volution:. annuelle : ‘de: la ‘terre- äutour-du .soleil, ou, 

comimé on:sexprimait alors, avéc le. mouvement annuel 

_ du soleil dans l'échiptique’ qui” s'achève: en ‘365: jours 

5 heures ‘49 minutes} le souverain ! ‘pontife : :défendit® de 

prendrè pour. bissextile chique centième:atinée’ ‘à.la ré- 

serve de la quatre centième; en'sorte que’ La: différence 

s'élevera. à peine à un jour dans. ‘7;000 ans; 'ou ;'suivant 

un calcul plus. rigoureux:de la longueur. de Y année , àäun 

jour. dans. 5,200 an. sir ! 

cr Tous les pays catholiques admirént aussitôt cette’ TÉ= 

formé; mais:on sy refusa en Angleterre} jusqu'à l'année 

2752. ‘Avant'cette époque on Ôtait” ‘onze jours entre le 2'et le 

    

14 ‘septembre; de sorte que cé mois contenait seulement L 

--dixeneuf jours; ét; dès-lors, ‘où se conforma entièrément 

au‘ nouveau ‘style déja adopté” par ‘la plusgrande partie 

.de: l'Europe: ‘Une autre ‘innovation: fut aussi reçue‘la 

même année. dans: Ja: ‘Grande-Bretagne : le. commence-" 

ment de l'année légale, qui. était. autrefois’ au 25 Mars , 
: éd. 

‘ 

#
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“fut placé au 1°° janvier. Ce changement: date du'1*jan- 
vier 19592... 1: ironie, ie dore th here 
"4 Les ‘Romains. divisaient leurs: mois en-trois parties : 
par calendes , noncs et ides, Où nommait le premier jour, 
KALÉNDAE, vel CALENDAE (a calando vel vocando }. 
Un: prêtre. annonçant alors au: peuple le retour .d'une 
nouvelle June; le cinquième. jour, NONAE, les nones; 

. le treizième, IDUS, les ides ; du vérbe hors d'usage iduare ; 
diviser ,. les ides .divisant:le mois. On employait le mot 
nonœ, nones, parce qu'en ‘comptant ‘iriclusivement elles 
se trouvaient à rieuf jours des idese: 2° aie un 
s. En mars, mai > juillet. et octobre’; les’'nones tombaient 
au,” et.les.ides au'15..On appelait le .prémicr jour des mois intercalairés; calandeæ intercalares ; Cic. Quint: 25, du premier. des ‘nois insérés par César, kal. iniercalarés 
priorés, Cic. Famivi.x4. — Intra séptimas.calendas, ensept mois; Martial..1. 100: 6 ;sextæ 'kalendæ, id: est; kalendæ - sexti mensis, le premier jour de juin’, Ovid. Faust. VI. 181. + César'emprunta «des Egyptiens la manière. dont. il:ré- &la :l'année.. Ceux-ci: la divisaient en douzé mois de‘trente _jours chacun :.on ajoutait cinq jours à la fin de l'année, et la: quatrième. en.avait:six, Hérodote, xr. 4. : reel César répartit-ces jours surnuméraires , aihsi ‘que. deux jours Ôtés au miois de février sur .les. mois. de l'année -qui’se:trouvent:mainienant. de treñte-un jour.: de,cette “manière; dit Dion ; il. fit accordér, si -éxactenient l'année ‘au cours du soleil, ‘qu'iline, faudrait ‘qu'un. j Our-jnterca- aire dans l'espace de 1461 ans pour ôter. la' différence. Quoi qW'il en. soit, cette intercalation à faire s’est troù- -Yée de dix jours, Dio.:xrur:: 56, ILy avait encoré .une autre différence entre:les années égyptienne. et julieñne.: "la: première commencait a môis de septembre, et l'au- tre à celui. de janvier, : fe cuite La - 
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Les anciens .Romains ne distinguaient pas le temps en 

semaines, suivant l'usage que nous avons emprunté.des, 

Juifs. Le ‘peuple de la campagne: venait à Rome chaque 
neuvième jour ( voÿez page 126); d'où on l’appelait nux-" 
DINE, QUAsi NOVENDINE, ayant sept. jours intermédiaires ‘ 

à donner au travail, Hacrob. 1. 16; mais il parait qu'il n'y 
avait. pas.de,mot pour désigner. cet espace de temps :. 

on appelait à la vérité rrivux Nuxninuxr, ou TRINUNDI-. 

xux l'intervalle entre la: publication d'une Joi .et:s0n. 
adoption , Tüt.- Liv: ur:35. — Cie. Dom.16. 17. Phil. v.3. 

Fam. xvi. 12 3 mais‘il' pouvait renfermer : dé dix-sept. à 

trente jours, selon le temps qui ‘devait s'écouler depuis 

le jour où Ton’ affichait l'annonce de l'affaire à. traiter 

-(tabula promulgationts jet celui de la tenue des comices. 
Les classiques n ’employent j jamais le mot ründinum pour 
exprimer. un: espace - de temps:'A h vérité, sous les an- 

ciens empereurs, il indiquait la durée des fonctions con- 
sulaires : elle” était. probablement : alors de: deux MOIS ;: 

Lampria. in Alex. Sever. 28 et 43; ‘de sorte. que ‘chaque 

année. avait: douze consuls : de-là, on! ‘emploÿa le mot 

nundinuni pour signifi er les deux consuls eux- “mêmes 
( collegiun consulum), Vopisc." Tac. 9 CUT ee : 

L'usage. ‘de diviser. le. temps e en semaines  (hcbdomades 5 

vel de, vel septimänce) fat introduit sous les empe- 

reurs. Dion’ ‘qui écrivait du. terhps de Sévère, assure que 

  

|. cette coutume empruntée des Égyptiens, avait pris nais-. 

   
sance pei..: vant lui, mais qu'elle était généralement 

adoptée, xxxvir. 18. Les jours de la semaine portaient 

des noms de planettes dénominations qu’ "ils coïservent 

encore : dies solis, ‘dimanche ; lunæ, lundi;m2artis, mardi; 

mercurit , mercredi ; Jobs , jeudi ; veneris ; vendredi sa-; 

turné, samedi, ibid. ee i Let Le ne 

En nommant les j jours du mois, “les Roïfiains: comp- 
taient à rebours : : ainsi. ils. “appeléient_ le. dernier dé-: 

   



ge : : | ANTAQUITÉS ROMAINES. 

| cembre » pridie kalendas,. sc. ante, ou pridie kalendarum . 
Januari; exprimé plus succinctement > prid. kal. Jan, 

le jour. avant ce mois, ou le 30 décembre: tertio kal. -Jan. 

‘sc. die'ante où ante diem tertium ‘kal, jan. > et de même 
. dans toute l'année ; ; ainsi :- PT ere 
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Dans’ l'année bissextile, qui'est celle. où'le mois:de fé: 
vrier a vingt-neuf jours, ce. qui arrive. tous : les‘ quatre ‘ 

ans, on appelait le vingt-quatrième et le vingt-ciñquièmé 

jour de ce’mois ;'sexto . kalendas _martii où “arlias ; 

de-là, l'origine du: nou “bissextilis qu ‘on. donne à à cette 

quatrième année. : Mes sr Hors DT 

On: erployair à indifféremment .tous-lés nonis de mois 
comme. substantifs et comme adjectifs ; à à la. réserve. de 
celui d'avril; aprilis, qui.n’est pris que comme substantif. 

- Les Grecs n'avaient pas de calendes dans leur 1 manièré 

“de compter ; mais ils appelaient . vouwavtz;" ou nouvelle 

lune le premier jour de chaque mois ; d'où’, ad s græcas 

kalendas solvere, pour nunquarn, Suct. Aug. :87-" 5250 
“Parmi lés Romains: on n distnguait 1 le; jour ‘en' civil. et 

en naturel. cos nie re vi ‘ : 
Le jour civ vil. (DIES CIVILIS) avait pour. durée Vin 

tervalle de minuit à minuit. Ses divisions étaiént: ‘1° media 

nox ; 2°:mediæ noctis inclinatio ; vel de: mediä: nocte j ; 

3° gallicinium le:chant du. coq; le moment où le "coq 
commence à:se faire ‘entendre; 4° conticinium; ‘lorsqu il 

cesse dè ‘chanter; 5° diluculim, l'aurore; 6°-mane, le 

matin ; 7° © antemeridianum tempus, Y'avant-midi ; 8°-meri- 

dies, midi ; 9° tempus pomeridianu ; vel meridiei incli-, 
Ratio ; après - -midi; 10° solis occasus ; coucher du: ‘soleil; 

11° -VEspera , ‘le soir; 12° érépusculuns ( dubium tempus ; 
noctis an dici' sit; Idéo' dubiæ res creperæ* dictæ; Varr: 

L:L..vr 4); 130 prima fax; le. moment. d'allumer:les 

flambeaux; temps aussi appelé prünæ tenebræ, Ti. “Liv. 
prime Zurnina; Horat. 14° ; concubia nox; vel coneubiuies . 

temps de se coucher ,:Tüt.-Liv: xxv: 9; 15v intempeita n0x ; 
“Virg., ou sientium. noctis, ‘nuit: avancée ;: Tit.- Liv.; 

u 
16° ‘neliiatio ad mediam: roctent; Censorin. de Die Nat: 

sn à 
dre. Fa et ++ 

  

Lej jour. “naturel: CDIES NAT URALIS) était depuis Le
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lever du soleil jusqu'à son. coucher; on :le:-divisait en 
” douze.heures inégales , suivant les diverses saisôns : d'où . 

Rora hiberna pour.brevissima , Plaut. Pseud. v. 2.11... 

. La nuit était partagée en quatre veilles (wigélic prima, 

secunda, ctc.), chacune de trois heures dont la durée 
était plus ou moins longue, selon les différents tenips de 
l'année; ainsi, Lora sexta- noctis ;: minuit ;-seplima ; une 
“heure du matin; octava, deux, etc., Plin. Ep. xxx. 4. 
: Avant l'usage des cadrans’(Aorologia solaria; vel scia- 
terica), les Romains ne divisaient point le jour en heures, 
et cette ignorance fait.que ce mot ne se trouve pas dans 
la loi des Douze -Tables. Ils n'avaient d'autre division 
du jour que le. lever et.le coucher .dusoleil, l'avant et 
l'après-midi, Censorin. 23:: Au rapport de Pline, la dis- 
ünction de midi ne fut introduite que quelques années 
après, vir' Go. Un” huissier ‘des .consuls'(accensus’) était 
chargé d'annoncer (accenso .consulum id Pronünciante ) 
Tinstant: du: jour. où l'on. commençait. à ‘apercevoir le 
soleil, du palais du sénat entre la. tribune. (rosträ) ‘et la 
place appelée Grecosrasrs ,'Plin. ibid. ; dans laquelle se 
rendaient ordinairement les ambassadeurs de la Grèce et 
des autres pays étrangers, 7° arr. LL: 1v. 32, — Cic.ad Q. 
Freins ni rer Fo ee 
: On. attribue à Anaximandér où à Aiäximènes. de M- let, l'invention: des. cadrans à Lacédémone ,'vers le temps 
de Cyrus-le-Grand ; Plin. 11,76: Ce fut, dit-on’; L. Papirius 
Cursor qui plaça le Premier un’cadran à Rome; -4nn. urbe 
447. Le, consul M. Valérius: Messala en fit ensu 
un.qu'il avait apporté de Catane en Sicile 

ram, au temps.de la première guerre 
481 ; Plin: var. 60.— Gell. ex | 

. to veus FU Ode mure : % , rite ue où 

ensuite placer 

;:près- du Fo- 
Punique, Ann. urb. 

7 c Plaut. x: 3 : d'où; ad sola: 
rêum versari, pour ir foro, Quint: 18. On croit. que ce fut Scipion-Nasica qui le premier mesura le temps par le moyen.de l'eau, ou plutôt par le ‘moyen: d'un clepsydre
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qui servait la nuit comme le jour, Ann. urb. 595. ibid. 

(Voyez page 368). Les Romains’ ignoraient: l'usage des | 

horloges et des.r montres. *:, “+ "0 

DIVISION DES. JOURS ET. DES S' FÊTES: 

‘DES S ROMAINS: ré ci 

Les Romains € consacraient certains jours à des pratiques 

” religieuses (DIES.FESTI}, et ils employaient les autres, 

(DIES PROFESTI }, à leurs affaires. Il ÿ avait en outre 

certains jours (DIES INTERCISI) qui étaient ex parte 

Jesti,et ex pa arte profesti; dont la moitié seulement: était 
ge 

: consacrée aux dieux...‘ " ‘t'. _ . 

‘Aux jours festi on: offrait . des: sacrifices, ‘on célébrait | 

des fêtes et des jeux , ou:au moins on‘: suspendait les 

occupations . ordinaires: On: donnait le nom de FERIAE, 

jours : religieux ; à : ceux: pendant lesquels : les: affaires : 

cessaient, Cic. Legg. 11 8: Divin..1. 45 et ils étaient ou, 

publics. on particuliers. Ut, LiUAt 

Il y avait des fêtes fondées (STATAB) où ou i fixées an nuel- 

léient: à un certain jour: par les magistrats ou. par” les 
3 

prêtres (CONCEPTIVAE ); “d'autres, célébrécs acciden- . 

tellement d'aprèsles ordres du consul, du: préteur ; où 

du grand pontife (IMPERATIVE }. puuun iiee ornte j 

. Parmi les. fêtes. fondées - ( state) on remarquait $ sur- 

tout les suivantes :....: ouh 

1° Au moisde)i janvier, "AGONALIA, ‘en: honneur ‘de QE 

Janus.; Cette fête se: célébrait: le neuvième (v:1d. ) Ovid. 

‘Fast: 1. 318, etc.; et aussi le 20 mai: CARMENTALIA , .. 

en : l'honneur de Carmenta,: mère: -d'Evañdre i: au*Ii. 

{Jdibus ) on immolait un mioutôn (: VETVEZ ÿ* ryel.ovis 5e- : 

. (ni. Id.) Ovid. ibid. 461 ; mais ce jour. était seulement -. 

une  demi-fête :(initercisus },: puisqu'on! vaquait” après 

-midi aux travaux : ordinaires * ( dies préfestus ); le:tréize ”:
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ménas ; —aris \;Ovid. Fast. 1. 588 ; et ce jour-là on joi- 
gnait le nom. d'Augustus.avec celui d'Octavianus, Cæs. 

ne. ibid. 5go. Au premier du mois on ‘se souhaitait réci- 
Proquement, bonheur et santé (omnia fausta), Plin. 28. 
2.5.5, et-'on .envoyait des présents à ‘ses amis ( 20ÿez 
-Page 85). Beaucoup ‘de: magistrats entraient alors en 
charge, et les ouvriers concevaient d'heureuses ‘espé- 
rances. des ouvrages.qu'ils commen çaïent à cêtte époque 

. (opera auspicabantur), Senec. Ep.83.— Ovid. et Martial. 
passim.: …., ti)": Pare nette 
&: 2. En février; FAUNALIA'", äu dieu Faune ,; le 13 
(/dibus) LUPERCALIA ; à Pan Lycéen ; le 15. (xv. Kal. 

" Mart. ); QUIRINALIA , à: Romulus, le 173. FERALIA 

prior e 

(qudd tum.épulas: ad Sepulchra: añicorum fercbant vel 
pecudes feriebant ), Festus | aux dicux Manes (dit Manes), 

….: lé2r.(Ovide dit le 17:); et quelquefois les fêtés.duraient 
‘ plusieurs : jours ::les parents et-les amis: donnaient-en- 
-suite.un féstin.de paix.et d'union (charistia) pour. ter- 

‘ miner entre eux les dissensions, les querelles et les autres * différends qui pouvaïent les séparer, Vale. Max. 11. x . 8. 
—Ovid. Fast, rx: 6 81. :TERMINALIA, à Terminus ; REGI- FUGIUM, vel regis fuga ; x: mémoire de “fuite. du roi . Tarquin; le 24 ; EQUIRIA , course de chevaux au Champ- de-Mars, en l'honneur de ce dieu, le 95: 
-:3. En mars, MATRONAL 
geaïent les dames romaines 

. Sur-tout le souvenir: 
avait términée: entre. 

TA. Plusieurs motifs enga- 
à célébrer. ‘ces , fêtes , mais 

-de la’ guerre. que::léur médiation 
les Sabins etles Romains, Ovid. Fast: ii. 190. Lé premier jour. de:ces.fêtes, ‘les. maris . Offraient ordinairément. des . présents À',leurs . femimes ; Plant. Ml. rer. 97: — Tibul. UT, D, Sror. Vesp. 19. FESTUM. ANCILIORUM ; au- même jour et pendant les | trois suivants: alors les Saliens -Portaient; dans: la ville les boucliers de Mürs. On é ait dans l'usage de leur pré- PJ 

+
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parer : des festins: splendides : d'où, saliares dapes, vel: 

cœnæ, pour lautæ,.opiparæ ; opulentæ, Horat. Od. 1.37.2. . 

LIBERALIA, à Bacchus, au 18 (xv. Xal. 4p. ) C'était - 

à cette époque que: les jeunes'gens: , prenaient. ordinai- 

rement la robe'virile, toga' virilis à QUINQUATRES, 

—uum ; vel quinquatria, Ovid. Fast. nr. 810. — Gell. x.” 

21,en “l'honneur de Minerve, au:19.: D'abord. cette fête : 

ne durait qu'un jour ; mais ensuite:elle.en: dura. ‘cinq; 

d'où elle prit son nom, Ovid. F. ir. 810. À cette époque 

les jeunes gens présentaient. à leurs (maîtres des. dons. 

appelés minervalia. Au dernier jour de ces fêtes, de même. 

que le 23 mai (x.-Xal. Apr.) , on purifiait- les’ trompettes” 

dont on'se servait dans. les rites sacrés (Zustrabantur) 

en immolant un agneau, sacrifice. appelé TuBILUSTRIUN, 

vel —ia, Ovid. Fast. 111: 829. V. 725.1 HILARIA , en l'hon- 

neur de la mère des dieux, le. 25. Line 3. 

-.4. En avril, MEGALESTA , ou Megalenses, à à Ja grande 

mère :des dieux , le 4 ou le.5; CEREALIA, ou Ludi 

Cereales , à Cérès, le 93: FORDICIDIA, le 15. On immo-" 

lait à cette fête des vaches. pleines (:fordæ Doves, idest' 

_gravidée , quæ in ventre. ferunt), Ovid. Fast. 1v. 5. 629 ; | 

PALILIA, vel: Parilia à Pal&, Je. 21: (voyez } Pager. )e 

César ordonna de célébrer à à l’avénir ce jour-là, tous, les 

ans ;-les jeux du Cirque; en mémoire de la nouvelle. qu’ on. 

reçut à. Rome le soir: avant la fête, de la ;dernière vic- 

toire-qu'il avait remportée à Munda. en: Espagne, SU 

Labiénus et les fils de Pompée, : -Dio.: XL, 425. ROBI:. 

GALIA , à Robigus , pour le prier. de préserver le. blé de 

la-nielle (à räbigine), le 25 ; ; FLORALIA', à Flora:et à 

: Chloris :('ut:omnia: benè: deflorescerent ; pour prier.ces. 

déesses. de rendre les fleurs. fécondes’}, Plin. xvur. 29° 

Ces fêtes comimiencaient. le 28, et se .célébraient. jusqu'à 

la fin ‘du mois avec. une grande. indécence, Lactant..x.. 

20.10 = Séholiäst. à in. Tuveralavrs 249. Plusieurs écriv ains
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rapportent que la présence de Caton les fit uüne fois 
cesser, Sencc. Ep. 97. — Martial. x. 3. —ct PrafV aler: 
Mau. ro.8. “4 5" sos EU | 

::2:5.'En mai, aux calendes, les vestales et: les femmes 
seulement célébraient les rites sacrés'de la bonne déesse, 
bona dea (cum omne masculum expellebatur ), Juvenal. 

.vi:339, dans la maison :des coïisuls et: des préteurs ,” 
pour le salut du peuple, Dioixxxvir, 35 et 45. Le même 
jour on élevait aussi: un autel (constituta ) ; et on offrait 

, à os diniis 
: “ 

un sacrifice aux dieux Lares, appelés Præstites (qudd om- 

nia tuta præstant), Ovid. Fast. v. 133. Le 2, COMPITA- 
LIA, aux dieux Lares, ‘sur‘les' chemins publics ;' an- 
ciennement on immolait des jeunes gens à Mania, mère 

des Lares ; mais Junius Prutus abolit cet:usage cruel, 
Macrob, Sat. 1.7.A.;le9, LEMURIA , aux Lemures, fan 
tômes ou spectres, ombres que l'on regardait comme 
les ames des morts qui venaient visiter.leurs amis pen- 

. dant la nuit (manes'paterni). On :observait ‘des rites’ 
sacrés en leur honneur pendant trois nuits, non succes: 
sivement, mais dans l’espace de six jours , vid. Fast: v. 
429 ; le ‘13, aux ides) les. vestales accompagnées des 
pontifes et des prêtres’, jétaient du haut du pont Subli. - 

‘ cius dans le Tibre; les’ simulacres de trente * vieillards 
* (sémulacra scirpea'virorum ) > Mannequins cra ? ‘faits-de jones: 
on les'appelait ‘Argei. ‘Cette cérémonie ‘avait: remplacé 
usage de précipiter du même pont dans le Tibre trente ” 
‘vieillards ; Festus in Deroxraxt ; Varr:'de Lat.: Line. va: -3.— Ovid. Fast. v: G2r, ete. La. fête des :marchands se 
célébrait le même jour ( Yestrm mercatorum ); ils offraient 

‘alors des prières à Mercure ,'et observaiént les rites de son 
culte » le” 235 VULCANALIA ; à Vulcains- fêtes “aussi : appelées Tubi-lustria, parce qu'on purifiait alors les trom: : “pettes sacrées; ibid, 725. 2e 1. rie …i 

a déesse :
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Cana (que civitatis lumanis præerat), de Mans extra 
muraneus ; dont le temple ‘ était bâti hors de la porte 

. Capena, et celle de Juxo Moneta; le 4; celle de Bellone, 

le 7, ludi piscatori; le 9» VEstan, en Yhonneur de 
Vesta; le 10, MarTnazta, ‘à la déesse du Matin, ma= 

tuta ; etc: Ici se terminent: les six: premiers livres ‘dès 

‘ fastes, fasti; d'Ovide ; les six autres sont perdus. 

7. Juillet, les calendes de ce mois étaient le terme 
du loyer des maisons. C'était à ‘cette époque que’ Yon 

ne de demeure (commigrabant), Cic. ad Q. Frat. 

. 3. Fam. x: 2. — Suet. Tib. 35. Le’ 4; on cé- 
Tébraie la fête de la fortune des” femmes , en mémoire de. 

la retraite de Coriolan 5 qui < éloigna son armée’ de Rome | 

aux: sollicitations ‘de sa mère, Ti. = Liv. ri, 40 ; ‘le 5, ŒEUDÉ 

APOLLINARES, Tüt.-Liv. Xxv.' 12 xxvrri 23 ; lé 12, jour 
de la naissance de Jüles-César ; ‘le 15 aux ides ; la eaval- | 

cade des chevaliérs romains (voyez page: 41); le 16, DLES 

! ALIENSIS, anniversaire de’ la défaite des Romains par ‘les. 

Gaulois : ‘{ dies'ater et Jancshis), Gic. Attr 1x. 5.- — - Süict. . 

Vit. 2; le 23, Neprunatta. ct | 

8. “Août; ‘fête de Diane; le’13, ou aux s idès; 19; Vi 

© NALIA ; ‘où l'on faisait une libation de vin nouveau en 

. l'honneur de Jupiter et de Vénus; Plin. xvur. 29 ;le 18, 
CONSUALIA, jeux consacrés à à Consus, dieu du ‘conseil , ou 

à Neptune équestre. Ce fut à à "ces fêtes que les femmes 

‘sabines furent: enlevées par: les. Romains, Tit- Liv r 93 ; 

le 23; Vurcawazra ; Plin. Ep. mx. 5°: moe L. 

+9. Septembre, le 4 (Prid. Non.);'ludi' MAGNI ou RO- 

at ,-en. l'honneur: dés grandes divinités , Jupiter, 

| Juno, et Minerve, pour 16 salut dé la ville; le 13, an- 

- ciennement le: consul ou. ‘Je dictateur (prætor masimus) 

avait coutume d'attacher ce jour-là un clou dans le tem- 

ple de: Jupiter, ; Tit. Liv: var 8; le 30, MEDITRINALT ; 

Tome 2° D cd 1 EL 
e
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‘à Méditriné, déesse des cures et des guérisons (medendi, 
alors on commençait à boire Je vin nouveau. 

- 10. Octobre, le” 12, Aucusrazra , vel Zudi Augustales,. 
Tacit. Ann. Le 35; le 13, Fauxazra; le 15, ou aux ides, 

on sacrifiait un ‘cheval appelé equus octobris, vel —ber, 

parce que c'était dans. ce mois, disait-on, que les Grecs . 
‘ ‘avaient pris la villé de Troie par le moyen-d' un cheval. 

‘On en portait promptement la -quéue dans la‘ maison 
du grand. pontife, regia, afin que son. sang coult sur 
le foyer, :Festus. _- 
II. Novembre, on célébrait le 13: une fête solennelle 

“appelée cpulum Jovis, et.le 27, des rites sacrés, parce - 
qu’à cette, époque on ‘avait: brûlé vifs, sur le marché 
aux bœufs, deux Grecs et deux. Gaulois, un homme et 
une femine de l'une et' de l'autre nation, Ti£.-Liv. xxir. 

"bg. —Plütarch. Quest 83, é: in Marcelo. Pin. XXVIIT, 
2.8: 3. lute LEE 

12. Décembre, Je. B. ».OÙ aux Nones ; FAUNALIA : 
Horat. Od. xx. 18; le: 17 (xvr. Kal. Jan., SATURNA- 

: LIA, fêtes de Saturne , les plus célèbres de l'année ; 
«alors. toutes les .classes du peuple se livraient à la joie 

, L 

\ et aux festins. Les‘ amis se faisaient des présents r 

\ jours qu on appelait SIGILLARIA (a sigillis), 

écipro- 
ques, Suet. Aug. 75 — Vasp: 19.— Stat. Silv. vx. 9. 
et les maîtres traitaient leurs esclaves comme des é éga 
Horat. Sat. tr, 7. Dans l’origine cela s ’observait pendant 
un seul j jour, Tit.-Liv. 2.\2r..XXIL 1 ;.ensuite pendant 
trôis » et par l'ordre de Caligula, pendant cinq, Dio. iv. 

© 6.-— Set, Claud. 17. .— Macÿob. Sat.1.10, 
| preserivit aussi, Dio. EX. 

Ux ; 

ce que Claude 
25. À ces fêtes on ajouta deux 

petites figures 
nt présent, ‘et 

L s enfants’, Ja- 
».en l'honneur de Lau- 

en relief. dont on se faisait mutuelleme 
que les parents donnaient sur-tout à leur 
€ ob. ibid. ; ;. le. 33; Laurentinalia ; 

_ 

\ 
M
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.rentia Acca, femme de Faustulus et nourrice de Romulus, | 

Varr. L, Liv. 3. : _ *: 
< 

Les magistrats fixaient annyellement à à certains jours 

(concipicbantur vél indicebantur) la célébration des fêtes : 
appelées. FERIAE CONCEPTIVAE; telles étaient: 

1. FERIAE LATINAE, les féries latines (voyez page 

102). Dans l'origine,  Tarquin les institua ‘pour un seul 

jour, Tit.-Liv. 1. 55; on en ajouta un autre après l'ex- ‘ : 

pulsion ; elles . furent ensuite continuées pendant trois, 

jours, et enfin pendant quatre, Tit. -Liv. vi. 40. Les con- 

-suls assistaient . toujours aux fêtes latines avant: de se. 

rendre à leurs: ‘provinces; et Si dans’ ces cérémonies, 

: quelque inexactitude avait été commise ou quelque rite 

mal observé, on devait les célébrer de nouveau (stat | 

rari), Tit.-Liv. passim. : ." 

>. PAGANALIA, célébrés dans les villages (a pag gis), 

en l'honneur des dieux tutélaires des tribus rustiques. 

°3. SIMENTIVAE, ‘au temps des semailles, poux ob- _ 

tenir une bonne récolte, 7. arr. ibid. . 1. L 

» 4 COMPITALIA, ces fêtes se célébraient ‘dans les 

c 

EL carrefours, en l'honneur des dieux: lares (: ‘compitis). . 

. FERIAE IMPERATIVAE, fêtes: établies accidentel- 

lement , sacrum Novexpiare, vel feriæ per novem ‘dies ; 

elles : duraient neuf. jours. : Différentes- circonstances. 

"y. ‘donnaient lieu, comme, par. exemple, . si on annon- 

çait qu'il était tombé une pluie de pierres, : Tit.- Liv. 

1. 31, pour. expier d'autres prodiges, Tit.- Lio. 1.5. 

XXXV. 40: xLi, à la nouvelle d’une victoire, etc. On peut 

encore ajouter la cessation de travail à l’occasion de 

quelque calamité publique ; c'est ce qu’on appelait 3 SUSTI- 

TIUM (cum Jura stant), lors d'une gucrre dangereuse ; äla 

mort d'un. empereur, etc. ;  Tüit.:Liv. nr. 3. 27. 1v. 26, 

31. vr, 2. 75 vu. 6. 28 ; 1x. 73 Xe 4. 21.— Tacit, Ann. La 

,
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s liares. Parmi:ces derniérs étaient. les trois 
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82 » SUPPLICATIO et Lecrisrenru ; etc. e oyez page 75. 

Les familles. et. clés individus | avaient encore à des fês. 
|particulières pour le jour. de näissance, à’ l'occasion de 

” quelque prodige, ete. On célébrait par des sacrifices et 
. par différents jeux le jour de la naïssance des empereurs, 
" tel:que: l'anniversaire de la naissance d'Auguste, le 23 
septembre : Dio. xt. 8. 26. 34. On: appelait AucusrarrA, 
les j jeux qu'on donnait à cette occasion, et on donnait 
Je même. nom à ceux du 12 octobre (1v Id. oct.), institués 
en mémoire de son retour. à Rome, Dio. Liv: 10. vi. 46. 
Au rapport. de Dion, ces jeux étaient encore en usage 
-au.temps où vivait cét. écrivain, c 'est-sdire sous Sévère ». 
av. 84... ve gaitre ; Fe : 

DIES PROFES'EI. Ces jours étaient: | fist vel néfesti 
(Voyez page 93; T. 2), Nundinæ' quasi novéndinæ (voyez : 

. Page 126), jour:de marché: qui revenait tous les neuf. 
jours; s'il tombait. le premier de l'année ; il était réputé 

| malheureux, Dio. x1.. 47-—.: Macrob. Sat. x. 13. Auguste, 
qui ‘était très-superstitieux, "Suet. Aug, 92» avait coutume 

. d' ajouter alors un-jour à l'année pour détourner ce mau- 
vais présage, enl'empruntant sur l'année suivante, ‘afin de 

.ne pas altérer l'ordre du calendrier établi parJ ulcs-César , 
: Dio. xLvirr. 83.11 y avait des; jours favorables pour livrer. 

: 

bataille , ‘d'autres: pour l'éviter, Prarrares ! ‘et non pre, 
jours qui sui- 

les nones ét les. -ides ;: ‘car r le mot post était de’ mauvais | présage Ci ils 
: ri € og 

-vaient immédiâtement les: kalendes, ; 

‘i 
[Es i Sois 

ris ’ 

aison que, dans leur manière 
servaient que. du mot anté , 

. (e)'C l'est sans doute par cette r 
de compter les j jours, ils ne, se 

. comme quarto antè rona$ , ; ete Core ez le tableau du calen=. .‘drice ci-dessus). OS CU . “Note du trad. fr. - “ 7 # 

S , ï : - : ,
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appelient ces jours dies. reli, giosi, atri, vel infausti ,Ovid. 

Fast. r°.58, et on désignait par la même dénomination | 

les jours signalés par des désastres remarquables, commè 
dies alliensis etc. Tit. Liv. vi. .1: On appelait les ides de > 

Mars ou le. 18; PARRIGIDIUN » Parce que ‘c'était le jour 
où César’, surnommé le père dela patrie,.fut assassiné ‘ 

dans le sénat, Suet. Cæs, 85 et 88,.Conclave, in quo: 

Cæsus PL herat, ‘obstruetum et in Latina converstun y Dio. | 

XLVIL. 19. : 

La plus grande partie de l'année était émployée : à des L 

fêtés, des sacrifices et des féries. Claude réduisit le nom-. 

bre de ces solennités , Dio. LX, 17- 

t 

è 
? 

‘ 

cœux ET | SPRGTAGLES 1 DES ROMAINS. 
‘ 

Les jeux: faisaient une pañtie. du: culte dès” anciens 

Romains; Ces j jeux varièrent aux. diverses périodes de la". 

république. ‘Dans les premiers temps : on les consacrait à 

quelque ‘dieu ( ludi STATI). On a! déja parlé des prin* 

cipaux de ces jeux à ‘Y'article des fêtes romaines; d’autres . 

étaient donnés par des généraux pour ‘accomplir un vœu . 

: (VOTIVI); d’autres enfin pour des . circonstances‘ ex- 

traordinaires (extraordinarit).…. pri LI CRD IN 

A la fin de chaque cent. dième” année on célébrait 

des jeux en l'honneur ‘d’Apollan et de Diane, pour le 

. salut de’ l'empire: ils duraient trois jours et trois ‘nuits... 

On les appelait ludi SAECULARES (voyez page 261); . 

raais ils n'avaient pas lieu. régulièrement. à cette épo-. 

que ;: c'était “dans "le : grand “cirque; crcus Maximus ; 

‘que l'on’ donnait. les’ jeux les : plus: remarquables , d'où. - 

ones appelait* ‘ludi circenses. Les principaux, de ces jeux 

étaient lue romani vel. magni ; TitoLiv. 2 35." 7 

t - n Le + _ 

N Sun : pe : :
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CT TEUX pu CIRQUE. 

Tarquin-l Ancién construisit le grand cirque entre les 
‘monts - Palatin et Aventin ; ; il: fut orné dans la suite et 
à différentes époques ; sa forme était elliptique, ou plu- 
tôt un cercle allongé, d’où il prit son nom. Sa longueur 

‘était de trois stades et demi, c "est-à-dire de 437+ pas ou 

2187: pieds anglais environ 1800 pieds métriques de 
France ou' 307 toises, et la largeur. un peu moins d'un 
stade. Son enceinte était entourée de deux rängs de 

” siéges appelés feri ou spectacula, id est sedilia undè spec= 

tarent; ces places s ’élevaient lesunes au-dessus des autres ; 
le rang inférieur était ‘construit en pierres et l’autre en 

bois. On y avait assigné dés places particulières à toutes 

les curies, aux sénateurs, et aux chevaliers ; maïs, sous 

.l république ,' ces dernicrs étaient confondus avec: le 
peuple (70yez page. at). -On prétend que ce cirque pou- 

: vait contenir au moins cent cinquante mille personnes, 

Dionys. ui: 68; d'autres portent ce nombre au-delà du 
- double, Pline à deux cent cinquante mille, Plin. xxx vr. 

15. 5. 24; quelques modernes à trois cent quatre-vingt 

mille, I avait un mille de.contour, et était entouré d'un 
” fossé ou canal. qu'on appelait Euripus, de dix pieds de 
profondeur, êt d'autant de largeur, avec des portiques à 

trois étages très-élevés (tom Tpiseyes) que Jules-César 
avait fait construire. On avait ménagé.dans la construc- 
tion du cirque des places. particulières. qui permettaient 

‘au. peuple d'y entrer. et ‘d'en : sortir sans confusion. À 
l'une’ des. extrémités : étaient. pratiquées. les. ‘ouvertures. 

” (ostia), par où s ’élançaient. les chars et les chevaux (emit- 
… tebäntur) ÿ on les’ appelait CARCÈRES vel repagula, et : 

: quelquefois ,Carcer ;. Kquod equos.coercebat ,'ne exirent , 
priusquam magistratus signum mitteret). Varr. L. L. 1v. 

/ 3a. On les construisit, Ann. urb. 425. — Tite Lie. VIII.
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20. À l'entrée étaient deux- petites. statues de Mercure’ u 

hermuli, tenant une chaîne-où une’ coide ‘qui servait de 
barrière aux chevaux, ‘Cassiodor , Varr. Ep. ur: 5. I 
parait que quélquelois au lieu de cette corde; on trac 

-çait une .ligne- ‘blanche (alba linca) ou ‘un petit sillon 
qu'on. remplissait avec de la chaux ou de la craie; tbid.; 

à des individus: appelés MORATORES ;, ‘dont il'est parlé 
dans quelques anciennes inscriptions; rangeaient. les che- 

vaux sur une ligne droité (frontibus aquabantur)- Il 

paraît qu'à V'autre extrémité on traçait aussi. uné ‘ligne ‘ 

-
 

blanche appelée ‘également creta ou calx, pour mar. 

. quer la limite de la course; et celle qui’ indiquait. ka 

victoire, ad victoriæ notam , Plin.: xxxv: 17. 6 58. — 
Isidor. xvirr. 37, d'où Horace tire cette belle’ allusion ; 

Mors ultima linea rerum.est, Ep: 1-16, fin. 

’ À cette extrémité du cirque, qui était en demi-cercle, 

étaient trois balcons ou ‘galeries ouvertes, June au mi- 

lieu et les deux autres de chaque côté: On les appelait 

Maænraa d'un certain Meenius, qui, ‘en vendant. sa miai- 

‘son voisine ‘du Forum aux censeurs Caton et Flaccus, 

se réserva le droit d'uñ pilier, ‘afin: d'y bâtir un balcon 

où lui et.sa famille pourraient voir les combats’ de. gla- : 

 diateurs, qui se donnaient alors au. Forum: 5 Ascon: 2 

| Cie: — Suet.. Cal, 38. “2 ve re etant 

Dans le milieu et sur. sa longueur présque totale, 

régnait une muraille: de brique large de douze pieds et 

“haute de quatre, appelée £ SrINA; Scholiast. in' Juvenal. 

vi. b87. — Cassiod. Ep. zik, 51, Aux: deux. extrémités . 

s’élevaient trois ‘colonnes : où pyramides sur:une seule . 

‘ base, ‘appelées. METAE ,.bornes. que les chevaux et les 

chars devaient tourner ( flecrebänt), en sorte qu'ils avaient” 

“toujours à leur gauche la muraille'et les pyramides (Spina 

‘et metæ), Ovid. Am. rit: 65. — Lucan. VI. .200 ; d'où 

u FU Lu: _ . s. à : : , 

L.
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, à la fin, Cic: Am. 27.— Senec. 23: ,.. EH LT 
.: Auguste fit ériger au milieu: de la muraille. ( Spina ) °° 
un, obélisque de 132 pieds'de haut, qu'on. avait trans- 
porté d'Egypte, et à une petite distance un autre de 88... 
pieds, près la première.pyramide (meta) ; d'où partaient - 
les chevaux, étaient placées sept autres aiguilles qu’on 
appelait OVA, soit qu’elles fussent de forme ovale ; soit 
que des sphères ovales en formassent le sommet, Varr, de 
re rusticé, 1. 2.11. On les avait élevées (to/cbantur ibid.) 
pourindiquer le nombre de tours que faisaient les conduc- 
teurs de‘chars, une pour chaque tour. En effet, ils par- 

. Couraïent ordinairement sept. fois cette carrière. Ces ai- . 
‘ guilles s'appelaient FALAE Où PIALE ; On avait sculpté 
des dauphins à leur sommet, Quelques écrivains distin- 
guent deux espèces d’aiguilles ; les unes surmontées d’un. 
‘ovum; clles: étaient, placées. près. de la première pyra- 
‘mide, Meta prima, et les autres qui avaient à leur som... 
met la figuré d'un, dauphin étaient placées près’ de la 
dernière, meta ultima.' Juvenal les confond ensemble, 
consulit antè: falas delphinorumque columnas ; vx. 580. 

On attribue leur érection à Agrippa, Dio.xrrx. 43. Ann. 
urb.,..721; mais Tite - Live -en. parle ‘bien : long - temps auparavant , ova ad mctas curriculis :rumerandis,.et on | les retrouve encore. dans . Cassiodore, près de:six cents - ans'après; nr, Var: Ep.:51. On’ avait: choisi la forme. d’un:œuf en. l'honneur de Castor et de Pollux (dioscuri ) ‘ id’ est jove nati, Cic. Nat: D. mr. 21 ; agonum Præsides); 

et celle: d'un dauphin. en Thonneur .de-Neptune , Ter- tullian. Spéctac.'8 , et aussi parce qu'ils étaient les plus agiles des. animaux. aquatiques ;: PZn. IX 8. 
Avant les jeux con portait en processi 

‘des dieux, les unes sur des. chariots et sur 

à carceribus ad metam, vel calcem, du. commencement 

on. les statues 
‘des brancards”’ 

h
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Gin thonsis et freuls), ‘Suet. Jul. .76.— Ovid. Amor. 9 
at, 2, {4 ; d’autres étaient: portées par.des: hommes sur C7. 

leurs épaules; elles étaient accompagnées ‘d'un grand 

cortége, partie à pied et partie: à cheval: A la suite mar- 
chaient les combattants, les danseurs , les musiciens, etc. 
“La procession terminée ; les consuls et les prêtres ci célé- 
-braïent les rites’ sacrés, "Dionys. VIT. 72 

. Parmi les jeux (spectacula) donnés dans le grand, cir- 
que ‘(circus mas) ; on | disinguai sur-tout les sui- 

Vanis 2 0 4. an 5 
1° Les courses de Ghans € et de chevaux spectacles que H 

-les Romains aimaient passionnément. :. . *: note 
Les conducteurs de chars (agitatores vel aurigæ) for- 

\ 

# 

maient quatre partis ou factions (greges). On les distin- ‘ 
guait par la couleur de leurs habits, factio alba, vel 
albata, les blancs; russata , les rouges ; vencta ; les bleus, . 

et prasina, les verts. Domitien y:ajouta deux nouvelles 
dénominations , les pourprés et les dorés { factio auratà : 
et purpurea), Suet. Domit. 7. Les aësistants favorisaientune | 
couleur selon que l humeur ou.le caprice la leur rendait - 

agréable. Ce n'était point la rapidité des chevaux. ni: l'art 

des conducteurs .qui. fixaient leur attention , mais seu- 

lement là: couleur de leurs: habits’ (rune favent ‘panno, 
pannum amant) ; Plin, Ep. 1x. 6. Sous l'empéreur : Justi-” 
nien , il périt à Constantinople: plus de’:trente mille. 

personnes, à l'océasion d'une rixe élevée entre les par- 
tisans de ces: différentes factions,  Procop.. Bell. Pers: 1. 

Le sort détérminait l'ordre à à suivre: pour les chevaux . : 

et pour les chars, et celui: qui: présidait. aux jeux don- 

nait le signal du départ en ‘abaissant un drapeau, mappé 

vel panno misso. ‘Alors on enlevait la chaîne. des’ Her- : 

mules (Hermuli); les: concurrents s'élançaient, et le: pré- 
mier qui avait parcouru sept, fois la carrière était vain- 
queur, Propert. 1.,25.'26. On’ appelait c cela une e partie 

+
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(unus MISSUS- ñs) ; car. c'était presque toujours la pre- 

‘ mière course qui décidait dé la-yictoire.: :", 
: On faisait ordinairement vingt-cinq courses dans un 

jour; de sorte que, quand il y avait quatre factions four- 
* nissant chacune un chär à chaque course, il se trouvait 

| que cent:chars avaient parcouru la carrière dans le jour, 
Serv. in Virg. G. ur. 18 (centüm quadrijugi). Quelquefois - 
il s’en présentait. un plus grand nombre; mais alors la 

‘course, des chevaux se terminait ordinairement après 
‘. Cinq tours, Suet. Claud. 21. — er. 22.— Domit. 4. 
":: Un héraut-proclamait le vainqueur; on lui donnait 

-une couronne, Suet. Calig. 32. — Virg. AEn. at. 245, 
et une somme d'argent considérable, Martial. x. 50.74. 
.— Juvenal. vir. 113. Ur 

| ‘2 A l'exemple des Grecs ; on décerriait d'abord des pal- 
3 

. pense ou le prix de la victoire; Horat, :Od. 1. 

mes. aux vainqueurs des jeux; ét ceux qui avaient reçu 
une. couronne Pour des actes de bravoure à la guerre, 
_les portaient à ces fêtes , An. urb. 459, Tit.-Liv. x. 47. 
On avait choisi le palmier pour le symbole de la victoire, . ‘parce que cet'arbre se. redresse en repoussant le poids _ dont'on le. charge (advérsus. pondus resurgit et surstm “nititur),. Gel. xx. 6. — Plin. xvr. 42.5. 8r. 12. C'est . Pour cette raison qu'il était considéré comme la récom- 

1. 5. — Juvenal. xx. 181, ou comme la victoire elle-même, Pirg. . . 7. . H 5 -. À # : /G. ur. —.Ovid..Trise. 1V. 8. 19; palma lemniscata > COu- :ronne, de palmes tressée avec des bandelettes Zemnisci ; ‘ Cic. Rosc. Am..35. — Festus. Huic'consilio palmam do, :.Je suis glorieux de cette découverte, Terent. Heant, 1v.. 88 Le Ne et 
2. Les combats: de force .et.d'agilité. Il y en avait de . cinq espèces : la course, cursus ; le saut, saltus;.le pu- -gilat,. Pugilatus; la lutte, Zucta -vel Zuctatio : le.jet du disque, discus, ou du palet ;: Zisci Jaûtus ; d'où.on les
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appelait pentathlum vel-on (latine QUINQUERTIUM ; Fes: 

tus), et aussi, certamen Athleticum vel gymnicum, de ” 

l'usagedes combattantsd'y paraître nus (uuvor). Voilà pour- 

quoi on appelait GYMNASIUM un lieu d'exercice où une 

. école. Ils étaient seulement couverts d’une espèce de cale- 

cons(subligaribus tantum velati). Ce vêtement qui descen- 

dait de laceinture, et remplaçaitla tunique; s'appelait cAN- 

resrre, Jorat. Ep. 1. 11. 18 (repoua), Pausan. +. 44; 

parce qu’on le portait ‘ordinairement aux. exercices du 

Champ-de-Mars, et on appelait ceux. qui en faisaient 

‘usage, Campestrati , S-August. de Civ.tdeï, x1v. 17- On 

s'en servait aussi aux jeux olympiques, Thucydid. x. 6. - 

Les athlètes se faisaient frotter les membres avec une 

espèce de cérat appelé GErowA , Martial, va. 312 9. 1ve 

&et 19. x1. 48. — Juvenal. vi. 245; par des esclaves ap- 

pelés Aliptæ, Cic. 1. 9.35; d'où, liquida palestra ; Lucan. - 

1x. 661, uncta ‘palestra, Ovid. Ep. xix.' 11, et se cou- 

vraient d'une espèce de vêtement de peluche qu'on appe- 

lait endromis,—idis , Martial. ‘1v." 19 (mârpasrum) ; sem- 

blable à celui que portaient les femmes, Juvenal. ibid. 

mais d'une étoffe plus fine, et que portaient aussi ceux 

qui s’exerçaient à une sorte de jeu de balle (pila) qu'on. 

’ . : ‘ Fr Le 1. tete i 

. appelait rRIGON OU. HARFASTUM ; Martial, ibid. 

Les lutteurs se couvraient les mains d’une espèce de 

gants garnis de fer ou de cuivre (chirothecæ), pour 

porter à leurs adversaires des coups plus forts : on ap- 

“pelait cette: espèce” d'armure ,'czsrus. vel “cestus ;.Virge. 

AEn. v. 379: 400. 

. On formait avec soïn les combattants dans une espèce 

de gyranase Sn palesträ vel gymnasio, Plaut. Bacch. x1r. 

3, 14, et on les assujétissait à un régime particulier ; 

‘Horat. de Art. poët. 413. 1° — Corinth. 1x..25. Enhiver, 

ils s’exerçaient: sous -un ‘emplacement ‘abrité, appelé 

,
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_ pin pour les jeux isthmiques. On les ramen 
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PERYSTYLIUM, Vétruv. v. 2; mais. le ‘mot æistum désigne: 
généralement une :promenade en plein ‘air ( ambulatio ” hypæthra, vel subdialis). Ce lieu était voisin du Gymnase; - le sol en était recouvert avec du sable ,'et il était planté d'arbres; Cic. Att.x. 8.— Acad, 1v. 3.— Suet. AUS: 72.— . Pins Ep. 11. 19. 1x, 36... Fe 

XYSTUS vel ,— 1 > entouré.d’üun rang de colonnes, 

. «On.appelait palestritæ ou Xystici, ceux quise livraient à ces sortes d'exercices > € EXERCITATOR, celui qui les : instruisait, Plins,xxnx: 7: S.-63. — Magister vel doctor -* palestricus Gymnasiarchus vel, —a, Aystarchus vel,—es. ‘ L’attention que donnait Antoine aux jeux gymnastiques d'Alexandrie ; le fit surnommer Gyrnasiarcha par Au-- … guste, Dio. L. 5. 27... 
-. La Palestre (ParestrA) était véritablement une école de lutte; à (rai) Zuctatio ; Mais. quelquefois ‘ce mot désigne un lieu d'exercice ou l'exercice lui-même ; de-là 

‘unctæ :dona Palestræ, exercices » Ovid. £p. xix. 11. Les jeux gymnastiques Portaient aux mœurs de dangereuses atteintes (gymnici agones), Blin.:1v. 22... , |. 

cet art, Cic. Orat. TI, 22, , 

Les jeux athlétiques s'appelaient chez les Grecs ISE- : LASTIC de (etceXauveo) invehor, parce. qu'on avait cou- tume de faire conduire les vainqueurs (aieronicæ), Suet. Ner. 24: 25, par. des Chevaux blancs ;'ayant _une couronne d'olivier 
piques , Virg..G. 11.18; de laurier, si c'étai Pythiens; de persil 

sur Ja tête 

taux jeux oat 9 e . ‘ - 
© r ? 

‘. Si C était aux Jeux néméens > et. de 

pompe dans leurs. villes natales, ‘où ils entr . brêche faite exprès aux ‘murailles ;-Voülan irer, dit Plutarque ; qu'une ville oi l avaient reçu -le jour, 

aient par une 
tpar-Jlà mon- 

où de si braves citoyens 
comptait. Peu. sur des murailles 

4 

aiten grande” 

> S'ils triomphaient aux jeux olym-
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pour sa défense, Plin. Ep. x. T19- Ils- recevaient de 
l'état, pendant toute leur, vie, une pension 2 annuelle 
{epsonia), ibid. et Vitruv. 1x, Præf +. -. - 

3° Lupus Trose, combats simulés. Les jeunes gens. 

nobles se livraient ces espèces de: combats à cheval : ces 

jeux furent rétablis par Jules-César, Dio. XLIITI, 23. — 
Suet. 19, et souvent renouvelés par ses successeurs ; 

Suet. Aug. 43. Tib. 6. Cal. 18. Claud. 21. Ner. 7. — Dio. . 
XLVIIT. 20, LI. 22, etc. ;. ils sont décrits par Virgile, 

AE: v. 564, etc. : Haut tete … ir 

4. VNaNario, combats des bêtes féroces entre » elles ou. 

contre des hommes qu'on appelait bestiarii.… Les uns y. 
. étaient contraints par jugement, châtiment auquel furent. 

souvent condamnés les premiers chrétiens; d’autres em-". 

brassaient : ‘cette profession, soit par ün instinct. naturel * 

de. férocité , soit seulement pour gagner. un salaire, 
auctoramento ; Cic. Tusc. Quest. in 197. Fam. VIL 7. 
Off. 11. 16. Vat..17., On. conduisait: à Rome de toutes 

les parties de la terre , avec. des dépenses énormes pour 
les plaisirs du peuple, une immense quantité d'animaux 

de diverses espèces; Cic. Fam. vaur. 2. 4. 6. On les nour-. 

rissait dans des enclos appelés .vivarta; jusqu'au jour 

du spectacle. Pompée, dans, son.second consulat, fit pa- 
raître à-la-fois cinq cents lions , qui furent tués en:cinq_ 

jours, de même que dix-huit Stéphan; Dio..: XXXIX- 38. 

  

, — Plin. VOL ner Does er 

.b. La représentation ‘des combats : d'infanterie * ‘et:de. 
cavalerie, de même aussi celle d’un campement ou du un . 

Siége, Suet. Jul. 39.— Claud.21.— Dom. 4..." 
6. Nausacnta, :Naumachie , représentation d un com- 

hat naval; la: ‘première se donna: dans le grand cirque 
(circus mais); mais on en donna ensuitè très-souvent. 
ailleurs. Auguste fit creuser dans cette intention un lac près 
du Tibre, Suet. 44: 4. —Ti. 723 et Domitien ordonna 

à 

2
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là construction d'un théâtre pour ce genre de spectacle, 

qui fut appelé Nauimachia Domitiant, Suet. Dom.5. On 

appelait les combattants naumachiarit, C'étaient ordinai- 

rement pour la plupart.des captifs ou des criminels con- 

:damnés qui combattaient jusqu'à la mort,-à moins que 
la clémence de l'empereur ne leur accordât la vie, “Dio. 

1x. 33. — Suet. Claud. o1.— Tacit. Annal, xx. 56. 
"Si quelque . événement: malheureux arrivait pendant 

ces jeux, .on les récommencçait { instaurabantur), Dio. 

. LVI, 27. — = Suet. Claud., e et souvent plus d'une fois, éd. 

Nate 
“3. 

Ex. 6. 

IL comrars. DE GLÂDIATEURS. 
SN sou r 

‘Les spectacles de combats de gladiateurs (Gectaeulà 

étaient appelés munera, et ceux qui les donnaient (ede- 
Gand + Aunerarit velatores , editores et domini, Cic. Att. 

‘19. “Quoique simples particuliers, ils: portaient, du- 
rant les jours de leurs spectacles, les’ marques distinc- 

“tivés des. magistrats, Cic. Legg. nr. 24. Ces combats pa- 
raissent türer leur origine de la coutume d'immoler des 
prisonniers sur'}a tombe des guerriers morts au combat 
pour en appaiser les mûnes, Virg. AEn. Xe 518.7 

- Le premier combat de gladiateurs que l'on vit à Rome 
s 

fat donné, dati sunt, par. deux.frères appelés Bruti aux 
. funérailles ‘de leur père, Ann. urb. 4go, Tit.- Liv. Ep. 
xvi. — Valer. Max. 14. 7. Quelque temps après on les 
renouvela à à de. semblables occasions ; mais ensuite les ma- 
gistrats en donnèrent pour les plaisirs du peuple, sur- 

tout aux saturnales ct aux fêtes de Minerve. Le nombre 
d'hommes détruits dans ces combats est ‘incroyable. 
Après le triomphe: de Tr rajan sur les Daces, on donnt 

. des spectacles : au peuple qui durèrent cent vingt-trois 
jours, pendant: lesquels :c on fit combattre dix mille gla-
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COMBATS..Dr _GLADIATEURS, au 
diateurs, € Jon: \tua. onze > mille: animaux : .de différente espèce, : Die. yon, 15, On, peut: ‘en juger: parce seul fait. L'empereur Claude, quoique. naturellement humäin | devint, ditron,, féroce, en, assistant souvent.à ces ‘spec® : 

10. PE sitto Prat roreoeeet Di Les. “gladiateurs. | étaient gardés ..et.. nourris dans. des : écoles. par. des individus, appelés. LANISTAE; quicles . achetaient. et les, dressaïent.… On, appelait. FAMILIA. -un 
certain. nombre . de. gladiateurs.. :Téunis..sous..un, même, maître (anis). Suet. Jul. :26.,- Aug. 42; ils avaient une. nourriture. abondante, et: on leur. servait des, mets très- -nourrissants, d’où, saga gladiaterie, Tacit. Hist, | 
II. 88. CNE Toute nn ati Pitopne en ie jee eer se . Le maître, nie qui. instruisait les ? Jeunes: gladia= teurs (éérones) leur donnait ses_lecons et ses: règles. par 
écrit, Dictata et leges, Suet. Jul. 26. —Juyenal.…. XL 85 ce qui s exprimait par commentari, CGic. de Orat. Ir. 23, . et quand, dl avait quitté sa profession ;' il était dit à a à gta . 
dis, receésisse , Cic. Rose. Am. LAO UE ns ls 
Les gladiateurs se servaient dans leurs exercices . d'é- pées de. bois ( : rudibus batuebant)., d'où batualia, une bataille, Cie. ibid: “= Suet, .Calig. 30. 34. Une personne, qui. ‘cédait à à- de faibles. arguments ; ou que.lon pouvait 

réfuter facilement, était . dite “plombeo gladio Jigulart,, Cic. Aut, 2e 16 3 ugulo lune. 1540, sibi .éladio, jeïlé bats . avec ses propres, armes, je le -réduis au'silence avec.ses: 
propres | arguments , Trent, Adelph:. .8..34. ©. plomi, 
beum pugionem ! Que. ce raisonnement . est, 
<onséquent ! Cie, fin. IV. 18. 2. DRE Dans les premiers & temps, is Eadiateurs à n étaient que: 
-des captifs, des esclaves.ou ‘des criminels, condamnés; 
quelques- -uns d'entre eux étaient ‘destinés: à.périr, dans. 
Tannée. On les. appelait ad gladium damnati; mais Au- 
guste défendit. de donner. des. combats. de” gladiateurs: à Tome 2°. LS : . LT .a : . D TT 

      

  

    
    

Beer ins, .
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Aug 5 Frautsest rai” Gidiini dame poitaient re 

| délivrés! après’ ün:éértain! temps” Dans af suite ‘on’ Wvit- 

: desccitoyens, nés libré$'; ‘guidés’ “par Pappât d un salairé 

ou déterminés parleurinclination, combättre’ dans l'arène, 

arena ;! quelques-uns même appartënaiënit à” ‘des failles 

nobles; Jivenal:; 11:43: vi rO1, etc — Tit. -Liv, XVI 

34e Suét, Ner. ! 123 6t; cé qui! ‘est encère "plüs ‘étonnant, 

des femmes decondition noble pariagèrente cé ‘délire, Tacit. 

Annal; xv. 32—Suct. Doit. &ETüvenals) VI. 254; etc. 

Des näins ÿ parurént" aüss i'(nüni), Stat. Sylv. : Le vi. 57. 

s:Lès hommes libres" qui: faisaientlé miétiér dé glididteurs 
pour un salaire, étaient dits esse auctorati ,'Horat. Sat: L 1. 
7:5;etleur salaire S'appelait düctorämentun, FTib; Suët. 

7;ou ‘gladiatoriim; “Titi - - Liv. xLrŸ: 3i ;on “exigée d'eux 
mages ne LA La 

un serment, Pet. ‘arbiter! 119. Ps 9 LASVERE HE 

  

«(Les gladiateurs se: “distinguaiént” "par leur armure ét par 

-Jeur manière ‘de ‘conibattre!” on appelait’ SECUTORES ‘ceux 
qui étaient armés d'un ‘casque, ‘d'un “bouclier, d'ünè 

épée ou “d'une: masse : de plomb, 7ñas$d' “plümbea ‘Isid, 

xvaur, 55. On les apparcillait ‘érdinairèment (coinmitte- 
bantur vel componebantir ÿ* avec les: RETIARIL Un ‘gla” 

diateur, retiarius, était vêtu ‘ordinairement du une | tunique 

coûrte, ct avait la tète découverté, Süer:’ ‘Cal. “36.—-Claid: 
34: FJüverialr, VII 205. It tenait à 1 main gauche une 

ice à à trois poifites ‘appelée tridens' bu foie, ‘ét à ‘la 

‘ droite un filet; RETE® ‘dont il cherchait‘ à ‘embarrasser: son 

adversaire ( frrecire ) à en lüi ‘jetant Te ‘filet : sur là tête et 

en le retirant’ tout-à-coup. S'il le- “Hinçait À'£ PrOP6S ; il 
entraîñait a lui ‘son lantagéniste : emibärräséé | puis il le 

tuait avec son trident} mais "s'il venait à" manquer, ion 

coup, ; soit qu'il eût lincé': son filet ow trop près ou trop 
Join ; il. füyait”: aussitôt pour échapper ; et‘ cherchait ï. 

disposer son. filét- pour" ui ‘sécond j jet, pendant que,s son 
+
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antagoniste le’ poursuivait avec vitesse; ‘(de-là l'origine’ 
du mot sectitor) pour prévenir son “dessein en le tuant 

Certains gladiatéurs‘ étaient: appelés : MIRATILLONES | à 
(bagpup2s) piscis, parce qu'ils portaient sur leur casque 
la ‘figure d'un poisson. Ainsi, ; le retiarius combattant 
contre l'un d'eux, ‘lui disait‘: ce n'est pas sur toi que je : 
Yeux jeter mon filet, ‘mais sur ton poisson (ox TE PETO ÿ 
PISCEM PETO : QUID' ME FUGIS GALLE P- Festus. Le Miimillo 

portait une armure à la: gauloise, un bouclier (parma 
vel pélta), une épée ‘courbéeïou un coutelas; sica vel 

‘harpe, id est gladio inCUrVO : ct Jalcato ; ‘on lui donnait’ 

ordinairement un Thrace - pour adversaire (: Threx' vel 

Thraz ; id est threcidicis armis ortiatus), Cic. Phil. vir. 
. 6.— Tit-Liv. xLr. 20.— Horat. "Sat. 'ir. 6. 44. —Suer 

. Cal. 32.— Juvenal, vi ‘So1.—Auson: in Monosyll. 102. 
Quis Mirmilloni componitur eqüimanus ? Threx.. 

‘I Y avait certains gladiateurs ‘qu 

à cause de leur armure , Tir. Liv. 1x 40. — Cie. Sr 

64; d'autres hoplomächi, Suet. Calig. 35. Les‘ uns ée ‘ser 

vaient de ‘deux épées, d’où on les appelait dimachæri ; : 

quelques-uns appelés laqueari se servaient d'un. ‘nœud. 

coulant pour étrangler leursadversaires , sidor. xvir. 56. 
- Il y aväit une ‘sorte de gladiateurs ‘qui ‘combaïtait 

sur des chariots (ëx essedis) à la' manière des Gaülois ét 
des Bretons; on les appelait Essodari Cic: Fam. vri 
6. — Suét. Cal. 35, — Cas. de B.:G.v.'24; d’autres, à 

cheval ; ; et; ce. qui est’ plus extraordinairé , les’ yeux 

bandés (clausis oculis). On les appelait ANDABATE ; Cie. 
Fam. vi. 10; d'où, andabatarum more pugnaré, pour 

combattre: dans les ténèbres , ou ules yeux “bandes; Hie- 

ronym. Des er " . 
‘Les gladiateurs que ‘Ton'n mettait” à la place (: süppone- 

° bantur) de ceux qui ‘avaient été: mis. hors de combat 

étaient appelés SUPPOSITITII ou SUBDITITH, - Martial, ve. 

Tome 2°, 8.
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25. 8. Les gladiateurs distingués par leur habileté et 
. leur adresse à combattre, et que. le peuple. demandait 

à. l'empereur ,. étaient appelés rosruzaTirrr. Le, prince 
les faisait entretenir à ses frais, d'où on les appelait 

FISCALES OÙ CESARIANL. On donnait le nom d'onpixarit 

à ceux qui paraissaient et combattaient selon la manière 

ordinaire, Suet. Aug. 44. rDomit. 4. | _. | 
: Lorique, les gladiateurs s'attaquaient ensemble etnon 
par paire. (gregatim temerë ac sine arte), on les appelait 
CATERVARIL,, Sucé, Aug. 45. — — Cal.: 30 ; et MERIDIANI, 

ceux qui n'étant. pas forcés, ne paraissaient. qu'à midi, 
Sencc. Epist, 7. — Suet. Claud. 34.  : . 

.Celui qui donnait un _spectacle. de gladiateurs (æorron) 

annonçait ce combat quelque temps auparavant (zeunus 
cdicebat), Senec. Ep. 117, ostendebat, pronuntiabat, pro- 
poncbat , ete.,: Cic.. Fam. 11..8. 1x..8. — Suet. Jul. 
26.— Tit-Liv. 8, par une annonce ou un. avis affiché 
en public, per. libellum. publice. affiz ixum, dans lequel’ 
il indiquait le; nombre des gladiateurs, les noms des : 
plus distingués. Il paraît même que quelquefois. on pré- 
sentait sur Taffiche le dessein des combats, qu'on devait 
donner, Horat. Sat. Ir..7 . 95. — Pin. XXXV..7..8. 33. 
: Quelquelois, on. fiat combattre. les gladiateurs au-. 

près des. bâchers funéraires, souvent au Æorum , décoré 
alors de statues. ct: de peintures, Cic. Verr: 1.22 ; mais. 
plus ordinairement dans un amphithéâtre:, ainsi appelé, 
parce qu'il avait une forme ronde, et qu il représentait 
la réunion de deux théâtres pposés, Pline. XX, 14. 
16, etc. la 

. Dans les premiers. temps > les amphithéätres étaient 
construits en bois et seulement pour le moment. 

-Statilius Taurus, d'après les ordres d'Auguste , Suet. 
Aug. 29, fit élever, le: premier . édifice durable” en ce 
genre;. il “parait que sa, construction, était. partie en. 

s 

et
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pierres, partieen bois. Le plus grandamphithéître. quil y 
eut à Rome fut commencé par. Vespasien ‘et achevé. par 
Titus. On l'appelle. maintenant: Colysée, Corseux, d'un ° 
colosse ou’ d’une. statue -colossale .de;Néron (colossus ), : 
anciennement placée près de-làf1l était de: forme ovale, 
et pouvait contenir quatre-vingt-sept mille .spectateurs. 
Ses ruines subsistent encore. Onappelait arène, ARENA, 
le ‘lieu où. combattaient ;les. gladiateurs , parce quelle 

. Sol était couvert. de ‘sable. ou, de. sciure, de bois, pour 
empêcher les. combattants, de::glisser et ‘pour. étancher | 
leur sang, et l’on donnait.le nom d’arenarii "à ceux qui 
combattaient Mais‘ ‘le. mot arena -eXprime’jaussi} tout . 
l'amphithéâtre ou les jeux, Juvenal.iux::34 .— Martial, 
de spectac. 21, même .le: théâtre. de la guerre ,prima belli 
civilis arena, ltalia fuit," Flor, 111: 20..21.-1v.-2 ; de:là 
Lucain, vr. 63, ou celui d'une province particulière, PZin. 
Ep.:vi. 12. Cavea est'pris pour un théâtre .ou:un am-, 
phithéâtre, Sur. AUS. 4. — Claud., 21. — Cie, Arnic. 24. 
r— Plaut. Amph.; prol: 65, consessus caveæ z:les'spectà- 
teurs, Virg: AEn.:. ‘340 ÿVHr. 635'; mais le. mot CAVEÀ 
désigne particulièrement..le lieu'joù l'on gardait les bêtes 
féroces , Suet. Cal. 27. — Horat. Art, pot. 473.2 Mer- 

tal. 1x. go. — Plin, XXXVE Dit note tannte tr 
On appelait: Ponruar.la partie voisine de: l'arène. où se 

plaçaient les. sénateurs : et les ambassadeurs -dés ‘nations 
étrangères: Dans cet: endroit était situë.le trônè de l'em: 
pereur, (succesrus vel um), élevé comme une chaire 

    fjatilitre   

* ou comme un tribunal, Suet, Jul. 76.— Plin. panès. 5v,, 
et.surmonté d'un dais semblable à un pavillon {cusicu- : 
Lux-.vel: papilio, Suet..Ner.. 12: La place de: celui qui 
donnait les jeux (editoris tribunal), er.celles des Vestales 
étaient distinguées par un “pavillon : semblable 5" Sücé. 
Aug. Â4.: :: Dee ue ont int i de pas 

: Le Podium ou la balustrade construite sur li muraille 

NX
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qui: ‘entourait l'arène: s'élevait: de douze à ‘quinze pieds 

“au-dessus ; elle’ était garnie’ d’uif parapet: ou muraille de 
‘ défense: (lorict) pour préserver": les ‘spectateurs de l'ir- 
ruption: des bêtes‘ Sauvages ; et: en ‘outre. l'arène était 

“entourée” d'une ‘grille’ de fer ( Serreis: slathris) et d’un 
canal: plein d'eau (curipo), Plini van ghie ese 
+: Les. chevaliers: Ceguites)" étaient placés sur quatorze 

rangs’ ‘derrière les’ sénateurs. Les siéges gradus vel sedilia 
. de’ces deux:ordres- étaient: garnis de coussins ( pulvillis), 
Juveral!: ours 152, usage! introduit. du temps de Calioula, 
Dio: rx. 7 Derrière ‘eux: était’ placé le: “peuple sur ‘des 
degrés.de. pierre; voruLaris Suct. Claud. 25:-— Dom:'4. 
Les enirécs pratiquées pour y parvenir: ‘s'appélaient vo- 
“intonri }'les passages, vie; par.où l'on: montait sur les 
siégés ; scale ou: scalaria ; et l’on appelait cunel, coins, 

" les's siéges' ‘placés ‘entre: ‘deux passages ; ‘ce nom leur était 
‘donné: àfcause ‘de leur‘ forme ; Javenal.'vi: 61: — Suet. 

Aug 44, parce- que, ‘comme : dans un:sécteur ‘de cer- 
cle’; l'espace” -s’élargissait graduellement ‘depuis l'arène 
jusqu” äux'extrémités de l'amphitliéatre; d'où. l'expression 
Cuüneïs:innoluit.res omiibus; à {ous les spectateurs, ‘Phœd: 
vege35itri ue Mise 

Quelquefois on assignait” publiquement à certains ci-. 
_toyens:dés ‘places: distinguées pour:leur. faire honneur, 
Cic:i Phil: IX: set-il/ paraît que’ celui: qui donnait les 
jeux! avait lei droit d'offrir des: ‘places plus: honorables 

‘aux: ‘personnes à" qui ‘il voulait témoigner: r'des égards, 
Cic.. Art. Ie ee NU Judtinree 

-. Certains: individus » nommés DESIGNATORES' ou' désigner 
“éores, maîtres des. cérémonies, assignaient à chacun sa 
place; Plant: Pænul. prolog: 19. = Ci: Att1v. 3, ‘comme 
faisaient les directeurs de funérailles ; Horat. Ep.xs. 7. 6, 
quand ils déplaçaient quelqu’ un, cela s'exprimait- par; 
ch cxcitare, vel suscitare, Martial. LUE QD VS 14. VIS Q: 
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Quelques-uns confondent, ces inspecteurs » designatores,, 
et les individus appelés zocanit (quia sedes vel spectacula. 

* docabant); mais, selon d'autres ; cette dernière, dénomina- 
tion doit appartenir à de-pauvres: citoyens qui, venant 
de bonne heure, s'em paraient: d'un .siége; et l'abandon: 
naient. ensuite pour quelque. argent ‘à.ceux' qui.se ren- 
daïent tard au théâtre, Martial, v. 25: Dia 
:.Primitivement les femmes «ne pouyaient; pas, assister 
aux combats des gladiateurs sans la. permission des per: 
sonnes de qui.elles dépendaierit ;: Valer. Max. vi. 8.12; 
mais depuis on abolit cette défense. Auguste leur assigna 
des places. particulières dans les rangs les plus. élevés de, 
Famphithéâtre, «Suet. Aug. 44. — Ovid, Amor, ir. 7e 
“A y avait dans les, différentes parties deXamphithéâtre 

des tubes: cachés : qui. répandaient. des. parfums. sur les 
spectateurs (croco diluto-aut alüs fragrantibus diquoribus). 
Martial. v. 26; et. de spect. 3. Ils” sortaient de: certaines 
figures, (signa) ; Lucan.: 1x: 808 ; et; quand, ilpleuvait, 

‘ou que la chaleur était excessive, on-étendait des voiles. - 
au-dessus: de, l'assemblée. (vela vel velaria) > Juvenal.-1v: 
122. Pour:cet, effet on.avait pratiqué. des trous ;sur la, 
muraille extérieure ‘où étaient plantées de longues. per- 
ches auxquelles on attachait ces voiles ;, mais :si de vent- 
ne, permettait pas de les étendre; les spectateurs se cou. 
vraient. de grands chapeaux : à dong bord ..( causiæ,;vel - 
pile), ou de parasols, Dio, tx. 7-—Martial:xxv: 07. 28. 

= Une espèce de:théâtre mobile. pegmata: vel-nice. par, 
un: méçanisme caché, s'élevait rapidement à üne grande. 
hauteur, s'abaissait, s’étendait et.se rétrécissait à volonté," - 
Martial. péet. 11.116, var. 33. — Senec. Epist. 88.—Suet.… 
Claud. 34. Des gladiateurs s'y plaçaient: quelquefois ;:d'où. : 
on. les. nommait, pegmares , Sue t.. Cal. .26,.et, des. jeunes. 
garçons (c4 pueros inde ad velaria .raptos), Jüvenal:1v.” 
122 ;. mais Cicéron. désigne! par le umot. peginala les. 
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At. 1v. 8. “rs tpr sr inter t ' 

- Près delamphithéâtre.il‘y ‘avait-un:endroit appelé * 
SPOLIARIUM; Où l'on traînait vec un‘'croc (unco'trahe. 
bantur)‘les gladiateurs. tués! ‘ou blessés mortellement, 
Plin, bage:36.'=— Senec. Epist, 93: — Lamprid. ‘in com- 
mod, fên "furet eur i tte 
‘Le jour d'üun combat’; les gladiateurs étaient conduits 
en procession autour’ de l'arène ;'énsuite’ appäreillés par 
couple. (paria intér se‘ componchantur vel comparabantur), 

: Horat.: Sat. 1. VIT. 20 ;:et'celui ‘qui’ donnait les ‘jeux cxa- 
minait leurs épées (explorabantur); Suet: Tit.-Liv 9: 

_ Les gladiateurs' pour préluder:(præludentés ‘vel pro- 
ludentes Ÿ combattaient: d'abord avec dés épées : dé. bois 
où autre chose semblable qu'ils brandissaient avec beau- 
coup de‘dextérité (ventilantes), Cic. de Orit'n:58.22Sé- 

rayons sur lesquels on plaçait lés ‘livres (-pro'loculis , j lesquels on plagait lés”livres (pro loc 
1. 

tr me nt 4 Te orme ci 

. = a, sou jen age. tu.. nec: Ep:119.22 Ovid'Art. Am. it. b15.:589. Mais à un 
signal donné: parila trompétte (sonabañt. ferali clangore 
tubæ), Quintil.v. 14), ils cessaierit ces combats simulés 
(arma dusoria’, rudes vel:gladios hebetes ponebant;v. ab 
Jiciebant), ‘et prenaient ‘leurs’armes ( arma ‘Pu£natoria ; 
Yel‘decretoria, id est, gladios ‘acutos suriebäñt), Quintil... 
(X45: 20 > ibid. "et. Suet. Cal.‘ 54, ‘se disposaient; $e ad 
Plignam :componebant, Gel. vn:3 ,:et:sé mettaient: en 
Posture(in statu ‘vel: gradu ‘stabañt), Pliüt, Mil: iv: 9 
125, d'où,:moveri, dejici-vel detirbari : déïstatu ‘iñentiss 
depelli ;‘ dejici vel 'demoveri grädu'; etc: Cié. Off: r. 23: — 
Att.xvr 15, 2 Nep. Themist. 5 Dit. 2 Liveivr:: 30. ‘Alors ils s'attaquaient (pétebant) et: sé repoussaient ré- 

° ciprôqueniént (repetebant); Suet: 'Cal.:58, 5e frappaient 
ct'd'estoc’et de taille, punctim et cœsèm ; on'parait où l’on Svitait plus aisément ( cavere ; propuisare, éxire; éffugere, 
extcderi; cluderé). les. coups directs (icfus, adyersos ‘et 
rectas “ac” -sémplices RAILS » ‘que ‘ceux: de revers: du‘dé 
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côté : (mans vel petitioncs adver$as ‘tectasque), Quintil. 
v. 13. 54: 1x. 1 20. — Virg. 1x. 430. — Cic.. Cat. 1. 6. 

Mais les combattants cherchaient sur-tout à défendre 
. leur flanc (Zatus tegere) ; d'où: latere tecto abscedere; pour 
s'éloigner du danger; Ter. Héaut, 1v.'2. 5, per. alterius L 
latus peti, Cic. Vat. , latus âpertum vel ‘rtdum dare',. 
s'exposer au ‘danger; Tibull.x. 4.46 ; certains gladiatèurs | 
avaient la faculté de ne jamais sourciller. Cette particu- 
larité rendait invincibles deux de ces combattants qui 

‘appartenaient à l'empereur Claude, Plin. 3 XI 37: s. 54. 
Cru — Senec. de ir. 1114... 

Quand quelques ghditeurs étaient. blessés, de peuple 
s'écriait mÂnET, sc. vunus vel'hoc häbet : il en tient. Le. 
blessé abaissait ses armes (submitiobat) pour déclarer 
qu'il se reconnaissait vaincu; mais son: sort dépendait 
du caprice du peuple. Si les spectateurs voulaient le 
sauver, ils fermaient leur pouce. ( pollicem premebant),: 
Horat. Ep.:r. 18. 66, ct l'étendaient , s’ils voulaient sa 
mort ( pollisem vertebant ) ; Juvenal: nr: 36 ; d'où Zau-. 
dare' utroque pollice, id'est valdè, Horat. Ep. ‘1. 18.66. 
— Plin. 28. 2. s. 5. On lui ordonnait de recevoir le coup 
d'épée (férrum recipere ); arrêt auquel se soumettaient 
les gladiateurs avec un courage ‘surprenant, Cici Sext. 
37. — Tusc.ar, 17. — Mit. 34. =" Senec. Ep:y et 177, de 
tranqui. animi c2’, Const. Sap. 16. Quelquefois’ l'entrée 
de l'empereur délivrait un: gladiateür, ‘Ovid.'de Pont: ue 

8. 53; quelquefois aussi “celui qui ‘doniait les jeux Jeur 
sauvait-la vies. 920 Pic sit ie 

: On donnait pour récompense une: “palme aux : vain- 
queurs , Martial. de Spect. 32; d'où phirimarum ‘palma- 
rum gladiator, un gladiateur qu a'été plusieurs fois 

vainqueur ; Cic. Rosc.. Am. 6, alias suas pälmas cognoscet, ve 
id est, cædes. ibid. 30.: ‘pälma à leriniscata | une couronne 

de palmes tressée avec. des, bandelettes de diverses < cou-
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leurs, Zemnisci, ibid. 35 > Festus , sexta palme ugbana 
ctiam. in gladiatore difficilis : Cic.. Phil. AL — Suet. 

- Chaud: 21. — Juvenal. vir. On présentait aussi au vain-. 
Œueur. une verge ou unc'épée de bois (rudis). Ce signe 

- annonçait qu'ils. étaient dorénavant dispensés de com- 
battre. dans l'arène; mais cela n'était accordé: que-par 

. celui. qui. donnait les jeux, ‘encore fallait-il l'agrément 
du ‘peuple; ct, on ne ‘gratifiait ordinairement de cette 

“ faveur que les vieux: gladiateurs : quant ‘à ceux qui 
‘: étaient encore jeunes, il fallait avoir montré un courage ! extraordinaire pour l'obtenir. On nommait RUDIARII CCUX : 
qui l'obtenaient (rudè donati). ls déposaient leurs armes . -? 
 dansle temple d’Hercule ; Horat. Ep.x.1.— Ovid, Trist. 
1V., 8.24; mais quelquefois un salaire considérable les 
engageait de nouveau à combattre (ingente auctoramento), . 
Suet. Tib. 6. 7-On disait de ceux que leur faiblesse ou leur. 
âge forçait de renvoyer: delusisse, Plin. XXXVIS 27e se 

| : - Les: Spectateurs ; montraïent ; autant d’ardeur à. faire, | ..des paris ( sponsionibus) sur les gladiateurs, qu’ils en 
avaient pour assister à cés spectacles ; Suct. Tik. 8.—Domit. 
10.— art. 1x, 68. :.. ,, . Lg te 50 

  

:. Jusqu'à l'an 603, le peuple avait . coutume de rester pendant toute la journée aux spectacles de ‘gladiateurs jusqu'à ce. qu'ils fussent finis; mais à ‘cette. é le renvoya dîner pour la première fois, Dio. On suivit cette coutume pour: tous. les: | - rent les empereurs; ibid. et'Suet.. Hor. | (DiA—ortun, les délais et les temps | -.cordait aux gladiateurs pendant le spectacle, Zp. r 19. 47 et Scholiast. in loc. Le ES LE Li Constantin défendit. les. spectacles -des - gladiateurs, : | _{crucrta spectacula) >. Cod. XE..43 ; mais ils ne cessèrent ., -* ntièrement.qu'aù temps .d'Honorius Prudent.:contrà © Symmach.:ti. iris ax: : Ma Le peste | 
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XXXvIr. 46. 
jeux: que donnè- 

ace appelle. Diru- L 
-de repos qu'on ac ; 

    



  

  
leur. langage étant inconnu:à ‘Rome, : ibid... 

SPECTAGLES, DRAMATIQUES. 1 & "4
 

_ Liu ,. tr 

IL. SPECTACLES. DRAMATIQUES.. 
a es 

| Les spectacles drmnatiques c ou jeux. ‘de ‘théâtre Qude 

scenici) furent introduits pour la première fois-à à Rome, 
à l'occasion d’une peste, comme un. moyen. d'appaiser 

_le courroux. céleste, ANR urb, 397. — Tit.- Liv. vix. 2. 

- Avant cette époque on ne connaissait que. les jeux du 

cirque. On. appela: les spectacles dramatiques LUDI 

SCENICI, parce que, dans l'origine, on les représen- 

tait sous .un ,ombrage (CA umbra , qne l’on, formait 

avec des feuilles et: des. branches d' arbres, Ovid. de Art. 

Am, x 105. — Serv. in Virg.— AEn.1. 164, oOusous une - 

tente (oy2vr), tabernaculum; de-là on appela, le devant: 
du. théâtre sur lequel paraissaient | les acteurs, SCENA , €t 

eux-mêmes , SCENICI, Suet..Tib. 34. — Cic. Plane. ll, 
Verr, ur. 79, ou SCENICI ARTIFICES, Sue. Ces. 84. : 

Les Romains ont. . emprunté leurs . .pièces . de théâtre 

des Toscans ; d'où on a ela -les acteurs ludiones HIS- P 
TRIONES, du mot. toscan, lister, id. est, ludio; car les 

premiers comédiens : qui jouèrent à à Rome vinrent, de 
l'Etrurie, Liv. vir. 2. Dans l'origine, ces’ acteurs -n’exé- 

cutaient autre chose, que des danses au son de Ja. flûte . 

(ad tibicinis modos), : sans accompagnement de paroles 

et sans aucune action: théâtrale; ils:ne parlaient, pas, 

  

Les jeunes Romains commencèrent à imiter ces étran : 

gers dans leurs fêtes solennelles, sur-tout dans. celles des . 

.moissons ; 5 ils: se provoquaient réciproquement, par... des : 

railleries. qu'ils exprimaient. en. vers. grossiCrs avec. des 

| gestes ‘analogues au sens .dés paroles. On. appelait. ces 

| vers, VERSUS Fxscexvnt , de Fescennia ou — um , | ville : 

  

d'Étrurie, Horat. | Epist. IT. Je 145. : mere : 

. Depuis; des représentations plus fréquentes perferions |
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‘ nèrent cet amusement (sæpius usurpando res extitata est); 
et l'on inventa un ‘Houveau genre’ de’ composition dra- 
“matique qu’on appela SATYRAE OU SATURE, safyres, 
parce qu'elles étaient composées de différents sujets ct 
en‘vers de différentes mesures ; voilà‘ pourquoi on les appelait aussi LANX saTurA , plat ou plateau chargé de différentes espèces dé fruits offerts tous les ans aux dieux, 
lors de l'anniversaire de leurs fêtes, comme les prémices ou.les premières’ récoltes de. la saison. Quelques -uns - attribuent cette dénomination à l’insolence de la satyre. "On méttait cés "satyres en musique ; on les débitait avec des gestes analogues au sens des paroles, avec un | âccompagnement de’ danse ‘au son: de: la flûte : elles avaient tout le charime des vers fescenniens sans ên avoir lobscénité; ct se faisaient remarquer par de piquantes réparties : d'où les poëmes qu’on: à faits. après pour peindre ‘les vices’ portèrent, le nom de saiyres ; telles furent les’ sa tyres'd’Horace, de Juvénàl , et de Périe. . LIVIUS ANDRONICUS, affranchi de M. Livius Sali. nator, et préceptour de'ses “enfants réjeta: le: genre de. la’ satyre (ab saturis; id est-saturis"rélictis )s'et tenta le premier d'écrire une pièce régulière-{ Grgumcrito fabu- Lam sereïe) » Ann urb. 512, et selon quelques-uns 514, une ‘année ävant la: naissance d'Ennius ; Cic. Brut. 18; à-peu-près cent soixante ans'après la mort dé: Sophocle et d'Euripide, et cinquante-dcux ans environ après celle de Ménandre, Gel, xvrr. Dust uso . 2 LA ét acteur dans ae propres ouvrages. con ‘ c'était l'usage ‘alors ; mais > étant obligé: de répéter les | memes'choses devant les spectateurs > t sa voix deve- . nant: rauque > ( quium Vocem obtudisset à force de parler, il demanda”la permission avoir à côté de lui-un jme : S.307 Pour chanter les paroles au s6n‘de la flûte: Alors : ilse bornait à jouer la pièce (canticim âgebat): ce qu'il 

. s
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faisait avec bicn plus’ d'art et plus d’action , n'étant plus : 

[obligé de: fatiguer sa voix ‘par’ le ‘chant. “Dépuis | cette 
époque les acteurs avaient ordinairément à à léür côté L ‘uné 

que de débiter le dialogue de la pièce ( divrbié); rit i 
Liv. var. 2. IL paraît que ‘chaque acte était terminé par de 
chant ; Plaut. Pseud. va. ult.* : in + 

Les pièces dé théâtre” furent ensuite’ bien joifcotion: | 
nées par les poëtes Nzvros, Exxivs, Praurus, Cæcrtius, 
TERENTIUS, AFRAN rus, Pacuvi Us, Accios, ete qui prirent 

+ 
, r les Grécs pour modèles! *: Erreur, 

‘Quand le jeu dramatique devint un'art (Zudus ên ëe artémt 

pañlatim vertérat), a jeuriesse ‘romaine ‘abandonnä la 

représentation des } pièces ‘régulières'aux acteurs de pro- 
fession ,. et se borna à jouer des pièces’ ‘bouffonnes” ou. 
farces entremêlées de ODA D de chargés où d'ébscéni: 

  

Suet. Tib. 45 ‘Dont. 10, parce qu ‘elles étaient ‘ordinaire: 

ment représentées ‘après le’ spectacle quand les acteurs : 

et les musiciens avaient quitté. la scène, afin de dissiper . 

J'uvenal. ui. 295 On les: rappelait éncore FABELLAE 

ATELLANAE, Tit. -Livi VII: 2, où LUDI os@r, Cic:, F ane. 

VII; ludicrum 0! oscun? ; Tacit. “Anal. iv. T4; ; d’Atella 

des Osques, en Cümpanie, où éllés furent inventée 

  

   

   
” Les'acteurs de ces ‘firces (atéllèmé, “vel atillinar Lu GC 

tores ); conservaient les droits de citoyen . (07: ‘æribic' 

moti stunt), 3 et pouvaient servir dans les armées , préroga- 

tives dont ne jouissaient pas les acteurs ordinaires :'ces 

derniers ; loin” d'obtenir à Rome la “considération: dont 

ils jouissaient en Grèce; étaient” régardés" comme in- | ; 

fimes, Ulpian." La: S. 5. D. de his qui'not. infem. Np: | 
nuiie ONITE UNE SAUNA SR au LE 

Pref. - — Suèt Tib 35e TURN à



124 . «4 ANTIQUITÉS. ROMAINES. . 

Lorsque. les spectacles dramatiques furent. perfection: 
nés, on les distingua en trois «genres Principaux : : co- 
médie, tragédie, -et pantomime.… .: 

1° COMAËDIA (comedia, quasi zouns 03% à, ;h chanson” 
du village ), était une représentation de'la vie. ordinaire. 

(guotidianæ » vitæ speculum Ÿ, écrite en, ‘style familier et 
ordinairement terminée par un heureux dénouement : : 

elle avait pour but de tourner en ridicule les. vices et les 

travers ‘des hommes. : . 

. Les Grecs distinguaient trois sortés de comédies : Tan 

“ cienne; la moyenne, ct la nouvelle. Dans la première on 
jouait. les .caractères des individus existants , et même. 
sous leurs propres noms ; la seconde représentait. des 
caractères véritables sous des noms supposés; ctlatroisième 
“mettait en action ‘des caractères imaginés, sous, des noins 

qui n appartenaient à . personne. Eupolis. , Cratinus .et 
Aristophane. se djstinguèrent dans Ja comédie ancienne : 
Ménandre, ; dans la mouvelle, Horat. Sat. 1.4. Ep. 2.57. 

‘ —Quintil. x. 1; ; mais les Romains ne connurent que la co- 
médie nouvelle. 

Fou plie - Doom . 

Parmi Jes auteurs comiques, grecs qui: ont - servi ‘de 
modèles aux poëtes : romains, Nevis, Afranius, Plantus, 

| Cæcilius et Terentius, il faut distinguer Ménandre : qu'on 
regarde comme le meilleur. auteur comique qui ait existé, 
Quintil x I. “Mais il ne nous reste que ‘quelques. frag- 

‘ments de ses ouvrages : nous pouvons Cependant j juger de 
son rare talent PRr. les pièces de Té 
imitateur. 

‘rence, son principal 

On distinguait lès comédies à Rome. pur. le £aractère 
et- les costumes des personnes introduites -sur: la Scène :. 
ainsi les comédies. dont les personnages et les ost costumes 
étaient romains, S appelaient. TOGATE, de toga, toge To-. 

maine, Juvenal. 1, 8. — Horat. Art. Poît, 288. As; 
carmen togätun, poëme « sur un sujet romain s Stat: Sir, 

#



  

; 

SPECTACLES DRAMATIQUES. . 125 

il. ‘7. 5. Pnxrexraré, vel prætextæ, quand or repré* 
séntait au théâtre des magistrats ou des personnes revê- 

tues de dignités; ; mais quelques-uns appliquent ces déno= 
minations aux tragédies, ibid. 'TRABEATz » lorsque c’étaient 

des officiers'ou des généraux, ; Suet: Gramm: “or. TÂGERS 
NARLE, les pièces où ‘paraissaient: ‘des personnages d'un 
rang: ‘inférieur $- -Horat. Art. -Poët.. 225. Pazirarz , les 

pièces: grecques ,: de: :pallium } habit” grec. ; Moroniz , ; 

celles: dont l'action ‘était animée, l'intrigue: bien -soute- 
nue, et les passions: vivement exprimées: STATARLE, les 
pièces qui n'avaient, ni: mouvement ni action” ‘capablé 
d'émouvoir les passions ; ctMixre ; quand quelques par= 

“ties étaient. d'un genre doux et tenpéré et les autres 
d'un genre e opposé, Terent: Héaut. prol! 36. Donat. in 

Toreñt: | = Cic. ‘Brut:116. On. | appelie comediæ atel 
lanæ les pièces des atellani.::"""#; net PAU 

- Les acteurs de comédie portaient des chaussures peu 

élevées qu'on appelait sOCCI ;  brédéquins. : 
“On disaitde auteur qui composaitune comédie, docerë 

vel Jacere Sabulam ; s’il obtenait les suffrages share recto 
talo ; placere; etc: ; 5 et dans le cas contraire, cadere, erigt 

exsibilari, ete "ii" tait mia, entDien te 
IL TRAGEDIA , représentation d'un action ‘grande’ et 

‘’intéressanté dans laquelle on ‘introduit des. personnages 
illustres tels que des héros ; des rois, etc. ; dont le style est 
noble et sublime ; et qui se termine ordinairement par un 
événement malheureux: Le but de la tragédie‘est d’ émou- 

voir les passions ; sur-tout la terreur. ou k pitié, di inspirer 

d'amour. de la vertu'et l’horreur du vice, Cic. de‘ Orat 

1 51, Suivant. Horace , elle:tire.son nom..de (rpxyoc), 
bouc,:ct de (9%), chant. parce qu’un bouc était le 
prix accordéà l’auteur du plus beau poëme, ou au meilleur 
acteur , de Art. Poët. 220. Virgile y fait allusion ;: Æc2. rir. 

»2. Selon d'autres ; parce ‘qu’on: représentait une pièce
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de cette espèce à la fête de Bacchus. qui se celébrait 
après la vendange, et quon immolait ensuite un bouc, 

parce .que cet. animal cause beaucoup. de'dommage aux 
vignes : d’où. on avait appelé ce poëme “Creuyode ),1] le 

chant du bouc. ( Prämi ludi theati ales ex Liberalibus nati 

sunt, des fêtes. de Bacchus), Serv.ad Virg.. Ga: 381. 
On attribue à Thespis ‘originaire del ’Attique, l'inven- 
tion ‘de la tragédie; environ :536 ans avant J.C..Il allait 
‘avec ses acteurs , ‘de village en village dans un chariot où 

était. placé un théâtre. ls. ‘ÿ-jouaient, ct chantaient, la 
figure .barbouillée de :lie.de vin.(peruncti  fœcibus ora) 
Horat. de Art. Poët. 275. C’est de-là, selon quelques-uns, 
que. la tragédie a-pris. son nom ‘de (rpvË, —vyes ), 
vin nouveau qui: n’a pas. été soutiré, ou .lie de: :Vin; et. 
(udcs) y un. chanteur : : d'où Crevyadne }; ù un. chanteur ; 

ainsi défiguré, qui provoque. le peuple par des railleries . 
‘ét des: bouffonneries.…: } 4 U 

|  THESPIS vivait: du. temps. de Solon ; grand ennemi 
des. représentations. dramatiques (. Plütarch. in Solonc). 

+ ESCHYLE , successeur de Thespis, érigea un, théâtre 
stable (modicis instravit pulpita. tignis), i intr roduisit l'usage 
‘du masque (persona ), et imagina la longue! robe flot- 
tante (palla; stola, vel syrma );'et la haussure à à hauts 
talons, ou le cothurne (cothurnus), que portaient les 

_acteurs dans la tragédie :. d’où on emploie ces'mots pour 
“éxprimer le stylé tragique ‘et la. tragédie : elle - même, 
Virg-Ecl: vin: io.-—Juvenal. vu. 229. XV..30,—Martial. 

“ATE, 20.11V. 494 Vi 5. var. 3.—Horat. Od. 1. 1.12, de même 
que soccus désigne une comédie ou.un style familier, Ia. 
ÆEpist: 1.194. 4rt. Pot. 8o. 90: Nec comedia.in cothrnos 
assurgit, nec contra r ragædia socco in greditur, Quintil. 
X.2:22. 

20" ; 

: Comme: les anciens ne: ‘portaient pas de culottes, Les 
‘aéteurs avaient toujours sous Ja tunique une ceinture ou 

ji
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un 1.caleçon, ,(sunuicacuiux, vel suBziGan. verecundiæ 

causé) ». Cic. Off. 1.35. —Juvenal.vr. 6o.—Martial. au 87. 

Sornoczs et Euriripe, qui vécurent depuis. £ schyle, | 
portèrent ] la tragédie à la plus haute perfection ; de leur 

temps. on commença à voir dans la comédie uné compo- 
sion totalement distincte de. la tragédie. Mais. les Ro- 

mains représen térentlong-temps des comédies sans essayer . 
de composer de pièces tragiques : : aussi ne. nous reste-t-il 

des. Romains , dans ce genre, que ‘quelques, pièces por- ‘ 
tant le, nom de Sénèque. Nous. possédons seulement.un 

petit nombre de fragments d'Ennius, de Pacuvius, d'Ac- 
cius,.etc. , | nu Lu ‘ 
On divisait une “pièce régulière, au.moins.à Rome, 

én cinq actes; Horat. Arë, Poët. 189 ; ;.et la subdivision 

en: scène est attribuée aux inodernes. dut UN ae 

Dans 'intérvalle des actes, des chanteurs. occupaient 

ja. scène : c'est ce qu'on appelait le «chœur, -CHORUS, 

Horat. de Art. Poet. 193. 1 paraît qu'ils restaient toujours, 

sur le. théâtre, Leur .chef, qui. parlait pour tous; » S'appe- 

Jait Choragus ou Conpheus: mais ce mot Cnonacus s'ap- 
plique ordinairement. à Ja personne qui. fournissait les 

  

; 

. habillements et prenait soin de tous lesaccessoires. du 

théâtre; >; Plaut. Pers. 1.3. 79. Trinumm.1v. 2. 16. — Suct. 
Aug: 70, et choragium désigne les accessoires eux :mêmes 
(instrumentum scenarumn }; T est. — Plaut: .Capt, prol-67, . 
— Plin. xxxvr. 15; choragia pour choragis, Vitruv.:v. 9: 

d'où Jalsæ choragiun. gloriæ ,. quelque. chose dont.on 

peut se vanter, Cic. ad Herenn:av. 502: à, Lieu 

D'après. les Suvrages d’ Aristophanes, ‘nous voyons qu'il 

y avait aussi un “chœur ‘dans; l'ancienne .comédie ; mais 
son extrême licence le fit également supprimer. par. une 
loi ; et depuis, le chœur gardait le:silence, Horat. Art. 

Poët. 283. Ce n'était plus que le choragus. qui partai : i 

Plaut. Cure. IV. ‘Je, + |
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Le principal instrument qu'on cmploÿait dans la mu- 

sique était la flûte, d’abord petite, simple ;-et'avec peu 
de trous, Horat. ‘Art. Poët. 202 ;"mais ensuite on lés fit 
d’airain, avec plus de notes, étun son plus étendu:':_: 

© On fabriquait des flûtes doubles et de formes variées. 
Celles dont on parle le plus souvent sont les flûtes nom- 
mées tibiæ dextræ:et sinistræ , pares et'impares, qui ont 
été le sujet de beaucoup :de disputes’ entre 'lés' savants ; 
sans que leur construction etleur emploi aient -été suf- 
fisamment éclaircis. L'opinion ‘plis probäblé'ést que 
cette double flte consistait en ‘deux tubes joints qui 
aboutissaient à une seule embouchure, de sorte ‘que le 

 souflle parcourait ‘en-même temps l’un ct l'autre. La flûte 
avec laquelle le musicien jouait de ‘la: main droite s’ap- 
pelait tibia dextra, et celle de’ ‘main “gauche; #bia 
sinistra; mais là ‘première avait ‘peu ‘de ‘trous , et ne 
donnait que des tons graves ; l'autre ;’garnie d’un plus 
grand nombre de trous, donnait des tons “plus élevés et 
plus agréables, Plin: 16:36:s. 66:22 air: R.R I. 2! 19, 

. et on appelait &biæ parës déxtræ où tibicæ pares sinistre, 
. deux flûtes de même. sorte ; droites ‘où gauches, jointes 
‘ensemble, et tibiæ dettreæ et Sinistr® ou ‘tibiæ ünpares, 
quand elles étaient l'une droite ‘et l'autre gauche. Les flûtes de la main’ droite: étaient- sembläbles aux flûtes lydiennes (tibiæ lydiæ ), et celles’dé la imaiñ gauche aux flûtes de Tyr ( tbiæ tyrié: où sarran& ; vel-serannæ ) ; - d'où Virgile a dit: Biforen dat ‘tibia cañturn, id est Diso- RU , impareni, AEn. 1x. 618: Quelquüefois la” flûte avait 

‘une forme courbe, 7: irg: AEnvi. 737. <= Ovid, Met: 
532: On l'appelait-alors tibia phrygia ‘où Cornu , Id. ‘de - Pont. 112189. — Fest.ave18r, tn donnee 
“HL:PANTOMIMES. Représentations ‘par Signes ‘ muets’, dans lesquels les actétirs ; avec'des nôms analogues 

4
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à leurs rôles (rüné, vel pantomimi ) ; CXprimaient toutes 
les circonstances d'une ‘action par ‘des danses et, des’ 
gestes sans aucune parole‘( Zoguaci manu) : d'où on les 

-appelait aussi chironomi, Juvenal. xr1. 110: vr. 63. — 
Oxid. Trist. 11. 515. — Martial. 1i, 86.— Horat. 1. 18:13. 
11, 2. 125, —Manil. v. 474. — Suet. Ner. 54: Mais le mot 
Pantomini s'emploie toujours pour les acteurs, nomtüés 
aussi planipedes, de leur usage d'être sans chaussure (excal- 
ceati), Senec. Ep.8.—Quintil.v,r 1.—Juvenal.vur. 191.— 
Gell. 1. 17. 1ls portaient cependant une sorte-de sandales 
de bois ou de fer appelées scaniLrA. ‘ou ‘scabelle, qui 
faisaient du, bruit quand ils dansaient, Cie. Cæl. 27. — 
Suet. Cal, 54. Dies der D tt 

| On attribue à Auguste l'invention des pantomimes; 
avant lui les mimes, mimi, gesticulaient et parlaient. . x 
ï. Le mot MIMUS désigne également l'acteur etlaction . 
qu'il représente, Cic. Cæl. 27. Ve err, ati: 36. Rabir. post. 12. 
Phil. x1. 27, non-seulement sur le théâtre , mais ailleurs 

“Suet. Ces. 39. Der. 4: Otà. 3. Calig. 45. Aug: 45. 100. — 
Senec. Ep. 80. — Juvenal. VUE 198. 5, | 

7 Au temps. de Jules-César .on regardait Labérius ct 
Publius Syrus . comme. les -plus_ célèbres auteurs : de 
pièces à pantomimes ou de farces ( mimographi ), Suet. 
Jul. 39. — Horat. Sat. 1. 10. 6. — Gel XvIL., 14. Sous Au- 
guste, les plus fameux pantomimes furent Pylade et Ba- 
thylle, favori de M écène, Tacit. Annal, 1.54, dontle Sco-, 
liaste de Perse .le désigne comme l'affranchi (dibertus Me- | 

| cenatis), Ÿ.123, et que Juvénal surnomme Mollis, vi.63.11° 
existait entre eux une grande émulation; et Pylade, re- 
cevant un jour à ce sujet des reproches d'Auguste, lui 
répondit tal est de votre intérêt que le peuple s'occupe 
de nous. » Ce pantomime était aimé du public; une fac- 
tion opposée occasionna son bannissement ; mais, bien- 
tôt après; il futrappelé, Dio. iv. 17: —- Macrob, Sat. a. 7. 

Tome 2° Lo mo cle Daum tons
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. Les’ partis des différents acteurs, Senec. Ep. 47. Nat. Q. 

wir, 32. — Petron. 5; mettaient tant d'acharnement dans 
- leurs. disputes qu elles aboutissaient quelquefois à des 

massacres, Tr. 37. 
“y avait aussi à Rome des danseurs’ de’ cordes (ru- 

NAMRÜLI, schænobatæ, vel neurobatæ) , Qui jouaient ordi- 
| nairement pendant le spectacle , Ter: Hec.prol. 4- 34: — 

* Juvenal. ur. 77, Ct d’autres individus qui semblaient voler 
_dans les airs (rsraumisre). ss ’élançaient (j'actabant, 

. vel excutiebant ) d'une machine appelé pctaurtm , vel 
us, Festus.— Juvenal. XIV. 265. Manil. rr1: 438. —Mar- 

tial.11. 86. On dorinait aussi ‘des symphonies et des in- 
termèdes appelés EMBOLIA , Cic. Sext.54, ou ACROAMATA ; 
mais’ ce derhier mot. ‘désigne ordinairement les acteurs, 
les musiciens ou es répétiteurs. eux-mêmes, qui étaient 
employés. aussi à des fêtes particulières ; Cic. ibid, Verr. 
rivé22. Arch: 9: Tuer. ae Th —Macrob. Sat. 3 ui. À: Ne. 
Ait. 14. ss? | 

On interrompait de même souvent les représentations 
dramatiques en appelant le peuple à divers spectacles : 
comme à des” batailles simuülées , ‘à des marches : .triom- 

‘’phales; pour voir des animaux extraordinaires , des bêtes 
: sauvages , etc. Horace compare le bruit que %e peuple 
faisait dans. ces circonstances. à 'celui-de la mer agi- 
tée, Epist. 11.1. 185 ,'etc., de même les applaudisse- 
.ments des spectateurs (plausus\ et leur ‘désapprobation 
:(sibilus, stropitus; fremitiis ; clamor, , fonitruum Cic. Fam. 
“VIUI. 2 fist stula ‘pastoritia) ; Ait. 16, si redoutée dans tous 
les temps, Cie. Pis. +27: Sexe. 54. 5. 56, ete, — Horat, Od. 
x 20.11. 17. mo ri 

‘On appelait, les” icteurs ‘qui jouaient: les principaux 
rôlès: d’urie pièce, actores ‘Primarum: :partiun ; ; ceux des 

. seconds, secundarum' partium; ceux -des troisièmes, ter- 
tiarum , etc. , Ter. Phorm. prol. 28. — Gic. i in Gcil. 15; 
et Ascon. i in loc.
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: Un à âcteur était. appliudi où sifflé’ d’après la manière 
dont il jouait son rôle, ou suivant l'intérêt que: pre- 
naient à lui: les spectateurs, Quintil. VE, 1i— Cic. Rosc. 
Com. 2. Att.x. 3.16. À la fin: dé la pièce un: L'acteur disait 

toujours : PLAUDITE, Terent, etc. : ! _ ‘ 
Les acteurs Îles plus applandis recevaient' des cou- 

‘ronnes  cte., comme aux autres jeux. Dans. l'origine 
elles étaient simplement de feuilles où de fleurs entrela- 
cées avec des cordons; on les appelait STRUPHI, strophia ;. . 
vel= iola, Festus. — — Plin. xx1. 1; on les fit ensuite de 

. feuilles de cuivre. doré ( e lamina æ ea tenui inaurata aüt 
- inargentata }; appelées coroLLE ; ou ‘corollaria.. Crassus 
en ‘donna le premier ,. de’ feuilles d'or. cet d'argent, 
Pin. xxx 2,3: d'où COROLLARIUN , récompense accor- 
‘dée aux acteurs, au - delà et indépendamment de leùr 
‘salaire (additum p' œterquam quod debitum est), Var. de: 
Lat. Ling. 1v. 36. —Cic. Verr. 11. 99. IVe 22.— Suet. Aug. | 
45, ou tout ce qu on accorde .au- delà du prix conve- 
nu, Cic. Verr. xt. 50: = Plin: 1x. 35.5. by. L'empereur 
M. Antonin fixa à la valeur de’ cinq à dix pièces. d'or 

{ (atrei), les présents à faire aux comédiens, et prohiba 
‘des récompenses plus. considérables, Capitolin. 11. 

| On nommait THEATRUM,. théâtre, le lieu où 
. on jouait . ‘les -pièces drâmatiques : (a Osaouc ), «video 
‘dans les premiers temps ; à cette époque le péuple était, 
debout: à ces spectacles. De-là stantes pour: ‘spectatores ; 
Cic. Amic. 75 ct en l'an de Rome 599 > un décret .ex- 

près du sénat prohiba l'usage des Sièges dans tous les 

spectacles de la ville et à un “mille de son enceinte. Dans 

le: même temps les censeurs firent démolir, comme con- 
“‘traire aux bonnes mœurs (rociturum publicis moribus), 
un théâtre qu'on faisait élever, Pir.-Liv. Epit. x XÉVIILe =, 

Val Max, IL. 4: 8. Le ii Pen res 
. Lg. 

4
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. Depuis on constr uisit des théâtres destinés à ne servir 

que pour la circonstance. Le plus beau de tous fut celui 

que fit élever. M. AEmilius Scaurus pendant son édilité ; 
il contenait quatre - - vingt mille personnes; et on avait 

* fait des dépenses énormes pour l'embellir avec magni- 
“‘ficence, Plin. xxxvr. 15.5. 24. 8. 

,D 

‘ Curio, partisan de César, fit construire Ë aux specta- 
cles funèbres donnés en l'honneur de-son père ( Sunebri 

| patris muncre), deux vastes théâtres en bois qui se 
‘joignaient, soutenus chacun sur un, pivot (cardinum 
singilorum dersatili. suspensa libramento), et: opposés 
l'un à l'autre. par leur partie convexe (inter sé aversa ) 3 

° afin. que les acteurs pussent jouer en même temps sur : 
‘ ces ‘deux théâtres: sans se troubler. réciproquement (ne 
invicem obstreperent). On représenta des pièces dramati- 
ques ‘pendant la première partie du jour; ensuite les deux 
théâtr es, en tournant sur leurs pivots, _présentèrent leur 
partie concave, de manière à former un amphithéâtre 
où l'on donna des combats de gladiateurs pendant l'autre 
partie de la journée ; Plin. xxxvr. 15. D 
:: Pompée fit construire le premier théâtre ‘en pierres 
de taille lors de son second consulat ;' cet édifice pouvait 
contenir quarante mille. spectateurs ; et afin d'éviter 
l'animadversion des censeurs, te consul le dédia à Vénus 
comme .un temple, Suet. Claud. 21. — Tertullian: de 
Spect: 10. — Plin. var. 7e — Dio. xxxrx. 38. —:Tacit. 
XIV. 19. Depuis on érigea plusieurs théâtres. dont. les 

Principaux furent ceux ‘de Marcellus, Dio. x. 49, et 
de Balbus, près de: celui de. Pompée, Ovid. Trist, xx! 

, 

12.13. Amor. 11, 9. 3; d'où. on les appela éria theatra ; 
les trois théâtres, “Suet. Aug. #5. Tr Oid. Art mx 304. 

.Trist. mr, 12, 24. + 5 5 
à Le théâtre était découvert: et (pour préserver des
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| chaleurs excessives ou des pluies ; oni déployait des voilés 
‘ comme sur les amphithéà âtres, ‘Plin. XIX. 1. 5. 6. XXXV: 
15.5. 24. — Lucrec. vi 73: VI.:108 ; mais on les couvrit 

dans les derniers temps ; Stat. St. ur. 5. "gr. ee 

:_ Les Grecs tenaient au théâtre ‘leurs. assemblées pu- 
bliques, Cic. Flacc. 7.— Tacit. 1x. 80. — Senec: Epist. 108; 
et les Romains s'en servaient pour ÿ faire battre de verges 

les criminels, Süet. Aug. 47. C’est ce que les Grecs ap- 

pelaient, berge et 3 ragaderyiuartfeur. ce 

Le plan du théâtre présentait une construction sémi- 
circulaire, et avait la forme de la moitié d’un: amphi: 

théâtre, Plin: xxxvi. 16. Les bancs où les siéges (2 gradus vel 
cunci) 'élevaient graduellement . les’ ‘uns au-dessus des L 

, 

t 

autres, Il yen avait de différentes sortes ,et ils étaient © 
” distribués comme dans les ‘amphithéâtres. Les sénateurs 

let les : envoyés des. nations ‘étrangères : occupaient les . 
‘places voisines du théâtre ; ‘appelées Orchestra ; derrière 

eux étaient les chevaliers “placés sur quatorze rangs de: 

” siéges, ét le peuplé occupait le reste, Suct. Aug. 44. On 
nommait tout’ l'emplacément ‘en général, CAVEA, les 

… places les plus rapprochées de la’ scène, cavea prima, Où 
ima, les dernières cavea ultima où summa , Cic. Senec: 

| 14; celles du milieu ;'cavea media, Suct. ibid. 
‘ Les’ dénominations de scen, postsceniumn ,  proscenium 

et Orchestra, désignaient les parties d du théâtre : pulpittni 

. réservées aux acteurs. - ” L 

TE SCENÀ: La scène" était” ‘ornée. “de coloines , dé = 

_ statues ; et de décorations analogues au sujèt des pièces 

» qu'on représentait, Pitruv. v. 8. Virgile y. fait allusion, 
Ë AEn. 1 166: 433. Ces'décorations étaient quelquefois 

d'une inconcevable magnificence ; ‘Waler. Max." Le 4: 6. 
— Plin. xxxvr. 15. s. 4. \, 

Un changement subit de décorations par! le môyen des 
machines ; s'appelait : SCENA VERSATITIS. Quand. on les
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tirait simplement dé € côté, SCEXA DUCrIÈIS » Serv. ad Pire. 
G. x 24 [_ . 

: La toile qui s servait à | masquer he scène AULAEUM, 
vel siparium vel —a, était placée d'une manière contraire 
. à celle des modernes; on l'abaissait comme. les stores 

“senter sur le théâtre 9 Horaë. deart. pot. LA 

‘ Vitruv. v. 6: Aînsi ludibria scenä et 

‘des voitures, quand. la: pièce allait commencer (preme- 
Batur), et:on l'élevait quand elle était finie (tollebatur), 
quelquefois aussi dans les’entre-actes, Horaf. Ep: 1. 1. 

| 189. — Art. poët. 154. — Ovid. Met. xx. 111. — Juvenal, 
vi: 166. On appelait ExosrrA la machine: dont on se 

." servait. pour ecla, Cic. prov. Cons..6; on se servait aussi ‘dans les maisons des particuliers de ces’ espèces ‘de ri- 
deaux, Vire. AEn, 1. 701. — Horat. Od: 11. 29. 15. — 
‘Sat. ri. 8. 54. On les appelait Aulea Attalica ;: du nom 
d’Attale, roi de Pergame,. dans l'Asie. mineure où ils furent i inventés, et où on en fit le premier usage ‘ ‘pour le “palais du prince, Propert. An. a. 46. — Serv. in-Vi Pire: 
Pr L JOI. 

! 

2: POSTSCENIUN, l'emplacement derrière Ja. scèrie ; ; les’ aêteurs Sy babillaient et s'y déshabillaient, .et là était supposé se passer tout ce qui-ne pouvait se repré- 

IV. 1178. . Hi tin 
. 8. PROSCENIUN, ; pce devant la scène où. | Parais- saient les acteurs. 
La place où les acteurs 

s. 

4 os ,. 

PULPITUM, et celle. où ils: dansaient ORCHESTRA ; elle était à cinq pieds environ au-dessous du Pulpitum, 5 
Pitlpito digna ; bouf- . donnees. convenablés seulement au théâtre, Plin. Ep. I ai, ct te Le 

1 82 —Luicret. - 

jouaient ÿour » rôle était appelée |
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INSTITUTIONS MILITATRES DES ROMAINS. °. 
ii 3 it 

LL. EVÉE. DES TROUPES. 

_ Les Romains formaient un ‘peuple « dé güérrieié : : tout 

‘ditoyen devait s'enregistrer COMME : soldat’ dépuis. l'âge 

de seize ans jusqu'à quarante- -six; ; lorsque le servicé public 

l'exigeait; et l'onne ‘pouvait exercer’. aucune: ‘fonction 

dans l'état sans avoir auparavant porté lef armes durant 

dix campagnes , Polyb.. vi. 17. On obligeait chaque fan 

tassin à servir pendant. vingt campagnes, et les cavaliers 

pendant dix. On: n'admettait d'abord dans les’ rangs: de 

larmée, ni les. individus . ‘de. la dernière’ classe ; ni les 

‘affranchis ; si cen est à l occasion: d’un danger imminent, | 

Têt. -Liv. X. 21< “AXIS Lis ‘593: mais depuis; : Marius dé- 

\ rogea à cet usage ; , Sallust. Jug 86.— Gell: xvr: 10 

: Pendant toute h duréc de la république ; les itomiatns 

(soutinrent des guerres presque continuelles ; d'abord avec 

les différents états d'Italie; dur: ant près de cinq. cents ans, 

et dans les: deux siècles suivants, ils envahirent* tous les 

pays dont se composaient leur vaste émpire.: : : ce HiTrax 

Les Romains ne commençaient jamais unë gucrre. sans 

—Pavoir. solennellement déclarée. par: de ministèré" “dés 

prêtres nommés PECIALES.. : np atienesreie 9 De dot. 

. Si les Romains. se croyaient offensés par; quélqic: ina- 

tion’, il. envoyaient: un ‘où: plusieurs de ces’‘hérauis 
(feciales) demander réparation (ad res ‘répetendlas), Tit- 

Liv..av. 30. xxxvur. 45,— Varr.L. Liv. — Dionys: 

11. 72. Si elle n'était PSS. immédiatement ‘accordée on. 

examihait : ‘encore. les grieis durant: ‘trente- - trois jours ;. 

— mais après .ce: délai la. guerre pouvait légitimement: se 

déclarer. Alors les: hérauts ( Lfeciales ) x retournaient | aux” 
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frontières, et jetant sur le territoire étranger une lance sanglante; ils déclaraient formellement la guerre ,.. Ti. ‘ Liv. 32. On appelait CLARIGATIO, la. formule | prononcée avant de jeter Ja larice (à: claré vocé qué utebatur), Serv. in Virg. AEn. 1x. bo. x. 14. — Plin. xxrr,2, . Quand la république romaine eut étendu ses limites à. de grändés distances de l'Italie, on se conforma à cet ancien usage dans un champ voisin de la ville, appelé AGER HOS- .TuAs, Ovid. Fast. vr. -205::Ce fut ‘ainsi: qu'Auguste. dé- clara. la guerre à Cléopâtre ;: quoïqu'elle fût: dirigée réel. ‘‘lemiérit contre Antoine ,'Dio: L.4.. Dé ee :: Ainsi. Marc-Antoine ; avant de ‘sortir de Rome ‘pour attaquer les Scythes, jeta une lance ‘sanglante du temple _de Bellone dans l'Ager hostilis; Dio: LXXI,.53. . . Dans les Premiers; siècles de .la république on levait annuellement. près de:quatre lésions ; deux pour chaque consul; car deux légions composaient une armée con- sulaire ;: mais souvent. on'appelait.sous Jes drapeaux un nombre de. citoyens : très - considérable, dix ‘légions, © Tüt:- Liv. IL. 30. vir. 35; dixchuit, XX1V. I15 vingt,:xxx. 2 ÿ vingt-unce,:xxvr. (28. xxvrr. 24;:vingt-trois, "XX. LE. XXVIIL, 30 ; sous Tibère, vingt-cinq, même en temps de paix, outre les. garnisons: d'Italie ‘et les forcés des alliés, Tacit.. Annat. IV. 5; sous ‘Adrien, trente; Spartian.. 15. La cinq cent vingt-neuvième année de Rome; à l'occa- sion de. k guerre contre les: Gaulois, on prétend que Fltalie; arma quatrevingt mille hommes. de cavalerie et sept cent mille d'infanterie: Pän, JIL:20. 5. 24. Mais. ‘’ dans;lés derniers temps, lorsqu'on: eut généralement chargé les: esclaves. de la'cultüre des terres > Tt-Liv, vx. 12,les levées de soldats devinrent moins faciles. Ainsi ; après.la défaite de Quintilius Varus, où il fut tué et perdit toute so armée en Germanie, 4nn. urb. 563, Auguste ne 

. 
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put qu'avec c la phis grande rigueur se procurer des forces, 5 
même pour défendre Rome et l'Italie contre les Gaulois et 
les . Germains, qui la menaçaient d'une invasion, Di. | 

. LVL. 23. hé on * era DR 

© En prenant possession | ‘de leurs charges, les consuls 
indiquent un jour (diem edicebant vel indicebant) ; où 
tous les citoyens qui, par-leur âge, étaient dans le cas | 
de faire partie de l'armée, devaient : se rendre’ au pe 
tole, Tüt.-Liv. xxvr. 31.— Polyb. VI. 19. . 

Au j jour désigné, les consuls assis sur leurs | sièges cu: 
rules procédaient à cette levée ( delectum ‘habebant); : 
avec le secours des tribuns-militaires , et chacun devait 
répondre à son nom, sous, peinc d'un: ‘châtiment sévère, 
Tüit.= Liv. ax: 21 et 41. — Gel. xx. 5. — Valer: Max: vx. 
5. 4. Ils avaient soin -de : ‘commencer le. dénombrement 

: (legere).par des noms: dont la: signification pouvait in< 

diquer d’heureux ‘présages ( bona nomina), tels que. Va: 

lerius, Salvius; Statorius, etc. ; Cic. Dio. 1. 45. — Festus 
in voce Lacus Lucrixus. On transcrivait leurs noms sur | 

des tableties ; ainsi , scribere, pour enrôler, faire une levée: | 

Dans: quelques guerres, et: sous certains généraux; 

on montra. le'plus grand. empressement à se faire in-: 

scrire (nomina dare), Tit.Liv. x. 25. xzir. 32; mais On . 
ne, donna, pas toujours : des. exemples de cette ardeur. 
On fut obligé de recourir à la contrainte: (coercitio), à des 

amendés , ‘ainsi qu’à des punitions “corporelles (damno. 
et virgis) ; pour obliger les fugitifs (rgfractarii qui militiam 
detrectabant), à à se ‘rendre à à r armée (sacramento' adacti) 5 

Tit.-Liv, 1v. 53. vi. 4. Quelquefoïs « on les emprisonnait ; 

ibid. et Dionys. VIH: X, OU On! les vendait comme es- 

claves,. Cic.. Cæcin.: 345. quelques - -uns se-coupaient le 
| pouce ou les doigts pour se rendre incapables du’ser- 

vice militaire ; d’où; pollice trunci ;  poltrons ; mais cette . 
mutilation ne les garantissait, pas du’ châtiment; "Suct
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Aug. 24.—Faler. Max. vi. 3.3. Auguste, dans.une.cir- , 

constance, fit mettre à mort plusieurs d’entre les plus: 
réfractaires de ces individus, Dio. Lvr..23.. FE 

Il existait cependant quelques motifs légitimes qui pou- 
vaient dispenser du service militaire (vacationis militiæ vel 
à militi&); les principaux étaient l’âge (ætas), si l'on avait 

plus decinquante ans, Tit.-Liv. xrur. 33.84, une maladie où 
une infirmité (morbus vel vitium), Suet.. Aug. 24; une 
charge (konos), si l’on était magistrat ou prêtre, PZutarch. 
in Camill. vers. fin. , une dispénse accordée (encficium) 
par. le sénat ou le peuple, Cic. Phil..v. 19, de nat. D. 
1. 2: — Tit.-Liv. XXXIXS 19 4 is pere 
… On exemptait aussi ceux qui avaïent servi. le temps 

: déterminé (emerure, qui stipendia. explevissent .vel. DE- 
.FUNCrI), Ovid. Amor.:ir.. 9. 24. On:soumettait cette .der- 
nière dispense aux tribuns du peuple, Tit.-Liv. um 55, 
Qui prononcaiëent sur la justice des, réclamations (causas 
_cognoscebant) ; s'interposaient ‘ou : non, en : faveur : des 
réclamants, selon: qu'ils -le jugcaient : convenable. Mais 
.un décret du sénat leur enleva cette Prérogative ; Tir. 
Liv. xxxrv. 56;.et dans plusieurs occasions, les tribuns . renvoyaient les: demandés aux. consuls > Tüt.-Liv. xrrr. 32. 33, etc. 1 +, +: "à. Le out Lors d’une invasion subite ou d’une guerre dange- reuse à soutenir, soit en Italie,’ soit contre les Gaulois, ce qu'on appelait ‘TUMULTUS ; Quasè: timor- multus ve/ à tumeoY, Cic. Phil. .v. 31. vx: 2 Quintil.vrr. 3, .. 

? on. n'admettait plus de. motif. de, dispense ( delectus sine. vacationibus. habits est D Tit-Liv. vin: 1 1.28. vrin, .20.°x. 21. Deux ‘pavillons étaient arborés au Capitole, vexilla sullata' vel prolata sunt,. Vun ‘rouge (roseum), Pour convoquer les fantassins (ad. pedites cvocandos), et : l'autre do couleur bleue (cæruleum) ; pour réunir la ca- - valerie ;: Serv. in. Pirg. AEn. VIir, 4. OUEN % . 

TN ; - : _. on
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, Comme on.ne pouvait plus. se. conformer dans-de 

telles circonstances, aux; usages ordinaires ,: le consul 
disait: QUI REMPUBLICAM SALVAB ESSE, VULT, ME SEQUA- 
TUR ; C’est ce qu on appelait CONJ URATIO ou evocatio , 

et les citoyens ainsi convoqués ,: CONIURATI ; Tit.- Liv. 
xx11. 38.— Ces. de Bell. G. vrr. 1. On ne considérait pas 

. ces milices comme troupes régulières , Tit.- Liv. Xuv. 2.1 

- Les soldats qu'on levait.à Toccasion. d’une soudaine" 

alarme (in tunultu,.nam runurrus' non nunrquamn levior . 

quam bcllum), Tit.-Liv. 1. 26, étaient alors appelés 
SUBITARII Gtè répentina auxilia appellabant) , Tit. -Liv. 

ur: 4. 30, ou rumurruannr, Tüt-Liv. 1 39. XXXV. 2 ; 
cutte levée se faisait non-seulement à Rome, mais en- 

core dans:les provinces ; ébid! et: xL,.26 3 et les malades 
ou. ‘infirmes, contraints de donner leurs noms. étaient. 

» appelés CAUSARIT; Tit.- Liv. vi. 6. Si-des esclaves.se mê-" 
laïent parmi des citoyens enrôlés (inter tirones), on: les 
punissait quelquefois. de mort (à in, cos | animadversum 

est), Plin. Ep. x: 38 et 39. ? 
.On ‘choisissait les cavaliers dans l'ordre équestre. Cha- 

- que individu: de- ce: corps recevait. du gouvernement 

- un, Cheval’et une. somme . - pour l'entretenir, Ti. - = Liv. 

r 43. ; 

Liv. v. 75 mais ce n'était point un usage constant. Il. 

n’y-avait dans l’armée romaine; jusqu'au temps de Ma- 

rius, d'autres, chevaux que ceux.des chevaliers ; mais sl” 

introduisit de grandes i innovations dans le système mili- 

taire ‘dés romains , à cet égard comme. à à beaucoup d'au- 

tres. 45. . "t die pared true iii 

Depuis, la cavalerie fat composée: ; on-sculement de 
chevaliers’ romains ,' selon l'ancien, usage; mais-encore 

ni individus levés. pour ce e ‘service: soit. en Jalie, soit 

n 

. Dans .les événements ; extraordinaires, “quelques che- 
valiers. sé servaient de. leurs.chevaux particuliers; Tite 

# 
2
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dans d'autres provinces ; et la plus grande partie de 
l'infanterie fut composée de citoyens pauvres ét dé sol! 

- dâts mercenaires. On a mis ces changements au nombré 
. des causes principales ‘du renversément de Ra. .Tépu- 
-blique. : ; h | 

La levée terminée, on “éhargenie un soldat de pro: 
noncer la formule - du serment militaire ° (qui reliquis 
verba sacramenti præiret), et les: autres juraient. après 
lui (ir verba ejus Jurabant). Chacun disait en Passant, 
IDEM IN ME, Festus in PREYÜRATIONES, Tit. Liv. Il. 45: 
— Polyb. vi. 19. - EL 

: La formule du : serment. prononcé ne péraît pas avoir 
été toujours la même; mais en substance on conñtractait 
l'obligation d'accomplir les ordres des -commandants , 

.de né jamais abandonner les drapeaux, etc. Tit.Liv, tir 
20. xx1r. 38. Grill, XVI. 4. Quelquefois on ‘obligeait les . 
citoyens au-dessotis’ de seize ans; de proférer le serment 
militaire Gacraments vel-urr dicere A Tit.-Liv. 3 XXIL. 3: 

-xXxv, 5 et ee, ee 
: Un soldat ne pouvait pas licétément attaquer l'ennemi 

‘sans’ avoir prononcé ce serment, Cic. Off. L 11; de- h 
‘le mot sacramenta est pris pour l'état dé soldat ; ; Jüvér: 
*-Xvi. 35. Tite-Live rapporte qu'il fut d'abord exigé léga 
lement dans .le cours de là seconde guerre punique , , 
xx. 38, et il paraît admettre deux € espèces de serments? 
le premier (sacrauexrux), qui se. faisait aütréfois vo= 
lontairement , lorsque. les : troupes étaie ent: organisées ; -tous ‘les: soldats dans’ chaque ‘décurie ‘de cavalerie et Chaque centurie’ d'infanterie: juraient entre eux (nier "se equites decuriati, pedites centuriati conjuabant), d’agir en bons soldats (sese fugæ ac Jormidinis crgo nôn abi- turos neque ex :ordine recesstros) etle ‘second ‘TUSTU- RANDUM , qui était le serment solennel exigé par les tribuns militaires- après la: levée” (ex voluntärio inter 

\
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ipsos fœdere à à ‘tribunis ad 4 tugitinam Jurisurandi à actio- ‘| 

.nem ‘translatum), ibid. 

Lors d'une mutinerie on n fisait renouveler le serment 

militaire, Tit-Liv. xxvnr, 29. ne tee 

Sous les empereurs, le nom du souverain était” inséré 

dans le serment militaire, Tacit. -Hist. 1v., 31, et. tous 
les ans; le jour de sa naissance, Plin.. Ep. x. 60, 1 es 
soldats et le peuple des’ provinces réitéraient ce serment," 

id. Pan: 68, de même.qu' aux calendes de. janvier, Sue. 

Galb.. 16.— Tacit. Annal. XVI: 20, — Hist. I. 12." [ 

© Dans. de certaines circonstances. on envo yait des in-' 

dividus çà et là, dans les: ‘campagnes ; pour. procéder à à- 

ces. levées. On les nommait CONQUISITORES. Ils em- 

ployaient la contrainte pour remplir leur mission., coEr- 
citio vel conquisitio , DitéeLiv. xx 11. XXII. 32. — ic. 
de Prov. Cons. 2. Att. vit. 21. — Hist. de Bell. Alex. 2. 

Quelquefois on chargeait de.ce travail des commissaires 

particuliers (eriumsirs), Tit-Liv. Axve D. 9 it 

Ees. vétérans. qui avaient fini leur. temps-de. s service. 

(homines emeritis stipendiis j j,-et qui consentaient à s'en- 

rôler de’nouveau, étaient. appelés EVOCATI, Ti. Liv. 

xxxvIL. 4.— Cie. Fam. mx. 7: — Ces. Bell civui. 53.— 

Sallust. Jug: 84. — Dio. xLv. 12. Galba donna ce nom 

à un corps de chevaliers qu'il -créa ‘pour la garde de sa 

personne, Suet. Galb. 10. On exemptait ces vétérans: ‘de : 

tous. les: travaux. du service militaire: ( ceæterorum im 

munes nisi ; propulsandi hostis Tacit. Ann.r. 6. ‘ 

| Après que. le Latium et. tons les autres états d'Italie 

furent ou soumis ou reçus comme alliés des’ Romains, 

ces contrées levèrent ; au moins; autant d’ infanterie que 

Rome, et-le* double de cavalerie, Tit-Liv. VIe 8. xx1r. 

36, et quelquefois plus (voyez page 102) Quand on 

devait faire une levée, les consuls envoyaient à tous 

.ecs états le tableau des troupes qu'ils desiraient (ad so- 

D 
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cios latinumque noïnen ad milites ex formulé accipiciidos 
mittunt, arme, tele; alia parari jubent), Tit.-Liv. xxx. 
57, fixant le jour ét le lieu de leur réunion (gud conve- 
nirent), Tit.-Liv. XXXIV, 56. xxxXvIL: CRE cu 
: Al paraît que les alliés faïseient.la levée de leurs trou- 
pes (scripté vel conscripti), à-peu-près comme les Ro- 
mains. Cliaque état entretenait ses soldats > Tit.- Lis, xxvix. 
9. Get, 11, et Rome leur donnait seulement le blé. Js 
avaient pour cet objet un questeur deleur nation, Polyb.6. 
Mais dès qu’on eut admis les Italiens au droit de cité, on _: confondit leurs forces avec celles de la république. 

… On appelait auxiliaires les soldats envoyés par les rois et par les gouvernements étrangers (AUXILIARES 
milites vel auxiLrA , ab augeo), Cic: Aut: vr. 5:— Varr, et Fest. TE 
=: Ordinairement ils recevaient la paye et l'habillement dela république, quoiqu'ils fussent quelquefois entre tenus par ceux qui les envoyaients : ‘Au rapport des‘historiens , les Celtibériens, ‘en Es- pagne, furent les premières: troupes salariées reçues * dans l'armée romaine, #nn.-urb. 537. — Tit:Liv. xx1v. 49; mais il faut bien conclure qu'il y avait une diffé- xence entre ces étrangers et ‘les auxiliaires dont il' est parlé bien long-temps avant cette époque, Tit.- Liv, xxr. 
46. 48. 55: 56. xxrr. 22 UT Toi | “Sous les empereurs ; les étrangers composaient” la plus grande” partie. de’ l’armée romaine ; cet les. provinces YOyaient à regret leur: jeunesse entrer dans és camps, Tacit, Hist. 1v. 14. — Agric.:31. Chaque district devait fournir un certain .nombre d'hommés , suivant son éten- due et sa population. "1... à ve LS #2 cat - RTL us taupe, s ‘ L SE 
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I DIVISION 1 DES TROUPES ROMAINES.. 

“ARMES, LOFPIGIRRS, VÉTENENTS. 

: 

: L'opération de l'enrôlement terminée, et après la 

prononciation. du serment militaire, on. réunissait les 
troupes en” légions (LEGIO à legendo, ‘quia milites in 
delectu legebantur), Varro. L. L. iv. 16; :ce mot indique 
quelquefois une armée , Tüt.-Liv, 11. 26, + cto. — Salluse. 

Jug. 79 7 Qi on 
Chaque lésion : se ‘divisait en dix. cohortes, une co- 

“horte en trois manipules, et un. manipule € en deux cen- 

turies (MANIPULUS, ex manipulo, vel. fasciculo Jeni, 
hastæ vel perticæ longæ alligato quem pro. signo primun 

gerebat),. Ovid. Fast. ri. 117. Ainsi on comptait trente 
imanijpules et-soixanté centuries dans une légion, Gell. 
XV. 4;et si yavait toujours eu cent hommes par ‘cen- 

turie, comme son-nom l'indique, la légion aurait été 

composée de six mille hommes ; mais le nombre n'én . 

fut pas toujours le même. EE 
Le total d’une Jégion varia aux différentes époques 

Tit.- Liv. vi. 95. Yan. 8.: xxvr. 28. xxx 24. xuir. 81. 

“xcur, 12, — Cæs. Bell, civ. aux. 106, B. Al. 69 ; il s’éle- : 

“vait à x à quatre mille deux - cents hommes. au L'temps de 

Polybe. © rl. DE 

- On joignait ordinairement à à chaque légion trois s tent 
éavaliers nommés JUSTUS EQUITATUS , ou-ALA, 
ibid, et Tit. -Liv.: ur: 62. Îls étaient divisés .en: dix es. 

cadrons, tUrma ‘et’ chaque escadron , {urinæ , .en trois 

décuries (decuriæ) ou réunion de dix hommes. - 

- La légion se composait de trois espèces de fantassins ;. 

hastati ; 5 principes et érdarit io et 

: Les Hastaires (HASTATI) étaient ainsi appelés à à cause . 

des longues lances (astæ), dont ils se servaient au combat,
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et qu'ils abandonnèrent depuis comme embargassantes, 
Varr. de lat. ling. 1v. 16. Des jeunes gens à la fleur.de 
leur âge composaient ce corps ; ils formaient la première 

“ligne au jour de bataille, Tit.-Liv. vur. 8. : 
:…. Les (PRINCIPES) étaient des hommes dans la vigueur 

de l'âge; ils occupaient la seconde ligne ; il paraît qu’an- 
_Ciennement on les. plaçait à la première; c'est de-là qu'ils 
avaient pris leur nom, ibid, ee … D _. 

Les Triaires (TRIARIT) étaient de vieux soldats d'une 
valeur éprouvée ;'ils occupaient la troisième ligne, d'où 

“on'lcs a ainsi appelés, Dionys. vur. 86. Ils étaient aussi 
nommés PILANI de: pilum ,; javeline dont ils faisaient 
usage. Les Hastatiet Principes, qui les précédaient étaient 

r 

appelés pour cette raison ANTEPILANI. 
On distinguait une quatrième sorte de troupes qu'on 

äppelait VELITES, de leur vitesse et dé leur agilité ( à vo- 
. lando vel velocitate), soldats. armés à Ja légère (milites 

levis armaturæ, vel. expediti, vel Levis armatura).. Leur 
création date .de la seconde guerre punique, "Tite. - Liv. 
XxvI. 4. Îls ne faisaient pas partie de la légion, n'avaient 
aucun. poste assigné, mais combattaient dispersés selon 
que l'exigéaient les circonstances , et ordinairement de- 
vant les lignes. On’ ajoutait à cette troupe les frondeurs 

_et: les archers (FUNDITORES, Baleares, Achæi etc.), CO Tit.-Liv. xxr. 21. xxvunr. 37. xXxvrIL. 21. 29, SAGIT- 
TARI, Cretenses » Arabes, etc.) Tit.-Liv, xxxvir. 40... XL: 98 0 it et .* Les corps armés à la légère étaient appelés originai- 
rement Ferentari, Rorari.(quod ante rorat quam pluit.), .Varr. L, L. vr. 3, et selon quelques-uns ,accensi. D'autres prétendent que les Accensi étaient. des soldats surnu-’ méraires, suivant les troupes pour remplacer les mili- taires -qui mouraient ; OÙ, qui ‘étaient tués, Festus: in ADSCRIPTITIL, Warr, ibid. Quoi qu'il en: soit ; on. les ran-
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. geait aussi parmi les troupes légères ;. elles iétaient, divi-, 
- sées par compagnies (ezpediri manipuli. 2 eapedite co= 
hortes); et quelquefois on.en fait.mention par, opposition 
aux cohortes légionnaires,- Sallust.:Jug. 46. 90.:100.,..1 

: Les soldats; principalement s sous les empereurs, étaient 
désignés “par le nombre ordinal, ide: la: légion. -däns: la 

quelle ils.servaient ; ainsi. Primané >rles, “soldats. de, h 
. première légion; secundani tertiani ; 3 quartans, guintans, - 

decimani, tertiadecimant, vicesimant,; duodevicesimant ; 

duo et vicesimani,. etc: Tacit, Hist..1v. 36. 37: au. :.27. 
ver. — Suct. Jul. 70: 22: 52". 54: sa    

  

hf run à és CE ti 

. Les élites avaient pour.armes.un. arc, . une fronde , 
sept javelots.dont.les extrémités étaient aiguës: comme. 
des flèches, de sorte’:qu'en. atteignant l'ennemi..ils, 88 

pliaient, et ne pouvaient plus lui servir. (quorum. teur 
inhabile. ad: pride est), 5 Lit-Liv    
une pointé à (uo ccæsim, ct -punctim, petebant); Ti. Liv, _ 

un. bouclier. rond. (Parma), de,trois, pieds, environ de; 
‘ diamètre; fait. en:bois et, couvert de cuir, etun, casque, 

‘ sur la tête (Garxa. vel. calerus), ordinairement. fait, de 

la peau::de: quelque: bête sauvage pour. paraître, plus 
terrible , Polyb. vi. 20: Les armes ‘des Hastati, principes; 
ce: triarit tant pour se. défendre. (arma. ad. .tegendum) 

que pour attaquer (tela ad petendum) étaient en, grande 

partie les mênies, Po/yb. -VI,:20/et 29. ; 
lies 

1. Un: bouclier; oblong, SCUTUN, Tong de. “quatre 

  

| pieds, large de. deux. et demi ; fait en. bois, joint par, < de 
” légères: ‘bandes. de fer, et. le, milieu: relevé en ‘bosse 

(umbo) ,: garni du.même : métal , et.le-tout. recouvert de 

cuir ; quelquefois un bouclier. rond et. plus, petit, cly= 

peus. : tuile Poe Dis oui out ptet er SraTe 

2..Un casque (GALEA vel Cassis, vel -ida), en, cuivre 

Tome 2° : 10
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où''en fer, ‘déscéndant j jusqu ’aux épaules, inais. laissant 
la? figure decouverte} For. 1v. 2 ; dé-là on:voit le motif 

dé” Tordié' que César donna à sés “soldats, et qui contri- 
. bua- béduéoup à à lui fairé gagnef la bataille dé Pharsale; 

. FKétEN FÉRI MILESS Flor. xv: 2:.La câvalerie' de Pompée 

. était “éonipôsée dé jeunes g séns d'un rang: distingué, qui 

 éraignaitnt;: aûtant. que - -ja. mort, d'avoir: leur visage 

“défiguré ; “un piñäche eù ‘plumes ‘de: : diverses coûleurs 

fr l'aigretté (énisra) dit casqué: “5 
5 3: ‘Une -cotte de mailles,’ "LORICA; faite rdinaire- 

mentde cuir couvert de plaques de fer en forine d'écailles 

où “d'hinedtix dù même métal énlacés: les uns ‘dans les 
autics (amis conserta) ; äu' lieu d’une cotté de rhaille, la 

plupart poitaient"ünie. “chirdésé” d’airain sur.la: poitrine 

(éhora&"\ vel: ‘pectoräle). Dent BENIN Un it ‘ 

“4. Uné: sorte d'arme. pôur: défendre. les. jambes: ; 

OCRPAR; Titi: Liv: vi 40% téemina:crurum , Nirg. AŒn. 

1" hy7 ; “quelquefois, seulerient la jambe-droite ; 7 'eget. 
ie 30/}"et üine' éspècé: dé chaussire appelée caliga, garnie 
dé':cloux. À Jüuvenal: Kvx'24 3; dont.se ‘servaient les’ sim- 

plés soldats (-Sregañtfvel Aranipulares milites . Ce fut de 
K° dénomination" de eerté’ éhaussüre que: l'empereur Ca- 
Kguii* ‘prit: son nôm,"Suéri'Cal'rx: bo. — Tacit. -Ahnal. 

1. Ye 2 Cic: A ft. Xi: 3; de-là, ‘caligatus, un:simplé sol- 

dät:: E'Suet. Age 25: Marius à caliga: ad ‘consulatum 

perductus, de simplé Soldat ;‘etc. Señcc. de Ben::v. 16. | 
b:FUne épéé {gladiuis vel. ensis) ét deux: longues j jave- 
tihes (Pts). Les cävaliers; dans les preniiers temps, n'à- 

vaiént que leurs hübilléments ordinaires .pour être plus 

ädiles- ét inoins génés' en’fñontant'à ‘chevals'ils.rie con- 

raissaient pas ‘encoré ' l'usage: dés ‘étriérs : (sFAPLE vel 
STArEDæ), nom qu'on leur donna dans la suite, On ignore 
dans quel senÿs l'usage en fut introdüit ; “et” il n’en .pa- 

ruse,
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raît aucun vestige ni sur, les statues. ni.sur les médailles 
anciennes. Les. “classiques n’en font.pas mention. Les 
Romains ignoraient l'usage de nos selles; ils se servaient 
de couvertures . de line, (vestis : stragula) , appelées 
EPHIPPIA, Horat. Ep. 1.14. 44,:vel strata. L'épithète 
constratus , indiquait le cheval muni de cette couverture, 
Tüt.- Liv, xxr.54. Les Germains dlédaignaient de s’en servir, 
Cæs..B. G:1v. 2. Lés chevaux. numides- n'avaient pas de 
brides, Tit.-Liv, xxxv: prit LE Ce ae A 

Mais, dans la suite, la cavalerie romäine je adopta l'u- 
sage des Grecs; ct se servit, en grande partie, des mé- 
mes armes que les fantassins, Polyé. 6. 23. Pline. com- 
posa un ouvrage, de J'aculatione equestri, sur la: manière 
de se servir de a: :javeline:à cheval ;:PZin.: Ep.'nr. 4: 

: On appelait :LoRIcaTr où CATAPHRACTI, : les cavaliers 
armés de pied en cap, c'est-à-dire complétement: de 
la tête aux pieds, Tir.- Liv. XXXV. 48. xxxvrr. 40. 

: I y'avait: dans chaque lésion. six tribuns . militaires 
(ooyèz page 285), comrnandant sous: les consuls , et 
chacun à leur tour, ordinairement un‘ mois, 175f.-Liv. 

L. 41. — Horat. Sat. 1. 6. 48: Il'paraît que, Tors d'une 
Paille: un tribun avait la conduite.de dix centuries ou 

d'environ mille hommes; -de-là on les appelait: en greG 

xkapros , vel-%c. . Sous les empereurs on les; choisissait 

principalement parmi les .sénateurs ou les éheväliers ; 
d'où on les appelait LarICLAvIr ou AncusricLavir, Suer. 

Oth. 10; l'un d'eux portait le titre de TRIBUNUS:Co- 

moRTIS; Plin. Ep. tir. 9, et il conservait seulement pen- 

dant six mois le commandement, qu on appelait de-là 

SEMESTRIS ‘TRIBUNATUS , Plin. Ep. 1v. 4, OU sEmrsrnr 

AunuN, Juvenal. vi. 8, d'un anneau d'or qu al avait le 
droit de porter. op At ect 

Les tribuns choisissaient les of ciers- -commandants dés 

10.
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centuries (cérunrowes vel ordimuem ductores), parmi les 
autres‘soldats: et’ d'après leur conduite, Tir, - Liv. xrur. 

34. — Caæs. vi. 39. —Lucan. 2.645. vi. 145 ; mais: le 

“consul ou le. proconsul disposait souvent de::ces: placés 
Coernronarus) ou par faveur, ou même à Prix d'argent, 
Cic: Pis. 36... retiens tte _— ‘ 

Un centurion. portait ‘pour marqué ‘distinctive- unc 
verge de vigne (vitis), Plin. xiv: 1. 5-3. —Tacit. 1. 23. — 

Juvénal. vi. 247. — Ovid. Art. Am. 1.527; d'où, vite 
donari ; devenir :centurion vitem: poscere ,! demander 

cette place Juveral: XIV. F9 gerere; l'exercer, Lucan:: 
vi.-.146. | Lot ent Ho eo giee e 
: Chaque minipale. avait deux! centurions ;: ayant le 
même titré, maisseulemént désignés par le nôm de prior 
le premier, et de posterior. le second, parcé que l'un était 
nommé et installé avant l'autre, Tacit. Annal. L 82. — 
Dionys.. IX. 106, 1 us it. Le 

+ Sous les empereirs on nommait les centurions tous 
êle- fois, et lé plus. souvent ils obtenäient- leur place à à 
prix d'argent ,. Dio. LIT. 2H one ou 

- On appelait.le centurion de Ja. première. centurie du 
premier. manipule des’triaires (Triari), centurio primi 
pili, vel. primi ordinis, Tit.-Liv. xxv. 19; ou primus 
pilus, primipilus ; > Où primopilus, Cæs. B. G. 11. 25, 
“et primus centurio, Tit.-Liv. vir. 41; 5-qui primum. pilum 
ducebat, ibid. 13, du legionis, (0 %yegov Fov Tayuaros), 
Dionys. . 1x. 10. Îl: présidait tous les iutres centurions, 
et. il :était chargé: de l'aigle, aquila, ou. du principal 
‘étendard de la légion , Tacit. Hist. 11.22, — Valer. Max. 
3..6. 11. Cette dignité assurait des honneurs et des avan- 
tagés ; le titulaire devenait mémbre'de l'ordre équestre, 
Juvenal, xxv. 197. — Martial. 1432. — Ovid. Amor: 111. 
8, 20.— Pont. 1v. 7° 15 il assistait a conseil de guerre 

: : LIT 

 



. oo DIVISION DES. ‘TROUPES.  .149 
avec le consulet les. tribuns ; les autres centurions étaient 
appeles minores ordine, ibid. 49... cp 
-Le centurion de:la. seconde’ centurie: du premier 1 ma- 

| nipule des triaires, portait le, titre de primipilus poste- - 
rior; de même les deux centurions. du second manipule 
des triaires : étaient ; sappelés prior. centurto et Posterior, 

- centurio secundi “pili,, et ainsi jusqu'au: dixième qu’on 
- appelait centurio decimi _pili, prior et posterior 3 aussi, 
primus princeps, sccundus. :princeps, etc., prümus hasta- 
tus, etc. Ainsi l’on voit par. combien de. grades. ‘devait 
passer. un simple soldat dans l'armée romaine pour .par- 

jvenir à celui de centurion, du grade de dernier. -cen- 
turion de la dernière compagnie. des ‘soldats appelés 
hastati (decimus . hastatus.  posterior),.j jusqu'au ;rang de 
primipilus, Tit.- Liv. xzur. 34. Tout principal centurion 

était dit: ducere honestum ordinen tel fut Virginius 5 
Tit. -Liv. ur. 44. De is , 

Chaque centurion ‘choisissait deux. officiers. ou ‘lieute- 
vants appelés OPTIONES, urag&: Où: succenturiones , 

! Tit.-Liv. vu, 8. — Festus dr. OPTIO, et deux porte-éten- . 

dards . ou enseignes, SIGNIFERI vel. vexillarit | Tit.- 
Liv. v. 8. xxxv. ‘5. — Tacit.  Annal. 1x. 81.—Hist. rar 

int. 17.— Cic. Div. L. 77. Li - us 
Le commandant . ‘de, la cavilefié dune légion était 

* "appelé PRÆrECrus alæ, “Plin. Ep. ur. 4. Joe 
| :. Chaque cescadron (eurma) avait trois : décurions. (e- 

curiones) ou commandants de dix hommes ; mais le pre- 

mier élu parmi eux commandait l'escadron , Polyb. YL 
| | 23..On l'appelait dux turmeæ, Sallust.… Jug. 38. Chaque. 

décurion avait à lui un aide-major, Spies “Var. de, lat, 
| ing. 1%. 16., ep oges né men dite ns 

Les troupes ‘des allés qui ; ‘conjointement ; avec. Ja: ca 
valerie, occupaient les ailes de l'armée, et. qu on. “appe: 

ke
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lait pour cette raison AL; Tite Liv. xx1. 21. — Gel 

xvi. 4, avaient des préfets (PRAEFECTI) qu'on leur 
nommait, et qui les commandaient de la même manière 

que les: tribuns de légions , Cæs: B. G. 1. 39.— Suet: 
Aug: 38: — Claud. 35.— Plin. Epist. x. 19. On les divi- 
sait en cohortes, de même que. l'infanterie romaine , 

Sallust, Jug. 58. | co | 
: Le tiers de la cavalerie et le cinquième des fantassins 

étaient choisis pour camper près du consul ; on les ap- 
pelait = EXTRAORDINARI , et une troupe d' élite ABLECTI OU 
selecti ; formait sa | garde pärticulière , Tit. Liv. XXXv. 5. 
— Pod. vi. 28. Motte oo 

" ÎLest brobable. que îes troupes alliées avaient à-peu- 
près les mêmes armes et les mêmes officiers : ‘inférieurs 

| que les troupes romaines. . 
+: Deux légions, avec le nombre déterminé de cavalerie 
(cum Justo equitatue) et les alliés, formaient’ ce qu'on 
appelait une armée consulaire, exercitus consularis. > en- 
viron vingt mille hommes Tit.- Liv. x. 25 ; au temps 

‘ de Polybe, dix-huit mille six cents, Polyb. vr. 24. 
** Le consulnommait : ses lientenants-générax(LEGATI) 
un ‘ou’ ‘plusieurs 3° ;" suivant l'importance de la guerre, 

- Tüt,-Liv, 11, 29.59. 1v. 19. x. 40. 43; ete, — Sal. Caë. 59° 
Èt Jug. 28.— Cæs. de Bel, Civ. de 17: 1Ir, ‘55 PE | 
: Quand le consul : agissait, en personne , ‘on disait ‘que 
Tv ‘entreprise était exécutée sous” sa direction et sous ses 
auspices (ductu vel imperio et auspicio so ) » Tit. Liv. nr. 
ré 17. 42: XL. ‘274 ‘28.— Plaut: Amph: 1.1. 4t. 11.0: 25: 
= Horat. 1 1,7 ‘27; et quand ses lieutenants ou d’ autres 

. officiers”: égistaient d'après ses ordres, on disait que Ten: 
| reprise. était exécutée sous les auspices du consul et' “a 
‘conduite de” SO: “lieutenant ‘auspicio” consulis et ductu 
Tégati;” ainsi, quoique les empereurs | demeürassent ‘à 

   

À
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, Rome, tout était censé se faire sous leurs auspices, 

ductu Germanici 'auspiciis' Tiberit; Tacit: Annal;ir. 4x. 

! — Horat. Od. 1v. 14.16 et 33. — Ovid. Trist. 1e 173; 

| d'où, auspicia , ‘la direction, 'TitiLio. dx. 60. 

On. nommait PALUDAMENTUM, vel’ han 3 

. de pourpre; les. principaux officiers: le portaient. aussi 

. quelquefois, Tit.-Liv.r. 26. —Plin. are 3: Tacit.. Annal. 

«1. 56, cum .palydatis: ducibus,, avec .des officiers. :en 

il . manteau rouge, Jusenal, vi. 3 99- .Selon quelques: ‘écrivains, 

l les licteurs. qui suivaient .lés ‘consuls. à : l'armée; , avaient 

oo. un vêtement de cette: couleur ;: STits Liv. XL: 10-XLY. 39. 

Le entauys était aussi le: nom d'uri: habit de:r voyageur 

(vestis- viatoria); d'où. chlam) datus, un voyageur ouiun 

étranger, Plaut. Pseud. 1v. 2. 8. sc: 7.49... Ft ste 

L'habit militaire que portaient: les officiers et les sol- 

| dats s'appelait SAGUM, et aussi chlamys, Plaut. Rud: IL, 

2.9. C'était. une: espèce. de manteau ouvert. que Ton 

| mettait dessus les: autres habits; et qu'on- attachait avec 

U une agrafe, Suer. Aug:.26: était: l'opposé. de la {oge, 

| qui était la. robe de: “paix. Quaridil:y- ayait une ‘guerre 

ot en ftalie (in tumultte) , tous les citoyens prenaient Ti habit 

militaire, sagum ;!, de à ,;;es:Î1 +54 gts: cipitas®, iCic. 

"Phil. vor. Es simiére. saga ta saga ire; et. redire ad 

togas, id. v.'12à IV: ri:Le sagine: est/pris également 

pour l'habit: -durgénéral;-ainsi| piriféos {ugubre: mutavit 

saguin , id est. deposuit coccincan ichlamÿydèm cAntonus, 

et accepit. nigram » gui la robe de le pourpre e et: Hp 

    “
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    ou ‘ rites Lu 2 ti Be à LS UT . 
ti La discipline des Romains était admirable ; Surtout 

: dans Îés marches et dans les campêments. Ils ne passaient 
* .pas'une:seule nuit, même durant les plus longues mar. 

- ches;' sans établir-un camp, et-sans le défendre par-un 
- rétranchement”et-par -un: fossé ; Tit=Liv. xuiv. 30. — Séllust”Jug.i45 et gi: On: faisait toujours: précéder l’ar- mée' d'officiers’ chargés: de choisiret de. marquer l’emi . placement convenable (caséra:metari), d'où:on lés ap- pelait METATORES ;'ainsiiles “expressions aZeris castris vel'sécundis;'ont le même sens que altero die, le second | jour; lertis castris > \quintis -castris etc. Tacit. Histrrr. | LD: avi jt Cas: B.iGitvn: 86. : ut nr sit Quarid une armée‘ ‘heirestait qu'une seule nuit dans 
uni camp j'et ‘même: deux ‘ou‘trois nuits ,‘On:. appelait cette station'cas#ra ; ét dans'!ls derniers temps MANSIO. 
Ce mot. désigne aussi uñe journée. de marche ; Pfin. xir. 
T4; et ‘aussi 'une”’aubeñge LSueriTE. 10';:comme chez 
les'Grecs (crabuos).: cit rot ie -L8i l'armée réstait quelque: temps: dans ‘le même lieu ;° ‘on appelait l'emplacement. castra: STATIVA , un camp fixe; AESTIVA'unicamp d'été; et:HIBERNA un. camp d'hiver : (on‘introduisit. l’usage:de ce ‘dernier campement au siége.de Veies), “Pit Liv. vie, “hibernacula æœdificavit, XX 39e rc ce ch nt Bite sara. Lies 
Les Romains gûrantissaicñt ‘parde ‘fortes défenses leurs'quartiers d'hiver, et ÿ réunissaient; particulière. ment sous les empereurs; tous les établissements d'une ville » des’ magasins (armaria), des ateliers ( Sfabricæ), une infirmerie (valctidinarium) ;'etc. On croit voir dans ces habitations militaires l'origine de la plupart dés villes 
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‘européennes ; de celles'.de.la. Grande-Bretagne en‘par- 
ticulier, dont les’ noms' ‘finissent’ en cester ou chester. ‘: 

Le camp : des: Romains avait toujours .la forme-d’un 
 quarré (quadrata), Polÿb.v1.25. Dans les derniers temps, 

à limitation des Grecs ; on lui donnait quelquefois la. 
‘forme circulaire, sou bien ôn le traçäit d’après la nature 
du terrain, Veget. 1:23: On l’entourait d’un fossé (:fossa), 
ordinairement profond de neuf pieds et large de douze, 

et.on le fortifiait d’un retranchement (VALLUM) fait 
avec de la terre ‘enlevéé du fossé (AGGER }, et défendu 

_par des pieux aigus (sudes, VALLI vel Pal) qu'on ‘y 
enfonçait ; sVirg. G: ir. 25: - — Ces. Bell. civ: arr — 

L Polrb. “xvix 14 et:15i. pin ge Ro 
- Let camp avait” duatre’ portes, une .de: chaque côté ; 

celle c qui regardait l'ennemi s'appelait porta PRAETORIA. 
vel. cxtraordinaria , Tite Liv.:xz. 27. On: appelait DE- 

. CUMANA" l'entrée : opposée à la première ;.ab tergo 

castrorüm .et”hosti ‘aversa vél:ab. hoste ;.Tit.-Liv.:zrr. 5. 

x 32. — Cæs. Bell. G''11+ 24. -— Giv. ur. 70 porta rRIx- 
“ crpAriS'DÉXTRAIet PRINCIPALIS SiNISTRA 3 Tét.-Liv. XL, 27. 

‘Le ‘camp se* divisait en. déux- parties lune haute et 

| Tautre: basses: it", sent ph Lt Le heure UN 

La “Partie. supéricure. re pars: castrorum superior). abou= 

:tissait à la, porte: prétorienne, porta. prætoria. | On: y. pla- 

_‘çait'la tente du: général: (ducis tabérnaculum);: appelée 

PRAETORIUM, ‘et aussi AUGURALE, .Tacit. An xr. ‘13. 

xv. 30; d'où il'prenait:les auspices, étiguracuhim;! Fest. ; 

veliauguratoriunt , Hygin. de Castramet.: On; l'appelait 

aussi AUGUSTALE, Quint. vaut, 2.8. Cet emplacémént était 

suffisant--pour !sa isuite ; :la cohorte: prétorienne, . etc. 
D'un: côté ‘du Prætoriunt étaient placées. les :tentes ‘des 

lienteñants-généraux ; ‘etde l'autre,’ celle du. questeür. 3; 

_-QUAESTORIUNM. Il ‘paraît : qu'elle : était anciennement 
-près de la :porte-Décumané (porta décumana) appelé 
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, Pour cette raison queæstoria,.Tit.-Liv. x. 32, xxxiv. 47. 
| Près de la tente du questeur était le FORUM , aussi ap- 

u | pelé QUINTANA, Où se tenaient le marché et les assemblées, 
Tit.- Liv. x1r. 2. — Suet..Ner, 26. — Polyb. vi. 38. Dans 
cette partie du camp étaient aussi les tentes des tribuns 
et des préfets des alliés , les soldatsnominés évocati, ablecti 
et extraordinari ; soit cavaliers où fantassins. Les classi- 

Le ques” nous laissent’ ignorer. l'ordre :suivant. lequel ils 
le étaient distribués; nous savons seulement qu'on assignait 

des plices particulières aux officiers et à ceux: qui leur 
étaient attachés. {17 1, Duo eee 

Un espace: libre :ét vaste se. prolongeant sur toute la 
largeur. du camp, en séparait la partie haute .de la 
Partie inférieure. On l'appclait PRINCIPIA, Tir. Liv. 
vin. 12. Là ‘était. placé le tribunal du général, où ilrén- 
dait la:justice’ et'où il harangüait l'armée, Tacit. Annal. 
1. 67. — Hist. ‘ir: 13,Les tribuns y prononcaient leurs 
jugements (jura réddebant) , Tit.-Liv.. xxvnr. 24. On y 

_infligeait aussi les peines, Suer. Oth. I. — Aug. 24: — de - Tite Liv. vur. 32.:1X.:16. Les: principaux. étendards de 
! l'âärmée’, ainsi que les autels des dieux, ÿ étaient placés, 

_ Tacit. Annal. 1. 39, et les images des empereurs : par 
- lesquels juraient les soldats, Tit.-Liv. xxvr. 48: — Horat. D Od: IV< 5. — Ep. ut. 1. 16, C'était encore :là que. les sol- 

dats romains déposaiént leur argent auprès des étendards 
(ad .vel apud signa). comme dans un lieu ‘sacré ;'Siicé. 

| | Dom. 7, chacun y laissait une certaine parti de sa paye.et 
| : la moitié de Ja. gratification qu'on'ñe, leur. donnait qu’à 
| 

  

  

la fin .de la guerre, Veget. 11. 2OS ET ue fleur 
Dans la partie inférieure du camp les troupes:se ran- 
geaient dela manière suivante: la cavalerie au. milieu; des 
deux côtés, les ‘Triarit, les Principes; les: Hastati ; près . d'eux, des deux - côtés ‘étaient: placées: la ‘cavalerie: et . l'infanterie des alliés 3 ct; suivant.un. üsage remarquable, :
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on distribuait toujours ces. troupes de. manière qu'elles 

fussent séparées les'unes des autres ‘pour prévenir.les 
conspirations" que: leur. rassemblement aurait pu faire 
naître (ne quid novæ rei molirentur), On ne connaît pas 
précisément le lieu occupé par les vélites; on les place’ 
cependant par conjecture dans un-espace vide, large de 

deux, cents-pieds, entre les retranchements et les tentes. 
On a la même incertitude sur la place qu ‘occupaient les 

esclaves (carowss vel servi), les serviteurs ou valets d'ar- 
mée (1ixE ; qui exercitum sequebantur questis gratiä), 
Festus, Tüt.- Liv. xxi. 16. Dans les premiers temps ils 

étaient peu nécessaires ; les officiers il est vrai, avaient 

des’ esclaves ; mais il n'était pas permis aux soldats d'en 
- avoir,  Sallust. Jug.. 45. Quelquefois il était même 'dé- 

fendu d'avoir des -valets (lixæ, ibid.) Dans d'autres cir= 
constances, il paraît qu'on les plaçait hors du camp ‘dans 
ce qu on appelait ‘ PrOGesrTuia' (ædificia extra castra); 

Féstus. — Tacit. Hist. ‘pv. 29, 0 ut tt 

"On: couvrait les tentes (tentoria) de peaux ‘ou dé 

cuirs étendus avec des cordes ; d'où; sub pellibus hiemare, 

Flor. 1. 12 , durare, Tit.-Liv. 5.2, haberi,'id.:37. 39; 
retineri, dans les tentes, ‘ou dans le : camp, Tacit. Annal. 

15. 35, et Cic. Acad. Age US ne a pers 

- Chaque. tente - -xénfermait ordinairement: dix. soldats 

avec leur decaniis, doyen, 'sous- officier, qui les’ com- 

mandait (qui iis préfuit). C'est ce qu'on appelait propre- 
ment: CONTUBERNIUM et les: soldats : sous’ ses “ordres ; 

| CONTUBERNALES ; ; ainsi. on disait‘ dès ‘jeunes patriciens 

confiés aux soins. particuliers d'un’ général, qu'ils ser- 

vaient daris sa tente (contubernio qus ‘militare); et on 

“les ‘appelait ses CONTUBERNALES,  Suet: “Jul. 42. = Cic: 

Cæl. 30.— Plan. 21. — Sallist: Jug. GX; d'où, vivere 
‘ir contuberriio. ‘alicujus ‘vivre dans' la'famille d'un par-. 

ticulier, PZn. Ep. vix. 24 ; contubernalis ; un compagnon;
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ibid. , 1.:19. x. 3. On plaçait les centurions et les porte étendards.à .la tête de leurs compagnies. se Les différentes divisions des: troupes étaient séparées par .des intervalles ou des rues qu'on appelait VIAE; cinq dans la longueur (in longum), dans la direction de la porte Décumane , au prétoire , et trois en travers, sa- voir une, dans Ja partie: inférieure :du camp appelée guintana , la rue large appelée. Principia ; dont.ona déja parlé ,:et la:troisième entre la porte prétorienue et le prétoire. Les rangs des tentes qui bordaient chaque rue étaient appelés srriex. … : Ste ut ue ur : En traçant le Camp , on désignait différentes divisions de l'armée pour’ exécuter. tous les travaux; sous la direc- 

€ 

tion des tribuns ou des centurions , Juvenal.: vnr. Elles étaient aussi chargées, pendant la durée du campement, de divers services: (rinisteria) , comme de procurer de 
l'eau ; du fourrage 5. du bois, etc. On exemptait de ce service certains individus (émmunes. operum militarium “ER Uni PuSnæ laborem reservati), Tit.- Liv. vri. 7, 

Soit d'après une loi ou un usage, tels que les chevaliers, Equites, Valer. Max. 11. 9. 9, les :milices (cvocati), et les vétérans, Tacir: Annal, 1. 36, ou par: la faveur des com- - Mmandants (Zencfcio), origine de la dénomination de . BENErICrARIE, Festus.—Cæs, Bell. Civ.x.75.Mais depuis, les centurions vendirent cette dispense, abus le plus funeste. à la discipline militaire, Tacit,: Annat. 1 19. — Hist. 1. 46. On appelait Munirices les soldats. obligés à faire.ce service ; Veget. n. 79 nu, Lu Le -, Sous les empereurs il, ÿ avait dans chaque légion un. officier particulier appelé Pnxrecrus CASTRONUM; qui était chargé de l'inspection du camp, Tacit, Annal ». 20- XEV. 37. His. 11. .29.— Veget. ir. 10. -*On destinait un certain nombre de. manipules à, la 
CET D TR otatet Ua . : . « : 

a Dogue Ra ee LU LS
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garde. des. portes , des retranchements et d’autres points 

du camp, devant-le prætorium, devant les. tentes des 
legati, du questeur et des tribuns; ils. y-restaient jour 

“et nuit (agere excubias ; vel stationes et vigilias), et on 
les changeait toutes:les trois heures, Po/yb. vi 33. 

* On appelait en général Excusrz toutes:les gardes ou 
factions , soit dejour ; soit de nuit , et vicreræ celles. de 
la nuit seulement. On: donnait le nom particulier de 

STATIONES aux gardes placées devant les portes, et celui 
de cusroniz- aux gardes des retranchements,. Tit.-Liv. 

xxv: do: xciv. 33 : mais. le mot, séatio. s'emploie aussi 

pour. un poste quelconque ; d'où; verat. Pythagoras in- 

jussu imperatoris , id est dei, de præsidio et statione vitæ 

deccdere , ; Cic.Senec. 38? On punissait dela peine capitale 
la garde qui. avait quitté sa faction, Suet. Aug: 24.' 

Clique soir, avant de placer les sentinelles Cantegiam . 
vigilic disponerentur), le mot d'ordre (gmbolum), ou le 
signe particulier: pour reconnaître les:citoyens des en- 

nemis; Dio. xLiir. 34, se donnait dans l'armée par le 

moyen d'une tablette carrée de: bois, en forme de dé, 
appelée TESSERA, de ses quatre angles (recagse _ à. 

-Ghatuor), sur: laquelle. on écrivait le mot ou les mots 
‘d'ordre, donnés par le général. Il paraît que .le mot 
d'ordre était différent pour chaque nuit; Polyb: vr. 32.. 

: Mari jus choisissait souvent pour mot d” ordre Lan Deus; 

Sylla, ArozLo Dezrnicus, et César, Venus Genrrnix, etc. 

Serv: ad; Virg. AEn: vu. 6373; Brutus, Limexras, Dio. 
47. 43. Le général le donnait aux tribuns et aux préfets 

des alliés (tessera data est), ceux-ci aux .centurions , et” 

ces derniers-aux soldats. Celui qui était chargé de porter . 

le. mot d'ordre (tessera), des tribuns ‘aux centurions , 
était appelé ressenanius , Tacit. Hist. 1. 25. un, 
On suivait le même mode si on avait des ordres pai- 

ticuliers du général à faire: connaître aux troupes, Tite.
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Liv. vu. 35. 1x: 32, XXVII. : 46. XXII. 14.— Suet. Gaib. 

 6..1l:paräît ‘qu'on les donnait aussi de vive voix, wird 
voce, Tit-Liv. xriv. 33... LE tu LU 
Au commencement de:la nuit, le général renvoyait 

ses amis et ses principaux. officiers’ (cum. rRÆTonIUx 
dimittebat), après:leur avoir donné ses: instructions ; 
alors toutes les trompettes se faisaient entendre, Tir.-Liv. 

“XXXS 5. xx1. 54. xxvr, 15. XXXYIE D, Lt 
: On .désignait des militaires pour faire toutes les nuits 
leur ronde vers les différents postes (circumire vel obire); 
de-là, leur nom cineuiTtones vel cércitores). Il paraît qu'on 
en chargeait anciennement les chevaliers; T3. Liv. xxu, 

“et les tribuns, &/"xxvrrr. 24. Dans les oécasions extraor- 
dinaires , le général la faisait lui-même, ou la faisait 
faire par ses lieutenants, Sa//ust. Jug:.45.'A la fin, les 
tribuns désignaient ceux qui devaient en être chargés, 

- Woget: ar. 8. PU ue ee 
+ Les Romains ne se servaient que d'instruments à vent 
Pour la: musique de l'armée ; les principaux: étaient, 
1° TUBA, la trompette: dont le:tube était droit ; 2° 
CORNU, le cor dont le tube était recourbé et presque 
circulaire; 3° BUCCINA,, instrument semblable au-pré- 
cédent, que les gardes employaient. dans ‘leur service ; 
4° LITUUS ;-le:clairon dont.le tube: recourbé à son 
extrémité ressemblait au bâton ou au Ztiuis d'un augure. 
Il était tout entier en cuivre, d’où ceux qui en jouaient 
étaient appelés AENEATORES , Suer: Jul, 32 ; la trom- Pette, éuba ; pour l'infanterie ; et le'clairon, Ziruus, pour 

‘la cavalerie (Acron..ad' Horat. Od. 11. 23). Mais-on  Confond quelquefois ces deux.instruments , Vire. AEn. Vi. :167. :On. les appelait: l’un-'et l'autre ‘concha, parce qu'autrefois.on se servait de la conque marine, É, 171. “ C'étaitavec la trompette ou le cor(tba)qu'on donnaitle 
signal pour. relever. les. sentinelles ( vigéliis inutandis),
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Lucän. vur. 24. (Guccina) » Tit.- Liv. vu. 35. — Tacit. 

Hist. v. 22; d'où, ad tertiam buccinam pour. vigiliam ; 

Tit.-Liv. xxvr. 15 , et le temps était déterminé par. un 

clepsydre (per clepsydras) , horloge d’eau ; Veget, ur. 8 
(vôyez page 368). La discipline du camp consistait sur- 
tout en exercices , d’où l’armée reçut le nom d'exEncirus;. 
là les soldats s'exerçaient à. marcher ;à courir (deeursio), 

tout armés, Tv. Liv. XXIII, 35. XXVI. DI..XXIX. 22, 

Polyb. vr. 20 , à sauter, nager, Suet. Aug. 65 ; às réläncer 
sur des chevaux de bois (salitio), Veget: 1.18, à tirer 

des flèches, à lancer le javelot, attaquer. des figures de 
bois comme des ennemis réels (exercitia ad. palum .vel 

Parann), Juvenal. vi. 246, transporter des fardeaux, etc. 
Virg. G. 1x. 346. Quand un.général avait résolu de 

décamper (castra moverc), il faisait donner le signal pour . : 
préparer les bagages (co/ligendi vasa) , et à l'instant on 
pliait les tentes (tabernacula detendebant); maïs toujours 
après avoir vu lever celles du général et des tribuns, 

Polyë: vr. Aü second signal, on-mettait le bagage ‘sur 

les bêtes de charge, et T'arinée:commentait à se’ mettre 
en marche au troisième signal; d'abord les soldats ap-. 

pclés extraordinari, et les alliés. de l’aile droite avec 

leurs . bagages, ensuite les ‘légions ;. et: les derniers de 
tous, les alliés de l'aile gauche avec-une partie de la 

cavalerie de l'arrière-garde (ad agmen cogendum ; id est 

colligendum, pour empêcher les soldats de s’écarter ); 

et ‘quelquefois :sur les ‘flancs ,:mais dans un ‘ordre. tel 

(composito agmine: non itineri magis apto* quam. -prælio), 

que les troupes pussent se former proprement © en ligne 

de bataille, si l'ennemi ättaquait. : : cit 

: On appelait AGMEN PILATUN, une armée serrée en | 

“ordre:, Serv. in Virg. AEn.xux. vor, vel justum, Tacit. 
ist. r. 68. Quand l'ennemi n'inspirait aucune crainte ; 

e
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‘Ja surveillance .était.moins'active (agmine incauto, id est 
mins munito ut. inter -pacatos. duccbat, "sc. consul.), 
Tit- Liv. xxxv. 45 1500: pet ir di ne ire 
- .Cependant l'ordre d'une armée'en marche variait d'a. 
près les: circonstances et la nature du terrain, Tir-Liv, 

- XXXV. 4. 27.28. Quelquefois elle formiait un carré (agmen guadratum) ; on placait au-milicu les bagages, Tit.-Liv. XXXI. 37. xxxIx: 30. —Hiré.. de Bell. Gall. vin. 8. — Tacit. Annal. IDT eo | °:. On'faisait marcher en: avant des éclaireurs (specula- tores), pour reconnaître le terrain (ad. omñia exploranda), :-Suet. Jul. 58. Sall. Jug. 46. Cette espèce de soldats; sous . les .emperèurs » était appelée SPECULATORES, Tacit. Hist. 1.24: 25.97. 11. 11. 33. 73. — Suet. Claud. 35. — Oth. 5. - 1 à: Do de or 
1" On avait grand soin de faire marcher les soldats au Pas militaire (gradu: militari incedere) ; et de les emp- cher de. s'éloigner de leurs drapeaux (signa sequë). Dans ce dessein, quand:les troupes étaient campées, on leur faisait Parcourir trois fois le’ mois des trajets de dix, quelquefois dé vingt milles, plus ou moins, selon la vo- lonté du général; ordinairement elles faisaient dans ces 
marches vingt milles en cinq heures ; quelquefois en allant au Pas précipité (gradu vel aginine citato), vingt- 
Quatre milles dans le même espace de temps, Veget, 

. Le fardeau porté par:le soldat est à peine, croyable, 

ë Pi 

Virg. G. 1x. 346. — Horat. Sat. 11:.2. ‘10 :. des vivres . (ctbaria) Pour quinze jours ,. Cie. Tusc, 11.15. 16, quel- quefois pour plus de, temps, ‘Tif.-Liv. Ep: 57 ; ordinai- Tement du blé, comme étant plus léger , et quelquefois des aliments apprêtés (coctus cibus), Tit.-Liv. lil. 27, des Wstensiles (utensilia) ibid. 42, une scie, une corbeille,
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_‘üne bêche (rutrum), une hache, un. crochet, une cour- 

roie de cuir ( fax ctlorum àd pabulandum),une chaîne, 
un pot, etc. Tit.-Liv. xxvnn. 45: — Horat. Epod.-1x. 13; 
-ordinaitément trois ‘et quatre pieux , quelquefois douxe, , 
Tüt.- Liv. 117. 27. La totalité de cétte charge montait à 
soixante livres, outre ses armes regardées par le citoyen 
romain | non'éomme un fardeau ; ‘mais-comme une 
partie de. lui-même ( arma membra milites. ducebant), 
Cic. Tusc. 11:16. . : mo te Fo, 

. Les'soldats parcouraient avec.ce poids vingt milles en 
‘un jour, quelquefois davantage, Veget. 1..10.— Spartian. 

* Adrian, 0,7. . 7 it | 

# 
. 

On avait des bêtes de somme pour le transport des 
‘tentes, des moulins, du bagage, JUMENTA SARCINARIA , 
.Cæs. Bell. Cie. 1. 81, etc. Les Romains se ‘servaient peu. 
de chariots, parce .qu'ils les. trouvaient trop embarras- 
sants, Sallust. Jug. 45. 7 ne 

. , Ordinairement le général se plaçait au centre, quel- 
“quefois à l'arrière-garde , et. dans. tous les lieux où il . 
jugeait sa présence nécessaire, ibid., et Polyb. x. 22. 
, Quand les troupes étaient arrivées près du lieu où 
elles devaient camper, on envoyait des tribuns et des 
centurions avec ‘certains officiers ingénieurs (cum, meta- 
toribus), pour marquer. le terrain et “assigner à chaque 
corps ‘son quartier distinct ;. ils indiquaient' ces divers 
placements en plantant quelques étendards (veille) de 
couleurs différentes sur. divers points... . 

La place destinée pour la tente du général était mar- 
quée:par un étendard blanc; et quand elle. était placée 
selon l'ordre qu’on avait coutume de suivre, €t qui était 
connu, ondisposait les autres, Polyb. vr. 39. Les sol- 
dats, à leur: arrivée, commencaient immédiatément le 
retranchement (vallum jacicbant) ; et pendant ces tra 
Tome 2°. St : 2 1
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vaux . une partie gardait. ses armes, afin d'éviter : toute 

surprise (præsidium- agitabant). On suivait le- même 
usage pour la fixation et la défense.du camp, ne dût-il 
servir : ‘qu'au: campement, d'une seule: nuit; Joseph. Bell. 
Jud ur. ‘6: RE 

; 

HA ORDRE DE BATAILLE, DIFFÉRENTS ÉTENDARDS. 

On rangeait ordinairement l'armée: romaine sur trois 

“lignes (ériplice’ acie vel ‘triplicibus subsidis) Sallust. 
Jüg- 49 ; ; chacune profonde de plusieurs rangs. 
“Les Hastaii se ‘plaçaient en première ligne. (in primé 

acie vel in pr incipiis) ,. les Principes à à la seconde; et les 

Triaires , Triari vel : : Pilani, formaient la troisième, à 

des distances convenables l'une de l'autre: On croit que 

les Principes formaient anciennement la première ligne ; 
ainsi Pos principia’, ‘après le premier rang, Terent. Eun. 

IV. 7. 21. — Tit.-Liv. 11. 65. nt, 22. VUX. 10; | transversis 
Pr éncipiis , ‘le front' de. la première ligne étant tourné en 

flanc, Salluse. Juge lo: Tit.-Liv. vin. 8. XXX VIT. 39. 

|. Les. manipules dé chaque arme, manipulé, étaient 

placés l'un derrière l'autre, de sorte que chaque légion 

avait dix manipules de front;ilsn "étaientpas placés directe- 

ment l'un devant’ autre, comme dansune marche (agmine 

guadrato); imais obliquément, en quinconce , V£ ire. Gi. 

259, à moins qu'ils n ‘eussent à combattre'contre des'élé: 
phants, commeà la bataille de Zama, Polyb. XV.9, et Appian. 

— Tit.-Liv. xxx. 33; il y avait des.vides- ‘ou intervalles 

(VIAE), non-seulemént ‘entre les lignes, mais encore 

entre les manipules; d'où, ordines explicare ; disposer en 

ordre de bataille, Tit.- Liv. ur. 60; et chaque soldat des 
manipules avait autour de’lui un cspacé libre de trois 
pieds. au _moins , ‘soit à ses 5 côtés, soit derrière Jui, Po- 
pb. xvir. 26, Ft eut tue, 

  

;
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- ‘Les vélites se plaçaient dans Jes-vides ou intervalles 
(ir vis) entre les manipules; Tif.-Liv. xxx. 33. — Sallust. 
ibid., ou sur'les ailes, .xrr. 58; Mi Vi 

Les légions romaines occupaient lé centre (mediam 
| aciem - tenebant);:les alliés et: les auxiliaires, les. ailes 
droite ct gauche .( cornua):Tit.-Liv.: xxxvir. 39 ;quel- 
quefois on mettait‘ la cavalerie derrière les fantassins ; 
pour la lancer. tout-à-coup contre l'ennemi, à. travers : 
les intervalles qui séparaient ‘les: manipules , .Tif. - Liv. 
x. 5; mais ordinairement on: la postait :aux ailes, 75t.- 
Liv. xxvrr. 14'; ‘origine de la dénomination ALAE, 
Gell. xvr.: 4. — Plin. Ep. var: 30,' qu'on: donnait ordinai- 
rement à la cavalerie des alliés (a/arit vel alarit equites), 
Tit.-Liv.'xxxv. 5, — Cic. Fam. 11. 17, quand on Ja dis- 
tinguait de la cavalerie des légions (equites legionari), 
Tit.-Liv. xz. 40. — Ces: Bell. Gall r. 41 ; et on appelait 
de même l'infanterie auxiliaire (cohortes alares vel a/ariæ), 
Tit:-Liv, x. 40. 43, — Ces. Bell. Civ, 1. Gr. 16.7". . 

Cet ordre cependant .ne fut pas ‘toujours observé , et 
quelquefois on: plaça sur Ja même ligne toutes, les dif. : 
férentes sortes de troupes; par.exemple , si, l'on avait 
deux légions, l'une des deux,.et les alliés qui l'accom- : 
pagnaient, formaient la, première ligne, et l'on plaçait 
l'autre derrière comme un corps de réserve (in subsidits 
vel præsidiis), Tit.-Liv. XXVIL::2. 12. XXIX.. 2. XX. 18. 
C'était ce qu'on appelait AcIES nuPLEx 3 Ces Bell: Civ: 
1.75. — Sallust. Cat. 59; et quand l'armée, était sur une 
seulè ligne ; AcIES sturrex, Cæs. Bell, Gall. nr. 25, — 
Afr. 12.:53. Dans les derniers temps, selon quelques- 
uns, l'armée était mise en. bataille sans distinguer. les 
soldats en hastati : Principes, et. triarit.. César, dans la 
description d'une bataille, passe sous silence cette ‘di- 
vision des soldats, et parle seulement d'un certain nom- 
bre de légions et de cohortes qu'il rangeait ordinairement 

. | 11.
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‘en batäille‘sur trois: lignes ;' Cæs. Bell. Gall. 19. 41. 

11,20. 1v..12 BC 1.59: 75. 111: 74. — Afr, 53 et” 

Sallust. Cat. 59. — Tacit: Hist. ir. 24. À Ja bataille de 
Pharsalé ; il forma un corps-de réserve qu'il appelle une 

quatrième ligne (QUARTAN ACIEN instituit), pour l'opposer 
à la: cavalerie de Ponipée: Ce fut: cette quatrième ligne 

qui décida le succès de ‘cette. journée, Bell. Civ. ir. 56. 
"C'est ce qu’on appelait proprement ACIES : QUADRUPLEX ; 

comme ‘dans: Bell. Afr. 58.7". jan 

-/ Au temps’ de César, les troupes. d'élite ‘formaient 
ordinairement le: front de l’armée; Sallust. et Cæs. ibid. 

usage contraire à ancienne: -coutume. On attribue ceite 

innovation, et plusieurs’ autres changements dans. l'art 

militaire} à Marius. :°.:. . : 
‘Le mot: acies: désigne. non-seulément. une. , division de 

l'armée: ou inême l'armée ‘entière rangée en’ ordre ‘de 

bataille : >: comme : acicm ‘instruere ; æquare > -EXOrRATE , 

explicare'; lexteniare; “firi Grinare, Perturbare,. énstaurare 

restituere redinfegrare; ;. etc.;. mais encore la: bataille 

elle-même ,: Cic: ‘Fam: vr::3. — Suet. Aug. 20 ; commis- 

sam : aciem Secutiés” est terræ tremor; il y eut un tremble- 

. mént: dé terre” après lé: commencement dé la ‘bataille, 

ss Ovid Moi xur. 207 te is 
* Chaque’ centurie” ou du moins. ‘chaque manipule ( (mè- 

Flor; 1x: 6; ÿ post acies primes, après le premier combat, 

apres: avait un étendard particuliér et un porte-éten- 
dard;:Varr: de Lat. Ling. iv. 16. —— Tit:Liv! var. 8 — 
Veget: ui:23 ; d’où, milites signe unius ; soldats d'un ma- 

| nipulé” ‘ou d'une centürie, Tit.- Liv xxv 23! 3: xxxnr. 
19; reliqua sign&:. in. ‘subsidio arctis collocat ; il place 
le reste des troupes -comme ‘un ‘corps ‘de’ réserve ‘dans 

| la: deuxième ligne, ‘en les tenant plus serrées ; : Sallust. 
Cat. 59, signa ‘änferre ; avancer; convertere , se retourner, 
faire volte- face ; Gas, Bell. Gall. 1.25, cbr, sortir du 

e
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camp, Tit,- Liv. xxv. 4) à signis discederc,. déserter, 
. ibid. .20 ; referre, faire retraite et recouvrer Îles éten-. 

dards, Virg. AEn. vr. 826, signa conferre vel s Signis. col= 

latis confligere ; livrer bataille; ségnis . infestis enferri, ire 

vel incedere, marcher, contre. l'ennemi ; ; urbem intrare 

sub signis, Tit.-Liv. nr. 51, sub signis. lgiones. ducere, 

mettre en ordre de bataille, Cic. Ave. xvr. 8 ; signa infesta 

ferre, avancer comme pour une attaque; , Vi ir. AEn. v.582. 

‘Un faisceau de foin ; placé à l extrémité d'une. perche, 

était l'enseigne d'un manipule, manipuli (voyez p.143; 

tome 2°); d’où; #iles manipularis, un simple soldat, Ovid. 

©. Fast, x, 116, ensuite une. lance surmontée dune, petite - 

figure en: bois; ; quelquefois célle, d'une min, probable 

ment par allusion au mot mianipalus , et au-dessous. un 
petit bouclier ordinairement.d'argent, Pin. xxx, 3, et 

même d'or, Herodian. 1v. 7, sur, lequel était. représenté. . 
li image de quelque divinité guerrière, comme celle de Mars : 

ou dé Minerve ;'et, après la destruction de la république ; 

celle des. Lempereurs , Tacit. Annal, I 43. “His, 141 

v.. 62;,.ou.de leurs favotis; “Suet.: Tib.:. 48: Cal. [145 

a où on appeläit-les étendards numina legionum , eton 

les honorait d'un. culte religieux. : Sucr. Cal: 14 Vita. 

Tacit, Ann. 1. 39. — Veget. 1. 6:— Ainmian.:xxv. 10: 

Les soldats. les attestaient dans leurs, serments ; -Lucan: 
1. 374. : LIU esta tn de laut oi uites 

- Les historiens Tous À parlent aussi ‘d'étendards : de:co- 

hortes; Tit.-Liv, xxvne 15. — Cas. B: G., air 252 Tüacit. 

Annal,:3. 18. Hist..x1 41, comme : ide’ préfets : ou … de, 

commandants: de cohortes Sallust.… Ju: 46.3. mais ici, 

‘ Yon croit que le\tout est pris. pour: :la--partie , cohortes 

pour manipulé ou ordines ,,qui.étaient Pt oprement. dits 

ad signa .convenire. ct contineri; Cæs..B..G. vr 1. 87. 87. 

Quoi qu'il - en soit} , les. divisions de la légion ne, parais- | 

sent pas 4 avoir, Été les mêmes dans tous les temps. César . 

   

j 
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pärle ‘de: cent vingt ‘hommes d'élite de la: même centurie, 
B. C. ur 76 ;:et Végèce attribue la même signification 
aux môts manipulus et contubernium 113. Au moins il 

_ est certain * qu "il y avait une distinction ‘de rangs > ORDINES 
INFERIORES" Er | SUPERIORES ; Ces: B. Gi vx. 34. — Tacit, 
Hist. 1.52. 1v. 59, et des grades différents: ‘ORDINES vel 
grâdus militiæ, ibid.-et Ces. B. C:'1.44.  Suër. Claud.. 
25. Les divisions dont on fait lé plus souvent mention sont. 
cellés.des' ‘cohortes ; des batäillons à à ‘pied, et: des troupes 
à ‘cheval, ‘TURMAE, Cic:; Marcel,.s. Fam.'xv. 2. — Att, 
VI. 2! Le nom: ‘de Cohortés : était: quelquefois donné aux auxiliaires | pour les: ‘distinguér. des légions ; ; Tacite Hist. 11:89 v. 18; on Je- donnait aussi à ‘a tavalerie ; quoi- qe ‘plus‘rarement. Pin: Epix. 107. : cr Lee 17 Les étendards des ‘différentes divisions étaient. marqués ‘de: ‘certaiñies: éttres pour les distinguer l'une de J'autre, Veg set: :13. ride ht, £ j 
‘* L'étendaid der la. ‘cavalerie était appelé. VEXILLUN ; drapeau; c'était ane pièce : ‘quarrée de drap attachée à Textrémité d’une. ‘lance; Tit.- Lip. L’infanterie‘ ‘avait aussi des: ‘ étendards;" Cæs.: B. .G. vr. 33. :37,: et particulière . . ment les: vétérans, C'est-à- dire : 

le temps: ‘de leur-service : 5-Mais,: 
les: ‘rétenait à l'armée ; ‘ils: ‘coimb 

ceux qui: avaient. achevé 

attaient ‘en: corps distincts de la légion > Sous leurs étendards particuliers, sc vexillo; d'où'on les: ppelait (VEXILLARD), Tacit: Ann. 1. _ 26.136. 38. Mais on emploie aussi les mots vexillim où vexillatio pour désigner” un certain. nombre de troupes suivañt le:même : étengard , Tacit. Hist, x: 3r: 70: — Suet: (Gatr ‘18: 2 Stat. Theb: xrr. 782: : 5j. , - La! ‘perte ‘d'un étendard fut toujours regardée comme un: crimé ( riagnium ‘perdere crimen crat }, Ovid. Fast. r IL, T14, :Pârticulièrement pour : celui: qui le portait, Cæs: _B. G "IV. 23.1; * 29: —2B: Ce Te 54. Dans s quelques circon- 
E 

; sous les’ emperèurs, on 

17.
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| stances, il était puni de mort, Tir.-Liv. xx. 59. Voilà pour- 

‘quoi, pour animer les soldats ; on jetait quelquefois des 

”étendards parmi les ennemis; Ti-Liv. ur. 7o+vr. 8. xxv. 

14. XXL 5. _ ‘ 

. Une aigle d'argent, les. ailes étendues, tenant qd. 

quefois dans ses serres un foudre surmonté. de l'image 

d'un petit temple, et planté à à l'extrémité d’une: Jance, 

Dio:x1::18, voilà ce qui formait J'étendard de la légion 

romaine; au moins depuis. Marius; car, avant. lui , au 

heu d'une aigle, on y plaçait d'autres animaux, Plin. x. 

4. s. 5; d'où le mot: :AQUILA. s'emploie pour désigner 

une légion, Cas. Hisp. 30, et aquila signaque désignent 

tous les étendards d'une légion , :Tacit. passim. Ancién- 

nement on portait l'aigle “levant le premier manipule, : 

manipulus, des triaires , Triarii; mais depuis Marius elle 

était placée dans la première ligne, ordinairement près 

du général , Sallust. Cat. 59, à-peu-près au centre de 

l'armée; ainsi, MEDIO DUX AGMINE Turnus vertitur a arma 

‘ tenens, Virg. AEn. 1x. 28. Le général était ordinairement - 

à cheval, Ti -Liv. VL 7. — Sal. Cat. 59. — Ces. Bel. Gall. 

1. 25, ainsi que ses lieutenants, legati et des: tribuns > 

ibid. et Cæs. vi. 65. 

, On appelait ANTESIGNANI les soldats- qui imbate 

taient en avant des étendards ou sur la première. ligne » 

Tit.-Liv. 1. 20. av. 39. vir. 16. 33.ux. 32. 39. xxn1* 5. 

xxx. 33. — Cæs.: B. C: 1. 41. 52 ,'les soldats à.la suite 

des étendards ( post signa ) POSTSIGNANT ; Tit.= Liv. E 

var, 2.— Front. ‘strateg. 1. 3, 175 vel SUBSIGNANI, 

Tacit. Hist,1. go ; mais il paraît que ces derniers étaient 

és mêmes que. les vexillari, ou les vétérans privilégiés, [ 

id. av. 33. Am. 1. 36.::. : 

Une troupe d'élite, appelée coHoRs PRAET ORIA, 

“escortait ordinairement le général, Cie. Cat. it 11. 

Æ Fam, x. 30.— Sallust.: Cat. 6o. dus. 98. Elle fut établie
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1. sure :e tm Des A avant 

par:Scipion. l’Africain ,Festus ; mais il-paraît qu'avant lui-le général était escorté. par une:troupe quelconque choisie, Tit-Lio. 1r. 20. César.n'en dit qu'un mot, B. G. 
T. Ô1. ti li uote Dore © Quand le:général > après ‘avoir. consulié. les augures, avait résolu de -conduire ses troupes à l'ennemi, on.dé- ployait sur le sommet-lu Prætorium un drapeau rouge. “(vexillum vel signum pugnæ P'oponebatur), attaché à une lance, .Cæs. b. GA It. 20. — Tit.- Liv. xx. 45. Ce signe .avertissait. de.se. préparer.au combat. Alors il con- voquait l’armée au ‘son de la trompette (cZassico; id est tubâ concione advocata,, Tit.-Liv. ur. 62. 7. 36, vur. 7. + 82;,.ct baranguait (alloqucbatir) les troupes. Les soldats exprimaient leur. approbation, ou par des acclamations, ou en: élevant Ja main droite, ibid, et Lucan. 1. 386, ou en: frappant leurs: boucliers. avec-leur épée. Quand ils ‘gardaïent le. silence , c'était une marque de crainte, Lucan. xx: 596. Quelquefois ce discours se faisait én plein air sur un tertre: de gazon (e tribunali cespititio aué vi- ridi cespite extructo), Tacit. Ann. r. 18.— Plin. Paneg. © 36.— Stat. Silv. 2 r44 LUS oc . Un général, en s'adressant aux troupes , les appelait toujours mifites; aussi César mortifia les soldats de. la dixièmelégion, qui demandaient leur congéen les appelant quirites au lieu de mflites, Dio. xurr. 58. — Suet. Cæs. 70 Après la harangue, toutes les trompettes donnaient le .. signal de la marche (signa cancbant), Lucan.‘1r: 597. En même temps on appelait les soldats aux armes (ad arma : conclamatum est);-on arrachait les étendards qui étaient fichés en’terre (convellebantur) > Tit:Liv, ur. Bo. 54. vr. 28.— Viry. AEn. xr. 19. S'ils s'enlevaient ai- sément, c'était un heureux présage; dans le cas contraire, . 5 :: Un présage sinistre, Ti£-Lio. XXU — Cic. Div, 1. 35, — - Valer. Max, x. 

: 
° 4 
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Prodire nolentes, les aigles refusant de se déplacer, For. 
ur. 6. 10.— Dio. xx. 18. On donnait le mot d'ordre (signum 
datum est),.soit de vive voix où tracé: sur une tablette 
(cessera), Cæs. de B. G.'1r. 20. de B. Afric.: 83, et suivant 

les modes adoptés pour signifier les‘autres “ordres; Tit- 
Liv. v. 36. xxr. 14. Alors un grand’. nombre de soldats | 

faisaient leurs t testaments 18 (Ge proc) (voyez pag. 86) 
Gell, xv. 27. a noue rite oi 
Dès que l'armée s'était avancée près ‘de l'eneni, 
(ntra teli conjectum undè à a Serentariis prælium commutts . 
posset);” le général ; parcourant les rangs à cheval‘, en- 
courageait les troupes et leur donnait le signal du com- 
bat. Dans ce moment sonnaient toutes les trompettes ; 
et les soldats ‘allaient à la charge, en poussant de grands 
cris (naximo ‘clamore procurrebant Cut signis vel pilis 

infestis, id est in hostem versis vel directis), Sallust. Cat. . 
6o. — Cæs. B..Civ. nr. 92. — Tit.-Liv. vi. 8; etc. — Dio” 
xxxvI, 32. Ils jetaient ces cris. -pour s'encouragèer mu- 
tuellement et intimider l’ennemi , id, ; d'où. l'expres: 
sion primus clamor atque impetus rem decrebit, désignait 
une victoire facilement remportée sur l'ennemi, Tit. “Liv. 
xxv. 4. or ee ie. É : Le 
Les vélites engageaient le combat ; -si on les repous- 
sait, ils se repliaient dans les intervalles: des lignes (per 
inéervalla ofdinum), ou. sur les flancs, et se. älliaient 
derrière. Alors ‘ s’avançaient les :Hastati; s'ils venaient à 
être rompus, ils se. retiraient lentement (presso: pêde) »”- 
dans les intervalles des r rangs: des Principes, ou derrière 
eux s'ils étaient trop. fatigués ; alors les’ Principes en ve- 
maient aux mains, , et, dans le cas d'une : défaite, les 
vétérans se levaient(< consurgebant); car jusqu'alors ils res. 
taient baissés(subsidebant, inc dictisunsinra,F esius), s’ s’ap- 
puyant sur leur genou droit, la jambe gauche étendue 
et protégée par, leur: bouclier ; ‘d’où 'AD-TRIARIOS VENTUM 

Î | de . 
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* ESF, ‘on.en ‘vint à a dernière. attaque ; Tit-Liv. vit, 8. 

Les triaires ; Triari, recevant les Hastati etiles gr | 

_eipes, dans les intervalles des manipules {manipuli), e 
_ fermant leurs rangs’ sans laisser d’espace vide Compris 
ordinibus) ;. ‘renouvelaient. le ‘combat , serrés les ‘uns 
contre les autres (uno continente agmine); ainsi l'ennemi 
avait à soutenir plusieurs attaques successives de troupes 
fraîches avant que d'obtenir la.victoire. La défaite des 
Triarii entraînait la perte de la bataille, et l'on sonnait 
la retraite, Ti, - Liv.‘vur. 8. 9e: Telle: “était la manière 
d'attaquer avant Marius ; ; depuis; on yfit différents chan- 
gements , :mais sur. lesquels on.n’a point de. renseigne- 

. ments-exacts. "+ |. — 
‘Les légions tiraient quelquefois à au ‘sort pour: ‘déter- 

: miner l’ordre dans lequel elles devaient marcher ; et la 
place: qu'elles devaient Ô ‘Occuper sur le champ de bataille, 

_ Tacit. Hist. 11.41. Matte Se . 
Les Romains variaient la ligne de bataille e en avançant 

où ; -en. rétirant des. divisions. _Ordinairement ils enga- 
| geaient l’action. en présentant le front, rectä { fronte, Fes- 

tus ; _vel -æquatis frontibus ; Tibull. 1v. 1. 103 (actes 
_DIRECTA ), Quelquefois les ailes dépassaient le. centre 

 (acuzs. sinuara), Sence. de Beat. Vit. 4.— Tit.-Liv. xxvur. 
Li c'était: leur manière ordinaire de. combattre , Plu 
tarch. in Mario. Quelquefois c'était le: contraire (acirs 
-ciB8Era vel fexa), disposition que. suivit-Annibal à la 

- bataille ‘de Cannes, Tüt.-Liv. xxrr.. 47. D'autres fois les 
troupes formaient là figure. d'un. coin ou plutôt d'un 
itriangle (cuxeus vel trigonum ) ; c'est ce que les soldats 

| appelaient .CAPUT. ‘PORCINUM ; elle était semblable à la 
lettre grecque delta > À; Tit.- Lis. VIIL 10.— Quintil, 11. 
13. — Virg. xx. 260. 457. — Cæsxi. 39; ordre de bataille 

| adopté par les Germains, Tacit. de Mor. G. vi, et par les 
Espagnols, Tit.- Liy. XXXIX. 31; ; mais le mot cuneus signifie
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aussi tout corps d'armée, dontlesran: gs sont serrés, comme 
la phalange macédonienne, ‘Ti.- Liv. XXxIL.. 17. L'armée 
romaine, dans'certaines circonstances, présentait à l’en- 
nemi l'ouverture d'un angle, dans la forme d'un V, pour 
recevoir etenvelo pperl armée ennemie disposée en forme 
triangulaire, Gell. x. 0. — Peget. 11.19. +. 7 

: Quand les Romains se trouvaient entourés d enneris, 
r armée prenait là forme circulaire (ORBIS vel GLOBUS); 
d'où, orbes' facere. vel. -volyére in. orbem se tUtarE vel 
conglobare, Sallust. Jug. 97.— Tit.- Liv. ir. 5o. 1. 28. 
39- xxur. 27.— Cæs. B, Giv. 39.: —Tacit: ‘Anal.’ II XI. 

: Quelquefois les troupes. s'avançaient et se retiraicnt 
par divisions séparées sans retenir de dispositions fixes. 
On appelait SERRA cette ‘manière de combattre, Festus. : 
Quand les-Romains -avaient remporté | une victoire >. 

les soldats décernaient à leur général, avec des accla-.. 
mations de joie ; le titre d'IMPERATOR (voyez pag. 241): 
Ses .licteurs : courônnaient de lauriers’ leurs faisceaux ; 
Plutarch. in Lucull. Les soldats en ornaient aussi leurs 

‘ lances etleürs javèlines, Stat. Sydv. v.r. 92.— Martial. VIL. 
5. *6.— Plin. xv: 30. Le vainqueur “adressait ‘immédiate- 
ment au sénat des lettres. entourées. de lauriers: (Zttere . 
laureatæ) pour-lui” annoncer éés succès. Ovide fait. allu- 
sioh à cet usage ;' Amor. 1. 11. 25; ‘et si.la victoire était 
rémärquable, pour ‘demander un “triomphe jTit- Liv. 
XLV. "1. Cic. Pis: i {7. At. “V: 20. — Fan. AL 10. — 
Appidr. 6. = Mithrid. p: 253. Perse. y fait aussi allusion, 

1.43. Soùs .les empereurs’. on’ ‘envoyait: jaréméht ces 

sortes de lettres , Dio. Liv. 11.—Tacit. 'Agric.18. ‘Lorsque 

le sériat avait approuvé la conduite du général , il décré- | 
tait une äction de graces ‘eñveïs les dieux (sépplicatio vel | 

supplicun ; vel gratulatio); ; Cic. Maicell. 4.— Fam. a | 

18, et: corifirinait: au ‘général le titre d'Imperator: qu l 

portait jusqu’ au moment:de son triomphe: ou jusqu'à 
+. - ! 

e
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son retour dans la ville; Cic. Phil. xiv. 3. 4. 5. Pendant 
ce temps ; ses licteurs portaient leurs faisceaux entourés 
de lauriérs , id." rites 

:V. RÉCOMPENSES“MILITAIRES. ‘ 

| Après une. victoire , le général assemblait ses troupes, 
‘et,.en présence de toute l'armée, il distribuait des ré- 
compenses à-ceux qui les avaignt méritées; elles étaient - 
de différentes. sortes. : LU Lie te 
On regardait ‘la’couronne civique commela plus haute . récompense: { CORONA CIVICA) donnée à .celui qui 
avait sauvé la vie. d’un citoyen. Gell, v. 6.— Tit.-Liv. 
VI. 20. x. 46, avec cette inscription :. OB CIVEM SERVATUM, 
vel—es ,—10s, Senec.. Clem. 1. 26. Elle: était faite de 
feuilles de chêne (e fronde quernä ); d'où on l'appelait | 

Quercus civilis, Nirg. AEn. vr. 772. C'était celui dont la 
vie ayait été ‘sauvée ‘qüi la présentait par ordre du gé- 

. néral à -son Jlibérateur ; il le regardait alors comme un: « . 1! 
. père, Cic. Planc. 30. Sous les empereurs, le prince la: 

décernait toujours Jui-même (énperatori&. manu) ; Tacit. 
‘. Annal. nr. 21. xv. 10. Celui qui l'avait obtenue recevait 
des honneurs particuliers ; il la portait, au spectacle , et 
se plaçait auprès des sénateurs; on se levait par respect 
à son arrivée. ( incunti ctiam, ab senatu assurgcbatur), 
Plin. xxr. 4. Parmi les honneurs qu'Auguste reçut du 
sénat, fut le décret qui ordonna de Suspendie au-dessus 
de sa porte une couronne civique entre deux.branches 
de laurier, placées : devant son vestibule, pour.signifier 
qu'il était le libérateur perpétuel de ses concitoyens, et 
le vainqueur, des ennemis de la république, Dio.. zur. 
16. — Valer. Max. 11. 8; fin. — Ovid. Fast. 1. 614. 1v. 953.— Trist. 11. 1. 35. 48. On en fit autant pour l’em- percur Claude, Suet, 17. Voilà pourquoi quelques .mé- 

’ . . : N . .. 4 
a



RÉCOMPENSES MILITAIRES. 178 

dailles d'Auguste ‘présentent: ‘une couronne civique avec 
‘cette légende: OB:CIVES SERVATOS.: 54 eo 
: Le. général ‘donnait une couronne ‘d'or à à celui qui le 

premier était monté sur le rempart, ou était entré dans 
le camp ennemi. On appelait cette couronne, COROXA 
VALLARIS, Vel CASTRENSIS, V’aler. Max. 1: 8. Celui qui 

dans un assaut gravissait —le:preniier la: muraille. ‘dune 

ville; obtenait une couronne.murale; .CORONA. MURALIS, 

Tit- Liv. xxvr.:48, et le guerrier qui abordait également 

lé premier un vaisseau ennemis recevait une. couronne 

navale, corowa NAvaLis; Festus. — Gel. v. 6. : ne 

Agrippa;, après 2 avoir vaincu Sextus Pompée dans un : 
‘ombat naval près des côtes de’ Sicile , reçut d'Auguste 

une: couronne: d'or. sur. laquelle. étaient sculptés des 

éperons de navire, appelée'de-là, nosrnara, Virge vire: 

684. Jusqu'alors ; dit-on, aucun citoyen n'avait. recu une - 

pareille récompense , Tit.-Liv. Ep. 129.— Paterc. 1. 81... 

— Dio. xuix. 14. Cependänt selon Festus ; 27 v0c.KAVALI, 

et Pline; vir. 3o. xvi. 4, M. Varro la recut de Pompée 

dans la guerre contre lès pirates; mais. ces écrivains pa: 

räissent confondre les couronnes rostrales. et. navales. 

Quelques-uns ont.soin de les distinguer, Suet: Claid. 17. 

-: Quand une armée’ ‘avait été bléquée ; les soldats pré- 

.sehtaiént à’ celui qui: les avait: délivrés. ei: duci, qui libe-. 

ravit), Gell. v.6, une couronné faite avec de. l'herbe du … 

lieu où l'ennénii Les avait tenus renfermés : d'où on l’ appe- 

«lait graminca corona: OBSIDIONALIS, Tit.-Liv. var. 37: _. 

* Plin. XxI1: 4:5: Les Romains préféraient cette distinction 

à tous les‘autres honneurs militaires:, et lhistoire a con- 

servé le’souvenir du pétit nombre de ceux qui obtinrent 

une récompense si précieuse et.si rare;.#.5.6. 

- ‘On donnait aussi des: couronnes: d'or ‘aux officiers! et 

aux soldats’ qui ‘s'étaient. distingués: par. dés'.traits. res’ 

. marquables dl de courage , comm& à T. Manlius Torqüatus,
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età M: Valérius. Corvus qui avaient tué:l’un et l'autre'‘un Gaulois dans un combat singulier , Tôt.- Liv. var. 10. 26; à P. Décius, qui. empêcha: les: Samnites ‘d’envelopper l'armée romaine, id, 37, et à d’autres x: A4 XXVL 21. XXXS ID, 05 Tee esse ""On' distribuait encore différentes autres récompenses, mais moiris considérables (præmia ninora ): comme une , lance neuve (: mrasra pura ); .Virg. .AEn. v. 560. — Suet.  Claud. 28 un drapéau ouune. bannière ; C'est-à- dire une flamme'à l'extrémité de la lance ou de ix pique (veurrun, ‘quasi parvum velum ,:Serv. in: Virg. AEn. VIIT, 1, de’différentés couleurs; avec ou. sans. broderie (auratum, vel purum ), Sallust. Jug. 85.-—Suet. Aug. 25, des faParaçons; où ornements de chevaux ; PHALERAE, Virg. AEn.v:310.— Tit.-Liv, xxu. Bo. ibid. 1x. 46. — Cic. At. xvr. 17. Verr, ait. 80. 1v. 12, des colliers d'or, aüreæ . TORQUES > Tacit. Annal, x. 0, ur, 21.—Juvenal. xvr. 60, garnis d’une. chaîne ( Phaleræ) qui’ descendait sur la Poitrine, Si£. tal. x. 52, des bracelets ( ARMILLAE), 

or nement ‘pour les bras > Tit.-Liv. x. 44 ; des CORNICULA , parure de casque qui avait la forme de :cornes, ibid. ; . des CATELLAE, vel catenulæ, chaînes composées d’an: neaux, et différentes de celles appelées torques : ces der- nières étaient. tordues. ( tortæ) comrne. une: corde $ Tir. Liv. xxxrx. 81 ; des FIBULAE, agrafes ou boucles pour attacher une ceinture ou un vêtement, ibid. : 
Le général, en distribuant lui-même -toutes ces ré compenses en présence 'de l'armée ;: donnait: des éloges itux soldats qui les avaient obtenues ; et les faisait placer auprès de lui, Sail. Jug. 54. —Tit.- Liv, XX1V. 16. — Cie. Phil, v. 13,17. On les ‘conservait avec: grand soin ; et on les portait aux spectacles et dans: les. assemblées pu- bliques, Tit.-Liv,x: 47. On commença à les faire paraître ‘dans les jeux Ann, urb. 459; ibid. à
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Les Romains suspendaient. à leurs portes ou à la par- 

tie la plus apparénte de leurs maisons , les dépouilles . 

(SPOLIA, vel.exuviæ ) qu'ils avaient prises sur. l'en- 

-nemi, Virg. AEn.xr: 504.— Tit.-Liv.xxu1.23. . 

- Quand le général romäin avait tué le ‘général ennemi : 

en combat'singulier , les dépouilles du.vaincu (quæ dux 

duci detraxit ) étaient appelées SPOLIA. OPIMA (ab 
ope, vel opibus), Festus. — Tit.-Liv. 1v. 20. On les sus- 

pendait dans.le- temple de. Jupiter - Férétrius , dont 

Romulus avait été le fondateur, et qu'Auguste fit réparer, 

d’après les conseils d’Atticus , Vep. in Pit. 20.. Ces sortes 
+ 

de dépouilles ‘ne furent remportées. que trois fois pen- 

dant toute la duréé de Ja république + ‘d'abord..par 

Romulus qui tua Acron; roi des Cæniniens (Cæninenses), 

Tit.-Liv. 1. 103 ensuite-par Cornélius Cossus. qui tua de 

même Lar. Tolumnius, roi de Véies, Ann. urb.,318, 

Tit. Liv. 1v. 20 ; et enfin par Claudius Marcellus qui tua 

aussi Viridomarus ; roi des Gaulois, Ann. urb. 530, Tit.- 

Liv. Ep. 20.—Virg. AEn. vi. 859:—Plutarch. in Marcell. 

— Propert.1v. 2." fui QU ue rom 
u 

Florus äppelle dépouilles: opimes. celles. que remporta TT 

Scipion Emilien, alors officier. inférieur, lorsqu'il. tua 

dans un combat singulier le roi des peuples "nommés 

- Turduli ei Vaccæi, en. Espagne, 11.17; mais ces sortes 

de dépouilles n'étaient appelées opimes que quand elles 

étaient remportées par. le général'en chef. Dio.rx. 24... 

: Quelquefois, pour récompenser la valeur des soldats, 

on les gratifiait d'une double ration de blé. dont ils pou- 

vaient disposer à leur volonté ( duplex frumentum ). On 

les appelait. duplicarit, Ti.-Liv. ur. 59. VIL: 37 > et on.leur 

accordait aussi une double paye (duplex stipendium ); 

des habits ;:ete., .Cæs. Bell. ci. 11t..53 ce que Cicéron 

appelle d'arir ; Att. vu. 4 LT Lio
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Li ec VE CTRIOMPHES. 7, 
“Le ‘plus: grand ‘honneur militaire: qu'on: pût ‘obtenir 
chez les Romains, était lé TRIOMPHE. li consistait dans 

  

une: marche solennelle: dans laquelle. le ‘général. vain- : 
queur, avec toute son armée, traversait'la- ville pour se 
rendre au Capitole, L'étymologie : de ce’ mot vient de . | Optdy.Bos ;: nom que les Grecs donnaient à" Bacchus, qui 

. fut, dit-on, l'inventeur de cette solennité, Varro de Lat. “Ling. Vi 9. — Plin. vu. 56. s.57. Romulus en introduisit l'usage à Rome en portant solennellement au Capitole les 
dépouilles ©pimes, Dionys.xr. Ce fut Tarquin-l'Ancien qui le'premier fit son entrée dans ville ‘en triomphe “régulier, Tit. - Lis. x. ‘38 ; ensuite P. Valérius, Tif.- Liv. 
He 7,°et Q. Publius Philo fut le premier ‘qui obtint le triomphe ,: après l'expiration de sa magistrature ( acto honore) , id.vrrr: 26... BE ot ue etc .. C'était le sénat qui décérnait le triomph 

4 

e,et quelquefois le peuple ; contre la volonté du sénat, Tir.-Livrtr.G3.vir. 17. On l’accordait au général qui dans une guerre légitime 
contre les étrangers ( Justo ct hostili bello) ; Cic. Dejot. 5 set 
dans une seule action avait tué cinq millé ennemis de Ja république, et reculé par cette victoire les limites: de l'empire ; aler.: Max. 11.8 : d'où l'on appelait ustus ‘le triomphe ainsi ‘obtenu légitimement, Cie. Pis. 19. — Horat. Od. 12. 54. Le général était dit ; triumphare et agere, vel deportare traumphum de vel ex. aliquo ; trium- Phare aliquem’, vel aliquid, Vire, AEn: vi..836. — Plin. Y. 5, ducere; portare, vel agere eùm in trumpho., Si On: regardait: comme .injuste le triomphe’ remporté Pour une victoire dans une guerre civile, Valer. Max. 1 8 7. — For. 1v: 91— Dio. an. 18 3 d'où, bell geri placuit nullos habitura tréumphos ? Lucan. 1: 19. Cet usage Cependant ne fat pas toujours observé, Tir, - Lip. Ep, 115. 

3 

T
E
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116. 13. ,— Plin. Pancg. 2.— Dis, XLUL.. 19. On ne l'ac- 
cordait pas non plus si le général; après une défaite, 

- recouvrait seulement ce: qu "il avait perdu, Oros: vi et, 
‘dans l'origine, on ne ponväit jouir de cet honneur si Ton 
était revêtü di un commandement extraordinaire, comme 
Scipion en Espagne ; Tit.: Liv. xxvuux, 38. xxxvr. 20. il 
fallait, dans ce cas, que le général eût laissé sa provincéen 
état de paix, et qu'il en ramenît son armée à Romé pour . 

. assister à àson triomphe, Tit.-Liv.xxvr. 21. XXXI. A9. XXXIX. 
29. xuv. 38; mais on viola : souvent ces règles ; particu- 
Jièrement en faveur de Pompée, Fr aler, Max. VIII, 15. 8. 
— Dio. xxxvir. 25, : * tn doc 

On trouve: plusieurs. exemples : de. riomphes célébrés 
sans la participation du sénat ‘ou du peuple; Tit.-Liv. x." 

37. — Oros. v-4:— Cic. Cæl. 14. — Suet. Tib. 2. — Valer. . 
Max. v.4:6; quelques-uns même n'avaient été précédés 
d’aucune guerre ; Tit.- Liv. xu. 38. 7 

: Ceux à . qui l'autorité” publique- refusait le. triomphe . 
dans Rome, Je célébraient quelquefois sur le mont Al-: 
bain; ce que fit le premiér Papirius-Naso, Ann. urb. 522, : 
Valer Max: 1r1.6,5.Son exemplefut imitédepuis,à diverses : 

. époques, Tür.- Liv. xx WI. 27. xxxrir, 24. xzr. 21: xzv. 38. : 
Comme aucun citoyen ne pouvait entrer dans la ville, : 

revêtu d'un commandement militaire, un ordre form edu 
peuple affranchissait de cette loi les généraux, victorieux 
pour lei jour de leur triomphe (ut ils quo dieurbem triume. 
phantes inveherentur ; imperium esset ;), Tit-Livex xLv. 35. - 

; La marche : triomphale commencäit .au : Champ- -de- 
Mars; se dirigeait lé’ Jong de la rue des Triomphés (via 
Tréumphalis) ; traversait Le Campus , le’ Circus=F' laminius. 

jusqu’à la porta Triumphalis ; ct; de-là, par. les princi-.. 
. pales-places: publiques de la. ville, ‘ilse rendait au Capi- : 
-tole. Les rues étaient jonchées de fleurs ; et:on brûlait. 

de l’encens sur les autels, Ovid. Triste, IV. 2. 2. À. : 

Tome à, . SE
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: : La marche s’ouvrait par une troupe de musiciens de 
différentes sortes; jouant. et: chantant ‘des, hymnes .de 
triomphe ; à leur suité on conduisait. les bœufs destinés 
au sacrifice ; léurs cornes étaient dorées, leurs têtes or- 
nées de.trésses et de guirlandes. Après:les:victimes ; on 
transportait’sur des chars les dépouilles ‘enlevées à l'en- 
nemi; des statues; des peintures, dés vases, des armures, 
de l'or, dé l'argent, :et.du ‘cuivre ; les coûronnes d'or, et 
les ‘autrés. présents envoyés ! par ‘lés alliés. ou: par les 
peuples’ tributaires ; Tit.:Liv: XXXIIL, 24.XXxXVI11.5.8.xxxIx, 
57. xx: 43. xuv. do. PF irg: An: var. 920; les noms des 
peuples vaincus, tracés sur des cadres en.bois (in fercu- 
Lis), Suet: Jul. 37. Cic: Off, 1.36, de même que les 
dessins des villes ou pays subjugués ; eic:, Tit.: Liv. xxvr. 

CAT. — Quint. vi. 3,2 Plin. v:5. = Ovid. Pont. àï, 1: 37. 
tx. 4: 25, Art. Ain, 1. 220. For. 1v. 2; les captifs les plus 
distingués suivaient, enchaînés avec leurs enfants et leurs 
serviteurs. À ‘leur suite marchaient les licteurs dont les 
faisceaux : étaient éntourés ‘de. lauriérs; ils «précédaient 

. billés en' satyres, ét poriant des couronnes ‘d'or. AU mi- 
lieu d’eux'était un. pantomime vêtu-Œhabits ‘de femme, 
Œui'par ses regards et par ses gestes insultait ‘aux. vain- 
-Cus. Marchaïit ensuite une ‘longue file : de “porteurs ‘de 
parfums. (suffimenta) ; enfin paraissait le général( DUX), 
vêtu d'une robe de pourpre brodéé-d'or(:10g4 pictà et 
unic& palniatä) , une couronne de laurier’. sui la’ tête, 
Tüt.-Liv.rr. 47:x.8.—Dionys.v.43.-— Plin:xv:30. v.39,te- 
nant une brañche également de laurier, de la main droite, 
Plut. in AEmil., et de. la gauche ‘un sceptre d'ivoire sui 
monté d’un aigle, Juvenal. x, 43,-le visage peint de ver- 

. Millon', dé :la mémé'nianière que ‘la statue de : Jupiter 
aux jours de fête, Plin. xxxrtr. 7-5. :36 , une boule d'or .(aurea bulle), descendant de son cou‘sur l poitrine, 

o à - a . et - « , 

‘une foule. nombreuse dé. musiciens ct de danseurs ha: : 

|



.‘TRIOMPHES ,. : : 179 
renfermant quelque amulétte;. ou: préservatif magique 
contre l'envie, Macrob. Sat. 1.6 Il était placé sur un 
char ‘doré {stars in curru ‘aurato), Tit.-Liv. v. 23, orné 
d'ivoire, Ovid. Pont: ir. 4. 35. — Juvenäl. v. 23. vin. 3, 
traîné par quatre chevaux blancs, Ovid. Art. T.214 ;au 
moins jusqu'au temps de Camille, Ti, Liv, v. 23; quel- 
quefois par des éléphants, Plin: vu. 2Ses parents lac 
compagnaient, Suet.. Tib. r.. Domiït, 2. — Cie. Muren. 5, 
ainsi qu'une grande foule. de: citoyens, tous “vêtus : de 
blanc, Juvenal. x. 45. Ordinairément le triomphateur fai- 
sait monter ses enfants sur. le. même char;:7%r.-Liv. xrv. 
40.— Appian. de Punic. ; et. pour. modérer d'excès d'of- 
gueil que tant d'honneurs -Pouvaient. inspirer; (ne. sibè …. 
placeret),. un esclave, portänt. une ‘couronne .d’or écla- 
tante. de. pierreries, , se-tenait derrière le général, et 
murmurait souvent à ‘ses oreilles: Souviexs- =TOL QUE TU 
“Es nomme! Plin. XXXHL IIS. À. = uveral. x. fr Zonar. 

— Tertull. Apolog.33. Auguste voulut que les consuls 
et etles sénateurs suivissent à pied le char. du .triomphateur: 
car. autrefois. ils le précédaient, iDio. 11: ar. Les tribuns 
militaires et les lieutenants du'général ( Zegati), allaient 
presque toujours à. cheval à à ses côtés, Cic. Pis. 25:: 

. ‘Les troupes victoriéuses, fantassins et cavalerie, parais- 
- saient. enfin ;: toutes .dans. leur, ordre:.de.. marche , des 
“‘soldats -couronnés de lauriers, parés des. signes. dont on 
avait récompensé leur’ valeur’,-chantant. Jeurs. propres 
Jouanges et celles du général; Ti, -Liviv." 4 i9. xLv: 38; 
.mais assaisonnant quelquefois leurs chansons de: raille- - 

ries piquantes à son sujet, Sueé. Jul. 49. Br. Dionys. | 

IL. 72.— Martial. 1:5.3;criint souvent : 10.TRIUMPUE, 
sri.que:tous. les ‘citoyens - répétaient sur son passage, 

_Horat. O4: LI. 2. “À Â9- vid: Triste IV. 2 I. Aron. Le. 

. cel 5 . . 

12,
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‘Dès que-le char triomphal commencait à tourner du 
Forum vers le Capitole, le général ordonnait.de con- : 

..duire en prison les rois ou les chefs vaincus , et de les 
y faire mourir; Cic. Verr. v. 30. — Tit.- Liv. xxvi. 13.— 

 Dio. x: 41.xLur: 1 9. L'histoire offre quelques exceptions, 
Appian. de Bell: Mithrid. 253. — Tit.- Liv. xev..4r. 42. 
Arrivé au Capitole; il attendait ordinairement qu'on vint 
lui annoncer l'exécution de.l’ordre- barbare qu'il avait 
donné; Joseph. de Bell. Jud. virage 0 
“Alors; après avoir adressé à'J upiter . et 

4 

3 

aux autres 
dieux une prière en action: de grace de ses succès, il or- 
donnait qu'on. immolät les: victimes : elles étaient tou- 

Jours d’uné couleur blanche, Ovid. ibid. ; et on les prenait 
sur les bords dn Clitumnus; Virg:-G. 11. 146. Le triom- 

. phateur déposait uné couronne ‘d'or sur les genoux de : 
. ‘ Jupiter (in gremio Jovis ), Senec. Helv. 10., à qui il con--. 

.. Sacrait une ‘partie des dépouilles ; Pln.-xv. 30.35: 40.; 
… @nsuite ‘il donnäit un repas magnifique dans‘le Capitole 

à ses amis ‘et ‘aux personnages les plus distingués de la 
. ville : on 'invitait aussi-les consuls ; mais, depuis, on les : 
cpria de,ne pas paraître à cette fête (x£ denire supersede-. | 
crent}), afin'que personne n’y parût supériéur au général | 

. “victorieux > Valer: Max. n. 8. 6. Après le festin ; le peuple 
-Tamenait chez lui le triomphateur au son: dé la “musique .. 

:, et à la lueur d'un grand nombre de lampes et de torches, 
Dio. XL, 22. — For. 1.2. — Cic. Sen. 13; ce qui se fai- 

«. sait quelquefois.avec l'appareil d'un: nouveau.triomphe, 
Suet, Jul: 37. Te ei Ur ce 

. On déposait l'or et l'argent danses caisses. de-létat, 
«Tir. Liv. x. 46; et on distribuait ordinairement une cer- _ taine somme aux officiers êt aux soldats ‘qu’on licenciait : ©. Ensuite (-exauctorati ef dimissi) ; Tit.- Liv. XXVIIL.-Q. XXX. 45. xxxvr. 40.— Quelquefois le triomphe durait plusieurs 

+ 
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‘jours : tel fut- celui de Paul - ‘Emile, ; qui. en" dura trois, - 
Plutarch. : . CRE PRE n porn OT 15 5 

Si la victoire avait, ‘été ‘remportée sur : mer, ‘c'était a 

alors un triomphe naval, Duilius fut le premier qui jouit 
de cet honneur , après la défaite de la flotte carthagi- 

noise près de Lipari, ‘dans le cours de la première guerre 
- punique, Ann. urb. 493. Tit..- Liv. Ep. x7. On lui érigea | 

une colonne dans le “Forum, qui fut appelée coLuuxa 
ROSTRATA , Quintil. 1,7. — Silv. vi. 663, avec une inscrip- 

tion dont il existe encore des vestiges. 

Si la victoire n’avait offert aucune. difficulté, ou. | pré- : 
on 

senté aucun péril, Gel. v. 6, on décernait un triomphe : 
inférieur nommé OVATIO. Le général entrait dans la 

ville, à pied ou monté sur un cheval, Dio. xv. 8, cour 

:ronné de myrtes et non’ de lauriers, | Plin, XV..29. 5. 38. 
Au lieu de bœuf on. immolait un mouton {ovem) : d'où 
‘cette espèce de triomphe. Lemprunta son nom, :Plut. de 

. Marcell. — Dionys. V. Â7. VII. 9. — - Ti. “Liv. ar, 10. + XXL. 
21. XXI. 20. XXXHIL 28. XL. 28. . _. 

* Depuis Auguste, ‘les honneurs du iioinphe furent en 
quelque sorte réservés aux’ empereurs exclusivement, 

Dio. vuir.:19 et 23, et les généraux qui n'agissaient plus 
qu avec une’ autorité émanée du prince ou. sous ses aus- 
|pices, recevaient seulement les : marques: ‘distinctives qui 

anñonçaient leur. triomphe, sorte d'honneur ‘imaginé 
par Auguste, Suct. Tib. 9. — Dio. 11v. 24. Br. L. Vitellius 
ayant pris d'assaut la ville de Terracine, envoya à l'oc- 

casion de cette conquête une ‘branche de laurier à son 

frère ‘(lauream prospere gestæ réi),. Tacit. Hist. ir. 77 

L éclat de la dignité d'un empereur pouvait lui faire mé- . 

priser | ‘les honneurs d'un: triomphe, Flor. 1v. 12. 53,.et. 

. cette récompense paraissait trop au-dessus de la condition 

. d'un particulier. Les généraux à “qui elle était offerte la 
refusaient ordinairement : c'est” ce que firent Vinicius 

« .



182 ANTIQUITÉS ROMAINES 
è «° , 3 1 . . . 7 . Le . . .. S . . .…. . Dio. zur: 26"; et'Agrippa, id. 11v. 11 et 24; Plautius, 4, 

xx, 30. Cepèndant l'histoire nous a conservé le souvenir 
“du” triomphe ‘de Bélisaire > général ‘de Justinien, qu'il 
obtint pour-les victoires qu'il remporta en Afrique ;'et 
qui fut célébré à Constantinople. Mais > depuis; les écri- 
vains ne citent aucun exemple de’ cet honneur ;'Procop. 
Dioclétien’ ei Maximien donnérent.à ’Rome‘le dernier 
spectacle d'un triomphe; 26 nov: 4: D. 303. Æutrop. xx. - 
27, précisément avant: d'abdiquer l'empire, ibid,'28. “ 

"CIVIL PUNITIONS MILITAIRES." : ne Lyon tie D Peut e pida io 

légères et plus ou'nioins ‘graves. UT 
"Les punitions les plus lésères, comme celles qui n’en: 

. On distinguait plusieurs sortes de peines; plus ou moins . ‘ : RS nt si pu 

traînaient après elles qu'un désagrément, une perte, une st “. se s re DS on T 5": ” disgrace , étaient : 1° de-retrancher la paye en totalité ou 
en partie (stipendio privari), Tit-Liv. xz. 41, châtiment 
infligé aux soldats qui s'absentaient fréquemment (rvrre- 
Queres ), Plaut. Truc, rer. 1g. et . 
: ‘On disait du soldat puni de cette manière, qu'il était 
AËRE DIRUTUS, Féstus. Cicéron se sert en’ plaisantant de  *cetié éxpression pour désigner une fortunc perdue au jeu, + Verr. v; 13,'où une bänquéroute amenée par, quelque : 
autre moyen, PAël, xirr. 153 2° d'ôterà un soldat sa lance, CENSIO' mAsrTARIA, Festus; 36 d'êtie “chassé de sa tente (Zocum'in quo teñderent inutare)., TitLiv. xxÿ, G ; quel- ‘uefois on les faisait séjourier hors du camp. et sans : tenté 5. Tit.-Liy. x 4} où à quelque . distance des quar- Uers d'hiver, TitLiv. xxvi:r = V'aler, Matin, ni: 7-15; 4°de prendre son repas debout ‘avec les autres ( cibum | Stäntes caperc) Tit.-Liv. xxrv, 16; ÿe de se tenir devant le - Pr&lorium en habit négligé, Suet. Ag, 24. = Valer. Max.u.7.9, et pour les centurions, sans ceinture (dis- 

D : . 4 oi ° x  
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éincti), Tit-Liv. xxvir. 13, ‘de travailler. à à la: ‘terre dans 

cet accoutrement, “Plut,in Lucull, ; 3 6° de manger du pain 
d'orge au lieu de froment ( ordeo pasci), Tit-Liv. ibid. . 

— SuetA ug. 24; 7° d'être dépouillé. de son gradé (gra- - 

dûs déjectio y: on les faisait passer. dans. un corps infé- 

rieur ou ôn les‘destinait à'un: service. moins honorable. ce Ù 

(rmilitiæ mutatio },:Valer. Maxim. ibid:; 8° d'être envoyé” 

hors du camp (‘à castris segrégari) et "émployé à à divers 

“ouvrages, Veget. nr. 4; unè- imposition ‘de travail, .mune= 

run indictio ; un licenciement i ignominieux (ignominiose 

mitti), Hirt. de Bell: Afr. 54, del EXAUCTORATIO ; Plin. Ep. 

-vr. 31. Aulu-Gelle parle d'une peine singulière ;: ‘la’ sai- 

* gnée (sanguinem mittendi),x.8. Quelquefois une légion 

était condâmnée à perdre: son nom:ce fut: ainsi. -que 

la lésion appelée Augusta perdit le sien, Dio: LV. IL: 

… Les peines graves. consistaient : 1°.à être baitu’ de verges 

Coirgés cædi), ôu: avec: ‘des-baguettes de: vigne: (vite), 

“Valer. Max. 1x, 7.4. — Juvénal. var: 247; : 2° à être vendu | 

. comme csclave” » après 2 avoir été battu de.verges, T#.-Liv... 

Ep. 55, à mourir sous le.bâton, supplice nommé FUS- 

TUARIUN, bastonnade, T' it, Lio. x: 6. — Cic: Phil. 111. 6. 

— Polyb:vr. 35. C'était la punition ordinaire du vol, de. 

la désertion, et du parjure; ( etc. Quand un soldat ‘allait 

subir cette peine, le tribun le frappait d'abord légèré- 

ment d'une baguette ; à ce ‘signal, tous les soldats’ de la 

légion s 'élançaïent sur. lui avec “dés” verges et des bâtons, 

ét Je tuaient ordinairement sur dk place. S'il parvenait à 

s échapper ( car il pouvait fuir), ilne se représentait plus. 

dans son pays natal : aucun individu , pas même ses pa- 

‘rents; n'auraient 056 lé : recevoir Polyb.. ibid.; 4°°à être 

accablé de* pierres (lapidibus cooper) et de’ cläies (sub É 

. crate necari), Tit.-Liv. 1. 51° 1v. 50 ; ‘à être ‘décapité 

Ceci pereuti )» Tit.- Liv. ue 59. xxvire 29: pit XV
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| quelquefois crucifié » Tits= ip..xxx. 43, et laissé sans sé. 
: pulture} Val, Max. rr. 7:15; 6°, à" être percé de. coups 

: d'épée, Tacit. Ann: 1. 44; et, sous les ‘empereurs; on ex- ” posait certains. criminels aux: bêtes sauvages, ou on les 
brûlait_vifs, ete. .", PEN ue dt Re oo ‘Les peines étaient ‘ordonnéés par les tribuns légionaires ct. par. les ‘préfets ‘des ‘alliés’ assemblés en <onseil. Le général: prononcait aussi des condamnations:sans appel, : 
“Poly. vi. 35. UE rt ct " MO og  ous 
7 Quand un certain nombre .de soldats s'étaient rendus 
coupables du même crime, comme ‘dans ‘une émeute, On tirait au sort un individu sur dix pour subir la peine; mode appelé DECIMATIO,. Tit.-Liv.n.S9:—Cic. Cluent. 1.146. — Suct. Aug. 24: Galb.:x2. — Tacit. Hist, 1, 37. —  Plutarch: in Crass.—Dio:xux. 35. xuvir. 42. xuix. 29 et38, ‘Ou l'on choisissait les plus coupables, Tit.-Liv. xxvur. 20. 

.Quelquefois on réduisait la punition au vingtième homme ‘(vicEsirirro ), ou au centième ( CENTESIMATIO ), Capi- .tolin. in Macrin.r12. ‘ LS natale ou UE 

ré 3 ro . ren ? : ‘ ». Te [ VIIL. SOLDE MILITAIRE, ET. LICENCIEMENT. :. 

nur     
A 

7 

».! Dans les. premiers ‘temps, les ‘soldats ne recevaient point de solde de l'état (stipendium Ÿ; chacun servait à ses | spropres dépens. -'; ns TS LL D La première paye reçue par les fantassins leur fut ac- .cordée, Ann: urb. 347, Tit.-Liv.1v. 59; et trois ans après, . durant le siégc de Véies, on la donna aussi à Là cavale- : rie, id. v. 7. CNE Pt mt eu 

. ‘  A,cette époque » l'république était très-peu consi- Le dérable : on donnait deux -0boles , ou trois as (environ 2 3 deniers Sterlings, — 25 £entimes ) par jour à chaque Fantassin ; le double au centuriôn , et le triple à un che- 

5 
« 

fo
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elle était de dix as (7 deniers monnaie anglaise —717 cen< 
times), Suet, Aug. 49-— -Tacit. Ann. 1:17,et Domitien l'aug- 

-menta encore en ajoutant trois pièces d'orparan, Suet. | 
Domit. 7. On n’a aucune notion positive sur Ja solde 

- des tribun ; mais il parait qu'elle - “était «considérable ; 

Juvenal. Ii. "132: Les ‘soldats. des cohortes prétoriennes 

recevaient . le. double .de. la ‘solde attribuée” aux: soldats 

ordinaires, Dio. Liv. 25. —Tacit. ibid. Outre. cette paye ; 

“boisseaux par mois; les centurions le double ;:les che- 
valiers le triple, Polyb. vi. 37; mais on retenait.une: par- 
tic de la solde pour ces dépenses, ‘ Tacit. Arnal 1 27. un 
Poiyb. 16. 

:: Les alliés participaïent- également aux ‘distributions de 

blé; seulement les cavaliers avaient le double de la- por- 

id ue Tenir tete 
‘L'ancien usage ne permettait pas ‘d'admettre de: cui-. 

Sinier dans l'armée romaine; les soldats: apprêtaient 
eux-mêmes leur nourriture qu “ls prenaient deux fois par 
“jour, à dîner et à souper: Un signal public indiquait ordi-. 

: : valier, Pobbvr.37. — Plaut. Most.xr.x. 10. Tir Liv. 122, 
Jules-César doubla cette paye, Suer. Jul, 26.Soùs Auguste 

. chaque’ soldat était habillé, et-recevait'une certaine ré- 

.tribution de blé .( dimensum ), “ordinairement . ‘quatre 

‘tion. des fantassins. Les gouvernements respectifs four- 
 nissaient l habillement et Ja solde à leurs trOUpES, Pôle, 

nairement l'un.et l’autre : le premier de ces: repas “était 

très-sobre, etilsle faisaient ordinairement debout; ils ob-. 

servaient un peu moins de frugalité au ‘repas du soir. 

La boisson ordinaire des soldats, ; de même que celle des 
esclaves, consistait en un mélange d'eau et de vinaigre, 
boisson appelée posca, Plaut. Mil. ax. 2. 23. 

Quand les soldats ävaient servi ‘pendantle temps légal 
(stipendia legitima fecissent, vel meruissent), les fantas- | 

‘ 

4
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sins, durant vingt ans, et les cavaliers durant ‘dix, ils 
portaient. le titre. d'emcriti, Lucan., 1344, ct ils obte- 
naient leur congé qu’on appelait MISSIO HONESTA, 
ausrTA. Les mots 72550 cAUsARrA ‘indiquaient . un congé 
donné à cause d'un .défaut physique’ ou d’une mauvaise 
santé, Les congés obtenus avant: le temps légal, par la 
faveur du général ; étaient appelés missio crartosa, Tit.- 
Liv. sen. 14; et l’épithète rcxowvrosa marquait un licen- 
ciement pour quelque faute, Hirt. de Bell, Afr. 54. L, 13, 

Deremilit.... :: LE AU Mit de ou 
"Auguste introduisit une nouvelle exemption de service 
qu'on: appelait. EXAUCTORATIO, qui dispensait ceux. qui avaient servi seize campagnes de tous les devoirs mili- 
taires, excepté de l'obligation de combattre. Ils se trou- 
vaient à l'armée (tenebantur ), non avec les autres soldats 
sous les étendards (sub signis.et aquilis), mais sous leur 

- étendard particulier. (sub vexillo scorsim ), Tacit. Annal. 
1. 36 : d’où. on les nommait VEXILLARII ; ou velerani, 
et quelquefois aussi SUBSIGNANI ), Tacit, Hist,ï. 70, jus- : qu'à leur entier licenciement, qu’on leur accordait avec des terres ou de l'argent, et quelquefois l'un. et l'autre, pour récompenser leurs seryices { prærmia ; vel commoda militiæ), Suet. Aug. 49: Cat. 44. — Cie. Phil. 1. 40. — Virg. Ecl. r. 71. 1x. 2.5, —<, Horat. Sat. 1r..6. 55,.ce qu'ils . n'obtenaient.pas tpujours, Tacit, Annal. 117. —Suct.Tib, *48.—Dio:xav. 25. Le mot EXAUCTORARE signifie par- ticulièrement affranchir du serment militaire, licencier, Tüt.-Liv. vi. 34. xxv. 20.— Suet, Aug. 24, Vie, 10 

{ Post et LUE M ue 2, 
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es : fe Le. le , ne u . ï : 

‘x. MANIÈRE D'ATTAQUER ET DE : DÉFENDRE - 
atout, et LES. PLACES.; D ocre See 

“Les Roriains | attaquaient ordinairement les places pir 
un assaut subit ( oppégnabant): S'ils’ étaiént repoussés 

‘(si subito impétu expugnare non poterant), , ils en faisaient 

le blocus, Cæs: BG. vur. 3647 item et a 
: D'abord ils disposaient un ‘cordon: de troupes autour 

de la ville (coronä. cingebant, vel circumdabant) ; Tit- 
Liv. 29. xxnr. A4:xx1v: 2, mœnia exercitu circumverierint, 

. Sallust. Jug.57,et' ‘chérchaient : par'leurs traits à éloigner 
des murailles les assiégés (rudare'muros de efensôribus ; : 

-vel Propugnatoribus ) ; ; alors ; joignant leurs boucliers en 

forme de tortue (testudo , —testudine Jacta, vec act) > 
Tit-Liv.xuiv.9. —Dio. XLX, 30, pour se préserv er mutuel- 
lement des flèches ; ils s'avançaient vers les portes ( suic- 
cedere portis), et tentaïènts soit de miner les murailles 

( subruere, vel sübfodere), ou de les. escalader, Tit. “Liv. 
x. 43. xxvr. 45: xxx1v. 39: xL1v. 9. — Ces. deB. G 11. 6: — 
Tacit, Hist. x. 28.31: — Sallust. Jug. ‘94. ‘à 

Quand une place -résistait à l'assaut, elle à était it investie, 
Tit.-Liv. 11, 11: On formait deux lignes de fortification 
.ou de retranchement (ancipitia munimenta , vël munitio- 

nes) autour de la place'et à quelque: distance : June: de 
l’autre : on les appelait lignes de contrevallation: et de 
circonYallation ; l'une contre les’efforts des assiégés ;' ct. 
l'autre: contre les attaques ‘extérieures ; Ti Lips v. I. 

XXXVIIL. 4: ice pese si orne es nt ee 
. Ces ouvrages consistaient'en un fossé avec un retran- 
chement fortifié d'un parapet et de ‘créneaux ( lorica"et 

pinnæ ), et quelquefois d'une’ muraille solide, très-haute 

et très-épaisse, : flanquée à à certaine distance de tours ct 
de forts. pass Lee Fr
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Au picd du parapet, ou à son point de jonction avec le 

retranchement (ad commissuras pluteorum atque aggeris), 
on plaçait quelquefois une palissade formée de larges 
pieux coupés en forme de cornes de cerf, origine de la dé- 
nomination CER VI. Pour empêcher l’assaut de l'ennemi, 
on plaçait au-delà plusieurs rangs de troncs d'arbres ou de 
grosses branches aiguisées à leurs extrémités (præacutis 
cacuminibus ); appelés CIPPI, et plantés dans: des, fossés 

‘.de plus. de: cinq pieds de profondeur... fossæ )3 des. 
Losses ( scrobes) profondes de trois pieds étaient creusées 
-en avant des fossés ; elles se coupaient en forme de-quin- 
Concé , de cette manière: . eubtenh ne it re 
CE RE An LUI 

    

  

‘ 

Ces fosses, étaient hérissées de pieux pointus attachés et 
“liés ensemble, et couvertes de branchages ; afin. de trom- 

per lennemi; on, les nommait LILIA. Plus en avant 
étaient ‘plantés sans ordre, de-tous' côtés (omnibus locis disserebantur), d'autres. pieux aigus d'un: pied de long 

to, \ 

(razzx), fixés en terre par des crochets de'fer (sr). 
Au siége d'Alésia, César.fit creuser:en avant de ces tra- vaux, et à.quatre cents pieds du rempart, un fossé large -de vingt pieds ; deux autres fossés le dé 
et l'autre avaient quinze pieds de largeur, autant de profondeur, et l'un des deux, rempli d'eau, formait un canal. Mais, dans cette circonstance, le but du général 

éfendaient : l'un 

se réduisait exclusivement à un blocus, sans tenter au- - cune attaque contre la ville, Cæs. B. G. vrr. 66. 67.:.: L'armée des assiégeants était rangée entre les lignes, ce 

s
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. quis “exprimait par: urbem obsidione claudere; vel sirgere » 
investir, is tiie st rue ou 

On placäit: le & camp “dans “un point. où il pit aisément 

communiquer avec les lignes.’ #"::11 5°": 
De la ligne intérieure s’élevait une ‘chaussée (AGGER : 

extruchätür ) composée de terre;:de bois, de claies 

- (crarës) et de pierres, et dirigée (: promovebatur vers 
la ville, en augmentant successivernent de hauteur jus-_ : 

qu'à égaler ou ‘surpasser: celle dés murailles. La chaussée . 
élevée par César au siége d’Avaricum ‘ou. de Bourges, 
avait.trois cent trente: pieds. de largé et: dratro vingts 

de hauteur ; Cæs. BG: vir. 53. rie tar tirs 

- Sur la levée. ou monticule (agger) étaient élevées des 

tours à plusieurs étages (turres contabulatæ), d'où:l’on 
faisait pleuvoir des. dards et des pierres sur:les assiégés 
par le moyen de certäines machines ( formenta) appelées 
(cararuirz, BALISTE et t'ScoRPIONES), afin de défendre 
l'ouvrage et les travailleurs. (o, opus. et administros tutari); 
Sallust. Jug. 76. On prétend que César fit élèver 156r de: 
ces tours sûr ses. lignes au'’siége d'Alésia, Ces. de B: Ge 
VII. 72e La patience et l'habileté dés troupes romaines ‘ 

n’étaient pas moins étonnantes que ‘leur.courage... 
‘On employait encore des tours mobiles(rurnes MOBILES, 
vel AMBULATORLE ) qui's’avançaient :{ admovebantur ; vel 
adigebantur ).et revenaient en arrière (reducebantur) ; ; en 

se. mouvant :sur des .rôues :fixées ‘er, déssous : à :leurs 
er Ces. B. G.u.31.v. 42: VIE. 24 ». Hire. de Bell. Alex. | 

— Tit. Liv, xxi it. 2 nt ° 

À Pour les garantir du. feu & l'ennemi, on les couvrait 

de peaux ( coria); de pièces d’étoffes grossières , ‘dé cou-. 
vertures { centones, vel silicia); Ces. de.Bell..civ. 11. 10. 
‘Ces-constructions formaient des masses énormes ;: quel- 

quefois de trente de: quarante de cinquante pieds dans 

<
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les deux dimensions de la base: et:plus hautes que les 
murailles et que les tours de la ville." Lorsque leur élé- 

‘vation dominait les ‘murs dela place; les'assiégés pou- 
vaient rarement soutenir. une: plus longue défense, 

- Te Liv, xxx. 11. 14 XXXIL, 19. XXXIITS 17e ait ii 
: Mais’la plus redoutable de ces machines était:le bélier 
dont én se servait pour ébranler lés:murailles ( ARIES ). 
Cetie machine avait la forme d’une.longue.poutre, sem- 
blable à.un mât de navire dont: une:'extrémité. portait 
une défénse de fer. en forme d’üne tête: de bélier, d'où 
cette machine a tiré:son'nomi:ll était. suspendu: à son ‘ 

. ‘milieu par des cordes ou.‘des chaînes attachées à une 
poutre er. travers, soutenué sûr: deux montants: eritre 
lesquels il pouvait osciller librement. Il était mis en mou- 
remént. par une. ceñtaine “d'hommes >’ plus: où: moins 
souvent renouvelés, qui le: poussaient avec. violence-:en 

. “avänt-et le ramenaiént en arrière ; et continuaient ainsi 
leurs “impulsions jusqu'à -ce."qué’ le bélier, : par ; des 

‘ Coups réitérés; eût ébranlé et renversé les murailles dé Ja 
ville avec .son, extrémité de fer, Veget. 1v. 14. Ti Lip, 
Xxr. 12: XXXI.:32. 46. xxxir. 23. xxXvr. 5,2 Joseph, de Dell, Jud, an. gi: as ge suture soil 
Le. bélier était: couvert avec: des; mantelets: appelés VINEAE , machines faites. en bois t'en osier. et recou- vertes. de terre où de’peau;.ou'de touteautre: matière peu susceptible: de.brûler: on les ‘pOussait : en ‘avant à l'aide des roues sur lesquelles ils étaient’ posés (rotis sub- Jectis agebantur, vel impellebantur).; Sallust.-J ug. 76. Les assaillants ; à l'abri de: ces mantelets jou faisaient. jouer le’bélier, où essayaient dé minér les’ muräilles ; Ti£.- Li, XL 17. V7 X, 34 Xxr..9. Gr xxriria Be But +: Les, tortues; appelées .TESTUDINES > étaient sem- blables aux mantelets ; vincæ, sous le double rapport et de 

+ 

5 
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la forine, ét de l'usage qu’on en faisait, On leur donnait ce 

nom parce qu elles offraientt, aux. guerriers qu’elles abri- 
taient le même asyle que la tortue trouve sous son écaille, 
Tit.- Liv. v: 5. Ces: B. G: 41.50. de B.'Civir. 0. 14. | 

- l'y avait encore d'autres machines . de: tete. espèce, 
: tlles que celle appelée PLUTEI, Te. = Lio. xx1. Gr. XXXIV, 

17. — Cæs. passim ;.une autre dite: muscuLus, ibid. ; ; etc. 
:: Les mantelets et ces autres machines servaient à garan- 
tir les ouvriers occupés à remplie les fossés ; 3 et à d' aütres 
usages, Cæs: B. G:vrr. 58. Du ir en 5 

: Quarid la nature duterrain né permettait pas d élever 
les machines ou de les avancer, les assaillants ouvraient 
une mine qu'ils conduisaient: jusque dans: le ‘centre dé 
la ville: (CUNICULUM agebant), Tit.-Liv. V. 19. ot;et 
de'cette manière intercoptaient. les sources sd eau, , Hiré: 
de Bell.. Gall. Vu. 47. 43. : chum it tes, SR 

+. S'ils voulaient se bornér à saper les fondements des 
murailles, ils appuyaient Ja partie à démolir :sur' des 
étais de-bois, puis: y: mettaient le feu ;'les" matériaux 

brûlés laissaient: tomber. le. pan de muraille qu ils sou 
it 

tenaient. ur etes aihiels siens RE 

En :même: e:teinpé les assiégés,. pour. détruire les entre- 
prisés ‘des assiégeants > Opposaient des contre-niines à leurs 
mines: (éransversis cuniculis* ‘hostiim curiculos excipre) ;. 
Tit.-Liv. Xxnx. 18;/ce-qui "occasionnait des combats san= 
glants sous terre, xxxvirt: 7. Le grand: “objet” éfait dé dé- 

| fendre l'approché des murailles ré apertos, sc, ab hostibus 
vel Romans; cuniculos morabantur;: mænibusque «apPro- 
phare prolelant), Cas. B.G.vir 22," 5:52 | 

‘: Les assiégés  cherchaient à tâussi, par le moyen | des minés, 
à détruire’ ou à. renverser iles: ouvrages ‘des assiégeants, 
Cæs. B. Gun. or. vir, 22; ils pratiquaient des cavités dans 
l'intérieur de la.levée (éerram ad se éntrorshs subtrahe- 
bant), et détruisaient les ouvrages par des feux soutcr-
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rains de la même manière que les assaillants cherchaïent’ 
à renverser leurs murailles, Cæs, ibid, — Joseph. de Bell, 
Jud,.xir. 12, 2. 0 2. colo tart ie 

S'ils avaient à craindre.qu'on ne fit une . brèche ; ils : 
élevaient intérieurement-une nouvelle muraille :qu'ils 
séparaient de l'ancienne.par.un large fossé. On employait 
divers moyens pour affaiblir-ou- pour éviter. les efforts 
‘du bélier, et pour, se’ couvrir contre -les ‘machines et 
contre les dards des assiégeants, Tr. Liv.:xuir. 63; mais 
tous ces détails, et les autres circonstances qui.appar- 
tiennent: au même sujet .se. comprendront mieux ‘en 
lisant les histoires qui nous ont été conservées des anciens 
siéges, particulièremént de:celui: de Syracuse, assiégée 
par Marcellus ;-Tit.-Liv..xxiv. 33; d'Ambracie, par Ful- 
vius, 4. XXXVHIr. 43 d'Alésia,. par Jules-César, de Bell. 
Gall. vnx; de Marseille, par ses lieutenants ,; Cæs. B: Civ. 
u, et.de. Jérusalem, -par .Tite-Vespasien ;' Joseph. de 
Bell..Jud.:..",: nt! | po et Ci rt u 
‘" Quand les Romains étaient sûrs de se rendre maîtres 
de la place qu'ils assiégeaient, ils avaient coutume (certo 
carmine) de éonjurer les dieux protecteurs de cette cité 
(evocare), de s'en éloigner, :Tit.< Liv, 5:21. ‘Ainsi on 
prétendit qu'à la prise de Troie les dieux quittèrent leurs 
sanctuaires, Vire, AEn. ir, 351 : c'est pourquoi, dit-on, 
les Romains tenaient secrets leurs dieux ‘tutélairés’ etle 
nom. latin de leur ville, Plin. ax. s, 9.xxxvrir. 0, 5. 4. — 
Macrob: un. 9. : + DA till ete ee 

….. Les Historiens nous apprennent les formes que l'on sui- 
vait quand une ville assiégée se rendait, Tüf.-Liv. 1. 38.— 
Plaur. Amphx. 1.97x et 102, et la manière dont on faisait: 

le pillage quand elle était prise par force, Polyb, x. 16. 
Von epa 

e 
»     ris 15 DER sen a. 
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‘MARINE DES ROMAINS. 193 : 
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DES ‘ROMAINS. 
. Les premiers” essais” de la navigation furent d'abord 
très-imparfaits, ct la‘ construction dés: vaisseaux: très- 
simple. Les natioñs les: plus: anciennes se’ sérvaient :de 
bateaux ‘faits avec des troncs d’arbrés: creusés (ex siis 
gulis arboribus cavatis), Virg. G.'126. 262: — Plin'%vr: 
41 Tit-Liv. xxvr. 26 , appelés ALVEL, LINTRES , SCA = 
PIE, Vel MONOxYLA ; Paterc. 1x. 107: — Ovid. Fast: \r. 

  

407. — Tit.-Liv. 2 4: xxv. 3. — Plin. vi. 23. = Strabi rm. 
155, ou construits avec des pièces de bois ou des plan- 
ches liéés ensemble par’ des:cordes où .des chevilles. de 
bois appelées RATES, Festus où par’ des roseaux con 

“nus sous le nom de cANNAE ; Juvenal, v:89 ; ou'en partie 
‘de planches: minces (carinæ'ac statumina), savoir, la 
quille et les côtes (ex ovi materià) ; et en partie de claies, 
d’osier: ou d'ouvrages: de vännier ( reliquum corpus*na- 
vium viminibus contextum), et couverts de peaux,'éomme 
ceux dés ‘anciens Bretons, Cæs. BC, 1:: 54 — Lucan. 
iv. 131,-et d'autres péuples ,: Hcrodot. 1. 194. — Dio 
XLVII. 18; d'où on les appelait: xavicia'virisra .Corio 
circumsüta , Plin.1v. 16. vir.:56 ; et navessutiles ,'Xx1v. 
‘9-8. 4o. Virgile; faisant allusion à ces: formes grossièrés, | 
appelle la barque de Caron; Cymba sutilis; An: vr. 414. 
Ces constructions informés pouvaient-avoir-quelque rap:. 
poit avec: les’ canots:indiens :faits d'écorce d'arbres. On: 
peut aussi ’les coniparer aux: barques’des Isländaisiet des 
Esquimaux ‘indiens. Ces: peuples les fabriquent en dis= 
pôüsant- dé- longues: perclies .en° croit; ils" les” unissent”. 
ensemble'avec ‘dés: nerfs de:'baleine;i les’ couvrént de 
péaux' de’chiens' démer cousués avéc' des” nerfs jautieu: . 

" 1e" Sosa “or Le de fil, 5 sobres PRE CHRIS 6 
Où attribue ‘aux Phéniciens'ou'aux: habitants de Tyr . 

Tome 2°, . 13° 
, 7 ‘ 3: ° 

. 

+4
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et de Sidon. la découverte de l'art de naviguer. On les 

regarde” aussi comme : ls inventeurs de l'astronomie et 

-des lettres, Plin. 1..v. 12; et, en effet, Jason auquel la . 

poésie” auribue cet: honneur ; Ovid; Met. vx: — Vers. ult. 

et Amor.ur. 11..1,-— Lucan. rit. 194 ; et les ‘Argonautes 

qui, sous sa conduite, se dirigèrent les premiers en mer, 

ct:abandonnèrent, les rivages dé la Grèce pouraller con- 

- quérir dans la Colchide la Toison-d' Or, regardée comme 

‘l'emblème du commerce, -existèrent Tong-temps après 

Taffermissement. de . la puissance phénicienne ;. mais ; 

quoi. ‘qui l.en soit, on: ne peut, pas douter. que la naviga- 

tion-n'ait fait .de.très-grands progrès.chez les Phéniciens. 

 Quelques-uns, attribuent. l'invention. des voiles à Eole, 

‘dieu des. vents, Diod. v..7, et ils s'appuient sur la fable 
qui lui. donne ‘des. ailes ; et:le. fait. voler. dans les airs, 

Vire. AEn, Ni. 15. Dans Yorigine, on les fit avec .des 

peaux -eL. les. Vencti, peuple .g xaulois : , des employaient 

encore du. temps même:fle.: César, B.. .G.ux. 13 ensuite 

de lin et. de chanvre ;: d'où Zntea et carbase (sing—u#s), 

sont.pris pour. vla ;: voilés. Quelquefois. des ,vêlements 

déployés en: tenaient ljeu ,:Tacit..Annal.xs. 24. —<"Hist. 
v:.23.- — Juvenal, xt. 606. : ces ml co ef 

  

: Pendant: long-temps 1 les Romains 2 'attachèrent aucun 
intérêt à Ja navigation: Dauis: les premiers. temps, .ils n'a- . 
vaiéat.que des:bateaux. construits'avec: «de. -SrOSses, plan- 
ches (ex, tabulis. crassiôribus , , Festus); semblables. à à ceux 
que portait le ‘Tibre, bâtiments appelés: :NAYES .CAUDICA- 

raz; d'où.Appius Claudine. -quipersuada aux Romains 
d'équiper une flotte, #an..urà. : 489, xecut le surnom de 
‘eauDex ; Sencc.'de: Prev: Fit. 13: War. de Vit:Ron. LA 
On dit. qu'un navire arthaginois. jeté, par la tempête sur 
le sHiyage ;: -Offrit aux, Romains, le, premier. modèle. dun, 

vaisseau de” guerre, et:qu'ils exercèrent des troupes de. 
terre à .conduite,de ces bâtiments, Polyb.r 20 ct2r. 

= mn . 
ee / . Page ./ a HONNT
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Mais ce que: dit ici Polybe s'accorde difficilement avec 
ce qu'il rapporte dans plusieurs autres circonstances, et avec les détails donnés. par. Tite-Live, sur l'équipement 
et sur les opérations de la flotte de Rome, Tit.-Liv, 1x. 
30. 38. Les Romains construisirent probablement leurs 
vaisseaux , d'après ceux, d'Antium , qui furent conduits 
à Rome après la réduction de cette ville > Ann, urb, 417. 
Tüt. = Liv, var. 14. Quoi qu'il en soit > il paraît que jus- 
qu'à la première guerre’ punique, ils ne firent rien d'im- 
portant sur mer, Fe Use oct host 
-. On appelait NAVES LONGAE les vaisseaux. de gu rre, 
parce qu'ils étaient plus longs que les bâtiments de charge. 
naves : ONERARIAE, (gazadec), ou barcæ; barques, Isid, 
:xIX. 1, Îls avaient une ‘fonne. plus ronde.et-plus'de pro- 
fondeur, Cæs.-B..G..1v. 20..v. 7. On:se servait sur-tout . 
‘de rames pour les vaisseaux de guerre; et de voiles pour 
des vaisseaux de. transport, Cæs. B.. G. IV,. 25. — Cic. 
Fam. x. 15, .qui étaient plus; pesants et ‘marchaient 
avec_plus de lenteur (graviôres) ; on les remorquait quel- 
.quefois.(remulcp tractæ) à. la suite des bâtiments'inili- 
 taires, Tüt.-Liv. xxxrr. 16.) 44, it 1 lat où 

lignes. ou rangs: de rames (ab: ordinibus Jemorun); ceux 
qui en avaient deux rangs Se nommaient: bérertes: ( di- 
crota), Cic. At. v. A1. XVL 4 , vel dicrotæ.—Hirt. B:Alex. 

4. On désignait. les vaisseaux, de’, guerre..d'a près Jeurs 

remes; Cinq, quinqueremes vel Pénteress sim it 

47; Ceux qui en avaient:trois ;‘ériremes ; quatie, qtiadri- 

.; Les, Romains avaient. peu de: vaisseaux. au-dessüs : de 
ing. rangs de rames ; aussi prenaient-ils des'mots grecs 
pour désignér les bâtiments à six ou à sept rangs, kexeres, 
hepteres, Tit. - Liv. .xxxvir,.23 , :et:une -circonlocution 
Pour .des. bâtiments. d’une force plus: considérable. 
.naves , octo, nôvem , decem ordinum, vel versuum, Flor. 
Av. x1, et Tite-Live appelle un:vaisseau à scize ‘Tangs , 

- ._ 13, 

"1
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| (raideriphe, Bob b. » navis ingentis magnitidin guam 

LA sexdecin versus remorim agcbant, Tit. = Liv. xzv. 34. 
: Cependant cet énorme vaisseau remonta le ‘Tibre jus- 

. qu’à Rome, ibid. Les vaisseaux d'Antoine comparés par 

: Florus à des villes et à à des châteaux, IV. 11. 4, par 
Virgile, à ‘des montagnes et à des îles flottantes, AEn. 

vin. 691, de même par Dion. L.33, ‘avaient. seulement 
de six à neuf rangs de rames, For. iv. 4, et de quatre 
à dix rangs, au rapport de Dion’, L. 23. . 

- On ne s'accorde pas sur la manière “dont les rameurs : 
étaient placés: l'opinion : Ja plus ‘générale est: qu ‘ils sé 

. plaçaient au-dessus les uns des autres sur des bancs (re 
transtris vel jugis)‘qui étäient'sur le côté du vaisseau, 
non selon une ligne perpendiculaire, mais en forme de 
quinconce. “Les raïnes: des ‘rangs’ inférieurs étaient 
très - courtes , et celles des autres rangs croïssaient en 
longueur ; en proportion dé leur ‘élevatiôni au-déssus 
de l'eau; différents passages des classiques appuient cette 
opinion, Virg. AEn. V+i119. — Lucan. in. D36. =; Sil. 
dealic: xiv. 424 ; ‘elle ‘est - confirmée * d'ailleurs par plu- 
sicurs figures antiques des galères” ‘romaines , sur-tout 
par celle qu’on trouve sur a colonne Trajane; cepen- 
dant cette description présente des difficultés qu Al n’est 
pas. facile .de résoudre. : 7 57: 

.On distinguait trois clâsses dé rameurs, appelés par 
les Grecs Thranitæ ; Ze Lorigitæ vel Zeugior, et Thalanitæ, 

| vel—ioi, noms tirés des. différentes | parties du vaisseau : 
où ils ramaient. Les premiers se, plaçaient dans la partie 
la. plus élevée du bâtiment près dela’ poupe; les se- 
«conds au milieu, et les troisièmes. à la partie inférieure, 
:voisine' de la proue. Quelques écrivains pensent qu’il ÿ 
“ait ‘autant: de’ rames Appartenant à 

se 

à chaque classe de 
.Tameurs , ‘que le vaisseau avait de rangs de rames; d'au- 
tres, qu'il’ y avait autant dés rameurs'à chaque’ rame que
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le vaisseau avait de bancs de rameurs ; et “quelqües-uns T 
déterminent le nombre des bancs par ‘celui des rameurs : 
de chaque c côté. On éloigne ainsi la’ supposition inadmis- 

‘sible .de uit à ou dix rangs de rameurs , et mème de : 
quarante, ‘les ‘uns au- dessus des autres; -car Plutarque 
et Athénée parlent d un vaisseau'construit par Ptolémée _ 
Philopaior, portant ce. nombre. de rangs ; de même, : 
Plin. vin. 56; mais ces opinions renferment encore des 
difficultés qu’ on ne peut pas résoudre. _ 
Les vaisseaux destinés aux expéditions qui i demandaient 

de la célérité, naves ACTUARIAE, n'avaient qu’un rang de : 
rames (smplice. ordine agebantur) , (ue oy ñgac), Tacit. H. LE 
‘23, ou au plus deux, Cæs. B. .G.v. 1.— Lucan. ui. 534. Il y 
en. avait de plusieurs sortes, et” ils portaient différents F 
noms, comme Celoces ; id est nayes celeres vel cursoriæ, :. 
Lembi, Phaseli; Myoparones ,. etc. , Cic.' et Tit.- Liv. ; $ 
mais on distinguait sur-tout les. navires appelés. näves, 
LIBURNAE , Horat. Æpod. 1.1, ‘sorte. de galère légère . 
dont se sérvaicut les Libürniens, , Liburni, peuple de ha. 
Dalmatie adonné à la piraterie: Auguste dut en grande: 
partie sa victoire à Actium sur Antoine, au secours qu'il : 
tira de cette espèce. de vaisseaux, Dio. °. 29. 32; aussi 
depuis, ce nom. fut donné à à tous les. navires légers. ‘vo- 
guant avec célérité, et on construisit dès-lors peu. de 
“bâtiments sans leur ‘donner cette forme, Veget. 1v. 33. 
On donnait encore aux vaisseaux un nom dérivé de. 

celui du pays auquel ils appartenaient. Ceæs.. B. Ceux. 5... 
— Cîc. Verr. v. 33. Ce nom était aussi souvent tiré de l'u-. 
sage auquel on les employait; ainsi, NAVES MERCATORHE, : 
frumentarie , vinari@, oleariæ, riscATOnIAE , Tit. - Liv. 
xxux. 1, vel lenuneul, bateaux de pêcheurs, Cæs. B. C. 
139,5 SPECULATORIAE  etexploratorie ; barques d’espion ; 
Ti Lio.” XXX. 10. XXXVIL. 42, PIRATICAE vel prædatoriæ , 
id, REV, ÿ2. 36, uvÉPAGOGLE, vel. 4 Joppagines,. pour le 

à
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transport des chevaux et de leurs cavaliers; Tik. L Liv. xiav. 
28. — Gell. x. 25. — Fe Festus ; TABELLARIAE ; bateaux de 

| message, Sencc “Ep. 97: 2 Plant. Mil. Glor. iv. 1. 39, 
: VECTORIAE GRAVESQUE bâtiments de charge et de trans- 
port, annotinæ > privatæque, construits l’année précédente 
pour l'usage particulier’; ; ‘quelques-uns lisent annonari , 
et alors } pour transporter des provisions ; Cæs. B. G. Ÿ. 

: 7. Une longue barque ‘accompagnait toujours Chaque 
- vaisseau 102772 oneräriis idlereseelant) Plin. Ep: 
8. 20. ; LU 

‘Les Grecs sppelaieut 6 cERCURüS : un vaste vaisseau asia” 
tique, Plaut. Merc.x. x. 86. — Stich. ur. 2. 84. LIT. I. 12. 
Cette construction paraît avoir été particulière aux in- 
-sulaires de Corcyre ; mais Pline en attribue l'invention 
aux’ Cypriotes, vus, 56. CU i 
‘Les ‘galères que possédaient les princes et les ÿ persons 

nes d'un” rang élevé, pour leur à amusement ou leur usage 
païticulier , avaient différents .noms > -triremes cératæ 
vel œratæ ,‘lusoriæ ‘et’ cubiculatæ vel thalanicgé, bâti- 
ments pour l'agrément ; Senec. dé Ben. VII, 20. — - Suét. | 
Cas. ÿ2 prive ; id est propriæ > ét non ‘neritoriæ, , parti 
culiers et non loués, Horat. Ep. Li 92; quelquefois 
d’une immense e grandeur, deceres vel decemréres, Suet. 
Cal. 37. on 

Chaque + vaisseau‘ avait un nom particulier inscrit ou 
peint sur sa proue; comme PRISTIS, SCYLLA , CENTAU- 
nus, etc. Vire. AEn. v. 116, ; EC. ; c est cé qu on äppcelait 
PARASENON : Herodot: vi. 89. —_ 2 Tit, 2 Liv, XXxVIL. 29; 
-ouù INSIGNE, Tacit. Annals YL 34. ‘On plaçait à àlà poupe 
la divinité tutélairé du vaisseau i (éutela: vel tutclaré nuñien), 
Ovid. Trist. 1. — - el: 3. ve. 110, et el, 9 v. 1.—Héroid. 
XVI, 112, — Pers. vL ‘30. Si. ‘Ttal xiv. Ait. 430; d’où 

‘on appelait: ‘cette pârtie ‘TUTELA' ou cautela ; elle était 
regardée ‘ comme sacrée parmi lès marins, Luean. ur. 
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Sio.= Senec. Ep. 76. == < Petron: € 10. C'était là qu'on: 

adressait les prières aux dicux , -et'que l’on concluait 

les traités, TiteLi xxx. 36. = à Si, Jrad. XI: se Dans 

même chose; Serv. ad Pire. AE. Vs 416. = * Act #: . 
XXVIIL LE ot UN ge hone ue EN 

Les navires de- cliarge avaient ordinairement une cor-. 
beille suspendue: au’ haut: du mât, ‘comm. leur signe 
particulier (pro. igno); d'où on les appélait Connirar,. h 

“Feslus , <= Cic: Att: xvx. 6:-= Plant. Pœn. "nt. 2. 4 ei 40. 
: On plaçait aussi à la: poupe; et quelquefois'à laproue,. 

une: sculpture: en’ bois. imitant: la queue d'un: poisson 

appelé APLUSTRE ; vel :plur.—it } terminé: par< une 
tige à extrémité de laquelle flottait. un pavillon ou une 
flamme ( Jascia vel tænia), Juvenal:1x:,136.— Lucan. : 
ur. 671: Le vaisseau: commandant d'une flotte, navis præ- 

toria, était distingué par. une flamme rouge (vexillum 

-vel ‘veduni “purpireurs); ; et un flambeau, Tacit, ist. v: 

22." Plin. xx. 1. Cas. B. C 1: 6. 2 Flor: 1V. 8. — 
Pire. AEn.u. 256. +: EUR 
Les parties principalés d’un vaisseau’ et.toutes: ses dé- 

pendantes ( étaient: GARINA;; la quille ou carène ; sta- 
“turnina ; lès -côtes ou pièces de bois ‘de ‘charpente’ qui 
fortifiéient les: côtés ; PRORA;; à prouc'ou le devant; 
:PUPPIS ; la poupe ou la partie de derrière ; ALVEUS, le 
corps ou la caissé du navire; SENTINA , la sentine, Cæs. 
_B..C. ir. 25, ou plutôt. B° partie la :plus-basse du na- 
vire, où l'eau qui entrait dans lè bâtiment restait jusqu'à 

cè que le jeu de la pompe l'en‘éût fait.sortir: ( donec per 

antliam exhauriretur), Cic. Fam: 1x: 15. = Senec. 6. — 

Martial. 1x. 19. 4 — Sue. Tib.-5x ;:où là voie d’eau 
“elle-même ;: Jivenal. vr. 09 ; “particulièrement Rppetée 

NAUTEA , Plaut. Asin.. V2. 44: Nonius. 1.25. | 

” Pour: empéclier: l'eau d'entrer dans le vaisseau on: T'en.
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duisait de: cire et.de. poix; origine ’de la dénomination - 

. de Ceratæ; Ovid. Her. v. 42.  : pose te 
. Aux côtés ‘(Zatera): étaient pratiquées les ouvertures’ 

( Sforamina) pour les'rames (REMI), appelées aussi tonsæ. 
par les. poëtes; leur largeur où leur: extrémité ( palma 

vel palmula), et.les siéges, sedilia vel transtra, des 
rameurs (REMIGES)., ut 20 à 
:.: Des-sangles ou des cordes appelées srnorrr vel séruppi, 
Isid: xx. 4, retenaient chaque rame.attachée à une pièce 
de bois (paxillus.vel Zignum teres); appelée SCALMUS; 
d'où:le mot’ sca/mus s'emploie pour indiquer.un bateau, 
Cic:: Off. UT. 14, navicula duorum. scalmorum, bateau à 
deux rames. Cic. Orat..xr. 34 ; actuaria, sc. navis, de- 
cein scalnis ,.\d.: Att. xv1.:3, quatuor scalmorum navis , 
Vell. 11..43. On nommait CASTERIA le lieu ‘où lés rameurs 

.. déposaient leurs rames à. la fin du travail, Plaut. Asin. 
TX. 1.16. ot _e oo ie -. À'la poupe était placé le: gouvernail (GUBERNACU. LURL vel :clavus) ;. et .le pilote’ qui. le dirigeait (guber- 

-nator). 7 - ice + 
‘t « "Quelques. vaisseaux avaient deux gouvernails et deux proues ; le sorte que l’on pouvait les mouvoir dans l’une et l'autre direction'sans les tourner, Tacit. Annal. 1x. 6. Les Germains en avaient beaucoup ‘de;cette espèce, id, de ‘Mor. G. 44. On s'en. servait aussi sur .le pont Euxin ‘Ou mer noire 3 ils étaient appelés CAMARAE, Strab. XI. 496, parce que, quand la: mer était. orageuse, ils étaient couverts d’un toit de planches comme. celui d'une “maison (camera), Tacit. Hist.nr. 47.—Gell. x. 25 ;.de-Nà, | Camaritæ , nom. d’un peuple .riverain: de . la’ mer Noire, Æustath. ad Dionys.. 500.4, 4 Lt : ‘Au. milieu. du navire était le mât (MALUS) qu'on éle- vait (attollebatur vel -crigébatur) Cie. Verr: v..34, à la - 

> et: qu'on abaissait. (érclinabatur. vel po-
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nebatur) quand le: bâtiment, se. rapprochait, ‘des côtes, 

placé s'appekit modius , Esid. xix. 2.. Les vaisseaux : des 

. anciens n'avaient, qu'un seul. mât. us 

- Au mât étaient fixées les vergues LANTENNAE vel bra- 

chia, et. les voiles, VELA, qui : étaient attachées, aux 
vergues avec des cordes ( unes x vel rudentes) ; immittere : 

rudentes ; lâcher tous les cordages ; pandere | vela tendre 

les.voiles, Plin. Ep. var. ga ro du rte 

* Virg. AEn:v. 829. — Lucan. ut. 45..Le lieu où il était . 

Les voiles étaient ordinairement blanches , ; parce qu’on 

croyait que, ‘cette, couleur portait bonheur, Ovid.. Her. 

IL Il —, Catull, zxiv. 225, etc. ;, quelquefois « elles étaient 

d'une autre couleur; Plin. IX. 2L.5. 

Aux deux extrémités des vergues .qu'on appelait ( ‘COR: 

NUA tombaient deux, cordes appelées. PEDES (bras de : 

vergues); ÿ en les tirant vers la proue on. faisait tourner 

les voiles ou à, droite ou. à gauche. Si. le vent. soufflait 
u 

obliquement de la, gauche, on, tiraitla corde à à drdite, 

et, dans le.cas contraire, on la tirait à gauche; d’où,  facere* 

pedem, pour. tendre ou ajuster, Virge AEn. v. 830, obti- 

quat lævo. pede carbasa, il tourne les voiles pour saisir | 

le vent soufflant à la droite,  Lucan.. v.:428, et obliquat | 

sinus in ventum > Virg. AEn. v. 16, .currere utroque pêde, 

naviguer. avec: un vent droit.en. poupe ou soufflant di- 

rectement derrière, Catull. 1v.' 21, à contrarium :Rav- 

gare prolatis pedibus , en louyoyant;, Plin. 1. 57. L.48, 

intendere brachia: velis, id est: vela brachiis, . étendre 

les voiles, Virg. AEn. v. 829, dnre vela ventis ; mettre 

à la voile, Virg. AEn. 1v. 546, et vela facere., Gic. Verr. 

v. 34, ou naviguer, Virg. AEn. v. 281 ; subducere véla, 

abaisser les voiles; Sil. vr. 325, mministr are velis vel-a ; 

id est attendere ; “manier, les voiles ; en tirant. qu en là- 

chant les bras des vergues (adducendo et remittendo vel 

proferendo pedesh Vire AEn, Je. 302. x. 218, velis. re=
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mis, sc ét ; ; id est suñimä di; shünibus pédibusque ; om 
nibus nérois, de’ toutés ses forcés, Cié. àd Q. Fratr. 1. 
ÊTRE + Tuse. nr, 2: — OF. ui. ‘33 ; ras, pour ‘ce der“ 
nier passage, on trouve dañs les ieilléurs copistes Vrt$ 
équisque, ; comme Phil: vis. ; et renigio deloque, ; Plaut. 
Asin: 1.3. 5, qui emploie l'expression avale pedes ; 
pour roniges ct haAUtÉ Meñ. ir. 2, ült.: 

On appelait les voilés. de hüré SUPPARA velorum, 
Lucan.-v. 429, ou .quelquè âccessoiré: de Ja \ grande 
oile, Stat. Syd. IL, de 27. Sénèe. Ep. 57. : 
‘Les poêtes 8e serÿént souvent dés mots éarinà, püppis, . 
et même .dé tabs ; poutre ;' pou exprimér | le’ ‘corps en- 
tier d'un navire ; maïs ilé'n emploient jamais : ‘le ‘ïüot 
delur comme ‘ nous, pour indiqués à ün : où + plusieurs 
bâtiments; une ‘vèile; cént voiles. ‘7: :::. ? Où appelait ARMAKENTA tout le: gréement d'un vais. 
seau, ou les cordagés ; ‘les voiles, : lés: ‘vérgues ; les ra-. 
mes, etc. Plaut. Derë: k: 62; d'où le mot'arra s ‘emploie 
pour “jeë voiles : colligeré arma Jubét; id est vela contra. 
hcre Virg. AEn. PARTS ei pour lé gouvérnäil, | spoliate Ars à id est clavo. vi. 353. rer 
” Les vaisseaux de guerre, ‘hâÿes Longæ vél bellicæ ; et ceux-là seulénient ; avaient lebr proue arméé d'un éperon (nosrrux); plus souvent plür: ROSTRA , Cæs. B. G: ur. ‘13.:—- Silv.:Ital. xiv: 480, ordinairement. à trois dents ou pointes ; Virg: AEh.*. 42: vnr.. Ggo ;' origine du _HOïh ROSTRATÆ donné à &es bâtiments. On les appelait aussi EnATE parce‘ que les. : éperons dont ils étaient armés étaient recouvéris de. cuivre ; Ces, B: c. It; 3: — Horat. Où. xr. 16. 21 Plii. XKXIT. Lie - : Quand” ‘on devait engager üne action ; ‘on dat dés 
tours sur” le' pont’; d' où; avec: ‘des: inächiries, où lânçait des pierres et .des' dards; Cæs. B. G: xir''14. = For. IV. II. — Péin, XXXIT, Phatareh in Ant, On appelait ces tours
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PROPUGNACUÉA "Flora: 2. — Hort. Épod: 12} d'où. 
turritæ Pippes 5 “Virg: Afn. viir/ 693: “Agrippa-ima- 
gina une espèce dé tour qui ‘s'élevait subitemént ; Serv. 

in Virg. On platait également : ‘dés tours’ sur, les na- 

vires, lors dés ‘siéges; ou ‘dans d'autres : ‘circônstäncés 

Tit.- ‘Liv. XXI. 34. — Tacit. Arnal. XV. +9: — si. Jral. 

XIV 418 

  

Quelques vaisseaux de güerre étaient entièrement coù- 
verts (éeciæ vel constratæ); (rarapparrot) , qui (auras. 

Tpouara), tabulata' vel” cohsträta habebänt, ce qu'on | 

appelle (tillaës) ; d'autres n'avaient äucun abri. ( aperiæ 
vela), (épparrüt) ; Cic: At. v. it. «19. vi. 8 et 125 Si: cè 

n'est à la proué et à la: ‘poupe oùse ‘plaçaiént les com 

bättanits ,: Ti. Liv xxx “43. xkxvie 43. Cas. passini— 

Cie. Varr.v. 84. A TaN er es Fe 

Les planchers’ (tibuléta) s sûr desquels särchaient- “les 

marins pour passer. d'üñe paitie du bâtiment à à urè autre, 

5 

s ‘appelaient F OR; passages (ab éd qua incéssus ferant), 

- Serv. ad Virg. AEñ. 1v. 605. vi: 41è: 2 Cic:' Sen: 6 ;:et 

1es degrés’ servant à moîüter sur le üllac étäient appelés 

PONTES vel SCALAE (er “Papas, vel #huares), Vire. AEn. 

x. 288. 654. 658. — Stat. Syde. nr'2. 55. Quelques-uns 

‘ prennent” fori pour lé tilläc (STEGA ; Fs ‘Plaut: Bacch. 

11. 3. 44. — Stich: 1ti. 1: “o); d’autres! veulént que "ce mot 

indiqué lés 'siéges: Au füoins est-il cértain. que l'un et 

l'autre $e tréuväiént au ‘haüt'du : nävires “et dans l'inté- 

‘rieur, Sri: XIV: 425. — Lucan: à iri, 630. Of trouve à aussi 

Porus au singulier ; Gel ‘xvi. fg." © 

: L'ancre (ANCHÔORA) qui âmärrait où’ “qui atachait 

( Jundabat vel: alligäbat) les vaisseaux ; ‘était d'abord dé 

bierre, ‘quelquefois? de : büis- ‘garni de plümb; et enfin 

de fer. On la-jétäit de la] “prouë’ :(jacicbatur), Virg: AE. 

"VI. ultini.; aù moyen ‘d'ün ‘eable: Ellé réstäit fixée ëñ 

tant’ que le : vaisseau était” à Vanére («4 anchorain, vel



- : dans l'intery 
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in anchordstabat ; Cæs. B. G. v.. 10; on l'enlevait à son 
départ. {tollcbatur vel vellebatur),.1d 1v. 23. Quelquefois ‘ 

- on coupait le câble (anchorale .vel: anchora — Ppræcide- 
Gatur,; Tit.-Liv. xxrr. 19. — Cic. Verr. v. 34. Les Vénètes : 

 (vencti)'se servaient de chaînes de fer au lieu de cordes 
Ces. B: G. 111. 13. LU UNS UE eee ten 

. On appelait BOLIS ou catapirates la sonde pour re- 
‘connaître la’ profondeur de la mer, ad altitudinem maris 
explorandam ; Isid. XXe 4, Ou , suivant Gronovius 3 
Molybdis—idis, Stat, Sylv., 11, 2. 30. . ° | 

2 

On appelait RETINACULA, les cordes qui retenaient un vaisseau. à terre, Pirg. AEn. iv. ‘580 , ou ORAE, | Tit.- Liv. xxx. 19. xXxvur. 36, ou simplement FUNES 
Virg. AEn. nr. 639. 667.; d’où, oram solvere, mettre à la voile, Quintil. Ep. ad Tryph. et 1v. 2. AL 
1 Les anciens avaient. des cordes pour ceindre un vais- seau pendant la tempête, Horat. Od. 1. 14. — Act. post, XXVIL, 17, On s’en sert encore aujourd’hui: Ils employaient aussi de longues perches (conti, perticæ ; sudes vel trudes), 
pour le retirer des rochers et des bas-fonds, Virg. AEn. v..208.. . ; ; ie _ Ne { 

- On donnait le nom de SABURRA »lest, au sable et . à tout ce qu'on plaçait dans un bâtiment pour le lester, Tüt, - Liv, xxxvrr. 14 — Vire. G.:1v. 195: . . :: Le sapin (abies) servait à la Construction: des vaisseaux (ædificabantur) » Virg. G. 11. 68.On employait aussi l’aune : (alnus), Lucan. ir 440.5 d'où, a/ni navires , ibid. 2.427, . le cèdre, le pin,’ le cyprès , V'eget. 1V. 34. Les Vénètes : (veneti) les construisaient de chêne (ex, , Gear, 18. Quelquefois : on, prenait du bois vert; aussi un, certain, nombre de, vaisseaux était - il. mis sur les chantiers : ( Positæ),. complétement: quipés : et. lancés’, ‘ 
Ornatæ armatæque in aquam deductæ sint), alle de quarante-cinq jours après la coupe 

(énstructæ ÿ. 

3 2 
« 

« 

robore), Cæs, B. 
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des bois dans la forêt Tit.- Liv. xxvin. 45. Trente j jours: 
suffirent à à César, qui était alors à à Arles, pour achever 
ces travaux’ durant la guerre ‘contre Marseille ; ; de Bell: 
Civ. 1 34.:— Plin. xvx: 39-'s. s. 74: Doors ee 

“A y avait à Rome une: place au-delà: ‘di: Tibre. 2 2P- 
 pelée NAVALIA plur.—ium ; ; qui servait dé: ‘chantier pour | 
la construction et la’ réparation. des bâtiments, Tit.-Liv: 

mn, 26. var 14. xn Dr rit ut ie ir 
-. Les Romains mettaient autant de célérité à à construire 
une flotte qu'à Téquiper; ils: ‘prenaient: pour ‘matelots et 
rameurs (rautæ vel remiges) ‘des estlaves ‘et'des affran- 

chis qu'on: rappelait’ aussi SOGIT NAVALES ; Tit.- Liv xxx. 

49.50. xx1r, 11. xxv. ‘17, ét cLassicr XxVI. 48: = Curt: 

"19. 3. 16. Les citoyens et les alliés étaient obligés’ dar: 

mer-un certain nombre de ces marins, -proportionné à . 
leur fortune ; "quelquefois ils’ les. remplaçaient. par “des 
contributions, et- “pour: un temps ; Ti it Liv. XxXIV* 1 1 
XXVI. 39." 2 : mobs 

Dans les premiers terips; ‘lés soldats des légions: ‘com- 

bättirent sur mer. comme'sur' terre’; mais: dès’ que les 

Romains eurent un service dermer régulièr et constant; 

on y.employa des troupes particulières (nilites in classent | 

scripti), Tit.-Liv. xxrr. 87. Ces soldats: portaient le'ném 

. de CLASSIARIT ou. EPIBATAE , "Ces .  passim * ="Suct. Galb. 

12.— Tacit, Annal, xv. 51; ; mais on attachait moins'de 

considération à .ce service qu’ à celui des'soldats légion- 

. naires, Suct:ibid:—Tit.-Liv: xxxrr.23:—Tacit ‘His. 1. 87: 

Quelquefois on y'destinait les’esclaves. affranchis; ; "Sitét. 

Aug. 16. On armait aussi accidentellement” ‘les rameurs; 

Tit. Liv. xxvr 485: xxx VIT: -16: cannes DUT 

“Dans' les derniers.temps, les “alliés et lés pays conquis | 

_ étaient obligés de:fournir un‘ certain: ‘nombre de navires 

complétement: équipés et’ armés ; Cie Perr.v: 17,'etc:; 

Tit.- - Liv. XXXVT. 43. azur. 48 ; “quelquesuis seulement, 
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206 ANTIQUITÉS ROMAINES., #. 

des munitions des armes ; des cordagés ct des hommes, 
xxvur. 45. rss : BR ei chere lee US des: Mis 
«Auguste établit une. flotte en station. dans la mer de 
Toscane , à Misenum , où Agrippa fit construire un beau 
“port, nommé Ponrus Juiaus, Sues. dus. 16, èn joignant 
îe lac Lucrin et le lac d'Averne à la Baye de Baies (sinus 
Bajanis), Suet.:Ner, 27 >-vel:Zacus iBajanus. — Tacit. 

. Annal. xiv. 4. — Dio. xrvur. 50. —WVirg. G.11. 163..11 
établit qne:autre.de',ses flottes sur l'Adriatique, à Ra- 
venne, Suet,. Aug. A49.— Tacit. Annal. iv. 5. — Voeget. 
1v.:81, et dans d'autres lieux de l'empire, Tacit. Hist. 
2:58..11- 83: 1v.:79 ,.et aussi sur..des:fleuves tels que 
de Rhin etle Danube, Tacit. Annal.xi..30.— Flor.xv. 
12. 26. ne niet its els LU 
ï. On donnait au. commandant de toute la flotte le titre 
de DUX PRA EFECTUSQUE GLASSIS, Cie: Ferr.v: 34. On appe* 

‘ Jait son -bâtiment NAVIS.PRAETORIA, Tit.- Liv, xx1x. 
25; et, durant la nuit il avait pour signal distinctif. 
(ségrume nocturnum),. trois flambeaux; 4:72. . soute 
»: Dans les premiers temps, c'étaient les-consuls ou:les 

‘préteurs.qui côomman daient les,flottes où quelque autre, 
sous leurs .ordres;.comme Lolius sous Scipion',; Tir. Lip. 
XXVIL Aa. XXIx 25. CRT RÉ it MR ue *.Les:commanda nts de ‘chaque vaisseau étaient ‘appelés : NAVARCHI;.Cie. Verr: nr. 80: v..24,.où Tniëkanonr, id est Præfecti trieris: vel triremis navis., Cie. Verr.:r: 20. —— T'acit. Hist. 11. 9.—Suct. Ner, 34 > OU-MAGISTRÉ NAVIUNM, Ti: - Liv. xxx. 25. On appelait:le ;mäître ou le proprié- 

,. ! , me es se ei LU RE LION Put dal ï 

taire d'un vaisseau-marchand N'AUCLERUS ; Plant: Ait. 1. 8. 16, xavicuLATOR vel=—1nus r:Cic. Fam. xvr. 9. AE, 1x, 3.— Verr. 1,55, Manil.: 5. Lorsqu'il ne'te- nait pas. lui-même la mer, .il thargeait un autre de:la 

à vicularium , 6c. rem: facere ; Cie: Verr. v. 18, 4. 

. YA ” . . _ conduite de.son ‘bâtiment, ce:qu'on exprimait par: 7a- . 

e 
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Celui qui conduisait le navire et dirigeait sa course | 
était appelé GUBERNATOR ; pilote ; quelquefois aussi 

Macisren, Virg. AEn.v.176.— Si. 1v.:719, ou Recon, 

Lucan. vur. 167. = Virg. AEn. x. 161 et 176 ;ils’asseyait 

sur letimon, Sen. 6, Cic. au sommet de la poupe , habillé 
d'une manière particulière, Plaut. Mil. IV, 4. 41:45 ;lail 

-ordonnait de serrer ou de déployer les voiles (expandere 
vel contrahere vela),de faire jouer ou d'arrêter les rames, 
(incumbere remis vel eos inhibere) ;.. ete! Wing. IV. 12.X. 

218. — Cic. Orat. 1. 33. Att. xrr 27,.i10 ; 
Un pilote devait se. connaîtré: aux äindicés: du. temps. ; 

être instruit de la position des: ports. € - des places, ét. 

observer -sur-tout les vents et les’ étoiles, .Ovid: Metinx. 

592.—Lucan. vu. 1792.—Virg. "AEn.nr. Lot. 269.513. 
L'usage de la boussole étant. ignoré . des anciens ,: l’as- 

. pect des étoiles: dirigeait leurs.courses pendant: la nuit, 

Hôrat. Od. 11.116. 3. “Pendänt lejour ;:ils les dirigeaient 

d'après :la : connaissance des Îlés et des: côtés. Dans da - 

Méditerranée où: se:faisaient la. «plupart: de leurs -voyages 

nautiques , les bâtimentsine: pouvaient Jong-temps: per- . 

dre :la'terre .e’ vue. S'ils se'trouvaient.assaillis” par ‘ue 

tempête, ils amenaient. ordinairement" surla côte : (in 

terram.. agere. vel ejicere); et, ‘le danger. passé ,:les efforts 

des rames:et cle: l'équipage: remettaient. Je: navire. flot. 

Sur: l'Océan, on :croisait:seulement lé‘long: des côtesix 

.: Quelques: vaisseaux: avaient deux, pilotes,  AEliantix: 

do, et un aide nommé. PRORETA Plant: Rud:: vb 

5 ,:id est custos et: hitcla  PrOPE 3 qui veillait: àla pione, 

vid: MetauntGrge ce fans Tage 

:On rappelait : HORTATOR . et: : paUsARIGES. s.(ndeos re) 

celui qui<cqmmandait les ,rameurs, -Plaut.: : Mere. IV 25 

- 4.—Sencec::  Æpist:s 36: Ovid. ibid; etaussi PORTISCULUS, 

Plaut. Ain... 1. 15. — Festus , nom que l'on: -donnäit 

au-bâton'ou. au -maillèt dont il:seservait pour : accélérer 
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208 ANTIQUITÉS ROMAINES. 
ou pour rallentir leurs mouv ements ( celeusmata vel hor- 
tamenta dabat), Plaut.Asin. ire 1. 15. — Isid. Orig. xx. 
12. Souvent il'battait la mesure pour donner un jeu'ré- 
gulier à l'action des rameurs, Serv. ad Virg..AEn. ur. 

|. 128: — Si. ve 360. — Val. Flac: 11470. — Martial, nr. : 
7 67. 1v. 64. — - Quintil. 1. 10..16.— Stat. Theb. vi. 800.— 

‘ Ascon.in Cic. Divin.17.Ce nom se donnait quelquefois aux 
commandants ; Dio. L. 32: Ceux. qui halaient, qui tiraient 
des’cordes; soulevaient des poids ou s’ occupaient d'autres 
choses semblables, etqu'on appelait HELCIARIT , avaient 
coutume de s'encourager mutuellement par un cri animé, 
Martial. ibid. ; de-là, nauticus clamor,: les cris ou accla- 
mations des? marins Pr AEn. I. 128. v. 140. — Lucan. 
ir, 688. ur AL OR S NN 
=. Avant de mettre une flotie en mer (CLASSIS), ; onen 

“faisait une revue: générale (ustrata. est), comme pour 
unésarmée de. terre, Cic:-Phil. xi. 33:on.atlressait: des 
prières aux dieux, on immolait des: victimes ;: Te. Liv. 
XXIX. 27: XXXVI. 4o.— Appian. Bell. Civiv. — Virg. AEn. 
II. 118..V. 972. —"Sil. xvir. 48: On consultait'les aus- 
pices, Val. Max. 1. — Horat. Æpod. x. 1: 16. 24. S'il arri- 
vait quelque’ présage sinistre ; par exemple, si une per- 
sonne: éternuait à la gauche, ‘si des hirondelles planaient 
sur les vaisseaux, etc. j'on suspendait le voyage; Poliæn. 
ur: 10. — Frontin. 1-12. Les ‘marins en mettant à la 
voile; ou à leur entrée dans un port, orñaient la poupe ‘de 
güirlandes, Virg.. AEn: 1. 418. G: 1: 303. a «5 C'était un grand:travail que de lincer.un: vaisseau. en mer {in deducendo}, Virg. AEn. 1v. 397 Les anciens nà- 
viguaicnt. rarement: pendant l'hiver ; on mettait alors les 
bâtiments à àtcrre. (subductæ), Horat: Od. ‘1, 47 2.—= Vi irg. 
A£n.r 555 etils restaient: sur le rivge; PR. AEn: nr | 
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:, On'se: servait de. cordes” et: “de viens {occtilus) pa pour.  



Lo. MARINE DES ROMAINS. 209 
retirer de leau-un navire ; on. plaçait dessous des rou- leaux, cylindris lignisque terctibus et rotundis, subjectis » appelésParaxGzs, vel—2e, Cæs.B.Civ.rr. 9, OU SCUTULAE, : ibid. ur. 34; et, selon :quelques-uns lapsus ; rotarum'; “mais d'autres interprètent plus judicieusement cette ex- 
pression par rofas labentes, le mouvement des roues, 
Virg. AEËn. IL. 236... . 5 2 sir oi Lu, AT Lure 5, Archimède .imagina ,. pour cet usage, une machine . 
étonnante, appelée Herrx. — Athen, v. — Plütarch. in 
Marcel. — Sil, Ital. xiv. 352: Loaue  ee 

. Quelquefois on les transportait par terre à des dis- 
tances considérables, . Tit.-Liv, xxv. 11, — Sil. x11. 441... 
:— Suet. Cal. 47; et, pour faciliter ces trajets, on adop- 
tait un mode de construction qui permettait le démem< 
brement des. navires, Curt. VIT, 10.—Justin. xxx. 11. 3. 
On suit encore cette ‘coutume. Les historiens assurent 
‘qu'Auguste se servit de Ce, moyen pour transporter quel- 
ques vaisseaux de la pleine. mer, dars le golfe d'Am- 
bracie, près d’Actium', sur une espèce de chaussée cou- 
verte de peaux de bœuf, Dio. 2. xx. Le passage de l'isthme 
de Corinthe se fit:de même, id, nt. 5. — Strab: VII, 
355, et Trajan eut recours à ce moyen pour transporter 
sa flotte de l’Euphrate dans le Tigre, id, xLvirr. 28. : * 
L Le son de la trompette donnait le signal de l’embar- | 
quement, Lucan.1r. 690; qui se faisait toujours dans un 
certain ordre (conscendebant). Les marins s'embarquaient 
Jes premiers, ensuite les soldats, Tit.-Liv, xxx. 25. xx1r. 
16. On suivait également en mer‘un certain ordre dans 
toutes les opérations de la manœuvre , Virg. AEn. v. 833. 
Les bâtiments lécers se plaçaient ordinairement à l'avant- 
garde; après .cux venaient la flotte ou les vaisseaux de | 
guerre, et enfin les navires de transports ; mais get ar- 

4 
5; Tome 2°. oo in ti vices = LUS “A4 ce
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_ rangement éprouva des variations mültipliées , Tit-Liv. 
U passim. Quand la flotte arrivait au lieu de sa destination, 

‘ on considérait attentivement les premiers objets qui frap= .. 
: paient les’ regards pour prendre des présages, comme on 

l'avait fait à l'instant du: départ, Pre. AEr ut. 537. 
le Tit<Liv, xxx. 27: xxxe 25 

Quand on touchait le rivage (écrram Grderne). ct 

“pendant le débarquement des” troupes (exposterunt), on 
faisait des prières ; et on offrait des sacrifices , Tit. “Liv. 

XXXVII. 14. 47: or ? E 

© Quand on abordait dans un pays ennemi; et qu ln ” 
avait päs de‘port convenable, on formait un camp naval 
(castra navalia vel näutica » etontirait les vaisseaux" à 

terre (subducebant); Tit.-Liv. XXX, 9: 10. XXII. 28. — 
Cæs. B. G. 1v. 21 ; cela se pratiquait sur-tout quand « on : 
dévait y passer Fhiver ; Tit-Liv, xxxvr. 45. XXXVILL 8; | 

‘mais le temps ‘du séjour devait être de peu de durée. 
On choisissait pour la flotte‘ un lieu propre à sa station 
(aa anchoram stäbit" vel : in Statione tencbatur): , et rap= 

| _proché ° ‘de terre, Tit.- Liv. xxxr. 23 xxxvir. 15. AXIV. 

. 7. — Ces. B. C. aire 6. 19. 21! — B. Alez. 25. | 
. On avait grand soin de bien foruüfier les ports (POR- 

TUS), ét sur-tout leur entrée (aditus vel éntroitus , os, 
‘ostium, vel faucés Virg. ‘AEn. 1. 404.— Cic.'et Lit.-Liv. 

© Les deux côtés’ on môlés S'appelaïent CORNUA, Cic. 
“Att. IX. 14. — Lucan:” ur. 615. .706, ou BRACHIA, 
Pin. Ep. Ve 31: Suet. “Claid. 20.— Ti. Liv, Xxxr. 36; 
aux ‘extrémités on “élevait ‘dés : remparts” et des tours. 
Pitrus. Ve Ir. Ordinairement on y plaçait un phare (ra- | 
‘ros, ; plurei), ibid; ; qu'on. tenait ‘allumé pour diriger 

"les vaisseaux pendant la nuit; comme à ‘Alexandrie, en 
Egypte, Cæs. BC. ur. ‘ue, 2 Plin.. xxxvr. 12, à Ostie, 
à Ravenne, ibid. à à Caprée,' à Brundusiun | > et dans 

f 

A
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d'autres lieux. Suier: Ti. 74. —: Cal. 46, — Stat. Sylpi.….. ti. 5. 100. Quelquefois. on téndait une chaîne en tra: “vers pour servir de barricide où de barrière (claustrumr) » ® Frontin. Stratag..1. 5. 6.‘ .!, Ds cet 

Les embouchures des fleuves formaient'des ports na: turels; de-là l'origine du nom d'Ostie donné à l'embou-: chure du Tibre (ostra), Serv. ad Pirg. AEn::v. ‘281. — Tit.-Liv. 1. 33. xxvr. 19. — Déonys: xxx. Ovide appelle les sept bouches dù "Nil ,.septem: ronrus,. Her: XIV. 107 
Amor, 13. to; + 1. ‘ 
Les ports que. l'art âvait' préparés .( manu vel arte). 
s'appelaient cornoxes velna—orum , Serv..ad'Viro:. 
AEn. 1.431. Festus. Près du port étaient des bassins (N AVALIA—jum) , où l'on tirait les vaisseaux (subducteæ) pour les radouber,::les frêter (refectæ) , Cic: Off. ar. 19. — Tit.-Liv. xxxvir 10.— Ces: B. C. 123. = Virgsrv, | 593.— Ovid. Amor. 11. 9 ‘51. ,:. TE 
- Lors d'un combat; on'.rangeait Ja flotte enbataille comme une.arméé de terre ; 6n: plaçait certains vaisseaux 
dans le centre (media: acées) ; d'autres sur l'aile droite : 
(dextrum cornu); quelques-uns .sur Paile gäuche ; et un . certain némbre ‘en réserve (subsidio naves subsidiariæ), 
Hirt, de Bell: Alex:10.—Tit.-Liv:xxxvrr. 23: 29-XXX VI. 44. 
Nous voyons des flottes rangées en: forine: de tenailles * (forces), c'est - à - dire formant ‘un-anglé; Polyb:1.— 
Polyæn. ur. — Thucyd. 1 > Mais beaucoup’ plus souvent en demi- cercle ou croissant, Véger. 1v. 45. —"Sily. 
IVe 870... tt ce Dean 

Avant. l'engagement on füisait. des’ prières et on'of- 
frait des sacrifices comme sur'terre ;.lè commandant ; 
monté sur un léger. bâtinient (xavis actuaria), pärcourait 
l flotte et haranguait les combattants. :*,!. ie 

Les soldats et les matelots se préparaicñt pour. l’ac- ‘ 

+ 
o S sa 

tion {se expedicbant ); ils repliaient.les voiles et ajustaient 

74. . 
! 
4
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. les: cordages, car on.ne livrait jamais ‘de combat que 
: dans un temps calme, . Tit.-Liv.. XXI. 30. - mes ce 

Un drapeau. rouge , déployé sur le vaisseau du com" 

mandant servait de signal pour l'engagement ; és 
trompettes sonnaient à son bord et dans tous les autres 

vaisseaux, Si2. xiv. 372. L'armée alors faisait. entendre 

ses acclamations, Lucan, nr. B40:— Dio. XLIX. 9. ! 

… On cherchait à détruire ou à faire couler à fond. les 

: bâtiments de l'ennemi, soit.en brisant les rames (deter- 

gendp}, ou en les abaissant avec les é éperons du navire, 

‘. priécipalement sur les côtés, Dio ; L. 29. Les combattants 

ef venaient aux mains, à l’aide de certaines machines 
appelées. CORVI ; .mains de fer où crochets (FERREAE 
maNus),. Lucan. ‘ur. :635, harpons ou grapins de fer 
-(anpacoxes, id est asseres ferreo ‘unco præfixi), etc. , 
et. combattaient comme sur terre, For. 11. 2. — Tir. “Liv: 
XXVI. 39. xxx. 10. — Cas. B.G. 1. 2. — Cure. IV. 9.—- 

 Lucan.xr. 712,— Dio.'xxxne. 43. xzux. 1 3, etc. On em- 
ployait quelquefois des brûlots, Æirt.B. Alex. 11. On jetait 
des brandons, des vases remplis de charbons ardents, de 

. soufre, avec différents : autres combustibles, stupea flamme 
manu, telisque volatile. ‘ferrum . spareitur, "Virg. AEñn. 
vtr 694, moyen qu employa Auguste avec tant dé succès 

7. à Ja bataille. d'Actium ,.qu'il. détrüisit la plus grande. , 
_partie.des” vaisseaux . d'Antoine, Dio. L. 29- 34 et 35; 
‘d'où, vix una sospes nâvis ab gris, - Horat. Od. re 
.87. 13. Bras LU Le . 

Quand 4 il s'agissait de faire le siège d'une bac, on. 
réunissait ensemble’ les: Vaisseaux, et on.dressait à bord 
«différentes machines; Curt: 1v. 13. — Tit.-Lis. xxiv. 34. 
XVI. 26. —  Cæs. B. Gi; 34, ou. l'on faisait couler à à 
_fond des navires pour bloquer lé port, id et Tit-Liv. 
td. Ur LOU 3 

- Les vaisseaux x d'une fltie victorieuse. avaient à leur ‘ 

4



| moins grands ‘ques 

| tion dan ‘nombre, dev VAisSQAUX idertransport, dont: Aux 

   . ee l 
‘retour de dans. Jesports, : lajpouporarnée. de: dauriers) ct. 

retentissaient, des: chants-iguérriers et des sairs: triome 
phants des vainqueurs, Dio. 11.5. 7 , Ë e 

Les. récompenses distribuées, APRÈS une ricpoir a 
it it 

vale” ‘étaïent: je émes’ que Fees” $ nr on ‘accordait aux 

troupes de terre: (voyez tome 2fg SDS 193) Elles avaient à-' 

u | MA Re. LA BGDESÈR O MA SA 

. peu-près , le, «même régimes. 3 1ÉMES Pons 4smême 
A CS PH TU) uoi S aa 

solde, même trältemient;: Hp TikLis XIHo27%, 48; EF) 

Les” vaisseaux marchands des JANÇIENS. ofticn ts bier 

ceux les, modéRnes. Gicéron fait fps 

cun,. diteil l, a F portait moins; sde deux, mille. PME 
phorés (@) atarum: MÉROË null gra pren “milliea ame. 

pliorum) ; g'est-à;qüre. de ginquante-six tonneaux, (L};seg | 

il paraît qu'il parle. ici ‘de à bâti ments considérables, Gr . 
am XL. 15. : Quoi quil < en soit, Ab avait d des vaisseaux | 

    

   

  

: d' une grandeur prodigieuses jun, bâtiment qu fr fon | 

struiré , Ptolémée. a avait, . 5 On QUE GEDE quatre-vingt 

coudées de, long. c'est-à-d dire, quatre CE NINGE pieds; | 

un. autre, avait: ITOIS cents: pieds; 3 de charge dé vremi LE 

était dé | Sept à e mille ceni qatrervin nytdeux, tonneau. ef 

celle du second, dé. trois aille, gent puatre e-vingt(lix-Sp pt 

Athenœus, Le vaisseau qui, dranspor ta, J'Egypien du temps 

de Caligula, Le grand. obélisque. placézau çir que. du; Va 
| tican y éthit, chargé pour. son, dsst, ‘outre «get sohélisque,; rs 

  

CAO CRUE! He LU T0 ET DR ee Sen host PET 

  

a) L'amphore’, ;contenait : et, 839: nancienne:: :mesure : de 
pou. cub 

France, ‘ou 1189, 458 métriques, et représentait : un poids d ‘exü 

AR 

.. d' environ: 54! divres , ancien: poids détFrance ;: cou 1 à = pou” près 

53 livres, métriques’ (:Foyes piB6iet.B68:; om" Leone. 

…{); Un tonneau, en terme.de marine sireprésentédu poids 

de 2000 livres, (ancienoids); : ainsi un \Faisseau;de;2000. fes 

phores. était de 5 54 çjonneaux. 

Tome 2°." . " . 
orne 

* 7 
asso 4 
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58 C 4, af SUUCTe IT CE PRémaigé" , St ° ‘toge (T OGA);: espècé dé ToBS quié edit” here ‘eux, ce qù était © 1Epalliüin'cliez les Grecs! Sue Ag: 98, et ‘fes. (Graccæ), : “ché les Gaulois SRE TRE: 8 0.”"Cla A ty 15. Plin. Ep; iv. 113 de-là!! L'ongité éla dénomination donnée   

Ferr, Rage Nu 6: PER 
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Prilv. 5 5ÿdinét'h \Gaute'e ‘ei 

‘Ora ARE 

at peüple! romain GENS TOGATAT , Pirg: AEñ 1. ‘286. En Sac Ag 4015 uTOGATIS. Ci Rose." Am: 46. : 
f LE ‘tr, rs, bn: Sallust: 

LOTaGie) His: art 26; Où ‘appélait PALLIATI. les Grées éPcngenétal! “Céux * qui ne ‘faisaient pas partie di peuplé Yohlai} SL .Cæ$ 

  

:'TABILLEMENTS 5DES ROMAINS: M Fe ait” 

REA au Cie: Rab. Post. 
isalpiné adiiisé aux ‘droits de GGyen Fecut le node TOCATA, Cic: Phot. vi. 93 ; delà L aus /a Dane togaie palliare (FES à tomé Be peidéetr «25), 

Commié: af {ôgé était i une ‘robe: dep paix, © ‘est-à-dire qu’ on ï. né là portait pas à‘laguèrre; "on tioüve souvent le 
iôgati oppôsé à célii “d'armiair, Tit-Li 
Æ Cie. Cævin. ‘15}:Ofr. 1i23. EL 
né’là] portait ofdinairemint qu’ 

null necessitas togæ,;Plin: Ep Ve 6; on trouve encore. :Ce même: mot; togati; l'opposé 
D WEB Ou qu st 

3 FE :3,Les. Romains ‘avaiént,un' Sdiniparticulies dans les paÿs . étrangers | , ‘de “paraître; toujours: :révêtus- dé: la: 1085 . Gien Rabirsrx 10:;"- mais quelquefois‘ on: manquait. à'cet usage.” Quelques prénaient Tkäbit”} grec} é6mrné -Scipion en Sicile, Tacit. Annal® ii: | Claude à Naples, Dio. LXVI 6... 

  

  

{ . 

Lys "9 je RETIU ENT LE 

    
à ‘lal HUE sc. (rare), 

A: celui de' RUSHICE, ‘Plin. 
x 
be: 

  

  

L'hier 

.! | 3 le Pi $3 set ‘comme 6 On : 

89. et empereur : :
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| La toge (TOGA); à à {tegendo quod corpus tegat ,Varro) > 
consistait en-une robe de: laine. ample: Cäxa); ‘flottanté 
. fluitans), couvrant tout le corps, ronde’, fermée dans 

sa partie inférieure : (ab ‘imo);:.ouverte: dans: lé haut 

jusqu’à. la ceinture (a cincturam);.et-sans manches; de. 
1. sorte que le bras droit se trouvait libre; et le gauche 

_ en relevait: üne: partie (Zacinia: le.’ pan de la togce sub- 
duecbatur}; etrla. rejetait sur lépaule:g ‘gauche: Par cette 

d'enfoncément (SINUS), où l'om poñvai porter ‘quelque 
_chose, Plin. xv. 18. — Gel. iv. 18 ;:et dont on'pouvait. 

*,:sè coùvrir. le-visagé où Ja:tète, Suèt Jul, 84,22 Tite. 
Liv: vire. 9: ‘Ainsi. l'où rapporte:que: Fabius;‘ambassa: 

.deur romain';en déclaränt- la'guerre:au sénat de. Carthage; 
secoua. Je pan. de sa robe (sinuin effadisse), Tit.Liv.: AXE 
28. (excüssisse togæ giemium),;Flor.it. 6: D'après Dénys; ; 
Jatoge avait une. forme demi-circulairé ;' En GT seu 

“Dans: les derniers. temps . Ja: toge: avait: plisieürs: plis; 
mais, dans les: premiers; elles en: ravait'peu;, ctimême : 

7 pas. du tout, (.véféribus.riulli. sinus); Quintil: x :3: Ces | 

plis ‘étaient: réunis :par ‘un’ nœud; Fire AEnte 14324, 
origine du müt: ‘UMBO ; qui: ‘désighe, k° v'toge. clle-mèmé, 
Pers. v. 33. < uen iii decodinn eos it Lans UE 

du Quañd': on:voulait se: livrer. au: trivail, Yonretroussait 

la :toge (succingebat);:et'on la. repliait. autouf-.du: corps 

(astringebaty de-là , raccingere se. operivel ad:opus ; où 
plus! souvént:au -passif, accingi; pour: se 8 prépare se 
disposer (voyez tonie x", page 108: pres SR 
La toge d'un.citoyen noble.et riéhe"c était plus fine et 

plus large (axior) que. celle d'un romain moins fortüné, 

Horat. Epod': IV: 8. Ep:118.30. Le mot PExA:indi- 
quait une; toge: neuye:;cet: trita une : toge vieille. et 

usée; Ji 7. I. 95. Martial. I. 44 58. es it 
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Les Romains mettaient beaucoup de récherche dans 

la manière d'âjuster. leurs’ toges (componere) pour . en 
arranger les plis avec symétrie. ( ne impar dissideret) ; et 
poui l'empêcher: de traîner (nec defluereë), Horai: Sat. 11. 
3. 97. 1. 3. 31. —Epist. 11, 95. — Quintil. xr.3.— Ma: 

| crob. Sat: 11. 9: ME liner ri ie 
.: Ce vêtement varia dans sa forme dans les’ différents 

temps. Anciennement les Romains h'avaient pas d'autre 
habillement , Ge//. vir. 12. On le: portait étroit:(arcta) 

“et fermé; il couvrait. les bras et’ descendait jusqu'aux 

ni 

pieds , Quinéil ibid. PU ie ee en ne 
"Dans les .premiers temps, les femmes: portaient Ja 

. toge Comme les hommes ; mais depuis; elles se vêtirent 
‘d'une robe différente ; appelée STOLA ; qui: était garnie 
d'une large bordure'ou frange (Zmbus); qu’on ‘appelait 
INSTITA,, Horat. Sat. x. 2. 29 , qui descendait jusqu'aux 

  

. pieds, Ovid. Art. Amor: 1:32. Tibull. x: 7: 54; d'où le mot nstit& s'emploie pour matrona; Ovid. Aït, Amor. ur. 600 ; et, selon plusieurs ;'elles'mettaient sur’ce pre+ “ mier-vêtement. une -auire’ robe: extéricure :et ample. semblable’ à un surtout où àun manteau qu'on appelait ‘PALLA :ou peplus > Hor:. ibid, 9ÿ; mais: les anciens in. terprètes d'Horace attribuent ici la même signification aux mots:pal/a "ét instita ,- etäppellént:cet habillement …. peripodinm ‘et tunicæ pallium. Quelques-uns.ne mettent de différénce'éntre. stola et toga que.par la frange. Quoi qu'il en'soit, il est certain que la robe extérieure d’une ‘femme s'appelait PAL ; Wire: AEn.' 1. 648. ‘xr. 576 (quod palm ‘et Joris gerebatur) ; Varr.: de "Lat, Ling, | 
iv. 30. ‘: 

Dhs ROUE 
. On: défendait aux. Courtisannés- et .aux- femmes ‘con- damñées: pour: adultère ; de porter la :st0/2; d'où on les 

-gppelait TOGATAE, lorat.-Sar.x, 2, 82; — Jüven. 11. 70,



  
"On: ‘nommait- RICINIUN ; “vel 

e 
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= Martial! 1 39: vr. 64. x. Bai Cie. Phil. 18; et. 
l'expression . stolatus pudor, signifi ie la modestie des ‘mas 

Tia BAT Pts. 

  

trones, Martialix TL 86.8." 
“Les femmes! portaient: encore une: ‘robe de prix de 

forme circulaire, > nommée cycLÂs ; adis Juvenal. VLe 
258. —Suet. Cal. baser it A espion, 

- Aucun autre qu'un | citoÿ: en romain n avait la liberté de 
se vêtir ‘de la togé ; on en interdisait l'usage : aux bannis, 
Plin, Ep: “AVS T1 aussi le mot to ‘est’ émployé pour 
exprimer la'dignité d'un: Fomäin! Horat: Od.‘ur. 5.10, 

La couleur: de la toge était blanche: Les jours de fêtes’ 
on portait ordinairement” uné toge- ‘fraîchement reblan: 
.chie, Ovid. Tristi v. 5. 73 d'où l'expression Sistos (se. 

, dîes) Auvart celebrare | Horat. Sat: 11. 2: Gr": 

  

Les candidais' pour quelque” “place portaient. uné toge 
Vlanchie par le: foulon ; TOGA CANDIA Coyéz. tome F, 

sombres, TOGA: PULLA vel-atra; et on appelait les per- 
sonnes en deuil: ‘PULLATI, Suct. Aug. 44: — Jivenal, ti, : 
213, ou: ATRATH, Cic. Vat. 12; mais Ccux qui portaient tin 

| grand: ‘surtout (lacerné), au’ lieutde: toge, étaient aussi. 
appelés pullati, Suet.. Aug. 40. Ctte' dénémination s'ap> 

‘ pliquait' encore aux! “paiiciliess” ‘coüverts de vêtements’ 
‘ en:lambeaüx ;: Plin Ep. viri 17 corüiné' aux dernières 
classes du peuple ( pullatus cireulus 3 “vel dur ba : Pullate), ; 

   

    

Quintil. ane 12: vi 4. 

US; ‘h° robe ‘de 
deuil’ des femmes’ (quod: post tergum” ‘rajiecrétur) elle | 
couvrait la° tête” et les épaules; Ces Log. 1e 23, où 

MAVORTES , —I$;  vel—ra,  Serv! à in Vi ire. “AEnS L 368: LL. 

Isid. x1x. 25. FU paraît qu elles portaient plusieurs de'ces 
robes, l'une sur ‘Tautre ;' afin: de’ pouvoir en: ‘jcter sur le 

Bücher funéraire de leurs époux ou de leurs parents. La



\ 

218 la LANTIQUITÉS . ROMAINES.. 

doi des. Douzc-Tables en restreignit, le. nombre à, oi, 
"Cie. ibid. Done pese cad ai AG anges intel 

Les Romains ne paraissaient jamais, où très-rarement, 
en deuil, à une. fête, Cic. Vat.. 12,,.ni à, des, spectacles 

- publics, Martial. 1V.:2, ni;à. des. solennités. religieuses 
ou à des sacrifices, Ovid. Fast, 1. 79: <Heratiate 2. Go. 

“+ Pers: ‘11:40. . TE ‘ 
.«Aux:repas, les plus, riches romains quittaient. Ja toge 
pour prendre une robe particulière, appelée SYNTHE:. 
SIS , Martial. v. 80. 11.46. 1v. 66; ils h portaient pen: 
dant tout le temps.des saturnales, époques de: fêtes et 
‘de festins continuels, Martial. XIV. 141: — Senec. Epist. 
«38. Néron la portait: habituellement. ( synthosima se. 
westis), Suet: Br. is ur : 

"Les magistrats et certains “prêtres: portaient à une > robe” 
bordée de pourpre (Znbo purpureo .cireumdata); de-ià 
appelée ‘TOGA PRAETEXTA ; ainsi:que les magistrats 
supérieurs; Cie. Red..in Sen. 5.—. Tit.-Liv. XXXIV. T— 
Juvenal. x 99. Les pontifes , cles à augures; : Cie... Sexe. 69, 

les décemvirs des rites sacrés, DÉCEMVIRT sacris faciun- 

‘dis, TitLiv. XXVIL.. 39, etc.,.et même de simples parti- 
caliers ‘lorsqu' ils - donnaient des ‘jeux, Cic: Pis. AS . ‘ 

. Les. généraux, lors de leurs. triomphes, portaient unc 
| toge “bordée de. palmes, PICTA vel PALMATA, Martial 
IL. Dei", Te ° . ‘ 
Les; jeunes gens au-dessous de le disent à ans, et les. files 

jusqu'au moment de leur mariage, portaient aussi unerobe 
bordée de ‘pourpre, TOGA PRAETEXTA, Tit.-Liv, xxxiv. 
G = Cic. Worr. x, 44.-— Cat Ir. 2. — Propèr, 15.12. 33 ; 
d'où. .on les appelait PRAËTEXTATT, Tüt.-Liv. xxx. 57. 
— Cie. Müren. 5. — Suct Aug. 44. 06 de-là, amicitia 
pretextala, id” est à ‘ténéris annis , Jiaison formée dans da 
jeunesse, Martiat. x. 20. Mais les mots verba : preteztatr 

 



  

{ 
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étaient pris pour. cbscæna', Suet. Vesp. 22 (quod nuben- 
tibus >: depositis preteztis &, multitudine - -Puerorum . ob= . 
scœna clamarentur,. Fesrus ). — . Gel 1x, 10.-— Macrob. 
Sat. IL 1; et l'expression. mores PræÆtextatr, pour Frpl- 
dici vel -corrupté, Juvenal. 11. 170. , rene , 
7 Sous les empereurs ; l'usage de.la toge se. perdit pres- 

- que entièrement ; -cet habillement ne seryait plus qu'aux 
clients, , lorsqu’ îls accompagnaient lcurs- patrons (officiun 
facicbant), Suet. Aug. 60. — Martial. “hi 109: 11e 57. x 
74. ‘8. — Scoliast.. in Juvenal.- °x.: 45, et aux orateurs', 
appelés de-là dogati, Senec. : “de: Constant: 9: Tacit. : 
Annal. XI 7 ; de se . 

es, es 3. 

. Les enfants mâles portaient aussi. une boule ou bulle ; 
‘creuse(AUREÀ BULLA), qui était pendue au cou, ctqui 
descendait sur la poitrine. Selon quelques-uns, elle était 
en forme. de cœur, pour les.porter à la sagesse. Selon 
d'autres, ce “bijou était rond, et avait l'emprpinte: ‘de la 
fi igure d'un. .cœur,, Cic, ". err: 1.58; et Ascon. in loc. — 
Ti. -Lip. XXVI. 36. — Plant: Bud, 1v.4..127.— Macrob, 
Sat. zx 6. Les enfants: des. affranchis, et des ;pauvres: ci- 
toyens avaient seulement des. bulles de cuir (ulla. scortéa, 
vel. -sighum, de paupere Zero), Juyenal, vu6%—:Dlir: 
XXXIIL TS ‘On: ornait aussi de boules les ccinturons, ou les 
ceintures. Vire. An. x1r. 942. muscle Dr QUE CET PS 
.Ordinairement, ‘à leur. dix-septième née. les. jeunes 

Romyins _quiftaient, la: toge, prétexte. ( poncbant, vel. de- 
porcbant) Pour prendre la robevirile (TOGA VIRILIS), 
appelée aussi foga.pur4s;Cic. “At. Ye 206. ze 19; à çause 
‘de Sa. couleur entièrement blanche, .ct, ripena Oid.. 

à sTrist.: 2 ro: 28:— Fast. ur. .777 à ou parce qu'ils étaient 

| Alors. affranchis de; la dépendance; de leurs: maitres, gE 

acquéraient plus de libèrté ; Pers. v..80: ét si 

: On, mettait : beaucoup: dé, solennité .à ce. changement 
aude (es ga: puabatur)s : Horat..Od: "x. .36. 95 ‘elle: se 

  

voout
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faisait devant’ les images des dieux Lares, : Propert. 1e 
132, auxquels on consacrait- bulle, bulla (Laribus 
donata pependit), Pers. ibid. , 3 quelquefois au Capitole, 
Val: Max. v.:4:4 ; où ‘bien on Sy rendait immédiatement 

- après la cérémonie, ou dans quelque autre temple pour, 
adresser des hommages à à la divinité, Suer. Claud. 2. 
On choisissait ordinairement pour: “prendre. la robe 

“viril: (toga virilis), l'époque des fêtes de Bacchus; qui, 
se célébraïentau mois de Mars (Gberalibus 3 XI. Kal. Apr) 

. Cic.. Att, vi 1.— Ovid. ‘Fast: ax 991. - 
Alors le père;ou le principal parent, accompagné de 

ses amis, conduisait le jeune homme au Forum, Cic. 
Att. IX. 12. — ‘Aug: 26. — Suet. Ner. 7 Tib. 54; leur 
assistance à'éetté cérémonie s appelait OFFICIUM SOLEMNE 
TOGÆ VIRILIS ; ; Suet Claud. 2.— Plin. Ep. 1.9; lil le 
recommandait à. quelque orateur distingué, auquel il 
‘devait s ‘attacher pour suivre ses lecons et ses exemples, . 
Cic: Am. 2.2 Tacit. Orat: 34; d'où il était dit , forum 
attingere. » vel in forum veniré,. quand il ‘cammencait à 
‘se livrer aux: affaires. publiques -( forensia stipendia aus- 
picabatur), Senec: .Controv.v. 6. — Gic, Fam. v: 8. XHÉ, 
10! xv. 16. On. appelait ce jour, dies togæ virilis, Suet, 
August.” 66. Cal. 15. Chaud: 2, où dies tirocinii, Suet, 
“Tibe 54, et sa présentation aù forum : “TIROCINIUN, 
LCA Aug. 26. — Cai, 10.On appélait TIRONES les ; jeunes 
gens, ‘les jeunes. ou nouveaux soldats, parce qu'ils fai- 
saient leurs’ premiers pas dans la cärrière militaire, Cie, 

“Phil, 11.15. Fam. vu: — Suet. Ner.3; 7- Titi, Xe 35. 
‘Ainsi le mot TIRO indiqué un jeune homme qui ‘apprend, 
ou un novice, Gic. Orat.i.5o, poneré tirocinium, quitter son 
apprentissage, et faire preuve que lon a passé | le temps u 
dû noviciat, Tit.- Liv, Xuv: 33. cit cu 
“Après” toutes les férmalités de la cérémonie, on invi- 

tait à! üû À repas les-amis 'et les’ alliés: de la. famille 5 "on.
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leur distribuait des petits présents ‘appelés SPORTULAE, 

Plin. Ep. x. 119. 118. À cette occasion ,.les empereurs 
faisaient ordinairement des Jibéralités au peuple (CON- 
GIARIUM), mot dérivé de congius , mesure de liquides, 
Suet. Tib. 54. — Tacit. Annal. IL.-29. _ 

D'après la loi de Servius , ceux qui prenaient. la robe 
virile devaient envoyer une certaine, pièce de monnaie 
au. temple de la jeunesse,  Dionys. 1v. ‘15. : 

. Les pères et les’ tuteurs fixaient à leur gré (dabant) 
le temps de prendre la: robe virile . avant ou.après la 
dix - septième année, Cic. Ait. vr. 1.. — Suet. Aug. 8. 
Cæl. 10. CL. 43.. Ner, 7e Sôus. les empereurs, on la 
prenait à la quätorzième année révolne , Tacit. Annal. 

xut/ 41. x. 15, Avant cette formalité ; les jeunes gens 
faisaient partie: de la famille (pars domüs) ; et après, 
ils étaient membres de l'éta (roputtieæ), Tacit. de Mor. 

Germ. 13... : et : Fe 
Ordinairement les j jéunes:e géns de distinction n'habie 

taient plus la maison paternelle, quand ils avaient pris 

la: robe virile, .Suet.: Tib.. 15. Domit. 2. Néanmoins ils 

avaient :couiume, durant toute la première année, de | 

se couvrir (cokere), par modestie, le.bras droit avec: 
leur toge, Cic.. Cæl. 5 ; et aux exercices du Champ-de- | 
Mars, ils ne se dépouillaient pas de tous. leurs vête- 

ments , comme les hommes parvenus à l'âge de maturité, ; 

ibid. . es 
: La toge était l'unique habillement des anciens s Romains, 

Gel. vil. 2x2. Caton ; pour les imiter, la prenait presque 

toujours, et même quelquefois pour siéger sur son tri- . 
bunal quand il était préteur (campestri sub togà cénctus),. 

Ascon. in Cic. —Valer.. Max. ur. 6.: ‘73 de-là, exigua 
toga Catonis, Horat. Ep. 1. 19.13, hirta, Lucan, 11. 386; 
étroite (arcta), et grossière (crassa vel pinguis), Horat. 

Sat. L 3. 15 — - Juvenal. x. 28: — Martial. 1v. 19. Les 
1,
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ats, ou ceux qui aspiraient à quelque chargé , ne- 
portaient d'autre vêtement que la.toge.. .: 
- “Dans la suite,les Rômains portèrent sous la toge unctu- 
nique de laine (TUNICA), tombant un peu au-dessous des genoux par-devant , ct par derrière au'milieu des jambes, 
 Quintil, xx. 3. 128, d'abord. sans: manches ; on regardait 

- comme l'habillement des hommes efféminés les tuniques 
à manches (cninoparar vél /vricæe manicatæ), ou’ at< téignarit cheville du pied (talares), Cic: Cat, 11. 10. 
ri Virg. :AEn. 1x. G16. — Gell, vri. 12; mais, sous 

les empereurs, .on portail les tuniques avec des franges 
aux mains ‘(ad manus fimbriatæ), à l'exemple de César, 

. Suct. Jul: 45, plus. longues ‘ouplus courtes, d'après le caprice ; Horat. Satir. ». 25.— Prop. iv. 2. 28. Ceux qui “les portaient étaient'appelés mAnULEATr ; Suet. Cal, bo, ‘ On :portait sur la tunique une ceinture ou un bau-  drier qui la serrait au milieu du'corps pour lui donner plus de grace CINGULUN,, cinctus, — às ; Zoxa vel Balteus ; elle servait aussi de. bourse (pro Marsupio.vel | crumen&) pour. mettre ‘l'argent, : Gel. xv. 2. — Paint. Mere. v. 2. 84. — Suct. Vit. 16. — Horat. Ep. ur. 2. 40; de-là, incinctus, tunicani mercator, Ovid. F ast. v. 615, ordinairement la bourse était suspendue au cou , Plaut. Truc. 112.7. Le. mot decollässe: désignait l'âction: de l'ôter; ainsi ;- decôllare. pour voler ; tromper, etc. Z4. : Cap. un. 1.85. | . . 
, C'était avoir un air'efféminé que: de paraître en public avec une. ceinture lâche ou im 

‘reproche à Mécène, Senec. Ep. 14 5 de-làle propos de . Sylla suè César; adressé aux grands’ de Rome qui sin- téressaient pourcethomme célèbre encoreenfant (ur MALE PRAECINCTUM, PULRUM CAVERENT), Stiet. Jul 46. —"Dio. 43. 43; dé - lles mots cinctus, Prœcinctus, et succinctus, . sont pris pour industrius ; expeditus vel gnravus, diligent, 

: 

al attachée: on faisait ce ;
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actif, habile, Horat. Sat. 1.5. G. 11. 6. 107. On ceignait 
ordinairement la. tunique pour le travail, Id. Sat. x. 
8. 10.— Ovid. Met. vr. 39. et discinctus est: synonyme 
d'iners, mollis, ignavus ; ainsi, déscinctus } 7CpOS, Un pro- 
digue, un débauché , Horat. Epod. r. 34.— Pers.rrr. 31. 
Discincti Afri. Virg: AEx. var. 24; efféminé , ou sim- 
plement qui n’a point de ceinturé ; car les "Africains 
n'en portaient Point, sa, ur 286. — Plant." Per. LE 
2.48. ..: . ne Lu . 

. 1 paraît que les Romains ne e portaient pas: leur cein- 
ture dans l'intérieur de leurs maisons ; .de-là ,: déscincti : 

\Zudere , id est domi, jouer sans avoir de ceinture, Horat. 
Sat. 11, 1.73 ; discinctaque in ôtia natus , né dans la 
mollesse et dans l'oisiveté , Ovid. 4m. 1. : 9 41. Ils ne 
portaient pas non plus leur toge dans leur intérieur , 
mais ils,y étaient en déshabillé (vestis domestici vel 
destimenta ), Suet. Aug. 93. Vit. 8. —Cic. de fin. ïr. 
24. — Plin. Ep. v. 6. fe ;.de-là la toge et les divers au- 
tres hâbillements : avec lesquels on paraissait au dehors 
avaient les ‘dénominations de F ORENSIA ; Suct. : Aug. 
93.— Cal. 17, ou, de vestitus forensis, Gic. ibid, et); 
VESTIMENTA FORENSIA, Columell. xxr. 45. 5.:. o | 

. Les femmes portaient la tunique comme les hommes; . 
mais ce ‘vêtement leur descendait jusques aux pieds, : 

“ct leur couvrait les bras, Juvenal, : VI. 445.— Horat. S. 1. 
2.05. 99. L’ usage dela ceinture était admis avant et après 

‘le. mariage, Festus; in CINGULUT, Martial. xiv: 15 I. — 

Ovid. Amôr. 1.7.46.. 

. Il paraît que les’ Romains ne portaient pis. de. cein- LE 

ture. sur la toge ; mais cela est vivement contesté. 

: Les jeunes gens, quand ils prenaient la. robe virile 
(éoga virilis), et les jeunes filles,‘à l époque de leur ma-. 
riage, recevaient- de’ leurs: parents une. tunique . d'une
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: forme particulière qu'on appelait -TUNICA RECTA, ou 
REGILLAS Festus.— Plin. var. 48.5. 74. : 
Les sénateurs avaient une large bande dé pourpre; ou 

plutôt deux Jasciæ ou pagula;, Varr. de Lat. Ling. vu. 
47, cousues au milieu de leur tuniqué."Horar. Sat. 1.6. 
.28, qu’on appelait LATUS CLAVUS, Ovid.:Trist. xv. 10. 
29 et:35. Ce mot désignait aussi la tunique elle-même, 

: Suet. Jul. 45, ou la. dignité ‘dé sénâteur,; id. .Tib..35. 
. Claud. 24. Vesp. 2, 4. Les chevaliers portaient cette bande 

lus étroite, ANGUSTUS cLaAvus, Veil. n.88, et aussi pauper 
clavus, Stat: Silv. v.. 2173 arctum lumen Purpure , ibid. 
av. 5. 42 (voyez tome 1° " pages 11'ét'ho.) 2! 

7 Auguste donna. le droit aux enfants. des: sénateurs: de 
porter le ‘Jaticlave (Zatus clavis) dès qu'ils seraient re 
vêtus de la robe virile ; il les fit tribuns ct préfets de 
l'armée : origine . dé la dénomination -rrasoxr rx PRÆE- 
FECTI LATIGLAVIT, Suet. dug. 38. Ner. 26. Doit. 10. On 
appelait ANGUSTICLAvIZ les: tribuns choisis parmi les 
chevaliers, Sue. O1. 10. Galb. ro. Il paraît qu'ils pre- 
naient la toge virile et le- laticlave le .même 2 jour, Plin. 

. Ep. var. 23. : . , Te 
Les généraux, le ; jour. de leûr triomphe 5 portaient sous 

leur robe brodée, foga picta, une tunique ‘également 
brodée de palmes. (runrca PALMATA ), Tit:- Liv. KT. 
Martial. VI 1. — Plin: 1x. 36. s. 60, appelée aussi éunica : Jovis, parce que la'statue de Jupiter, dans le -capitole, 
“en. était revètue, Juvenal..x. 38. Le sénat. ‘était dans l'usage d'envoyer en présents des tuniques de cette es- 

” pêce aux étrangers, Tir. Liv, xxvar. A xXXX. 15. XXXL. II. 
Les .citoyens trop Pauvres pour se procurer des toges 

portaient seulement des tüniques ; d’où on les appelait 
TUNICATUS.POFET LUS, Horat. Æp. 17: 65, ou ruxicari, 
Cic, in Rull,-1x, 34. 1 paraît que les: étrangers à Rome 

‘
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prenaient cètte espèce d'habillement ; ainsi l'expression lomo tunicatus désignait un Carthaginois, Plaut.Pœn. | 
V. 3.2. Les ésclaves portaient aussi la tunique, id, Amphit, I. I, 213. — Sen, Brev. Vit. 12,, même les gladiateurs, 
J'uvenal, 1x. 143. | | Li . ui . | . | Le 
À là campagne, les personnes distinguées, soit' par leur fortune, soit par leur. rang, portaient la tunique 

pour tout habillement, Juvenal, nr.190; dans l'hiver ils en prenaient plusieurs. Auguste avait coutume d'en 
mettre quatre, Suet. Aug. 82. Lois ee | Sous la tunique était une ‘autre robe de laine sur la ‘peau; ét semblable à notre chemise ; habillement appelé INDUSIUM ou SUBUCULA, Éorat. Ep. 1. %. 95. — Suet. ibid., et par les écrivains des dernicrs temps, interule 

"et camisia. Les chemises de lin (vestes line) > Plin. XIT. 
6; n'étaient pas connues'des anciens Romains, et les au- 
teurs classiques en parlent rarement, L'usage du lin ne 
fat-introduit que sous les,empereurs, et il fut emprunté 
d’Eg pte; Pln. Praf.; de-là, Sindon vel vestes Byssircæe ? 

“fin lin. Les jeunes filles portaient-une espèce de-chemise 
de lin-appelée suürraruar, vel—us, Plaut. Rud. 1.2. or. 

, 

— Lucan. 11. 363. — Festus.. PR 
© Dans les derniers temps, les Romains couvraient la  toge d'une sorte de grand manteau appelé LACERNA, 

J'uvenal, 1x. 29; Ouvert sur.le devant, etattaché avec des | 
. boucles-ou agraffes (FIBULAE) qui.étaient d'un grand usage pour attacher les diverses parties de l'habillement, : 
Virg. AEn.iv.x 39.— Ovid. Met, vrix, 318, excepté la toge; 

* ils le portaient sur-tout aux spectacles, Martial. XIV.137,. 
avec une. espèce de capuchon, pour se garantir dû mau- 
_Yais temps » parce qu'il couvrait la tête et les épaules 
(capitium , quod'capit. pectus), Varr. L. L. rv. 30. Ce Ca 

-puchon était appelé CUGULLUS > Juvenal..vr, 118, 329, 
— Martial. xr, 99. On qüittait le manteau quand l'empe- 
Tomen®, en 15 UT
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reur. paraissait, “Suet: Claud. 6; d'abord on ne le portait 

‘qu'à l'armée, Paterc. 11: 80.-—Ovid. Fast. 11. 745 —Prop. 

x 

III. 10.7; mais depuis ! ons ’en servit à Rome. : 

‘Durant les guerres civiles, le manteau (Zacerna) rem- 

plage, ‘la toge, dont l'usage commençait à passer si géné- . 

| ralement, qu Auguste apercevant un jour de son tribunal 

“un grand nombre de citoyens couverts de ces manteaux 

_( pullati vel Zacernati) qui étaient ordinairement de cou- 

ce vers. de Virgile : 5 

eur sombre, Martial. XIV. 1295 répéta avec indignation 
si 

3 

‘| Romanos rerum dominos gentemque togatam. - AËn. 1.282. 

et prescrivit à aux ‘édilés de ne laisser paraître personne 

/'avec ce vêtement au Forum ou au Cirque, Suct. Aug. 40. 

‘Les hommes seuls portaient cet habillement, Scholiast. à in 

Juvenal, 1. 62. Dans l’origine, c'était manquer aux COn- 

vénances que : dè le porter à Rome, Cic. Phil. 11. 30. Il 

était quelquefois de couleurs et de textures différentes. 
| Juvenal. 1. 27. 1X. 28. — Martial. xx. 19. 

‘La robe: grecque, LAENA (ouvn )," espèce de : mañ- 

teau qui se mettait‘ sur le pallium; il ressemblait au. | 

vêtement ‘appelé lacerna, Serv. ad. Virg. An. Y. 262. — 

Festus. — Martial. xir. 36. x1v. 13. 136. 
"Les. Romains portaient encore ‘une autre espèce de 

grarid manteau où de surtout ressemblant: au lacerna; 
mais -très-court et, très-étroit, appelé PENULA ; il se 

.. mettait ordinairement sur la tunique, Suet. Ier. 48; 

. avec un capuchon (caput vel capitium) Plin. xxiv. 19; 
à ct l'on s'en servait dans les voyages : et l'armée, Ci, 

AL, XX, 33. Mil, 10. Sext. 38: — Juvén: v..78. — Senec.. 

. Ep. 87. À. Q.1v. 6, et même däns la ville, Set, Cie. 52— 
Lamprid. Alex. Sev, 27. I] était fait quelquefois d'une, 
étoffe pluchée, pour : tenir. chaud : : "cette étoffe était 

| sppelée GAUSAPA ; ; singe et plu. vel —6 Petron, 28, 
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_ minés, Cic. Ait, 11.3. Har. Æe 
avaient aussi. des mentonnières pour gärantir du froid à gorge ct le cou: on les appelait: FOCALIA"vel ‘/ôcale, 

| 1. __ .. : . ‘ mn . , . : HABILLEMENT DES ROMALNE. | ‘227 « — Ovid. Art: Am.:11, 300: Pers: v1-46; où gaiüsapina C tsapan pœnule, Martial. vI. 5g. xrv. 145.147. Cé'vétément était de différentes Couleurs et communaux homiies ét aux . femmés, ibid: ; quelquefois il était fait‘dé” pé; Scon- TEA, Festus. — Martial. xIv. 136: : eu ee re D . “On appelait. SAGUI l'habit militaire dés Romans ; il touvrait les autres habillements et $attächait: aveé des agraffés , Suct. Aug. 26. — Siléxvir. 53r° Dans les circon- . stances périlleuses tous’ les Romains le prénaient; x la 

    
: < ) oo 

» Lo T ses Su M ‘ ets plots “ets . réserve des citoyens revêtus: de la dignité. consulaire, Cic..Phit. VII. 2, conmeil arriva’ dans la'güerre d'{ talie!,. qui dura deux ans , Tié, “Liv, Ep. ja: et 73: =—" Paterc.ur. © 16. Distento‘sago émpositum ii sublime jactare $ Secouër sur la couverture, Suct, Oth: 2. — Martial. n'y: ee 
. Les Romains ne connaissaient pas l'usage des énlottes; “mais quelquefois ils-se servaient de pièces de drap pour s'envelopper les cüisses et les jambes (FASCIHAE vel. —iolæ), bandes; appelées de la partie qu'elles couvraient, TIBIALIA: et FEMINALIA, ou féioralia: id'est tègu- 

. enta tibiarum et J'emorum, Suet. Aug! 82, semblables ‘à celles dont il est fait mention daïns là Bible, Exod. xxvur. 2. — Levit. vr. 10: xvr. 4 Esechxirv/18 ; employécs. : © . De pire cp Luia cesse “1j. Poor © sans doute, dans l'origine; par les personnes’ d'une mau- -vaise, santé, Cic.: Brut. Go: —— Horat: Sat 11: 3: 255} 2 Quintil.xr. 3. 144, ensrite: par lesvoluptuéux et les'efté- 
Sp. 11 — Sueti Aug: 83: Us 

sing. (à faucibus ); Horat: Quiniit. ibid! — Märtial. iv. 
A1. vr 4x: xiv. 142; les orateuts sur-tout én faisaient usage, 
ibid. et Gell. xx. 9. Quelques-uns se servaient pour céla 

  

: d'un mouchoir (SUDARIUM ), Suët: Mer: 81: 
: Les femmes portaient autour de leurs jambes’certaines: 

cos _, oo . 15, - 
Es
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parures. ( ornamenta cirea, cr' ura ) qu on spa PERIS- 
GELIDES, Horat. Ep. I, 17. D6. LU ee 

_menta vel égumenta pedum )s. Cie. Tuse. v. 32, mais SuT- 

: tout de deux sortes ; l'une, CALCEUS (éroduz) (son- 
der), couvraitla totalité du pied et ressemblait en quelque 
sorte. à nos souliers, s'attachait antérieurement avec une 

| _courroie ou.un cordon ( CORRIGIA LORUM vel LIGULA), 

‘Cic. de Divin. it. 40.— Martial: IL. 29. 57; l'autre, SOLEA : 
L { cavde ah ov ) >; sandale, quods: solo pedis subjiciatur, Festus, 

couvrait seulement. la plante des pieds ; elle avait- pour 

ligature des. courroies où des-anières de cuir ( teretibus 
abenis, vel obstrigillis vincta,. Gell. xx. 21 ; amentis), 

. Plin. XXXIV. 6.s.14; de-là appe.ées vINCULA , Ovid. Fast. 

| ir. 324. Il y avait plusieurs sortes de chaussures ‘de cette: 
" espèce, creninz, vel —dulæ, ibid., Cic. Rabir. Pôst. 27. 

. — Horat. Sat. r. 3. 127. Gazricx, Cic, Phil. x. 30.—Gell. 
XX, 21, etc. ; et les mots discalccati, (dr rodurot), 
pedibus éntectis, désignaient ‘ceux qui en faisaient usage, 
Tacit. Ann. u. 159. - 

Les Grecs se servaient d'une espèce: de “haussure ape 
: pelée PIÆCASIA Sence. de Benef. VII, 27, . 

. Quand On .paraissait en public avec la toge, on por 
tait toujours la chaussure appelée calcei, Cic. ibid. —Dlin. 
Ep. VIT. 3.—Suet. Aug. 73; de-là, ce passage de Cicéron, 

il les. quitta ( calceos et vestimenta mutavit), et mit(in- 
'duebat vel inducebat) ses sandales (soleas) ; quand il se 
mit en foute, Cie. Mil: z0. Caligula | permit à ceux qui 

: 

le trouveraient. convenablé d'aller : aù théâtre avec cette 
chaussure, Dio. LIX. 7; Ini-même parut ainsi en n public, 
Suct, Do, . . \ 

8 

Aux fêtes on prenait ordinairement less san dalés (solex 
Far. Truc, 1 Ir, 4. x —Horat. Sat, IL, 8. 77: Ep I. 13. 155 
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ce 

“ayant la‘ forme dé là’ ‘lettre L:, 5 CE que Ton appelait Galeei 

HADILLEMENT Des ROMAINS. | , 9 

mais on ls” “quittait pour le repas, Martial, ni. $o. Un. 
‘homme portant. ‘dés sandales * en public, (soleatus }," eût 
passé pour un ‘cfféminé, Gic: -Har Resp. 21. Verr.v. ‘33. | 
Pi 6. Ti. “Liv. XXIX. 1 19° — 'Suce Cal. 82: Les férines: 

  

     ‘Plant. Truc: Hg Ur . 
"La chaussure des ‘sénateurs! “était de couléur : noire, 1 
atteignait le milieu de la jambe, Horat. ‘Sat. 16. 27. ct 
avait un _croissant d'or'ou’ Éd argent Ke lié vel luiula; 5 ‘id 

_ ést Zttera C.) au sommet ‘du Sied° Juveral." vil. 102 j d' où 
on l'appelait iatà pellis, Martial 1. 50," y ét le piéd ; | Ai , 
nata planta, id. 1x. 29 ; mais cette distinction'} paraît ävoir 

  

| été particulière : aux sénatoürs patriciens, Scoliast.  Juv; 
d ‘où .on Tappelait patricia luna} Stat. Silve v: 2. 28.7? 

* La chaussure’ dés femmes était ‘ordinair ementblinche ; 5: 

Ovid: Art. Ain. vi 271, l'quelquefois" rouge” “écarlate où 
pourpre’ “Crubri; mullei et pürpüreë), Pèrs: v: 160! Vire 

.Ecl. var, 32. AEn:r, 341 ; jaune: (Zitei vel cer) Cätulli . 
‘LIX, 9, Ctc:, ornée de broderie’et- de perles! Sur-touf êle. 

\ dessus ( crepidarum obstragula) Plin. 1x.35.s. 56. 

“Les souliers‘ dès hommes” étaient généralement noirs ; ; 
quelques - *uns ‘en portaient ‘de : rouges ‘ ou: de’ Féoutéur 
d'écarlaté, Afartial. IL. 29. ‘8, coinme “Jules-César, “Dio. 
“XL 43, et priicipalement- sous :16s” émpéreurs , ‘ornés * 
.d or, “d'argent et de : pierres préèicuses, Plant Bacéh. 

Ati 3:97.  Senécs 11,22. — Plin. ÆXXVILS 2% Où én portait | 

aussi, dont le’ deësüs: était releté en “pointé à à l'extrémité, 

  

He Cic, de Nat. D.r. 30. “  C::". 

: ‘Selon quelques-uns les sénateurs avaient “quätre: ‘cour- 

roies À à leur ‘chaussure, et les plébéiens u une seule, kid. | 
XTk “34: LE Sencès dé: T Fariguill, Anim a T4 

“Le péuple’ de l’ancien Latium portait des souliérs fai its 
de peau? non ‘taninéé: (ex. corio crude), et appelés PE: LE 

  

+ ° : + : TS [ <
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RON ES, Pire. En, vif. +90. Les peuples, connus sous les 
noms de. Marsè , He ernici et Ve festin," s'en servaient aussi. 

  

et faisaïent. ‘également usage. d'habillements, de peaux, 
Juvenal. XIV. ‘195, ete. C était sans doute long- temps 
avant qui ils “ussent ec connu l'usage ‘du cuir tanné, Caiurs; ; 
cx alumine, d'alum ; guo pelles “subigebanèur, ut meliores 
JE igrent); Martial. Al, 29. VIT: Le SA, auquel on donnait diffé- 
rentes ‘couleurs. Louer. —— 
‘f. La. classe indigente avait + des chaussures de bois’ oudes 

_ ‘sabots ( solcæ “Lgnes »; ;où les. faisait Porter aux condam- 
nés pour. crime A de prieie Auct, ad Heren. L. 13 us 
lé a, Bo. mie ji ee 
A paraît ‘que. Les gens, de. la campagne port taient une 

| Chaussure semblable appelée SCULPONEZ ; Cato de: re R. 
Sas: avec: laquelle à ils se. frappaient quélquefois Je visage 

.  éciproquement, (Los. batebant),.. Plaut, Cas. 1x. 8: 89, 
. comme faisaient les courtisannes en caréssant leurs favo- 
“ris à-coups, ‘de sandale- (cominitigare ‘sandalio caput) ; 

: Terent ÆŒun. ve. 8. 456; ; comme fic Omphale À À Hercule, 
: ibid. out . 

On appel caner chaussure des Soldats: de était 
| menelos garnie declous (Clavissuffiræ), (royeztom. 2; 
page 146);. celle des. comédiens, SOCCI, bradequins, 

- mot. employé souvent -pour. sole ; ; Qt. celle des. acteurs 
_pagiques, .COTHURNI; -cothurne { {voyez tom... , page 126). 

: Les Romains. se servaient: encore qd espèces « dechaus- 
sures: pour envelopper dés; Pieds, qui. étaient faites de. 
Jaine ou de. poil de. chèvre, :etqu'on. appelait 1 BDONES, 
Martial, xiv. 140.7... s US SZ 

Les Romains : avaient .pour. ls chevaux et, es rules 
‘ des chaussures ;de. fer, SOLE FERREE ; ;onne les attachait pas au sabot avec des ‘clous; Somme on le fait anjourd' hui; mais on les. ajustait aux pieds de: im 

    

    

  

anière qu'on: pouyait les 
” _Êter et: iles remettre à, volonté, “Catull XVIIL,. aô. — Suit.
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Aer. 30. Vesp. 23. = Plin.: XEXV. II s. 49;. quelquefois 
elles étaient d'argent, même d'or (Poppæa conjux Ne- , 

- ronis delicatioribus jumentis : suis ‘soleas € auro guoque ‘ 

induere ), Id. xxxur. 11: 5. 49. — -Dio. LXIX, : 28. 

* Quelques - uns ont pensé que les Romains ne se ser- 

vaient pas de gants (chirothecæ vel manicæ ); mais ce. 
pendant les auteurs grecs ct romains font mention de 

gants, Homer. Odyss. 2 24. — Plin. Ep.in, 5; lavec. des 
doigts (digitalia, —um) ; Varr. RRr.55, ou sans ns doigts, 

ce que nous appelons : mitaines.. : 
Dans les premiers temps les Romains : avaient Houjours : 

  

Ja, tête nue (capite aperto), © comme le prouvent les. ane 
-ciennes médailles et statues, si°ce n'est aux cérémonies 

religieuses, aux jeux, durant les fêtes ; en voyage ! ou 
‘ pendant la guerre : aussi, dit-on > que ! de tous les hon- 
neurs décernés’ par | le sénat à Car, Ce. qui. Je satisfit 

davatage, fut ‘de porter continuellement une couronne. 
de laurier , parce qu elle cachait sa tête .chauye; Suct. 

| Jul. 45 ,ce qui était regardé « comme une. difformité À 
| Rome 5 Opid. Art. Amor. UE. 250. — = _ Tacit. Annal. IV. 37. . 

Süet. Domi. 18. [— Juvenal. IV. 38, et. ‘chez les Juifs. an 

Cependant ils avaient coutume à a ville de, se garantir 
‘de la chaleur ou du vent en jetant sur Ja tête le pan. de. 
leur robe ( laciniam vel sinum togæ. in ‘capré rajicere) ; 

qu'ils. abaissaient à o rencontre des personnes. àquiails 

devaient des marques | ‘de: respect. comme les consuls. etc., 

‘Plut. in Pomp. et Quest. Rom. 10. (roy: tom. 1°, pag 163). 
Les Romains voilaient. leur tête dans, la. célébration 

de tous les rites sacrés, à Ja réserve ‘de ceux de, Saturne, 

Serv. in Virg. AEn. xx. 405. Tit. Liv. a 26, dans un 

° grand danger, Plaut. Most. Il. 1. “97. — Pctron. 7: 903 

dans le malheur. ou le désespoir, ‘ au moment de.se-pré- 
: .cipiter dans- les flots, ou dans quelque circonstance sem- 

blable, Horat. Sat. md. 37.- _— = Tit. “Li iv, Ve: 12, Ses, se 
+
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: que fit César quad il: se vit assassiné au milieu du sénat, 
Suet. Cæs, 82 ; Pompée, lors de sa fin tragique en Egypte, DATES 

Dio. xuri. 4; Crassus, .après sa défaite par ‘les Parthes, 
, Plutarch. ; 3 “Appius, quand ils "échappa du Fo orum, Tit.- 
Liv. 1 ar, 493 ; c’est ce’ [que ‘faisaient encore : les criminels 

| | au moment de leur supplice Tic-Liv. 1.26.— Sixt. 259. 
“Aux j jeux. et aux ‘fêtes ; les Roinains | portaient une espèce 

‘ de chapeau de laine ; Où de bonnèt (PILEUS, vel=um), 
L Horat. Ep: 1: 13.15. 2 

  
Martial. xt 7e XIV. I. —Suet. Ner.. 

57 7. — Senec. Epist, 18. que prenaient aussi les ‘esclaves 
lorsqu' on les affranchissait ; et qui, de-là, étaient appelés 
PILEATI, Titi Liv. xx1v. 16. — Plaut. Amph 1. 363; ou 
Jorsqu' on'les vendait, Gell. vri. 8. (Voyez tome 1°", pagé 
53) ; ; delà le: mot “pélétis signifi ie la liberté; Sucé. Tib. 4. 
Martial, ir 48.4. Il était également porté | par. les 

    

| “vicillards et- les malades; Ovid. Art. ‘Am. 1. 733. 
‘En: voyage, les’ Romains se servaient ‘d’une c cape ronde 

* sémbläble à “un casque ‘(GAL ÆRUS, vel —um ), Virg. 
-AEnvir. ‘688, ‘où d'un chapeau à à large bord .(rsrasus), 

” Sier: Aug: 82 ; ; ainsi, petasatus, préparé pour. un roÿage, 
_Cie. Fam. xv. 1 7. Caligula permit de prendre au ‘spectacle 
‘un chapeau de’ cette > espèce. pour se e garantir de, la cha- 

 Iéur, “Dio. LIX 7 rio 
… Les’ fémines disposaicnt Leur “chevelure” e en forme de 

—'éasque’ (galerus )5 elles’ J “mélaient de faux. cheveux 
(crines ficti vel supposité), Scholiast. i in 3 uvenal, vr. 1203. 
‘de mième les’: guerriers; DA Le 404; ‘qui portaiént: aussi ‘quelquefois une cape de peau non Préparé, (GUDO, vel —on), Sil vrrr. A4: xvr: 39° SE : 
‘Les coiffures ‘des’ fenimés- ainsi que Tour habillement 

"changèrènt de” forme dns” les différents temps." Dans “l'origine” elles étaient .vêtües très - “Simplement, ‘sortaient 
;raremênt, et ‘alors elles: avaient presque toujours ki figure “voilée ; ; mais quand le  luxe- ct les richesses, ‘se furent  
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- introduits’ dans Rome, ‘le‘soin de la parure fit leur prin- 

.  cipale occupation, et on appela ‘alors a toilette d’une : 
 femmect ses bijoux, MUNDUS MULIEBRIS, son n monde, | 
Ti. -Liv, xxxIv. Te : 
Elles parfumäient leurs chéveux d essences précieuses ; 

‘Ovid, Met. v. 53. —. Tibull, sn. 4. ‘28; ‘quelquefois leur 
donnaient une: ‘éouleur artificielle, “Tib. I. 9. 43.— Ovid. 
Art, Am. x, 163 (comam rütilabanit vel’ ‘incendebant )} 
ordinairement celle d'un j jaune brillant avec une certaine © 
composition, en les’ livant : avec de la lessive, diciviun, 
Zixivo, » ve el pa cinére vel cinere licivi, Val: Max. IT. Le 5: 
=_Piin, XIV. 20; ; puni î Batavé, vel caïsticä, id est sapone 
avec une espèce de savon, “Marti. vi 33. 2 20: XIV. 26: 
— Suet, Cal. 47 — Pin? RXVIEL Lo: $. 51; ‘mais elles 

.n ’employaient j jamais" ‘de poudre, mode :très - “moderne, 
qui prit” naissäncé en. France : vers Tan: 1593. ST 

-Les dames romaines: se’ servaient de fers éhatds pour 
. friser et “bouéler Îcurs clieveux ( calido > ferro, “vel cala- 
mséris vibrabant$ crépabant, vel: intorquebant ),. Virg. 

“AËEnixir. ‘160. — Cie. Brut. 55; de-là, ‘coma calamistrata; 
cheteluré frisée, Cic Size. 8: delà aussi, ‘on “appeläit 
quelqu'un homo calarñistratus, pour T° tourner .Cn ridis 

| ‘cule, Cic. post. A ên “Sen. 6. 2 Plaute Asin. 11i 3. ‘87. La 
“chevelure était quelquefois élévée à à une grande ‘hauteur. 
par des étagés ‘de boucles, ‘Juvenal. vr. 5or;. d'oùt ALTUN 
CALIEN DRUM; id est capilitit ne. “adulçerinumn, vel capilla- 

méntum, ‘Suet. Cal. 113 n gatcri, ) vel g gale modum sugges- 
zum, Tertull de Cult: Fêm. 7 7x une “pyramide dé faux 
cheveñx, 3. Horat. Sat. I. 8.48; SULE gestus 5 “vel - — Ur come 

‘comnie ‘un bà Wiment, Stat: Sir. : 2. 114. Coma i in  gradus 
formata € en étages, Stet, er, 51: = Quitil. xi, flexus 
cincÉnnoru , vel anniloruin, la: ‘courbure des’ boucles; | 

. Jimbri® vel cérri: 5 ; les extrémités des bouclés, Cic. Pis. 11. 
. — Juvenal, xHT. 265. ‘Il parait qu on se servait d'épingles 
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‘à cheveux pour les maintenir Cerinals sens); Fropert, 
“ur g. 53. —Dio.zr 14 :. 
. - On appelait: CINIF LONES OÙ CINPRARIT - les esclaves 

: occupés à à friser ou à ‘arranger les cheveux (in. crinc 
componendo) , Horat. Sat.r. 2.98, la maladressé dans l'ar- 

- rangement ‘d’une seule boucle les -exposait à un châti- 
-ment, 1e sè unus. de toto peccavcrat orbe comarum annulus, ; 
“éncerto non ‘bene fe ixus acu) ; le coupable subissait une 
flagellation ( TAUREA , id est Flagrum vel scutica de pene 

£aurino), ‘Juvenal. vi. 491; ou on lui jetait à la tête le 

miroir. (srzcurux) qui était d'airain ou d'acier poli, 
d’étain où d'argent, Plin. xxxiv. 19.5. 48. — - Martial. IL. 

66. Plusieurs femmes assisiaient à la toilette, uniquement 
occupées. à. diriger Je travail de la coiffure, Juvenal. ibid. 

Toutes les dames romaines ‘du bon ton ‘avaient. chacune 

àu moins une de ces femmes pour présider à à leur coif- 

fare (ornatri&), Ovid. Amor. 1. 14. 16. 11. 7. 17 et 23. | 
: On -ornait la chevelure d'or, de perles et de .picrres 
précieuses, Ovid. Her. xv. 75. xxr. 80. — Manil. v. 518, 

quelquefois de couronnes et de guirlandes ç de fleurs (co- 
. rom cé serta ) ; Plaut, Asin, 1v. r. 58 liées avec des ban- 
delettes gt des rubans de diverses couleurs. (crinales 
“pitt vel fasciæ), Ovid. Met. 1. 477. 1y. 6. . 

| Lès matroncs avaient une coîffure et des rubans diffé. 
rents de ceux des “Yierges, Propert. xx. 12. 2. 34. - — — Virg. 
AEn. 11: 168. CH ee . 

Il paraît que les bandelettes (aittæ).é étaient particu- 
lières aux femmes modestes ; ainsi, vittæ tenues , insigne 

. Phdori is,  Ovid. Art, Am: 1. 37. Mi mil cum vitté,. id est 

coïffure, ‘assortie avec cl robe longue, faisait ja parure 
. distinctive des matrones, id, rise It: 247; d'où, et os 
quis vitlee longaque- vestis abest, ia, est impudice, | id. Fast. 
iv, 134. Mit à 
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‘Les femmes sans mœurs portaient grdinairement une 
mitre sur Rk tête (re vel mitelle, J uyenal. mx 66. —. 

annonçât la mollesse, Cic. Rabir, Post. 10. Ils portaient 
même, outre cela, des espèces : ‘ d'enveloppes qui leur. . 
couvraient les joues (redimicula vel ligamina),. et qui 
étaient attachées sous . Je menton par, des bandelettes, 

. Pirg. ibid. et 1x. 616. — Propert: IT. 29. 
On se servait. d'un réseau ou d'un filet brodé” (étés 

“culum auratun ); ; pour “envelopper les cheveux de der- 

rière, , Juvenal. JL ‘96, qu ’on appelait. VESICA à cause. dé 

la Iégèrèté de son tissu, Martial. vrir: 33. 19e. LL 
. Les femmes employaient divers cosmétiques (medica= 

  

(smogmata): ÿ pour. embellir. leur time » Où. Act. Tac. 
br etc. —Senec. He. x Elles se couvraiént la figure d une 

pâté épaisse. ( multo pare x vel Fectorio). qu elles g gar daient 
its 

même à la maison, Jüvenal Vi, ‘460; etc. Lait 
.Poppée,. femme. de Néron, i imagina une. 

Fate. 

pre { pain) où ere v pour € conserver. sa 

  

   

  

espèce” de 

dure à avec d'elle cinquante. dé es 'animaux, 
28. Quelques hommes, à Texemple. des 

  

315€ | barbouillaient la figure avec ces drogues, 

.On em ploya ait 

  

al. z 

  

.—Juv 
,       gvit) ‘Suet. “Oth. J 

H tie. 5 2% AS : 

là pierre-poncé pour. $ 

. XXXVI, 214 S. 42 | ' 

2
,
 

    
: ï a. : : fiat 

Du: temps, de, Pluie les, femines, ronai rines se. no 
JEU dacvee 

se rendre | la peau” ‘douce, Plin. 

res. Othon { :faciem Pare. madido | Linere quotidie . 

3
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naient déja des couleurs artificielles ; “elles se servaient de 
la ‘céruse'ou. blanc de plomb (cerussa), ou craie (creta)s 
pour. blanchir” leur peaü, et de minium (rniniurm pur- 
Purissum vel rubrica )» pour lui donner u une teinte rouge, 
Plaut, Most. 1.3. ioretr18. Truc. 1. LES 1.35. — Ovid. Art. 
AM tr 199: — Horat: Epod. 12, 10. — — Martial. I 41e cé 
VER. 331 73. de-là, ucatæ, cerussatæ , crétatæ, et minio= 
ratée, fardées ; ibid. Les hommes i imitaient leur exémple ». | 
Cic. Pis. II. ni Le Loue 

© *Les femmes employaiène une cer taine ‘composition 
pour enlever dés j joues les : petits cheveux, ou. bien elles 

-se'les arrachaient (radicitès vellebant ) : avec un instru< 
ment appelé VOLSELLAËE, ; pinces, Martial. 1x.28, dont 

“les hommes faisaient également usage, id. VIT. 47. — Suot. 
Cas. 45. Galb. 22 Oh. 12. — Quintil. 1. 6. 44. v. 9. ‘14. ‘ 

. proæm. xx. On peignait. les bords des’ | paupières ( et 
“des. sourcils. d'une’ poudre, noire ou avec dé la suie 
(fülis oine collinchañt), Tertul. de Cult. Fo œm. 5.—Juvenal, 

| a. 98. 2 lin, Ep. vibes ot tt 
: Quand elles : avaient besoin de cachés juélque diffor- 

mité_ sui leûr..fi igure , elles se servaient. de” mouches 
{ SPLENIUM vel ‘emplastrum , Martial I, 29° 8, “quels 
quefois er ‘forme de Croissant ( lunatum ), id. VIRT, 33.92; 
elles les mettaient aussi pour le simple ornement, Pin. 
Ep: vi. 23 de-là, ‘spléniatus, mouélieté Martial. x 22. 
Régulus ;'célèbre jarisconsulte sous Démitien, avait lha- 
bitude de peindre (éircumlinere) le contour ‘de : son œil ” 
droit ou de son œil fauche, et de” portèr uñe mouche 

blanche’: sur un des côtés du front; selon: qu'il! plaidait 
. pour l'accusateur”* ou l'accusé (dexiruni's si à vel pro pétis 
éôré ; aleerune; sÈ à à possesiore cser Factirus ); lin. Ep 
AT - RE 

   

Les Romans c prenaient grand soin de Jeurs dents 
Les’ blanchissaïent e et des” nettoyaient souÿént, “Pièr. 7;    

1 
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IL. 18. —— xxxr. 10. — Martial, XIV. 22. G. Quand ils en 
client ils les remplaçaient par. des dents d'ivoire, 
Horat. Sat.1. 8. 48. — Martial, 1. 20. 73. IL. Av 44. x 

23. Si ‘elles: s ’ébranlaient dans leurs alvéoles , on les assu- 

_rait: par des:fils d'or, Cic. Legg: 11. 24. La découverte 
22° 

d'arracher des dents est. attribuée. à - Esculape (dentis 

evulsionem ) ; Cic. Nat. D. 10. 57. el et 
Les dames r romaines portaient des pendants d'oreilles 7 u 

([NAURES),,. de perles (margaritæ, baccæ, vel uniones , 

Horat. Epod. vir. 14. Sat. 11, 3..24:, trois où quatre à: 
chaque oreille; Plér. 1x: 35. s. 56: — Sencc. de Benef. vi VII. 
9; quelquefois d'une” grande valeur, Suet. Jul. 5o. — 
Plin. 1x. 35. 5.57; de- à, uxor, tua locupletis domüs, 
auribus censum gerit, Senec. Vit. Beat. 17, et de picrres ” 

: précieuses, Ovid. Art. Am. EL 432, et elles portaient aussi 
des colliers ou des ornements pour le cou (MONILIA), ce 
d’or.et de: pierres précieuses, Virg. AEn. x. 658.— Ovid. 
Det. X: 264.—Cic. Verr.1v. 18, dontles hommes faisaient 

également usage, Suct. Gal. 18. — Ovid, Det. Xe 115.— 

Pin. 1x. 35. Ordinairement les hommes portaient t une 

chaîne tressée ( torquis v.—6s), Virg. AEn. vit. 351, où 
un cercle d'or (céreulus auri vel aureus), Virg. AEn. v. 559, 
et. quelquefois. aussi une. . chaîne composée : d' anneaux 
(catena, catella, vel catenula) > que por taient également 

‘les hommes et les’ femmes, Tit.-Liv: xxxrx. 3r. — Horat. 

Æp.1. 17.55. On portait à aussi au bras. des bracelets Y on 

appelait. ARMILLAL. . DES |: F 
-Les matrones avaient 1 un ‘ornement qui leur. était par- 

ticulier, SEGMENTUM, ". al. Max. v. 2.1. C'était, selon 

quelques-uns, une. espèce : dé. collier , Sérv. ir Virg. 

AEn.1.658,. — Isid. xIx.:31; mais d’autres. prétendent, 

| et avec. plus. de. raison, que c'était “une bordure brodée 

(Jascia tenia vel vitta intexta auro ), ou.une frange de 

pourpre ( purpuree limb imbria à vel instita), cousue à la robe ; 5
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Scholiast.. in Juvenal:xx. 124. vL. 89: — Ovid. Art. Am à nt. 
269; d'où Destis Segmentata, une robe brodée ou bordée 
d'une frange de Pourpre Ge crebris stétionibus); Symmach. 

. Epist. 4: daf . ° 
Les femmes entouraient encore leur sein d’un large 

ruban appelé STROPHIUN ; qui tenait lieu d’un corset 
ou d'une pièce de gorge, Catull. vxrr. 65, et avaient sur 
l'épaule gauche une agraffe, une boucle ou un bracelet 
appelé: SPINTHER ou  Spinter, Festus: — Plaut. Men, 
Le 3.4. 

‘ Dans les premiers “siècles de la république, le: blanc 
‘était la couleur ordinaire des häbillements ; mais depuis, 
“les fermes mirent uné grande variété dans le choix des 
‘couleurs; soit pour se ‘conformer à à la mode, soit par 
Rntaisie, Ovid. Art Am: ii 187. “ - 
‘La soie. fut i inconnue à Rôme Caistis Serica vel bom- 

à byciné) jusqu'à ‘l'fin de la république ;: depuis cette 
époque les écrivains en ‘parlent souvent, ire. G.r1. 121 
r— Horat. Epod: vai. 15. — Suct, Cal. Bo. — ÜWartial, xx. 
82: vur. 33, 68. 1x: 38. XT. 9. 28. 56. — Juvenal. vi. 259. 

, On:'en interdit l'usage aux hommes, Tacit. * Anal à It. 33. 
— Vo opisc. — Tacit. 10. LUE 

“Héliogabale fut le premier, dit-on ; qui ait porté une 
robe toute’ de soie (vestis hôloserica ya avant ce prince, 
on avait coutume de la mêler avec d'autres étoffes (sub. 

| sericum), Lamprid.i in Héliogab: 26. 2 29. La soie, ; déja tissue 
dans l'Inde par des procédés qu’on y tenait secrets, était" 
d’ abord effilée'; ôn la travaillait de nouveau , on en fai- 
sait un' tissu mélangé avec du lin ou’ de la laine, Plin. 

. VE: 20, qui était si Téger ! et si clair qu'on. voyait le corps à travers (ué ‘transluceret y > ibid On commença à la fa- 
briquer dans l'île de Cos, Plin. xr. 22, 5. 26 ; d'où vestes 
Coæ, ] pour sericæ vel boribycine tenues vel pellucidæ, Tibull, in, 3. F7: —Propert, 1,2, 2—Horat. Sat. 1,2. 101. 
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Fc entus textilis vel nebula , Petron. 55, On dit que l'em- 
‘pereur ‘Aurélien refusa. à . son épouse une robe toute 

_ entière de soie, à cause de son prix ‘exorbitant, > Pope. 
in Aurel, 45... Lo 

Plusieurs écrivains, mettent une différence éntre Vestis 
bombycina et serica : par la première de ces deux ex- 

‘ pressions, ils entendaient la matière précieuse ‘produite 

par le ver-à-soie (Zombyx);et, par la seconde, celle qui 
provenait d’un arbre du pays des Seres (sing. Ser.), dans 
l'Inde (a). Mais beaucoup d'auteurs confondent ces deux 
accéptions, Quoi qu’il en soit, il est douteux si,ce que 
les anciens appelaient séricum était la: même chose que . 

ce que nous spperons soie, Pün. XI: 22. 5. 25. XXAV. 12.5. 

‘66, etc. ©: °: : M el rat  S 
: On prétend que cé furent deux moines qui firent les 
premiers connaître les vers-à-soie (£ombyces) à Cons- 
tantinople, sous le règne de Justinien, 4. D. 551, Procop. 

“de Bell: Goth. IV. 17. Les Romains ignorèrent pendant 

long-temps la manière dont on faisait la soie. 

- Non- seulement on distinguait les vêtements par la 

différence du tissu, mais encore par. le nom des lieux 

où ils avaient été manufactüréÿ ; 

Cic.Philar. 27, ostro vel murice tincta ; puniceà , Tyreavel 

Sarrana, Sidonïa; Assyria Phænicia, “Spartana ; Meli- 

bea,.Getula , Pæœna, vel Puñica, etc. La pourpre était _ 

une couleur tirée. du suc d’un. certain coquillage. appelé 

PURPURA OU MUREX , abondant sur-tout. à Te en » Asie ; : 

  

ne) Dans certaines ‘contrées 5 de linde on laissait croître le 

° ver-à-soie : :sur- les mûriers ; et ‘on “recueillait les. cocons. C'est” 

sans donte cette soie que l'on croyait produite par un ‘arbre... ‘ 

- Note du trad. Jr. ‘ ‘ 

! 
ainsi vestis aurea, ait. 

rala, picta, robe brodéé d'or, purpurea ‘conch jyliate, 

: # 
,
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dans l'Île de Meninx, vel —gis ( Lotophragitis « de Dan- 
ville), voisine de la petite Syrthe, sur le rivage Gétulien 

: de l'Océan Atlantique en Afrique; dans la Laconie, en 
Europe, Plin. 1x. 36. s. 60. La pourpre du plus g granel prix 

_ avait l'apparence du sang coagulé avec -une. teinte noi- 
râtre ; aussi Homère donne au.sang l'épithète de purpu- 
reus, Plin. 1x.38. 5. Ga. Sous Augusie on préféra la couleur 
violette (-violacea purpurca ); ensuite -la : ‘rouge ( rubra 

“tarentina );. enfin les étoffes teintes. deux fois ‘du j jus di 
“coquillage de Tyr (Tyria. dibapha, id est Dis tincta ), - 

 Plin.rx, 39. s. 63.— Horat. Od. 11. 16. 35. Festis coccinca 
. vel cocco tincta, écarlate, Martial. v. 24; pris aussi pour. 

la pourpre, Horat. Sat. vi. 102 et 106. Melitensis., e gos= 
‘ sypio vel xylo, coton, Cic. Verr, 1x. 724— Plin. xix. 1. 
Cou, id est serica vel bombycina et purpura, soie pré- 
cieuse et Pourpre-préparées dans:l'ile de Cos ou Coos, 

…-Horat. Od. 1v. 13. 13. Sat. 1. 2. 101. — Tib. in, 4. 2 29. — 
Juvenal. vrx. 101. Phry: giana vel —ona , id.est acu con- 
texta et aureis Jilis decora, ouvrage à] ‘aiguille. ou brodé , 
Plin. vur 48 5. 74; d'autres lisent i ici Phryxiana, et y. 
“voyent un vêtement épais et “peluché; le terme frisé est 

opposé à l'expression rasa, : ras, sans poil; airgata > rayée, : 
:Virg. AEn. vu. 660. Scutulata, à réseaux, à -COmparti- 
-ments , Juvenal, 21. 97, imitant la toile d'araignée (ara- | 
 nearln tela), appelé: par Pline: rete scutulatunn, à xr. 24, 
Galbana, vel —ina, verte -ou couleur d'herbe, Juvenal, 
ibid, {color her ‘barunr), Martial. v. 24, portée sur- 
tout par les femmes; l'épithète galbanatus. désigne un 
homme . ainsi vêtu, id. 3. 82, 5; et l'expression‘ galbani | 
nores , des mœurs efféminées LI. 97. Amethystina , le- 

violet ou couleur de Vin, ibid. et 11. 57. x1v. 154: — 
Juvenal, vi, 136. Néron la prohiba, Suet. 32, à exemple 
de César, qui permit l'usage d'une espèce ‘de pourpre 
vestis concie Dliata), seulement à .Sertaines personnes; . 

FA
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à un “certain à âge, et dans des jours de fête, Suet. Jul. 43. 
Crocota, vêtement de. couleur de safran (crocei coloris)" 
Cic. Resp. Har.-21. Sindon, fin lin d'Egypte et de Tyr, 
Martial. xx. 16.4. 19: 12. xx. x. Vestis atra vel pulla, habit 
noir ou gris de fer, porté durant le deuit, etc. 

Dans les deuils publics ou particuliers on quittait les ‘ 
ornements, l'or et la pourpre, Tit-Lio. 1x. 7. xxx1v. 7. : 

© Aucun bijou. n'était plus généralement . porté que les’ 
anneaux ou bagues (ANNULI). Il paraît que cet usage 

‘avait été emprunté ‘des Sabins, Tit,- Liv: 1. 11. Les séna-; 
teurs et les chevaliers portaient des anneaux d'or, Tit.-: 
Liv.xxir.12.xxvr. 36; ainsi que les tribuns légionnaires, 
.Appian. de Bell. Panie. 63 ; mais anciennement. on n’en. 

. permettait l'usage. qu’ aux sénateurs et aux chevaliers, | 

Dio. xivrr: 45. : si Mile Dreioe 
..Les plébéiens portaient. des: anneaux ‘de fer, Stat. Sie. 

1xr. 2. 144, à moins qu'ils n’eussent obtenu des anneaux 

d'or .pour.leur brayoure à la guerre, Cie. Fer. tit. 3o, 

_on.pour quelque. service important, Suet. Jul, 3g- — Cic. . 
Fam. x. 31. — Macrob. Sat, 11.10. Sous: Jes empereurs , 

ou accordait plus facilement cette distinction, et souvent 

même pour des raisons frivoles, Plin. xxxrir..1.et 2. — 

Suet. Galb: 14. — Vitell. 72. — Tacit. Hist. IV. 3; enfin | 

Justinien permit à tous les citoyens d'en | porter, Nov. 78. 

Quelques. personnes mettaient, tant, de recherche, dans 

le choix de ces bijoux, qu'elles avaient des bagues: plus 

légères pour l'été; et d’autres plus pesantes pour Y hiver, 

Juenal 1.28; origine. de la dénomination semestres; 

. id. var. 89. A Lu 
. Leë. anciens: Romains portaient: une : [seule “bague à 

l'avant: dernier: doigt dela main. gauche, de-h, appelé 

- DIGITUS ANSULARIS Gel. Xe 10.— Macrob. VII: 13; ;.mais, 

dans. les derniers. temps, on en portait plusieurs, Horar. . 

"Satan. 7-9: Quelques personnes en avaient à chaque doigt, 

16 
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| Martial, v. 62;'cinq, et même un plus. grand nombré; 
id. v. 11; xx. 60 ce qui était regardé « comme la marque 
dun caractère. ‘efféminé. "- pars see te se 

- Pendant la nuit, et'èn prenant- le bain, on quittait les 
anneaux; ibid: Terent. Heat: iv: 1. 42. —© Ovid. Amor. 11. 

15. 23: Les suppliants les ôtaient aussi, Tér-Liv. xanr. 16. 

— Val. Max. vur. 1.3. Les: personnes en deuil les qui. 

taieñt égalenient, Ti. Li IX 7- —  Suet. Aug 1015 — 
didx.3r. cite 13 ie 

© On‘renfermait -les- bagues dans: ün étui Géapsila) 
appelé DACTYLOTIECA Martial. x1 60... "1: 

Les bagues étaient énrichies : de pierres précieuses 
(gemmeæ) de différentes espèces, comme le jaspe( jaspis), 
la sardoine (onix ),le diamant; ete. — Martial. ur 5o: 
Vite On y faisait ; graver le portrait de ses ancêtres, de ses 
amis, de quelque prince ou de quelque homme: célèbre. 
Cic.Catnr.5. Fin.v:1.— Ovid:Tr.x.6.5.=Plin.. Ep. x 16 

. Suët. Tib. 58..— Senec. de’ Ben. ni: 26;: l'emblème de 
“quelque'é événement mémorable , Suet, Calbx >oud'autres. 
‘pareils sujets, Pan: XXXVIL. : 1 — Plait. Cure. Hi. Do. 
Ainsi sur là bague de Pompée étaient gravés trois trophées, 

. Dio:xtnri 18, emblèmes dé’ses trois triomphés sur les trois 
parties du‘ monde l'Europe; l'Asie "et l'Afriquè ; ‘Cic: 
Sext, Gr. Pis. 13. Balb. 4'et 6." Plin.vir:.26 ; la: figure 

© d’une Vénus'armée ornait: Tarineäu de César, Dio. XLIIT, 
: 43. Auguste eut d'abord un sphinx g gravé sur son anneau, 
puis la ‘figure d'Alexandre; ; puis ‘enfin ha sienne. Ses suc- 

- cesseurs continuèrent à se servir de son ‘anneau, Pin. 
37: 1.— Suct. Aug.50.— Dio. ur. 3. es LE 
* On: rapporte que’ lé sénateur ‘Nonius: fut: proserit p par 
Añtoine parce’ qu'il avait à son anneau une. pierre’ pré 
cicuse cstirhée 20,000 sesterces ; Pln. xxxvit- 6: s:212. 

| Où: se ‘servait’ ordinairement du‘:chaton: des bagues 
pour sceller es lettres et les dépêches (ad tabulas obsi- 
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gnandas; ANNULUS SIGNATORIUS), Macrob. Sat. vit. 13, 
Tik.- Liv. xxvir: 28. — Tacit. Anna, 1x. 2, — “Martialyrx, 
89, ainsi que: des. cassettes, des boîtes ; etc:; Plant. Cas. 
ur. 101, — Cic. Fam. xvr. 26. On appliquait ce cachet à à 
certaines marques. ou certains symboles. (symbola, vel 
À), qui servaient de témoignage’, commé la taillé des 

märéhands: parmi nous, etique l'on. donnait. poür. gage 
d'ässurance. dans les; transactions, peu. importantes, fan 
liéu ‘de: faire. ün: :contrat: ‘ou.üne, obligation. -par-écrit; 

Plaüt, Bacéh:1r. 3: 29. Pseud. 1.1. 53. 11.2, D3.1V. 7: 104, où 

pour quelque autre signe, Justin, 11. 12. Les: ‘personnes 

qui consentaient: à contribuer aux dépenses: d'un repas, 

. donnaient aussi, leurs. anneaux (qui. coiérunt ; uf:de sym 
: Bolis essent »:1d ést qui comini.stimpeu. erant ünä: cæœna- 
turi), au commissionnaire chargé . de: J'ordonner: (qui 

"’eirei prafectus. est), Ter. Eun. nr, 4. 1. Plaut. Stich. 

ar. 1, 28:et 34; comme.un symbola, : un-écot; .de-là, 

symbolam dûre, > payer son écot, Ter.'And. 1. £. Gr. Ari 

bolus ad. cœænaniisienire, sans payer, Id..Phoïm. xx: 2, 25. 
——, Gell.. vis 13. ‘Anciennement. les Rômains appelaient uñ 

| anneau UNGULUS: de üngius, ‘ongle; comnie les : Grecs: , 
Daxrolos ; de Sanrudos ‘doigt. .Depüis;. on. nomma: l’ü 

‘et l'autre symbolus, vel. —um, Plin.'xxxrrr. 128: 4. :. FU. “ 

:« Sur le point: d'expirer,on disposait de son’ anneäu en 

faveur de quelque personne, et On voyait.dans:ce pré- : 

‘sent-un'signe’de. la plus tendre äffeétion ; Curtx: 5i— 

Justin. XI. “5: = Val: Maz.vr. 88. pi gti 

‘ Ordinairèment: on. détachait les anneau ‘des doigts 

(des. ‘peronnès. :mourantes, Suct, Tib. 83. Cal. 12; mais il 

“paraît. qu'on:les:leur. remettait avant: de: placëk | le corps 

‘ sur:lé bûcher; Propert. 1v. 7.9: ER re ner Te 

Les femmes portaient des. bagues avant et après: Jour 

mariage commèles hommes ; Horat: Od. 1: 9. 23.—Terènt. 

| Heciv 1. 59. v. 3. 30.1 paraît: ‘ème que les femmes 

° ° | ‘ J ‘ 46, 2
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. affranchies pouvaient en porter une d’or, Plaut, Cas.i. 

5.63. Isidore-étend cette permission. à:tous les affran- 
chis, 1x. 32; ais. cette opinion est.contraire au témoi- 
gnage des autres écrivains. L'époux, peu avant le mariage; 
donnait un ‘anneau d'or à'sa future; comme un gage de 
T'alliancé qu'ils’allaient contracter (axNuLUS rRoNurES ), 
Juvenal, v1.27 une simple bague de fer, suivant Pline. 
(Jerreus sine gemm&), xxxt. 1 ; mais divers auteurs assu- 

. rent qu'elle'était en'or; Tertull. Apolog.6.—lsid.xix.32, 
Les triomphateurs portaient aussi un anneau de fer > Plin. 
RXXIL, I, Sd ta un Pire h ee 

< Les anciens Romains ; comme les peuples non policés, 
‘daissaient croître leur barbe, Tt.-Liv. v. 41 ; de-là on les 
appelait £arbatiCic. Mur. 12. Cœl. 14: Fin 1v..23. —Ju- 
venal: 1v::103; mais ‘le. mot  Zarbatus désigne : aussi ‘un 

| ‘homme fait ; Horaë. Sat.1x.3. 249. — Juvenal.'x. 56. 
“ Martialivarr. 50. Cet'usagé dura environ: jusqu'à l'an 454 

: deRome: A .cette époque ;un certain: Ticinius Meænas 
‘où Mæna fit vénir'des barbiers.de Sicile, et introduisit 
le premier à Rome l'usage'de se raser; Pin: vis. bg; qui 
se conserva jusqu'au temps ‘d'Adrien;-lequel ; ‘pour. ca- 
chér quelque: excroissancé qu'il.avait au’ ménton:, fit ré: . 

vivre là coutume de:laïsser‘croître- la”barbe, Spartian. 
Adrian. 26 ; mais l'usage dese raser fut: peu, dé temps 
après.rétabli. : ces Je cit : cenplous 59 cu 

- - - Ordinairement :les Romains pôrtaïent leur :chevelüre 
courte, et l'entretenäient: avec grand -soin i(.cæsariem, 

. crines, capillos; comam vel comas, pectebant vel comebant), . 
Sur-tout dans les derniers temps où la recherche pour 
cette partie de:la parure fut portée à un degré excessif, 
Sencc. de brev, Vit. 12. On. se’ sérvait.d'essences et :de * parfums, même à l'armée, Suet, Cæs. 69. 1 
Quand les jeunes'gens commencaient à se-raser (.cùm 
Darba resecta est), Ovid, Trist, 1v, r0, 58 ; cela s’exprimait 
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par, ponere barbani,:Suct. Cal.:10j et: le j jour’ où.ils : se 
faisaient la barbe pour ‘la première fois: était regardé 

comme‘un.jour de fête. Les'‘amis. cuvezaient! idles. pré- ° 

senis, ‘Juvenal. UT. 187. — Martial: xx, 6: TRE 

Cétre époque variait .plüs;où moins : quelquefois. où . 

k différait j jusqu’ au moment. de. prendrè : lairobevirile, 
Suet. Cat. 10; mais on la fixait, ordinairement. à l'âge/de ‘ ° 
vingt-un ans environ, Macrob. in: Soni. Scip. x. 6 : Angüste ‘ 
ne se .fit pas raser. avant vingt-cinq ans, * Dio. x1vir1. 34. 

On. appelait les jeunes: gens qui commençaient: à: avoir 

de: la: barbe,  (erse) , Juvenes. barbatulé Gicer:: Att. 
! , 

ret4. ju. 7 DIR PUR UER ut ete U 

.On consacrait ‘à quelque divinité les. prémices: dé la 

  

barbe (prima ‘barba, vel Zanugo); Petron:; 29 ; ainsi Né-. 

ron les’offrit däns ün vase d'or. (pixide. aurëà) entouré 

de perles, à à Jupiter Capitolin', Suet. Ner. 12.:En même 

à Apollon, Martial. r. 32; quelquefois. àrBacchus, Stat. 

Theb..viir 493. On'ne’les; caupait:point jusqu'à . cette 

époque, et on ‘les laissait flotter, sûr, les ‘épaules, -Horät, 

Od, 11, 5. 23. IIT. 20. 13. IV. 10.3 ; où bien on,'en faisait 

. 

. temps ‘on faisait couper ses cheveux 'et.ori les consäcrait 

un nœud: (fenodabant vel xodo. réligabant) : id: Epod-x XI, 

423 d'où:la dénomination de CAPILLATI, Petron.' 27 

: \ Les: hommes. -et les femmes, ‘en Grèce .et- Tone, 

étaient «dans, l'usage : ‘de laisser croître. leur , chevelure 

(-pascere’,.alere, nütrire, _Promittere' vel submittere ). ‘en 

l'honneur d'une divinité, non-seulement durant leur jeu- 

nesse, mais au-delà, Virg. AEn, vire ‘3gr.— Stat. Silviur. 

Pr&f. et Carm: 4.6. Theb.n. 253:vr. 607:.— Cersorin. de 

D. N: r—Plutareh.. in Thes., commeles, Nazaréens parmi. 

les Juifs, Num. vi. D: “Saint Paul. fiv aussi. cette offrande; - 
nostast, sirite UNE 

  

| Act. “‘Apost; XVIII. 18. : 

, Du. temps ‘dé: César. es. Bretons. sera; 
"4 

, 
€ 

crasaiqne. tout: le |
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corps, à l’excéption de la tête et de la lèvré supérieure, 
Ces: B: Civsid. tte Dites Pine 

©: Dans:les temps:de deuil et de ‘tristesse les Romains 
hissaient croître leurs. cheveux.et-leur barbe (proniitte- 

dant. vel submittebant), Tit-Liv. vr. 16. — Suet, Jul. 67. 
Aügi 23. Cal.24 ; les laissaient flotter (solvebant), Titi 
Liv. 1:26. = Terent. Heaut. n.3.45. — Virg. AEn. ur. 65, 
Ovid. Fast. 11.813 ; quelquefois se les arrachaient {/ace- 

 l'abant vel evellebant ), Cic. Tusc. wir. 26.— Curt.x.5, ou 
: les couvraient .de poussière et de cendre, Virg. AEn. 

- XII. 609. Catull. xL1v. 224. Chez les Grecs, au contraire, 
8e faire couper les cheveux ou raser la barbe était'un signe 

- de douleur, Senec. Bér:v.6:— Plut. in Polo. et Aléx. Bion. 
*  Eidyllx.8x,usage également admis parmi certaines nations : 
.: barbares, Suet: Cal: 5. Chez les Juifs c'était flétrir quel- 
. qu'un’ qüe.de lui. couper la barbe, 2. Sam. x. 4; et chez 

".. dés:Cattes, nation' de’ Germanie, on ne’ permettait pas à. 
ün jeune. homnie- de couper : ss -cheveux ou'sa! barbe 
avant d'avoir tué ‘un ennemi ; Tacit. de Mor.” Germ. 31. 
C'est ce que fit Civilis, en‘conséquéncé d’un ‘vœu , id His, Gr ei ei Er 

"Les philosophes étaient dans l'usige de laissér croître ‘ -.. Jeur barbe pour se donner plus-de gravité; Horat, Sat. : Le. 1:3:133.11.3. 35; dre. Poët. 297 ; d'où barbatus magister, - pourSocrate, Pers. 1v. 1; mais ‘liber-barbatus, id ‘est | villosns;'grossier , Martial. X1V.:84,Darbatis vivit, sans 
_'SC'rasérs; dx, 85. 28, 4 «1 "1 Oo. £ 

ss! 

ciseaux: ( tondero forfice , et tantôt il se faisait raser. { ra= ‘dere novaculé ; id est radendam curare vel facere) ; Suet. - Aug:-79;, de même Martial, 1x, 17. Quelques pérsonnes étaient dans l'usage de s'épiler les cheveux . (pillos. del ere); au moyen d'un instrument appelé voLs£r LA! espèce 

_+"!Tantôt Auguste se’ faisait couper .la barbe avec des 
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de petite pince, Péauit. Curcav.4.22-Suct, Ceæs.45; etnon- 
seulement les poiis du visage, mais ceux des jambes, .etc.; 
id. Jul. 45. Aug. 68. Galb. 22. Oth. 12: — Martial. Ÿ: 62. 

_ var. 46. 1x: 28. — Quintil. x. 6,v. 9. viix. prœm, ou dèles 
: brûler à la flamme:de coquilles denoïix‘( suburere nucc 

ardente), Suet. Aug. 638 (adurere candentibus jugulandium 
putaminibus) comme faisait: Denys-le-Tyran; Cic. Tusc. 

“v. 20. Off. 11. 7, ou avec une “espèce d’onguent appelé 

rsILOTHRUM, vel prorax, Martial:ani. 94: vtr. 93: x. 65; 

quelquefois'avéc de la: poix. chaude ou. de la résine, que . 

Juvénal: appelle calidi fascia visci, 1x. 14: Ily avait des ‘ 

femmes dont. le:métier était: de faire-cette: ‘opération; et. 

qu'on appelait USTRICULE.; Tertull. de-pall: 4. Se: faire 

ainsi arracher les poils était la: ‘marque d'un: éaractère. 

efféminé, .Gell. vir: 1211: Cic: Rose. Com: += Plin. Ep. 

“29:1.5.8 ; excepté ceux des ‘aisselles (alæ've ‘axille), 

Horat. Epod. xr1.:5.—Senec. Ep. 114. ==Juvenal.xr.157, : 

‘ comme aussi i d'employer: un miroir pour se raser Juponal. : 

11 99 — Martial. va: 64.4 rte RER Ferre 

: Sous les” émpèreurs les: Romains ‘commencèrent à 

: porter des: cotffures artificielles‘; ou perruques ‘appelées 

‘CAPILLAMENTA , ‘Suet. Cal: are Œlles. suppléaient au: 

défaut des clieveux!,vel'earenus'; Juvénal. VI::120; OÙ. 

cazerIcuLun, Suet. Oth: 12; Il: paraît qu'on attachait.les 

faux cheveux à une peau (crines fic icti vel supposité) ; Mar 

- tialxiv. 50. On peut présumer que les pérruques n étaient 

pôsg généralement én usage du temps de’ Jules-César | Suet. 

Jul. 45 ; au moiàs.les: hômmes les dédaignäient- ils ÿ mais 

. Tes femmes cles avaient adoptées; .Ovid. Amor. 1:14. 45. 

«Dans les fxînilles nombreuses certains esclaves étaient 

spécialement: employés à fcoiffér j a'faire la’ Barbe: (TON- 

. SORES );: Ovid. Met: X1. 182. = Martial: vu Ba; et à cou- 

per les-ongles: —— Plant Aul: ti FRS —* Dalls 1::8. 1 
  

4
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Val. Max.ur. 2.15; quelquefois on chargeait de ces soins - 
des femmes esclaves (roxsrrices )}. Cie. Tusc.rv. 20. — 
Plaut. Truc. 1v. 3,59. MOT US LA 

| ‘Il'yavait aussi des échoppes ou boutiques de barbier, :. TONSTRINAE, destinées aux classes pauvres du peuple. : 
Ces’ lieux étaient très-fréquentés Ter. Phorm.x. 2. 39: — . *.. Horat. Ep. I. 7. Bo. Les femmés faisaient ‘aussi ce métier, * . ° [ ” cf me, … Martial, ri. 17. Det ace hote EU, "Les esclaves étaient à-peu-près vêtus comme les ci- - Loyens pauvres ( voyez tomé 2°, page 224 )-: Ils” portaient - des habits d'une. étoffe’ bruné et grossière (pullati) avec : | des sandales (crepidati) ; de-là Destis servilis , Cic. Pis. 38; ‘servilis habitus, Tacit. Hist. 1v..36. Ur sort : Ï y avait des esclaves qui portaient des habits blancs ; «mais Îes auteurs qui. en'font mention désapprouvent cet . h usage , Plaut, Casin. 1x. sc: ult. Suet. Dom. 12. Les esclaves : portaient: une tunique: étroite appelée‘Exomis ou prex- :  THERA; Gell, var. 12.— Hesych..16, ou .une {Zacerna. vel: cucullus), espèce:de casaque avec un capuchon ; Horat. Sat. 1. 7-54..— Juvenal, rnr.150. — Martial, x; 76... ::,On proposa dans le sénat de distinguer: par des vête- ments : particuliers les. esclaves. des citoyens ; Mais: on crüt qu'il y avait.du danger à faire connaître. ainsi-leur nombre, Senec. de Clein: 1! 24: Ep. 18. HU Qt pe auéree +5 -. Les ésclaves pôrtaierit la-barbe et: les, cheveu: longs. Quand .on les “affranchissait ;: ils’, se ‘rasaient -la tête et 

Hu 

mettaient un chapeau (pileus) > Juvenal YYA7E — Plaut. ... Amphit. 1.11. 306 ( Voyez tome:1%, page 63.) 4,7 | Ceux qui. avaient échappé-à un naufrage rasaïent aussi : leur. tête > Plaut,:Rud. V2. 6.—Juven, xii: Sr. — Lucian. à in Ermotini, Durant un Calmè,:les ‘marins :n'osaient. pas Le couper leurs cheveux ni leurs’ ongles, Petron104. Ceux qui. étaiént accusés” de ‘délits: capitaux se coupaient la’ 
- +    
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‘barbe et lès cheveux quand: ils étaient acquittés, et ‘al. - 
laient au Capitole.offrir- des actions de graces à Papier, .. 
Martial, un. 94. — Plin. Ep. 7: 27. » UT 
Les anciens mettaient beaucoup d'importance à à cou- 
per leurs cheveux, et: ils. croyaient : que personne ine 
mourait avant que. Proserpine elle - même, ou'Atropos, : 
par son ordre ; n’éût. coupé: un cheveu de:sa tête: on le.. 

. considérait comme une sorte de: première offrande-pré-: 
sentée à à Pluton, Fi Fe “AEn. rangée —Horat, Od, 1.28, ‘20: 

‘ à ' t : , mi L 

nr. REPAS DES ROMAINS, EXERCICES BAINS, EUX 

| PARTICULIERS ; ete. + 

Le principal repas des. Romains était ce: qu’ on appe- | 
lait COENA, souper. Selon quelques-uns, dans les pre. 
miers temps ils n’en avaient pas d'autre, Jsid. xx: 2.7: 

‘ls faisaient ce repas à: la neuüvième' heurc, ou trois 

heures’ après midi, en été; Cic: Fam. xx. 26. —— Martial. 

1v. 8.6, et à la dixième heure en hiver, Auct. ad Herenn.. 
av. Dr. Plin. Ep. ur. 1: On: regardait, comme .une.intem=: 

pérañce. de souper. plutôt, Juvenal. 1.49: :—Plin. Pan. 49. 

. On appelait’ CONVIVIUM: INTEMPESTIVUM un. 
festin commencé avant cette heure’, ct qui.se continuait . 
pendant la nuit; et CORNA ANTELUCANA , s'il se prolongeait 
jusqu'au matin, Cie. Cat:xr.10.Cic. dre. 6. Mur.6.Vérant. 25. 

$Sen.14. Attxxt,—Sen. de Irä,1.28.—Suct: Cal. 45. Quand 
on. faisait durer aussi: longitenips le festin; cela s'appelait 

epulari vel viverenz pie, Tit.-Liv.xxv.23. Cat. 47.6. — Suet.! 

Ner. 25. Curt. v:32;'et'oû exprimait par wiére.IN DIEM, . 

se livrer à la bonne chère sans penser à l avenir, Cic. Phil 

ni.34. Tuse. v.1n..Orat: In. 40.2 Plin. Ep.v.5:Ons expo= | 

sait, par cettè ronduite ; à à l'animadversioni. des censeurs.…. 

| Vers le milieu: dü. jour, les: Romains: prenaient -un, 

_autrérepas, PRANDIUM, le diner.On T appèlait ancien=:
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‘nement COENA (zowñ), id est cibus communis, à pluri- 
bus sumptus, Plutarch. Sympos. vurr. 6.—Isid. XX. 2 ; qud - 
Plinius.alludere videtur Ep. à. 6; parce ‘que c'était le 
repas que les anciens Romains: faisaient en commun ou. 
en.famille ou avec. leurs amis ; et alors ils prenaient. le 

| “soir : quelque nourriture ( cibus vespertinus), VESPERNA , 
Festus in coExa ; mais lorsque les Romains, devenus plus 
riches | commencèrent à donner’ plus de temps à leurs 
Tépas principal ou commun, ils le différèrent jusqu'au 
soir, pour.ne pas interrompre leurs affaires, et ils prirent 
à midi quelque: nourriture : cest ce qu'on , appela le 
PRANDIUM. Latour Mu. Ou UT. 

© A l'heure du diner on renvoyait le peuple des spec- 
tacles, Suet: Claud. 34. Cal. 56.58. On place le commén- 

‘. cement de cet usage dans l'année 693 de Rome, Dio. 
CXXXVER 46. ho DER CR te 
"Quelques mets légers ( cibum levem et facilem sumebant, 
vel gustabant); Plin: Ep. nt. 4, et peu nourrissants, sans 
aucun apprêt, composaient ce repas, Cels. 1.3. — Horat.. 
Sat. 1.6. 127. 11. 4.22. —Senec. Ep. 84. —Martial.xin. 80: . 
mais non pés’toujours , Plant. Pœn: nr. 5. 14.— Cic. Verr: 
B19.—Horar. Sat.11.3. 545. —Suet. Claud: 33. Domit:21. 
‘.Les-empereürs invitaient quelquefois à des dîners pu<- 

: blics tout: le: peuple romain (prandia), Suet. Jul: 38: 
Tib.:20- 7 Se tiers te i 

- S'On appelait ,rraNDru CANINUN, vel- abstemium, un _répas où on ne buvait pas de vin (griod canis vino caret); 
Gellxnriog..#"" "tt. dite in ET 

: Sous les drapeaux’.on. donnait indifféremment le nom dé PRANDIUM à un repas, à quelque temps qu’il eût 
dté pris, : Tir. = Liv. XXVIIL, 14, et quand l’armée avait dîné, 

… cela s'exprimait Par PRANSUS PARATUS, Ge/l. XV. 12.1 
‘Outre: les ‘repas nommés Prañdiuim.etcœna, l'usage _Sintroduisit à Roïne’de déjeñer. lé matin { JENTACU- 

ve
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LUM), Plat. Curë-x. x: 72—Suct. Vitell:13. — Martial. 
XIII. 81. XIV. 223, et après souper ; ‘de‘manger quelqué 
friandise en buvañt : c’est'ce qu ‘on appelait COMISSA: 

+ TIO, Suet. Vitell: 13. Domit. 21. On soupait . dans une 

salle et on passait ‘dans’ une autre‘ pour prendre cette 
collation ; ibid. Tit:-Lio, xx. #9. Plaut. Most. 1.4: 5: 

Coinme elle se: ‘prolongeait souvent dans la nuit, Suet. 
.Tit.7,on a employé. lé ‘mot: cowissarr pour: ‘signifier 
faire bonne chère; se livrer pendant la nuit aux excès de 
la table, etc. ( Lopeteus à à rouñ ), vicus, Festus, vel po. 

tèus à Kouos; Cons le dieu des festins et des fêtes noc= 
turnes parmi les Grecs). Horat. Od.1v.'1. 9: ou Quintil: 

x1: 8.57. COMISSATIO ,une fête de te genre une partic 
de débauche après souper, Cic. Cat. 5. Mur. 6: Cœl.15. 
— Martial. xxx. 48311. Comissato june personne qui se. | 
livre à la bonne chère, un compägnon de festins”-noc-. 

turnes , Ter. ‘Adelph. v. 2.8: Tit.-Liv. xx 7: — Martial. . 

1v. 5: 3. 1x. 62. ‘#DYE= Petron: 65: — Gel. xv. 14. ‘Cicéron 

appelle les partisans de:la: conjuiation” dé Catilina’,' qe il 
fit échouer, COMISSATORES GONJURATIONIS, : AttIT: 16. | 

-’ Quelques personnes prenaient ‘encore de la nourriture. . 

entre le diner et. le souper : "c'est ce qu’ on appelait} ME- 

RENDA; 9 goûter (quix vulgd dabatier à üsquiære mercbant, 5 

id est mercenariis antéqiuänt laboré mitterentur ; ü‘domino 

seu “conductoré) ; ‘Plaut: Most, b£ 230", ou ANTRGOENA “vel, LC 

nr Jsid. xx 29 es ere sure Fr 
: Les aïiciens’ Romains vivaient ‘très-frugélement: ils” se 

norrisssaient' principalement : de’; Aégumés ; ;:leur met le 

plus’ ordinüire ‘était ‘composé: d’un ‘mélange : d'eau; ‘de : 

- farine, de miel, d’ œufs; set defromage; on Jenommuait (pu); 

de-là-on apppélait tout.ce qui se: mangeait avec le pain, 

ou bien outre le pain, PULMENTUM, ou PULMENTARIUN, 

agente , opsonin);1 Pin, xvie 8. 22 Var: de Lat. Ling: :
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. 1v. 22, Horat: Sat: 11, 2: 50. Ep. 1.18. 48:— Sencc. Ep. 
87. Phœd. 111. 7.123. — Juvenal. vit. 185.x1v. 171. Uncta 

_ pulmentaria, id est Zauta ct. delicata fercula, plat'exquis 
et délicat , Pers. tk I 02..Les premiers magistrats de Rome, . 
et les plus célèbres généraux de la république, à l’expi- 
ration de leur charge, cultivaient la terre de leurs propres | 
mains, mangeaient à la même table que leurs domestiques, | 
se nourrissaient des mêmes mets, comme Caton-le-Cen- 
.seur, Plutarch. ; quelquefois ils préparaient eux -mêmes 

 leurrepas, comme CURIUS, Pin. xix. 5.5: 26.— Juven: 
XI: 99, et leurs femmes allaient quelquefois le leur porter 

“: dans les champs, Martial. iv. 64. 7 DZ 
:”:Mais..les richesses qu'introduisirent dans. Rome ses 

: prodigieuses conquêtes 7 changèrent les mœurs du peuple, 
et portèrent dans toutes les classes le luxe ct la ilépra- 

Yation : Sævior armis luxuria incubuit, victumque ulciscitur * 
orbem, J uvenal. vr. 291. Alors les délices de la table de. 

. vinrent l'objet. de tous les soins, et on ravagea la terre 
Pour assouvir la volupté ct les débauches de ses maîtres : 
{vescendi causé terrä. marique omnia exquirere, etc., Sal: 
lust, Cat. 13. Gustus, id est dapes delicatas, mets exquis, 
élementa Per.omnia quærunt), Juvenal. XL 140. ï 

: Dans les premiers temps, les Romains étaient assis en 
‘prenant. leurs repas, Opid. Fast. vi. 305.— Serv. in Vire. 
AEn,. vi: 156 ; usage également suivi chez les Grecs. Les 

| héros d'Homère prennent place’ sur des siéges séparés : 
{ Ogover, solia), ctrangés le long du mur, chacun devant : 
une petite table sur laquelle on servait les mets et le vin, 
Odyss. ITU > Ctc.ivir et vint ; de même parmi les Germains >. 

.… Tacit. 22, et les Espagnols, Strab. IL p.55. 
…. La coutume de s'étendre. en s'appuyant sur le coude.  (accumbendi) sur des lits (LECTI vel ront), fut ‘em. 
pruntéc des nations orientales ; elle ne fut d'abord adoptée 

4 

 —
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que paï les hommés, Va Mazx.ri.r.2; mais elle le fut ensuite 
” aussi par les femmes. On suivait cet usage en Afrique, du 
temps du premier Scipion-l’Africain, Tét.-Liv. xxvur. 28. 

‘ On plaçait ordinairement de.cette manière les statues 
‘des dieux däns la:solennité du: Lectisternium ; celle de : 

‘ Jupiter. couchée sur ‘un lit, et celles de. Junon et de 

Minerve dressées sur des siéges, Val. Max.rr. 1.2. :;;: 
.! Lès garçons ét.les’jeunes gens au-dessous de dix:sept 
ans s’asseyaient au.pied du.lit de leurs parents .et de 

° © pe . Lo S  . U ° « 
‘leurs amis (2x ämio lecto, vel subsellio, vel ad lecti fulera 

| assidebart), Suet: Aug. 64; à une table plus frugale (pro- 
" pri& et parciore mensä );'Tacit. Annal.xutr. 16 ; quelque- 

fois aussi les jeunes filles ; Suet. Claud.32 , et les personnes, 

‘d'un ordre:inférieur Plaut. Stich: rx 2, 32. v. 4:21. — 

Donat, in Vif. — Terent. ! tre teus Eits us it 
:. La coutume de se couclier n'avait lieu que pour le sou- 

per, etnon aux'autresrepas; ôn les prenait debout ou assis, 
soit que l'on .fût seul ou ‘en‘compagnic, 'Suct. Aug. 78. 

On appelait ancieñnement COENACULUM lelieu.où . 

l'on‘souüpait, c'était däns la partie supérieure de la maison; ‘ 
‘Var. de Lat. Ling.1v.33; de-là:on donna ce riom à ‘cette 
partie,.ou à. l'étage le:plus ‘élevé, Tit.- Liv. xxxix:*40: 
—Suet. Vit.7;.on l'appela depuis COENATIO, Suct. er, … 
31: — Juvenal. vir. 183, où'TRICLINIUN, Cic: Att. 52. 

— Suet. Cæs. 43: Tib. 72, de’ la disposition de trois lits; , 
(rpeïs ion, tres lécti; triclinares vel discubitorii), placés 
autour de la table ('séernebantur:), et'sur. lesquels: lés : 

‘ -convives pouvaient se coucher, Serv. ri Vire. AEn. 1.698. 

‘Ordinairement trois personnes se plaçaient sur chaque : 

lit, la partie ‘supérieure. du corps souteñue sur. le:bras : 

gauche ; la‘tête un: peu élevée ;‘le: dos appuyé :sur des 
coissins (pulyini, vel —illi), les'membres étendus dans 

“toute leur Jongueur oùiun peu pliés; les pieds du pre- 
inier derrière:lé dos du second; et les pieds de celui-ci. 

5 
‘ ; ' 

+ 4 
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254-. : ANTIQUITÉS.ROMAINES,, . 
” derrièrele dos du troisième, avec un oreiller entre chaque: - 

_ la'tête du’ second se trouvait vis-àivis la poitrine du pre- 
.mier; de sorté :qué ; pour lui parlé’ ét'sur-tout lorsque 
 Tobjet dévait’être secret, il se trouvait contraint de s'ap- 

| puyer.sur. son sein’ (in sinu ‘recumbere ); Plin. Ep.iv.22: 
Telle était la position de.saint Jean lors de la:cène, 
$. Jean, xur23. Dans la conversation, ceux qui parlaient 

se levaient presque droits, soutenus par.les coussins ; et, 
‘quand ils mangeaient, ils se tenaient appuyés sur le 

- coude } Horat.'Od. ï. 27.8. Sat.'4. 11. 89, faisant usagé 
: dela. main droite, et quelquefois. des deux miains, pour 
‘se servir. :Nous. ne voyons pas . qu'ils employassent ni ’ 

couteau ni fourchétie ; de-là > anëes unctæ'; Hôrat. Ep: 
D araGe 28. 4 Ur LU Piltui ont F pes einen NE GUER I REÉ OU us LL 

:: On appelait le convive placé à la tête du lit {a capüt 
lecti) ; SUMMUS vél primus, lé plus élevé ; celui qui était 

. au pied, IMUS vel ultimus 1e plus bas ; et celui qui était 
‘entre eux, MEDIUS : c'était. la place d'honneur , Virg. 
“0. Horat, Sat; ir. 8. 20. Lorsque le-consul se trouvait à 

un festin, il se plaçait sur le lit du milieu, mais: à: là 
‘ dernière place, afin qu’on. pût lui parler plüs.commodé- 
meñt-quand' on avait, des affaires: à lui: Communiquer ; 
de-là cette place était appelée Locus coXsuLants, P/utarch. 
Sympos, ar: 3. Celui‘qui donnait-le' festin ‘se mettait à la 

‘tête du lit le plus: bas; auprès du ‘cônsul.: : . Un li: A trois. erlonnes ‘servait. quelquefois’ pour .. deux convives: seulement: ét . quelquefois pour: quatre; - Horat..Sat.. 1, 4:86: C'était une mesquinerie d'en placer ” | davantage, CiciPis: api cine rest ‘ . us nt or: : LE 

ce. Quelquefois il n'y avait-que deux: lits dans la salle à - Manger; on l'appelait. älors-BICLINIUM;'Quintil. 1. 8. 77 Plauts Bâcch. 1.469 et Los: ue are 
"TT On -réglait le ‘nombre. des.;lits sur: celni : des :con- 

. “Vives, Suivant. V arrôn, il ne devait pas être au - dessous 

-
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" du: nombre des Graces, ni excéder celui des Muses, 

Gell. xur. 11. Au temps: de Plaute; on n'invitait pas au- 
_delà de neuf ‘convives, “Stich.'xrx. 2, 3. 1V. 2. 12. Les per- 
sonnés ‘invitées avaient la‘liberté d'amener avec. elles 
des convives que on appelait, UMBRAE; Horat. Sat. ir. 8. 
22. Ep. 1. v. 28.:. . | 
…Les traverses ( sroNDE) et les pieds, (rvuèra vel pedes) 
étaiént de bois, Orid. Met. VIT 656, quelquefois d'argent : 
et même d'or, Suet. Jul. 49, ou on les ornait de feuilles - 
d'argent ( bractea vel laminæ) ; Suet. Cal. 22.-— Martial. 
vur. 35.5: On mettait dessus, des lits der plume- ou des. 
inatelas (curérra ), ‘Juvenal. 17. — Plin: xix. x, vel 
starra, Ovid. Fast, Yi. 680.—Cic, Tuse. x1i.:19. Anciennie=" 
ment on se servait .de simples paillasses (fæno' vel acere : 
aut paleé ); Varr. de Lat.'Ling.1v.35. Tout ce que l'on 
mettait. sur. ces. lits, pour être. mollement ‘étendu . 

| (omnia S'arcimina ), s'appelait . généralement. TOMEN- 

TUM , ; quasi ondimentun , > Suet. Hi. 54. Martial: 2 
‘ i, F. 

22, XIV: 100... ai culie) het ta Pre 
+ Un° coussin rémbourré: der roseaux. ” concisa palis, id. 

est arundines :palusères)s s'appelait tormentun CIRCENSE; 
parce qu'on s'en servait: dans le cirque. par opposition 

‘au*omentunt LINGONICUM, vel: LEUCONICUX ; Martial: XIVe 

  

1606. :— -Senec. de Vit. Beat. 55. ; : at. ie La Lise 

Il par aît que; “dans les premiérs temps, les lits n n ‘étaient 

garnis que de foin ou de féuilles : Ovid:.Fäst.-1; 200. et 
205 ; d'où LECTUS ;'un lit (guod herbiset  frondibus | lectis | 

“ncubabant); Vari, de Lat, Ling. 1v.35 , vel TORUS (quia 

- wveteres super, herbam. tortamn déscumbébant ; Id. etServ.in 

“Vire. AEñ. 1. 508: v: 388:,.vel ut alii dicunt ; quod lectus 
“toris, id est funibus ténderetur), ‘Horat.: “Æpod:xr. 12, ou 

- avec ‘dè lx paille, (serie vel stramentun) ; Plin. vas. 

‘r- Horat. Satu- 3017. Lin on het eue 

miles écrivains. des derniers temps de la° république ap 
x 

ch
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pellent :TORAL, ‘l'étoffe ou la toile qui couvrait le 
matelas ‘et..la couverture du lit (-operimentum vel ix- 
-volucrum;), Horat. Sat... 4. 84* Ep. 1. 5. 22; torale 
 dinteum ou secestre, vel—érum ; —trium, Varr. ibid.; ou 
_“LODIx, mot. également ‘employé pour un drap où une 

couverture’, Juvenal, vr. 1 94. vir. 66. — Martial, x1v 148. 
152, Lodicula ; un. petit drap ; un lange ou une couver=. 

‘ture de flanelle pour le corps, Suer. Aug. 83. 
* ‘Dans les’ occasions solennelleson couvrait les lits 

‘de superbes étoffes ornées de ponrpre et de broderie 
‘ -{ © CE u ." . ‘(srnacuza vesris ), Cie. Verr.nn. 19.— Tit. Liv. xxx1v. 7 

: — Horat.Sat.11.2.38. 118; picta stragula; Tibull, 1. 2.70. 
«Textile stragulum, une couverture bordée sur un beau 
“Hit (pulcherrimo strato), Cic. Tusc: v. 21 ; mais quelques 
- ‘personnés lisent ici pulcherrimè; comme Zectus strat'is con- 
‘ chyliato peristromate, revêtu d’une couverture depourpre, 
Cie. Phil, x. 27, et l'expression ATTrALICA Peripetasmata, 

 Cic.Verr.:1v.12, à beaucoup de rapport avec ce que Virgile 
appelle superba aulæa, belle tapisserie, AEn. 1: 697, in- 
ventée, dit-on ; à la cour(ën aulé, hinc AULzA ), d'Attale, 
roi de Pergame, Plin. vur. 48. Babylonica perystromata' 

ar, 2. 54. cit ji se CRU fie Ste 

Il y avait en outre des tapisseries (aulæa) . suspendues 

. Consutaque tapctia, ouvrage fait à l'aiguille, Plaut. Stick. 

: au-planchér pour garantir de la poussière, Horat. Sat, 
Car 8. 54.— Serv. in Vire. AEn. 1. 697. ::. L: 
«Sous les empereurs, au lieu de lits à trois places, on : 
en-substitua un seul-d’une forme demi-circulaire comme 
la lettre C, appelé SIGMA, de la lettre ‘grecque du même 
nom. On pouvait y mettre Sept.convives, Martial, 1x. 48, ‘ 

_ quelquefois huit ; on lui dorinait aussi le nom dé .STI- 
BADIUN ; id, 1x: 87 ; mais , dans les derniers siècles, on 
prit l'habitude qui a lieu encore aujourd'hui en Orient, 

, - . . Le È . - de s'asseoir -ou' de se coucher sur le parquet pour man-
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..gerÿ et, dans tout autre: temps; Sur des « coussins, ACCU- À 
: BITA , Séholiast: à in Juvenal,v:17. ‘Lamprid: ÆEliog- 19 et 25, 
. couverts ‘d'étoffes ;' ;'ACCUBITALIA Treb. Pollio in Claud. 14. 

‘Anciennement les Romains avaient ‘des tables carrées 
- (MENSAE) appelées cnxeæ, Warro de Lat. Ling: 1v:25. 
:— Festus. On pläcait trois lits sur chacun des trois côtés ; 
Je” quatrième : restait Jibre pour. le:service'des. esclaves 
.qui apportaient et enlevaient lés mets. Qüandr les lits 
.demi-circulaires, ou les sig/na; furent en usage, on a dorina 
-aux: tables. ‘une. forme ronde} Juvenal. r37. . 

-Les tables des riches ! fétaient ordinairement faites de 
bois, de citron ou d’érablé, et ornées d'ivoire, Cic. Verr. 

1V.17. —Martial.xiv.89 étg0.ri. 43. —Plin.xur.15:s. 29... 
. Quélquefois. on apportait Jés tables chargées de inets, 

et on les: emportait de même; d'où mensam APPONERE; 

Plaut. Asin. vw. 1. 2. Id. Most.r. 3. 450. irr. 1. 26.—Cic. Att. 
XIV. 21 — Ovid. Met. vx: Sgojét'aurenne, P/aut. Amph. 
Il: 2.195 ,-vel REMOVERE, iro: AEn. 1. 220 et.627 ; mais. 

.quelques-uns.prennent ici mensæ. pour. les mets. :Quel- 

-quefois on placait les plats sur la table ; d'où ciburi, lances, 

.-patinas, vel cœnam mensis APPONERE, Wire. AEn.iv. 602. 
…— Cie. Tusc:v. 32. Verr. iv. 29! At, VIT: Epülis meénsas 

-onerare, Nirg. G. 1v. 388, ‘DEMERE vel” TOLLERE, ‘Plaur. 
   - il, ax. 7. 155 ete. | ru mire Lee ui. 

.… Le mot mensa , danis' quelques. circoïistan'cés , désigne 

les viandes ou les mets (lanx, patina, patella, vel discus); . 
d'où PRIIA MENSA pour prima fercula ; le- premier s service, 

les mets solides ; Macrob.-Sat.svir. 1.3 secuxpA mexsA ; le . 

second service; les fruits etc. (éellaria), ou le dessert, Cic. 

Att. xiv.6. Fam. xvr on, — Virg. G.xr.xoi. “Wep: ‘Ages, 8. 

Mittere. de. mensd ; envoyer un plat ou une portion.de ce 
-plat. à quelque. -personne absente ; Cic. Att. y: 1: Dapes 

.mensæbrevis, un Court-repas, _unè table frügale, Horat. 

4 rt.p198 ; MENSA.OpÈRE ; UNE table abondamment pour- 

© Tome ‘ . os “17 . 
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.vue, Si. XI. 283. Virgile employe le mot #ensa pour dé-" 
signer des gâteaux de froment (adorca liba, vel cereale … 

*..solum. SOLUM omne dicitur quod aliquid süstinet), Serv. 
-in Virg. Ecl. vr. 35. AEn. v: 199. — Ovid. Met. 1.73, mis 
. SOUS la viande: Le poëte les: appelle. orbes, de forme cir- 
: Culaire, et aussi quadræ; parce qu'ils étaient divisés - en 
quatre parties ou quarts, par deux lignes qui traversaient 
‘de centre, > Virg. AEn: vi. 116; d'où aliend vivere guadré, 

:.vivre aux: ‘dépens d’un autre, ou à sa table, Juvenal. v. 2. 
Findetur guadra; id est frustum panis, le morceau de 
-pain ; etc. Horat: Ep. x. 19. 49; de mn reguadreplaeente, 
“vel casei, Martial. vr. 75. xir. 32. 18. : ie 

Les riches se servaient de. tables soutenues sur un seul 
pied qu'on, appelait MONOPODIUM; -ellés étaient de 
forme. ronde, et. ordinairement ornées. d'ivoire et ‘de. 
seulpture, Juvenal, 1. 138.11. 123. 
+ «On.appelait un buffet de table ABACUS, Ti. Lo. 
LxXxIx, 6.—Cic. Ferr.1v.16. 25: Tusc:v. 21° > OU DELPIICA , 

- SC. mensa Vet. Schol. in Juvenal. r1r. 204. — Martial. XIL, 
| .63. — Cic. Verr. 1v.' 59. Lapis ALES; id est mensa mare 
.IOTCA, Horat. Sat. 1.6. 116. Lo 2: ei 

Les tübles en usage dans. Ja classe inférieure du peu 
.plé avaient: ordinairement trois pieds (TRIPES. ), Horat. 
Sat. 1.3. 13,et encore se trouvaient-ils -quelquefois iné- 

:gaux ;: Ovid. ‘Met. vu. 661 : ; see, iraquales PENSE ) e 
: Martial, 156.17, 1, + | , 
- Anciennement à Rome 9 on'ne se servait pas den nappe 

‘. (rmantilia ); mais ‘on lavait la. table avec une éponge, 
“Martial, x1v. 44, ou avec une e étoffe ; grossière e ( gausape), 
;Aprat-Saten. 8, AI cet, eee 

: Avant le repas; les convives - | avaiéne + toujours leurs ‘mains;.et ; dans le lieu où ils soupaient, on leur présen- . tait dés sérvicites (MANTILE, vel —tele, —um, vel—îum), 
‘pour les Sssuyer, Pre AEn. 1 +702. G..xv, 377; mais - 

L 
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‘d' aïlleurs il. paraît, que chaque convive ei apportait une 
de chez lui (MAPPA'), dont: il se servait : pendant .lé 
repas pour essuyér sa: bouche et ses mains, Martial, x1r. 
29. — Horat. ur. 8.63. Cette coutume ne- s'observäit pas 

toujours, Horat. Ep: x. 5:22. Cette serviette, mappa, était 

quelquefois bordée d’une frange de pourpre (Zato clàvo), 
Martial; -IV. 6. 17. tre lus nn CU OS 

Quelquerois les convives, avec:l'agrément .du: maître. 
de la’maison, faisaient. envelopper. “dans leur: serviette 

des mets du festin, et les envoyaient chez” éux par leurs 
esclaves, Martial.:rr. 32. ph probe cape rl à 

On commenca par, couvrir les tables de nappés ( Zintea 

dillosa ;- gausapa ;: Nel mantiliar ‘) sous des. érhperèurs; 
ne 

Martial. XIV, 198. XII 29. 124 url ii ie el 
Dans les’ derniers temps,:les Romains prenaient” tous. 

jours le bain avant de: souper Plaut. Stich.v. 2:19. Les 
personnesr riches avaient dans leuré maisons des chambres 

particulières où l'on prenait des bains ‘chauds: ou froids. 
(BALNEUM, vel alineum, plür. —neæ ; vel: a), Cic. 

de Orat. 15, 55. IL y avait des bains” publics (BALNEA), à 

l'usage, de'tous les citoyens; Cic. Cœl. 26. — Horat. Ep. 

1, 1. 92, où l'on avait rnénägé des appartements’ distincts 

pour les hommes:et. pour Les femmés (balnea virilia et 

-mulicbria), Varr. de Lat. Ling. var. 42: ==-Vitruv. v: 10. 

— Gell. x. 3. On: donnait au gardieñ du bain (balneator) 

une faible contribution (quadrans ) ; :Horat, Sat. 1: 3.137. 

—— Juvenal. vr. 446; d'où, res guadraïtalia au lièu ‘de 

balneim , Senec. Ep. 86, quadiantaia pérmutatios “id est 

pro quadrante copiam sui fecit, Cic. Cecl. 26; ainsilemot : 

_quadrantaria désigne une misérable prostituée ;' Quint F 

VI 6. Les: enfants ne payaiént rién, Juvenal: vs, 446. : 

Le momentordinäire du bain était à deux*heures (octava 

hora) en.été, et à trois en hiver, Plin. Epiuir. 1.—Mar- 

tial, x< 48: et plutôt, les j jours de fête, Juvenal. xr. 205. 

Fe : . . : - \ 
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+ Avänt le bain. 6n prenait diverses espèces d'exercices 
(exercitationes ‘ campestres post decisa negotia > Campo ; 
sc. Martio ) ; Horat. Ep. r. 59, comme de jouer äu ballon 
où à la paume ( rca ), Horat, Sat. x. 5.48, de lancer la 

"javeline, le disque ou le palet.( piscus ), une boule ronde 
de pierre, ou de fer, où de plomb , garnie d'une courroie, 
Horat, Od. 1. 8. 1x ; on s'exerçait encore aux jeux appelés 

: PALUS ouprazanta ; Juvenal, vr.246, etc. ( voyez iome 2°, . page 159), à sauter, à courir à-pied: ei à cheval, etc., 
| Suet. Aug. ‘83.— Martial. VII Sr + LL 

On distinguait quatre espèces de ballons: | 
‘28 PILA RiGoNAïS, vel TRIGON, qui tirait son nôm de 
: a disposition des joueurs placés en triangle (rpiyover ) > 
ils le lançaient de l'un à l'autre, et celui qui le laissait 
tomber à terre avait perdu ; 2° FOLLIS, vel Jfolliculus, ‘ballon gonflé dé vent, et semblable à notie ballon qu'on 
lance avec le piéd : s'il était gros, on le lançait avec le 
bras ; on l'appelait simplement PILA, Propert. ir. 12.5, OU PILA VELOX, Horat, Sat.:rx. 2. 11 ; s'il était petit, la main qui lé lançait était armée d'une espèce de gantelet, 

“et de-là , on l’appelait rozLrs PUGILLATORIUS, PJaut. Rud. I, 4. 16: — Martial. xiv. 47; 3° PILA: PAGANICA, . ballon rustique enflé avec des plumes, plus petit que le. - 
Jollis, mais aussi plus pesant, Martial, XIV; 45; 4 HAR- 
PASTUM ( ab dpralo rapio ), le. moins: grand de tous; : les joueurs se l'arrachaient l'un à l'autre, Martial > XIV. 19. vi. 31. — Suet. Aug. 83. pour tit : 
Jouer au ballon s'appelait Z 

lançait après son rebond 
plusieurs -personneé se’ 
d'elles, en paraissant vis 

deré raptim; quand on le 
»Pilant revocare cadentem; quand 
placaient en “rond, ‘et qu'une 

viser à un joueur, lancait le ballon ‘à un autre, cela S'exprimait par, /xdere datatim, vel non sperato Jugientem reddere gestu; quand ils renvoyaient le ballon ävant. qu'il tombât à tèrre’, cela ‘s'appelait “pilam
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geminare volanteni; enfin, s’arracher réciproquement le 
ballon ; c'était Zdere: apulsin, Lucan. ad Pis. 193. — 
Plaut. Cure. 11.3. 17. Isid rar, -:: NA Fo et Ju SE et tu « ue 

: Dans les maisons de. campagne; il y. avait: t'ordinaire- 
ment un jeu de paume, ou un lieu pour jouer à: la paume 
et se livrer. à d'autres: exercices ; cette. plice était dispo- 
sée en forme de cirque (cuncus), origine de la déno- 

mination SPHÆRISTERIUN, Sue Vesp..20: —Plin, Ep. l 
17: v. 6. ur taches. At gets 

   
VÈ :: dinitenfs 

. Les jeunes gens.et les - enfants, s'amusaient : à. faire 
tourner un cercle de fer ou.de cuivre.entouré d’anneaux, 

‘<commefont parmi nous les enfantsavec les cercles de bois. 
«On appelait : ce- jeu trochus (à Troeçw), curro,.et græcus 
trochus , parce qu on l'avait. emprunté des Grécs , Horat. 
Od. ur. 24.59..— Martial. xx. 22. xrv.. .169. La. toupie 

( TUREO vel buxum } , étaitun à jeu parteulier aux enfants 

  

tort’ confondu ces. deux i jeüx distincts. pag ne 

: Les Romains qui ne prenaient. pas part à. à ces exercices 
faisaient des promenades 0 ou à pied ou sur des chars, ou. 

en litière. ;:: Durant éternel let coreit | 

IL y'avait plusieurs endroits. disposés pour. Je prome- 
| made (AMBULACRA , vel AMBULATIONES ;'ubi. .spa- 
tiarentur y, soit.publics ; soit particuliers, en plein air ou 

à couvert, Cic. Dom. 44.: (Orat. it, 20. 411: XII 29 ,ad. Q. 

* Fratr. ut. 17. — Gel. 1. 2. Has Od:3 11.25.16. Ep. 1 

10. 22, —Juvenal. iv, 5. vr. 60. ::: San 

On avait construit. des portiques. ou, des’!  galéries. 

(PORTICUS ) pour la: : promenade, : dans différentes 

places, principalement autour, du Champ-de-Mars et du 

Forum; elles étaient soutenues sur..des. -colonnes, de 

marbre ornées de peintures €t de, statues, ct quelques- 

jues se. prolongeaient . très-loin, entre autres celles de 

_Claudius, Martial, de  Spect, il. 9 d'Auguste, :Suet. 31, 
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:_ d'Apollon;-Prop. rr:3i, 1. — Ovid, Trist. mr.t1: 59, de 

© Nérôn!; Suer! Ner:’ 31; de Pompée ; Cic. de Fat. 4. — 
: Ovid. Art, Amir. 67 , de Livie, Plin. Ep. x. 3, retcé- 
-Ces portiques servaient de lieux: d’exércices, et étaient 

_encore destinés à d’autres usages. ‘Dans quelques. occa- 
sions le‘sénat C4 sussémblait, et les wibunaux Y' tenaient 
leurs séances." "îus 111. ni . 
-:On‘appelait GESTATIO | une place particulièrement 
destinée à à la course des chevaux et des chars à la cam- 
pagne. Ce lieu touchait le jardin , ‘et était en forme de 
cirque” ( cércus:); Plin: Ep: 1. 3.11. 17. On appelait cnvrro- 
PORTICUS une galerie fermée ordinairement par un doublé 
‘rang de larges fenêtres; Plin: Ep. ui 17. v. 6. Hd, var, 21i 

:: Les gens de lettres ;: ‘pour. s'exercer '(stomachi caus4),. 
avaient ‘coutume. d'y dire à haute voix € clare. et intente 

gere), Plin: Ep. rx: 36. : Mes NN Ni, 
‘Comme les Romains ne: portaient" ni: dinge ni- bas, 

l'usnge fréquent des bairis lcur était nécessaire ; soit pour 
da propreté, "soit: ‘pour lo santé; ‘sur-tout! après de vio- | 

. lents exercices. :: °": RS einer te nn 

Is nese baignaïent d abord que dans le Tibre ; ‘éar r ils 
: ne’ faisaient üsage que de l'eau de ce “fleuve « ou ‘de celle 
des' puits. et de quelques’ sources: des:é ‘enviréns, commé 
dé la fontaine Egérie, au pied. du Mont- Aventin ; Tite 

Liv. x. 19: — Ovid: Fasti nr. 273: Juverial, IL. En de 
” ‘Mercure; Ovid. Fast: v. 673 etes “Ur trs ie 

Le censeur Appius Claudius: fit construire le premier 
aquéduc à à Rome, vers Jan 4 f4i > “Divdor: xx::36: On'en 
construisit depuis. sept oùu‘huit- qi ‘fournirent de l'eau : 

en si grande quantité que Rome était Ja: mieux x pourvue 
d'en ‘de toutes” les cités connues. : Paoli un 
‘On‘éleva ces’ ‘aquéducs avec dès épées: énormes ; ; 

ils” étaient: conduits: X'travèrs : ‘des Tôchers” et: dés'mon- 
tas gnes; let: soutenus” anriléssus des valléés par dés arches 

  

7 +



_ les aquéducs amenaient à Rome. "€" 
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de. pierres et de briques ; de-là on conclut que les-Ro- 
mains ignoraient .que' l’eau .conduite : par. des tuyaux 

s'élève toujours à la hauteur de sa source, quelle que 
soit la distance ou l'inégalité du terrain par où on la 
fait passer. Il est étonnant que ce fait. leur eût échappé 

en, considérant le grand usage qu'ils firent de tuyaux 
pour la conduite des eaux (fstulæ). ‘Il paraît cependant | 
qu'ils.en étaient instruits, : d'après ce. passage :de Pline : 
aqua in: vel. plumbo . subit altitudinem : exortils SUE, 

xxxt. 6. 5.31, l'eau dans les tuyaux de conduite. s'élève 

à la hauteur de sa. source. La vérité. est que des tuyaux 

n'auraient pas pu supporter tout le poids des eaux x que 

.. Des réservoirs, appelés CASTELLA, recevaient toutes * 

ces eaux, et de-là des conduits de plomb les distribuaient 

“dans toute!la- Fille. Plin. XXXVL. 15: — Horat. Ep. 1. 

10- 20, io ‘ _ < de D CRU 

- Quand Rome. far. abondamment fournie d'eau, on 

“bâtit un grand nombre de bains pour l'usage des par- 

ticuliers et pour, celui du peuple; la nécessité plus. que 

l'ostentation détermnina leur. construction. (ën. usum , ‘non 

oblectamentum), Senec. Ep. 86. nt ouest 

- Sous le règne d’Auguste, ‘ces édifices commencèrent à à 

prendre un air de grandeur; on les appela : THERMAE 

(Beopror , calores ,’ id. est, . calidæ aquæ) Tit.-Liv. XxxVI. 

15, bains chauds, quoiqu on y prit : aussi des bains froids. 

On' éleva. un grand, nombre de ces établissements au 

dehors et dans. l'intérieur, ‘de. la ville. Plin. ÆEpist. iv. 8. 

Les écrivains. contemporains .en comptent plus de huit 

cents ; les empereurs en firent construire. plusieurs avec 

une. étonnante magnificence. . On. ‘distinguait sur-tout 

ceux d’Agrippa, auprès, du Panthéon ; ® Dio.: LUI. 27. — 

“Martial. III. 20; les Thèrmes de Néron; Martial. vin 33. 

— Stat. Sie. 1. 5: 6r; de Titus; “Suet. 7. de Domitien, 

Tome: 2°: 
sc



264 “ S'ANTIQUITÉS ROMAINES. “ - . à Nr À re, ne Lo CU Suet. 5, dé.Caracalla ; d'Antonin, de Dioclétien etc. On 
voit encore aujourd'hui plusieurs restes cohsidérables de 3° un 1, doit - ces édifices. + © “uit 25 ct de neitnt itun ta 

#2 Le: bassin (ZaBrum aut lacus) dans lequel'on se bägnaïit s'appelait BAPTISTERIUM, NATATIO où Pisciye j'le bain froid, FRIGIDARIUM; scahenum vel balneu le + bain chaud ; CALDARIUM; ef le tièdé, TEPIDARIUR ? on appelait cela frigidaria; la.sälle ‘des bains froids ; ‘et célla caldaria ;:celle' des bains chauds: et l'on donnait le nom de HYPOCAUSTON ‘Ou vAroraTrü , Cie, “Q.Fratr. 
ur, x, à Ja chambre des étuves échauffées par des four. ‘néaux placés en dessous 5 Plin. Ep. ir. 19. Près de'cé 

, 

lieu étaient des chambrès pour’ suer’ (SUDATORIA), Senec. Epist. Ba | vel Assa , sc. balnea, Cic. Q. Fratr. ur. 17; la pièce’ où l'én'se déshäbillait ;"Aronrt£nivr ÿ Cie. Dep. . Le 2 Page Lt. . . ibid. Plin. Ep. v. 6; salle où l'on se parfumait, uxc- C'TUARIUM, 11.17. Du temps de Sénèque, la constrüètion des thermes fut perfectionniée 3 Ep. go.“ "5 it “On commencait le ‘bain avec l’eau‘chaude on'la tem. pérait ensuite par le mMélatigé de Péau froide: Les bains froids obtinrent:uñe’grande: vogue dépüis qu'Antônius | Musa eut délivré Auguste d'uné maladie grave; par leur usage, Suët. Aug: Lx! 81: — Plin. xxix. 1 Horat. Ep. 3. 15, mais ils tombèreñt èn discrédit ‘après ‘la môtt de Mar- -Celhis qui -périt "par-une faussé: applicätion “de ‘cë: re- = 
ne « . “ ‘ T.: 

À 

ENS PET ON EN ENS De tgnnlies aties ie ce ’ : mède ; ‘Dioi Lriré fo: °°, 2": Sie Roue fe int 
On appékit BALNEATOR la” pérsonné ‘chargée des pes es sim. ts : nm 7 =. ee ee Te . 
détails du bain, Cic. Cæl..26, ‘Phil x! 10. Elle avait soüs ses ordres’ dés esclaves appelés cAr$air, pour avoir soin des vêtements dé’ceux: qui $e baignaient.  ‘ :: : Les esclaves destinés au Service des baigüeurs S'ap- 

   
pekient'ALIPTAE Cic. Far: 9:35. Juven. nr. 56. Vis 42t; U üncrokes, Martial vu! 35. 6: Ki: 71: 3:Les - . os ur 0 . * 

< 

LR TT Fe. as 5 De Ne Dr ue | .WStencilés nécessaires à leur scivice étaient, üné espèce de . 
se. eu , out. - 

a Ÿ
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xatissoir (STRIGILIS vel—i), de corne ou de cuivre > 
quelquefois d'argent , même d'or, pour enlever du corps. 
(ad de fricandim ct destringendunr. vel ,radendum );, la 
sueur et toute la matière ‘excrémentielle. de la. transpi-' 
ration, Suet.: Aug. 80.— Horat. Sat. 11. 7. *110.— Pers. vs 
126. !° Martial, xIiv. Dr Sericé. “Ep.:95 ; d'où Sérig=-"" 

. Mmenta pour. sordes ; — Linges. ou. torchons: pour frotter . 
(LINTEA ), “Une. phiole “Qu'un; petit vase. ‘d'huile 

(GUTTUS), Juvenal. XIe. 158 ,;ordinairement de corne. 
(corneus), et on l'appelait RuINOCEROS, quand il était. 

“fait avec une grande corne; Juvenal. Art. 263, :vir. 130.— 

Martial, xav. Bo, 53.— Gell. xvur. 8, une caraffe (ares), 

. Plant. Stich. a 3.77. .-— Pers, x. 3: 44; € et un: petit; vase 
nommé. lenticula. pur grecs the ere 4 

: On: appelait’, UNGUENTARIUS , l'esclave chargé du soin." 
| de. -parfumer, Serv. in Virg. AEn. L 697. rie î 

Comme il se trouvait, aux bains un grand. concours. 

de’ citoyens, les poètes 7: lisaient quelquefois leurs vers, 

Horat. Sat.. 2 4:73. — Martial. 1.44. 10. comme. ils le, 

faisaient sous les portiques dans d’autres lieux; Juven,'x.. 

12. vux. 30. — Plin. Æpist. 1.13, 11. 18. VX 19. VI 12. 
— Suet.. Aug. : 80 ,' Claud.; 41: Domif. :2,'sur-tout aux: 
mois de juillet et d'août, Pin. Epist. vu. 21.— Ju rIL: 9. 

| “Les. hommes. studieux : étaient .dans l'usage. de’.com-. 

«poser, d entendre quelques. lectures ou de dicter pendant, 
qu'ils recevaient aux. bains‘ les services ; des - esclaves. 

(exstat. aller. æquè: .modicus. cpigrammatun que : ferè . 

tempore.. .bainei eteerer)s Suet.., Ang 85.— Plin: 

“Fpist. III. BIV.. heu ne peine 

: Avant le bain’ on.se tenait quelquefois : au a soleil { sole. 
ti), Plin. Ep. ni, 5.vR 16. —Senec:: Ep.. 73.1n sole, si, 

caret' aento; 4 ambulet. Hudus SC. SPUTINA ; “Püin: Ep.ur. ri 

: Sous. les empereurs ;; non <seulement;on établit des, | 

- Hieux d'e exercices (armnasia ét palestrie) auprès € des bains [ 
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publics ;: mais . encore des bibliothèques (Bibliothecæ) ; 

_… Senec. de Tranquil. Anim. gerer te 
. KEn sortant: du' bain, les. Romains: s’habillaient pour 
Je: $Soupér:;! et: mettaient ‘le: vêtement : nommé: synthesis 

 (westis cœnatoria: vel ‘accubitoria ) avec. des ‘pantoufles. 
"S'ils. devaient souper dehors ils: le faisaient porter. par 

-un esclave avec'les autres. objets nécessaires; les per. 
L sonnes d’un ‘ordre: inférieur les portaient elles-mêmes, 
… Horat. Ep.'x.:1 3:15: C'était manquer aux convenances 

que de ne -pas portér à’ un festin l'habit convenable; 
Cie. Vat.:12. 11 en était de même chez les Juifs, Matth. 
XXIE HT us one ee Un tt Le 
‘Après les exercices ct le‘baïin;le corps avait besoin 

de repos; de-là probablement l'usage de'se reposer sur. . 
des’ lits’ pendant le’ repas;: mais, avant de sy placer, 
ils Ôtaient leurs pantoufles pour ne. pas’ salir les lits ï 

.… Martial. ur. 50.— Horai. Sat, 1x. 8. 77: : ‘ : 
. «Aux repas ; les’éonvives se couronnaient de guirlandes 

- de fleurs ;‘d’lierbes ou ‘de"feuilles (serta coronæ"vèl co-. 
rollæ ) ; liées avéc-des bandelettes ( vittæ ; teniæ vel lem- 
aiscé) ‘ou de l'écorce de tilleul (phylira), Horat: Od. xr: 
7-23.11. 11: 13. Sat:r1. 3. 256. Virgil Ecl.vr. 16.—Juven: 
V..86.xv)5o.— Martial: xur. 127:-— Ovid.: Fast. v. 337: 
—Plin: xvr: r4. Ces couronnes; disait-on, empêchaient 

. de ‘s’enivrer ; delà cum coronä ebrius ; Plaut. Pseud. vi 
3.95 Ampheurr. 4.16: °°: “4 Pts oct " 
“On parfumait les cheveux avec des'essences précietises 
(nguenta vel aromata), du naïd,, de la lavande » NARDUBT 
vel— vs > MALOBATHRUNM ASSYRIUM, Horat. ibid. — Mart: . 
TITI, 12. AMOMUNM, Virg.:Ecl. 1. 89: 1v. 25 ; BALSAMUËT ex 

"-"" Judæ&, Plin. x1x. 25: s. 54, etc: On ignore l’époque : où 
les-Romains commencèrent, à faire usage des parfums. 
étrangers ; mais les censeurs'en interdirent la venté; Ann. 

D ta Lo ets 

. Orb. 565. Plin. xx, 3. 525: 2. SR Us 
« .
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Au commencement ‘du repas, on ‘adressait aux Dieux 
des prières, et.on faisait des libations (Déos invocabant), 

, Quintil. vel pr. bare Dis dapes et ben precari, Tit.-Liv. 
XxXxIx. 43. On ne goûtait d ‘d aucun mels ‘sans le consacrer; 

Tibul, à. 1. 19; 3° ‘ordinairement une partie se jetait dans 
“le feu comme une offrande aux ‘dieux Lares; voilà pour- 
quoi on les ‘appelait pit: PATELLARIL > Plaut.. Cist. IL. I 

46, d'où: Pexpression DAPES LIBATE, Horat. Sat. 11. 6. 
67, et s'ils buvaient, ils faisaient des libations en l'hon- 

neur de quelque Dieu, sur la table qu'ils ‘regardaient 
alors comme’aussi sacrée qu'un ‘autel ; Macrob. Sat. ur. 

are — Virgil. AEn:'1. 736. Si. vi 185. 748. — Plaut. 
Cure.-1. 2. 31: — Ovid. Amor.:1. 4. 27; on se. servait de 
cette formule, ziro vip: » Tacit: ‘Annal. XV: 64. La:table 
était consacrée en y mettant les statues’ ‘des’ dieux Lares 

et les salières (salinorum appositu), ‘Arnob.ri. ‘re 
“Les anciens-avaient pour le’sel une vénération partis 

culière ; ils l'emploÿaient ‘dans ‘tous leurs sacrifices, Hor. 

Od rx. 23. 20.—Plin.: XXXIS 7. s. “fi; Moise le} préscrivait 
de-même; Levi." 11. [18. Chez lesanciens Romains, il entrait | 
dans les assaisonnements de tous les: mets; ‘même du pain; ; 

du fromage, etc. Plin:ibid. —Horät: Sat.xr. 2. ‘17 comme 
le cresson (nasturtäine) chez les 2 anciens Perse Cic: Tüsc.v. 
34, d'où sazarIUN, un fsalaire € où Luné pension ; Plin. ibid —" 
Suet. Tib: 462 Martial ai j'ainsi, ‘salaria multis sub= 

trait, gros ‘otiosos videbar : acoÿers, sc. “'Antoninis Pius, - 

| Capitolin. invité gjus. 7 pe EN RU UE 
‘Oniconservait avec grand! soin” 2. “alière-de famille 

(aterniié salinint, sc. és); Horaät. Od: ir. 16: 14 Ré- 
pandre le-sel-à table”était un signé ‘sinistre; : Festus, et 

mettre le sel’ devant” un étranger : paraissait le. symbole 

de-l'amitié. Cet: ‘usage : se° conserve encore” aujourd'hui 
. Chez’ quelques! nations ‘orientales: cv FT 

* De ka sivèur r qué le’ sel' procure aux aliments, et de l'in: ue 
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268 LANTIQUITÉS ROMAINES. 
sipidité des mets qui en sont privés, on employa le mot. sAL pour désigner. les qualités de l'esprit Pin. XEXL. 7. 
S.:4re Ainsi, sal, esprit où: vivacité de l'esprit, salsus, - Spirituel ; insulsus, sot, insipide'; sales ,:mot spirituel ;. sal atticum, sales urbani » Cic. Fam. 1x. 15. Sales intra Pomæria nati, railleïie fine Où réparties, J uven. IX. 11}. ‘ sal niger id est, amari sales, raillerie amère ou satire, . Horat.. Ep. 1x. 2: 60; mais dans sa: satire a 474, Sal 
nigrum désigne simplement du sel qui n'est pas blanc, ou du sel gris. ! 1 °°. CRU ee 
.…Le mot sal s'applique aussi. métaphoriquement aux choses ; ainsi, fectum plus salis quèm sumptis habcbat, 
“propreté, goût, élégance, Nep. ut. 13, zulla incorpore ‘nica salis ; Catull. 84:4 DU toute de. -. Les Grecs et les Perses plaçaient aussi sur leurs tables les images des dieux, particulièrement celle d'Hercule, nommé de-là sprrnarezius, Stat. Silo. 1v. 6. Go.—Martial, 1x. 44 ,.et faisaient des libations , Cure: v. 8: a Quand les anciens faisaient un serment où une prière, ils touchaient la table comme un autel, Ovid, Amor. à. 4. 27, et. les actions ou.les paroles -indécentes: qui la: pro= fanaient passaient pour impies ; Juvenal, ir, 110.—Vir. gile y fait allusion, 4En..vnr. AI4 ef . Comme les anciens. n'avaient. pas. d'auberces pour. traiter les voyageurs, quand les Romains étaient en pays étranger, ou. à quelque distance’ de leur. demeure, ils | allaient loger chez un particulier ;’et alors ils-le rece- vaïent-à leur tour, quand il venait à Ronie, Ces rapports formaient une étroite liaison. nommée HOsPITIUM où Jus hospitir, Tit-Liv, r. 1. Ainsi le mot nosprs peut indiquer ‘un hôte, ün maître de maison “et un étranger accueilli, 
Ov: Met, x..224.— Plant, Most. 1r. 48. — Cie. Dejot. 3, - Accipere hospitem non multE. cibé sed multi joci, Gic..Fam, x: 96, divertere ad hospitem , De Divin. 1.27. 5, 57. Fin.
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‘y. 2. Lospitium cum aliquo facere, Tit.Liv. et Cic. jun= 
gémus hospitio déxtras, se. ir, Virg. AEn. ur. 83; | hospitio 

, conjungé , Cic. Q. Fr.r x. | Hogpitio aliquem excipere , et 
accipi; renunciare : hospitium ei, Cic. Verr. IL 36.—Tit.- 

. Liv.xxv. 18. Amicitiäm ci more major renunciare ,Suet, 
. Cal. 3. —Tacit Annal. ir. 70) domo faterdicere, id Aug. 
66. —Tacit. Annal. vr. 29. cer 

. Ces liaisons d'hospitalité. se : formaient à aussi entre 6 des. 

nations et le. peuple romain : ‘comme. entre de simples 

particuliers, Tit.- Liv. Te 29. v. 28. XXXVIL, : 54. —Cic. 

“Verr. iv. 65. Balb. 18. Cas. B..G. x. 31, d'où clientele 

hospitiaque provincialia. Cic. Cat. IV II. : publics Hop 

Jura, Plin, nn. 455 0, fin. Si 

Les personnes unies par les liens del hospitalité avaient 
un signe (TESSERA hospitalitatis), c'était ordinairement 
une espèce de taille ou un petit morceau de. bois divisé 
en deux parties, dont chacun en gardait une, | Plaut. 

Pen. v.1.22. 2: 02. Ils se juraient fidélité Fun à Tr autre; 

en attestant Jupiter surnommé de-là, HOSPITALIS, Cic. Q. 

Fri. 11. Lorsque: quelqu’ un avait violé’ les droits de: 

l'hospitalité, et qu'il s'était ainsi. fermé l'accès ‘dans une 

famille, cela “s'exprimait par. : CONFREGISSE TESSERAN 

Plaut. (Ci. II 27e je no it nie Lee QU 

On s'unissait quelquefois de loin par les Jiéns de Thos: 

pitalité, en s'envoyant des présents. que «raittit.dona ; 

« Aospitio quuni Jjungeret absens ; ‘cædicus ;ÿ Virg.. AEncid. 

IR 36r.. Q FT “ei . HT RE 4 

Les liens.de l'hospitalité é étaient aussi sacrés que ( ceux 

” qui unissaient les parents entre eux; et les patrons avec 

leurs clients. Gell. 1: 13; c'était une impiété de les violer, 

Pre: AEËn. v. 55: — Cie. Perr. vegas ii tr 

: On appelait ‘hospitium , ou’ plur: —ia; la. «réception. 

d'un étranger ; Ovid. Fast. vi. 536. Ce mot signifiait éga- 

“lement la maisOn : où. «Fappartément” dans lequel il était
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reçu; ainsi Aospitium sit tua villa meum > Ovid. Pont. 1: : 
8:69, divisi. in -kospitia ; logemente ,' Tit.- Liv. 1r. 14. 
MOSPITALE CUBICULUM , chambre d'un hôte, Tit.- Liv, 1. 
58. Hospitio utebatur Tulli, logé à la inaison de, #4:2.:35, 
et Florus ‘appelle Ostia, maritimum Urbis ospitium , x. 4. 
Virgile appelle la Thrace hospitium antiquum Trojæ; Vieu 
anciennement uni à Troie par l’hospitalité, AEn. 1x. 15. 
Linquere pollutum hospitium ‘id. est, Zocum in quo jura 
‘Rospitit violata fuerant,ib. Gr. : GS Li dit 
… Les Romains nobles et d'un rang, distingué faisaient 

_ ordinairement construire des appartemeñts pour les étran- 
gers (domunculæ ) ; appelés -HOSPITALIA ; aux deux 

. ailes de leurs demeures, avec des entrées séparées ; afin 
qu'à leur ‘arrivée .on. pût les y recevoir sans les admettre 
dans le péristyle ou principale’entrée ; lieu ainsi nommé : 

parce qu'il était entouré dé colonnes, Vitr.vr.10.Suet. 89. 
:. Le souper (COENA), des Romains était ordinairement 
divisé en deux parties ;la première appelée MENSA PRIMA, 
consistait en différentes sortes de mets solides ; et :la 
seconde MENSA SECUNDA vel ALTERA , en fruits et en mets rfriands, Serv..in Vire, AEn. x. 216. 723.vur. 283. : Dans les derniers temps on'appelait GUSTATIO ou : Gustus, la première partie du souper,-Petron. 22. 31. On y servait des'plats destinés à exciter l'appétit, arr. 
X1. 32. 53; et du vin mêlé d'eau et sucré vec du miel, breuvage appelé MULSUM, Horat. Sat. 11. 4. 26.—Cic. Tusc. in. 19. Orat. 11. go. Fin. 11. 5. s. 19. — Plin, xx. 
24, d'où le mot PROMULSIS, S'appliquait à:tout ce que l'on mangeait ét:que l'on buvait pour exciter l'appétit : (antecæna), Cic. Fam.:1x. 16: 20:— Sencc. Ep. 123, et On appelait le lieu où ces objets étaient gardés PROMUL- SPARIUN, vél—7re, ou GUSTATORIUN , Petron. 31.— Plin. Ep. v:6G.;— Martial: x1V. 88. — Pin. rx. 12, eut 
“Mais le mot &ustatio désignait également une collation
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accidentelle pendant le j jour, ou un déjeüner, Plin. Ep. 
aux. 5. vr. 16. Suet. Aug. 76. Vopise.— Tacit. 11... 

‘On appelait COENAE -CAPUT vel roMPA, le principal 
plat du souper, Martial, x:31—Cic. Tusc.v. 34. Fin, 1.8. 

Les Romains commencaient d'abord:leurs repas avec, 
des œufs, et’ les finissaient par des. fruits ; d où, ‘AB ovo 

. USQUE ‘AD. MALA, du commencement. jusqu'à B fin du 
souper. Horat. Sat. 1. 3. G.— Cic. Fam. 1x: 20. 

- On trouve dans les écrivains l'énumération, des mets 
les plus recherchés (cdulia). parmi les Romains, Gell. 
VIL. 16.—Macrob® Sat., 11. 9.— Stat, Sile.. IV. 6. 8. — 
Martial. y. 79- 1x. 48. xx. 53. etc. le paon (ravo, vel—us):, 
Horat. Sat.'1r. 2. 23, — J'uvenal. 2 143. L’' orateur Hor- 
tensius fit paraître le premier cet-oiseau dans un souper 
qu'il donna lors. de son admission ‘dans le collége des 
prêtrés, (aditiali. :CŒnG sacerdotii) ; Plin. x. 20.'s. 3, le 
faisan (rmasrawA ; ex Phasi Coëchidis  fluvio) ; Martial. TL. 
58. xrri. 72.—Senec. + -ad Helv. 9. —Petron. 79: = Manil, 
v. 372, l'oiseau appelé attagen vel -—ina(francolin ;.es-- 
pèce de faisan) d'Ionie ou de Phrygie, Horat. Epod. 11. 
54.— Maré. xur. 61, la. poule. de .Guinée (avis, afra, 
“Horat. ibid. ; gallina numidica vel: africana’, Juven. x1. 
_142.— Martial. xx. 72), la grue, les .chevreaux d’Am- 
‘bracie , les: rossignols , user, Ja grive turdo , les ca-_: 

nards, l'oie; etc. , romacurum à seuvo, vel. ésicéum :( ab 
ins cc0), les saucisses, le boudin, Juven. x. 355. Mar 
1.42. g.— Petron. 31. rhrectet, RE 

: Quelquefois‘on'servaïit sur la able. un [cochon tout 

entier, appelé de-là ANAL PROPrER CONVIVIA NATUI,, 

Juvenal.. I. II; et, PORCUS. TROJANUS;, “farci de. la chair 
d'autres animaux , Macroë. Sat, 11. ge © .. 

Les ‘Romains étaient. particulièremént amateurs: de 

poisson, Macrob. Sat, 1r. 11, mais ils distinguaient prin- 
cipalement, raullus Le: mulet; rhombus: ; qu'on croit être
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le turbot , Murena , Va lamproie; scarus ; le sargets aci- 
Penser ; l'sturgeon; “lupus ; ; le loup marin ; etc., et sur- 
tout les poissons à coquille, pisces testäcéi, pectines, pec- 
tunculi, vel CONGHYLIA ; ostrea , des huîtres ; ;etc., trans=. 

. portées. quelquefois: à: Rome ; des côtes d'Angleterre, : 
 Rutupinoque edita fando de Ruhipië, Richborougli dans 
le comté de’Kent, Juvenal, : IV. 14r; ,:et des: escargots 
(ochleæ); Plin. Ep. Labs tes 

| Un certain Sergius ‘Aratra i imagina le premier de faire 
“construire:des viviers d'huîtres (ostrearum | vivaria), 
avant la guerre “Marsique: An. Urbis" 660, sur le rivage 
‘de Bayés.( CA Bayano), et sur le lac Lucrin , Plin. 1x. . 
04 se 79+ Les: poëtes en ont vanté: les” ‘huîtres ; -Horat. 
“‘Æpod. 2. 49. Quelques personnes, préféraient. celles de 
“Brindes ( ( Brundusium) ; ;aussi, pour leur donner le même 
goût, on les transportait - de _Brindes, et on les nour- 
rissait quelque : temps dans les eaux ‘du lac. Lucrin, 

Pline. tie. ; | mois et . : eo 
‘Les Romains avaient’ coutume: de faire apporter sur 

‘ leurs tables les poissons vivants; et'c'était un grand plaisir 
_ pour eux de les voir expirer, Plin. 1x, 217$ s. Bo.—Sene. 
Wat. Q.'ux: 19 et 18.: - 
‘On: appelait BELLARIA, les mets du second. service 

| secundeæ ‘mensæ, ou du dessert. On ÿ servait ‘des fruits, 
-poma vel r2ala, des pommes, des poires, des noix, des 
figues, des olives, des raisins, pistachiæ vel—a, des pis- . 

: taches ; an 2redale, des amandes ;.uvæ passæ des raisins 
secs; caricæ ; des figues séches ; ; paimul&, caryotæ vel - 
dactyti , des dattes, fruit- du palmier ;: boeti, des cham- 
pignons, Plin. Ep. 1.7 , nuclei Pinei, des pommes de pin; 
des confitures qu’on appelait edulia mellita vel dulciaria ; 
Cupediæ ; crustula ; liba ; Placenteæ ; artologani, pâtisserie 

“etautres objets semblables, coptæ, des gâteaux d'amandes, 
“scriblitæ ; des tartes ; etc. d'où l'on appelait celui qui les 

*
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préparait; pâtissier ou confiseur ; pistor vel coriditor, dul= 
Clarins, placentarius ; dibarius ; er ustilarius, ete "t" 

© Des esclaves étaient char: gés. de: préparer les mets; 
d'autres de les arranger, et d autres aussi de les servir. 

D'abord les méticrs. de. -boulanger et. de cuisinier n’en : 
faisaient : qu'un { pistor et: coquiis vel: cocus ) ;: Festus ; 
où louait un: boñ cuisinier ‘pour un:repas,. Plaut. Aul. | 

L. 4. 185: :Pseud. ur. 9.3, et 20.11 portait un couteau 
pour marque ‘distinctive ; #d.: Aude rit." 2: 3. Mais quand 
le luxe de la table devint un art ;'on se procura des eui- 
siniers à grands frais ;- Tit.-Liv. xxx1x. 6.— Plin: 1x, 17. 
s:- 3r.— Martial. "XIV" 220! Ceux qu'on, vantait le ‘plus 
étäient les cuisiniers Siciliens,  Athen. xiv. 25; do où Siculæ 
dapés, méts: délicats; “Horat. Od.nrszsa8i tie 

- On rie connui pas les boulangers à Rome j jusqu’à l'an | 
(Ann. urb.) 580. ‘C'étaient les femmes qui faisaient le pain, . 

Plin.xvur.-irs 28: — Varro, de Re Rüst: 11. ‘10. Cepen- 
dant  Plutarque rapporte qu'anéiennementles femmes ne 

faisaient nile: pain ni la’ cuisine; Quest. Rom..84. 5:85. 
—-On homrait: ARCHIMAGIRUS ; ‘le cuisinier principal 
chargé de la direction: de Ia cuisine, gui coquine præerat, | 

Jüvenal. 1x2} 109. Le :somimelier : garde! des”: provisions, 
PROMUS”® *CONDUS , pr'ocür alor. Son (vus. Autem omne 

quo descuntur homines), Cic:-de Nat;Dirr 27.—Pliut: Ps: 
tre 2014; Horat. 1Saë, 11. 2.16: La peisonne.employée à 

_dresser les plats suc tablé,STRUCTOR, Martax:48.—Juv. 
VIT: 284; ét:quelquefois. à: découper , id. V.:120..XT, 136, 
‘le'même ‘que celui: rappelé! CARPTOR, Carpus OU. scissor ” 

id; IX: rroi Le: -sérviteur. chargé: de: li salle; à . manger, 
st : Se ou JUN . e ATRIENSIS } ic. Parad. va: enr rent 

On: regardait. comme:un: art, le talent: de découper ; 5 
On: découpait an son-de:la musique : on appelait ceux 
qui étaient chargés de ce soi cmtRoNOMONTES vel se 
crane ] Juvensve ia. XI x37- — Petron. 35. 36. 4 

Tome 2 1 8
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Les. esclaves qui servaient à tablé s'appelaient MINIS- 
TRI; légèrement vêtus d’une tunique {succincti vel altè 

’ cincti) ; "Horat: Sat: 11. 6. 107. ir. 8. 10. Ils portaient une 
…: serviette à leur ceinture (liniteis. succincti), Suet. Cal. 26. - 

.Chacun ‘avait: son emploi particulier ; les ‘uns étaient 

chargés d’ arranget les‘plats (argentum ordinabant), Senec. . 
-de Brev. Vit. 12; d'autres, de verser de l'eau sur les mains 
des. convives, et de leur donner des serviettes pour les 

essuyer, Pétron. 313. quelques-uns’ distribuaient le pain; 

d'autrés apportaient..les- plais. (opsonia: inferebant ); et 
plaçaicnt, des coupes ;. Virg. AEn., x 505; ceux-ci dé- 
coupaient; ceux-là versaient à. boire, Juven, v. 56. 59. etc. 

Quand il faisait, chaud, on, avait des esclaves. pour:ra- 
: fraîchir la salle. avec: des: éventails (Jtabella), et pour 

: chässèr les mouches, Martial. IT. 82.—Dej jeunes femmes 

TA
 | Petron. 2p ren is ns 

L esclaves. ( farulée) ; servaient aussi quelquefois à à table, 
Pre. “AEnSr: 703: — Suit. Tib: 42. Curt, vx: 

: Quand” ‘un ‘maître avait: besoin. de’ quelque chose, il 

_avertissait, son esclave. en faisant du bruit ayec.ses. doigts. 
(digitis crie) Martial: tibide et :vr. 89 XIV. ‘119: — 

  

.On. apportait les. mets-sür “les bles, le plus: souvent 
avec. des: plateaux ! (FERCULA. vel fwrostronta ) ; sur 
lesquels on mettaifplusieürs: plats: 5. Petron. xxxv. 66.— 
Plin.'xxvnr..2, s:5. XXXNPA I, 54 49 € et 52: , d'où. (præbere 
_cœnam trinis' vel 'senis féreulis; id: ‘st’ smissibus), donner 
‘un repas de trois'ou:six platèaux ,: Sue. AUS. -74.— Juven. 

1. 94: mais le mot fércula: désigne, : aussi les mets, Horat: 
Sat. 11: 6. 104: — Martial. HL. DO. 1x. : ‘83. XL: 30. duson: 
Epigre 8.— Juven. x1. 64, de même MENSE; ainsi eRSAS, 

‘id.est; L; Jances. ‘Mmagnas . instar imensarum >: repositorits int- 

ponere ;: Plin. xxx. ais. 49: — Petron. 34:47: 68. 
* Quelquefois les mets ( (patinæ vel catini),"s apportaient 

et se servaient séparément, ‘Horat, Sat: ‘8: 4. 1x: 2. 39. 
Fos 54
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: On appelait MAZONONU un-vaste plat (lance vel scu= 

tele) composé de diverses sortes de mets (àveno, tribuo, et. 
paèx, edulium. guoddam e Sariné. et. lacte); il se "passait 

‘de main en main pour donner à à choisir à chaque con 
vive, id, .vanr, 86. Vitellius’ fit fabriquer 1 un. plat d'une 
immense dimension , Plin. xxxv. 12, s. 46. On! l'appelait 
le bouclier. de Minerve et’ il était. rempli. d'une variété 
incroyable. des mets ; les Plus fares et les pris diese — + 

" Suet. Vit. 13. 5 ©: id re di di duir ta 
Lors de l'entrée de cet empereur. à Rome, son fière 

lui donna un repas (cœna, adventitia), où Ton servit, 
dit-on, deux mille poissons les plus rares et sept: mille 
oiseaux. Il avait coutume de : déjeûner ;. de. liner et. de 
souper le même jour avec différentes. personnes, et aucun 
de ses repas ne coûta jamais moins de’400,000 sesterces; 
=L.3 1229 liv: à 3 sous äden!. (monnaie. anglaise)(a); ainsi, 
-en moins d’une. année, i il avait dépensé, au rapport des : 
“historiens, novies millies, H.S.. (8), id est L. 7,265,625 st. 
= 294,375, 000 francs. Dio. 1xv:3. — Tait, Hist.1r. 95, h 
r . On apportait un: plat extraordinaire au son de la. flâte, . 
et. ceux qui servaient, étaient couronnés de fleurs. Macrob, 

  

    Sat. ir. 12..! Le ut ne 
. Pendant le. “souper on récréait. Jes convives. Dar. des - 

concerts, des. danses + Petron 3 35. .36 , quelquefois par Je 
. . CASE ot Live se. “ ON tee seat master #76 

Le f50: Has 

  

Dre 

(a) La livre’ ‘inglaise ; ou ‘la livre: sterling! qui vaut “miainte- 
nant. 2 francs de notre moñnaie ; est divisée comme la nôtre 
en‘ 20 sous;'ou shelings;.le sheling; en 12 pences (singulier, 
penny),. ou - déniers : :sterlings ; le penny-en 4 farthings; ou | 
quarts. L'expression: L. 13,229+ 31: 4 signifie. 3, 229 li. ste. 

.3 sous 4 deniers — 77500 francs, st rai eee rer 
HO A. ss. signifie’ ‘sesterce; A; rovies. milles, neuf mille fois 
cent mille. (Vo oyez. la. note -Graprès. à l'article. des. monaies . 
romaines ). Pi re eee Not. du ET. M
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jeu, pat‘ des pantomimes'ou des acteurs ; ! Dlaut. Siich. 
ir. 5. 56. — Spartian.. ‘Adrian. 26. On' faisait aussi paraître 

des baladins (rior ones) ; des -bouffons, Plin. Ep. 1x. 17, 
et! même ‘des gladiateurs, Capitolin: in Vi ero. 4. Mais les 

personnes : ‘plus graves” avaiént quelqu un pour lire‘ou. 

. pour réciter des passages : choisis : de divers écrivains 

. (AnaëxosEe vel ‘Acnoânark), Cic: Att. 1.12. Fam, v. 9: 
— Nop: » Att: XNA: 14. — Suet. ‘Ag. 8. Plin. Ep. 1. 15.. 
ni. 5. vr. 31. 1x. 36.— - Gel. : mr. 19. XL. 22 six 7: — 
Martial, an Sos ‘ ' 

. : Le! plisir'le plus vif qu ‘ils’ gottaient dans un | repas 

était le icharnie d’uñé conversation agréable; Cie. Senec. 

rÂ— : Horat. Sat: 11: 6. go: cu . 
‘Pour’ préveüir une: :indigestion ; quelques Romains 
avaient coùtüme de 5e faire vomir. après souper, eñtre 

autres ‘César (acéubuit ; CRE ägebat, id ést, post cœ= 

ñain ," Voinére volebat, idedqhé largiès edebàt), Cic. Att” 

XL. 52: Déjét. 73. de mêmé avant souper, ét dans d’autres 

: temps, ‘Suet. Vit. 13. 2 Gié. ‘Phil. 41. Cels.' ie 3. Vomint 
ut cdañt; edint üt vomant ; Senec. ad Helr. ÿ- Les fémmes 

|. même en fürtarit du: ‘bain ;'ét ävant soüpér, prenaient di. 

vin à . Plusieurs reprises, Ë le rejetaient pour : s'aiguiser. 

bidam fäcturus o orexim. 2. Juvenal. VIS 425. Soiree 

: Un. repas somptueux.(cæna lauta ; ; opima.vel opipara). 3 
:: était désigné, par les “épithètes, auGuRaLxs ,. Cic.; Fam. 

vix. 26. FONTIFICALIS, vel pontificum ; Horat, Od. 11, 14. 
28, SALIARIS, id. L. 3. Cie. Att. v:9, parce que. les 
prêtres :âväient. coutume ‘d'en. ‘donner : dé pareils, .ou 
DUBIA LUE DE dubités ; quid sumas potissimum; Ter. Phor: 

x1,2. 28.— Horat. Sat, 2,960 terrier. ou 

s * Quand: une personné allait souper chez. quelqu'un sans 

être- invitée; ou, ‘comme ‘on dit, quand elle s'invitait 

elle: = mêimé (ana ei condixcit vel’ ad cœname) Cic.



    

“ 
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Fam. 1. 9. —Suet. Tib. 42, on Tappelait HOSPES OBLATUS, 
Plin. Praf. et le repas. qu il prenait, SUBITA SoxmÉrIQuE 
COEAULA , Suet.' Claud. EL CEE De a 

. Le repas. donné à: une personne à:son retour. d'un 
‘long voyage, ou après. un certain temps d'absence, était 
appelé CŒRG ADVENTITIA vel—oria, Sue. Vit. 13, , vel - 
VIATICA , Plant. Bacch, 1. I. ‘6r. Le. festin donné .par: les 
patrons à leurs. clients, Cœn& RECTA’, par opposition à 
SPORTULA , Martial. VIEIL, bo, et quand il était donné par. 
un citoyen pour son entrée en charge, corxA ADITIALIS > 
vel “ADSICIALIS, Suet. Cland, 9. —Senee. Æp. 95. 128. 

Ordinairement: les clients se. rendaient : le matin . de 
bonne heure: dans la maison de leurs patrons pour pré-- 

_ Senter leurs respects (salutare), Martial. 11. 18. 3. 111. 36. 
1v. S.—Juven. 1.128: v. 19. Ils l'accompägnaient quel- E 
quefois durant. toute a; journée,:en quelque lieu qu'il ? 
serendit, vêtus d'une robe blanche (coga), id. vu, 142: 
= Martial. L 56. 13, d où on les appelait ANTEAMBULONES, 
id, It. 7, NIVEI QUIRIFES; Ct à raison de leur nombre ; 

‘ TURZA- TOGATA , et. PRÆCEDENTIA LONGI AGDIINIS OPFICIA ; 

‘ d un dns, une certaine ‘portion d der 

Juvenal. 1. 96. VHX. 49: X. 44: En cette considération >0n 

_-les invitait à souper les jours de. solennité, Juver, V..24. 
eSuet. Claud. 21. On les traitait splendidement dans la: 

salle à manger ; c'est: ce qu'on appelait. coexa "RECTA ; id 
est, juste. ct, solemnis , .adedque lauta..et.opiapra, un 
souper splendide. et dans toutes les règles ; d'où conri- 

vari rectà. sc. cœnd, Suet. Aug. hr rectè ct. dapsite, id 
est ; abundanter ; ‘tenir une bonne table; id. -Vesp. 19 ct, 

Vivere rectë, vel cum recto apparatu . ; Sen. Ep. II. 122. 
Mais depuis. les progrès : du.luxe, on. adopta généra . 

lement la coutume ‘sous les: empereurs ; de donner à 

chaque client, au moins-aux plus pauvres, au. lieu 
ets : à | emporter chez 

  

: ’
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. TULA ); cette distribution ayant encore desi inconvénients, 

-0Onys substitut -un présent en argent, ‘appelé : aussi (sror: 

.TüLA ; et. évalué généralement - cent quadrantes ou vingt- 
. cinq as, c'est-à- ‘ire environ 1 scheling: 7d.(1) (monnaie 
anglaise), à à chaque client, Juven. 1. ‘o$. 120.— Martial. 1. 
60. arr. 7e XI. 79. Quelquefois des personnes. d'un rang 

distingué , des “homines et. des femmes ‘acceptaient cette 

grétification ; ibid. Le même mot désigne encore la re- 

Li tribution donnée par ‘les orateurs à ‘quelques mercenaires, 

pour en être applaudis lorsqu' ils plaidaient, Plin. Ep.x. 14: 
Ge fut Néron ‘qui substitua aux soupers ‘ces dons pé- ‘ 

: ‘cuniaires ( SPORTULAE), Siet. Ner. 16. Mais Domitien 
‘les abolit ;"et fit revivre l'ancienne : coutume des, .TEpas à 
Suët. Domit. 7. - 

“Les ‘Romains büvaient - didinairement- du vin mêlé 

  

. dau’ froide: ou chaude, les jours de‘fête; quelquefois 
ils y mettaient des’ aromates ét des épices, Juvenal, vi. 
302. Id. v. 63. Martial VII. 67. 7. 2 12. XIV, 105. — 
Plaut. Cure. 1 ir. 3 . 13, et ME, II. 2.225 E 

* Les lieux où Ton vendait le vin (taberna : vinaria, Ca 
|'haret), s s'appélaient OENOPOLIUM ; et l'on dont le 
nom de: THERMOPOLIUM aux” endroits : où” l'on vendait" 
des. boissons‘ chaudes, comme. dans nos cafés Plaut. 
ibid. et Rud. 1. 6. 43: Pseiid. ar. 4 ba. ti". 
2. Dans les” premiers temps, le vin était. très- -rare. Le 
plus grand usage qu’on en faisait était pour le culte des 

. dicux. Il'était ‘déféndut aux jeunes: gens d’en boire avant 
: l'âge de trente ans, ‘et'aux: femines pendant toute leur 
vie, » excepté à l'éccasion de quelque sacrifice, Val. Max. 
nr. 5. vr: 3. —" Gel, x.°23. — Pin: xxv: 13; ‘de- là vint, 

- dit. -on', Jusage ‘uadoptèrent les hommes de donner à à. 
Lio ce re . . 2 

A 

:@: ‘Trente- uit sous, où 7 fr 90° ‘cént: monñaie de France. 
LE Note du trad, Jr
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_ leurs femmes le baiser sur-les lèvres, pour connaître, à 
. : l'odeur de. leur haleine, si elles” avaient bu du vin; ibid. 
et Plutarch. Q:'Rom.:6; mais depuis, ‘le vin’étant dévenu 
plus commun, ‘on abolit ces usages; Ovide semble faire 

- entendre que ce fat sous le règne dé Farine Siperbe > 
! 8 “is Fast. a. go. cet lies de ES 

Depuis on se livra. tellement à à k culture: dë la vigne > 
. qu'on négligea celle du blé et des autres productins de 
la terre. Domitien; pour. arrêter cet'excès ; défendit de 

planter de nouvelles vignes en Italie, et ordonna d'ar- 
.racher la moitié. de: elles des provinces Suct. Dom. 75 

e mais cet édit fut bientôt abrogé, id. 14.': 0 Peut 
Les Romains attachaient. les ceps de vigne à certains | 

‘arbres, au peuplier et à l'orme; voilà pourquoi les poëtés : 
nous les représentent mariés ayec cet arbusté (märitar. 2); 

© Horat. Epod- it. 10 ( duci ad arbores.viduas, id est viti- 
. bus tanquäm uxoribus per civilia Della privâtas) ; ; id. Od. 

xv..5. 30, et'ils donnent au platine, qui n'est jamais. uni 
.avec la vigne, F ‘épithète élégante de cæiens; #11. 15. 4. . 

On employait à à_la fabrication ‘du ‘vin Ja plupart: des 

procédés, pratiqués. encore aujourd'hui : :.on cueillait les . : 
raisins ( decerpebantur), que l'on mettait dans: des” [pan 

_niers (quali , quasill ; fiscinæ , vel À scellæ ) d' ‘osier ; puis 
on les foulait (calcabantur); on en exprimait ensuite le 

jus'par le moyen d’une machine appelée ‘ TORCULUM, 

‘ar, are, vel :—arium; ou PRELUM, un pressoir. Le 

mot éorcular indique’ proprément la machine entière, et 

prelum Ja poutre qui presse. les-raisins. (trabs, quä uva 

|‘ premitur), Serv. à in Virg. G.rre Lada. —Vitruv. 5 YI. - 9) Le , 
« CE 

{e) L'auteur” ne donne ici. que la. manière: de faire le vin 

© blanc; car ‘on ne peut faire le" vin rouge qu en’ faisant fermenter 

le; J us avec la grappe; ou au. -moins ‘avec'les raisins égrappés: 

Dati ct ae :: Notedu trad. fr"
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jus passait :à travers. ( £rañsmitebatur.), une .Chausse 
_ (saccus,: vel cozunr),; Martial: xir. 61. 3. xiv 104, et 
_coulait dans'une cuve ( LACUS }; Ovid. Fast, 1v. 888. — 

Plin. ÆEp:xx. 20, ‘ou dans-un grand vaisseau ( nozivm', 
° : cree . !, . - 1 . , cupa vel siria\; de bois, anciennement d'argile, et'qu'on 

., ÿ laissait jusqu'à ce que la fermentation fût achevée 
(donéc defcerbuerit) ; dé-là ;'vivun pozrine ; Plaut. Pseud. 

‘ _ È ! : . e ‘ ‘ « = . 112.64. On appelait protopum | ou mustun lévivium, Ve 
vin qui sortait sans “pression; Plin, xiv. 9. — Columel: 
EXT, AT dire de Lire ‘ D RTE ue « : . "On. élarifiait (defecabatur ) le vin nouveau (rustum) . 

_avéc des: œufs de pigeon (a);: Horat. Sat. xi.'4. 56. Les 
modernes: employent le,blanc d'œuf; ‘on le versait en- : 
suite ( diffisum) dans des tonneaux , ou dans des vases plus 
petits (amphoræ vel cadi,) , ordinairement de terre ; d’où 
on les appelait TEST ; Horat. Od. 1.120: 2:1ux. 21. 4, Ces 
vaisseaux étaient scellés à leurs :ouvértures avec de la. 
poix ‘ou du ‘plâtre (oblite vel picatæ .et gypsatæ); et les 
tonneaux . bouchés avec-un. bondon'(obturatæ) ; de-là 
les “expressions ré/inere vel delinere dolium ; vel cadum, 
ouvrirÿ percer, Terent. Heaut, nr.ïx. 51; ‘ainsi, corticem 
adstrictum "pice : demovere amphoræ > pour :ab amphoré, 
Horat.rrr: 8. 10. Le vin'se gardait aussi dans des outres 
De UNIT Li Dole ss er re nm 

2 

percé ti ue 

à ral interprété le passage qu'il cite. On lit: 

. (a) L'auteur met avec des jaunes d'œufs de pigeon ; mais il 

7 Sürrentina vaser guiiniscet. fæce Falerna. 
c *!-Wina, Columbino mum bené. colligit ovo : 

Quatenus ima Pctit volvens aliena vitellus. 

”. t?On'voit'que l'on clarifiait le.vin de Falerne avec. la matière 
de l'œuf tout entier et que c’est le poëte qui attribue la cla- 

“Tification ‘au janne ‘de l'œuf (vëtellus), ct non pas au blanc, 
parce qu'il n’était pas chimiste. | Notes du fr.
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de: cuir Qutres,), Plin.xxvrir. 18. Un livre mis au joùr sans 

“avoir été assez, mûri s Appeler mUSECUS Her, Plin: Ep. 
VUE 2 F 

. On marquait : sur | chaque. tonneau Je nom. des consuls” 

ou de l’année dans laquelle le vin. avait, été ‘fait,  Horat. 
Od.1. 20. nr. 8. 12 et.28. 8. Ep. 1. 5. 4; de-là, zic mihi 
Jumosos veteris proferte . F alernos consulis (se. cados), 
Tibull. 1r. x. 29, et on ‘plaçait toujours le plus vieux au 

fond du cellier ; ainsi, -énteriore nota F alerni, ayec. un 

verre de vin -vieux-de Falerne,  Horat. Od. 11.3: 8. h 
Quand on voulait vider, un, tonneau, on le tournait 

de manière que, le vin sortait par. le trou. du bondon. 

Les Romains ne se servaient pas de. robinéts ni. de sy- 
phons, comme les modernes ; d'où, vertere cadum, vider 

un tonneau, id. “1.29. 24 «Invertunt Aliphanis (se. poeulis), 

“vinaria tota (sc. VAS , id est cados vel lagenas), ils vident 

des tonneaux.entiers däns de larges coupes. ‘faites à à Al- 

life ; ville du Samnium, id. Sat, ur. 8. 39.1 oo. 

(a), Quelquefois. on faisait. cuire lé vin nouveau, mus= 

tum ;'avant qu'il eût fermenté, id. Oà, TL. 8. 11,—Plin, 

XIV, I 5. 3. — Martial. AL 8r, x. 36, et on de plaçait dans 

le grenier (à in orreo, vel apotheca. cditiore) ; ‘d'où l’ex- 

pression descendere , “Horat, Od. xt. 21. 7» descendre | le 

vin. Il se conservait alors fort. longtemps, id. Od I. 

14.18. — Cic. Brut, 286: Juvenal. Ve 30. Pers. 1V. 29. — 

Vel. 1. 7. Dü. temps de Pline on en trouyait, encore. qui 

datait du consulat d'Opimius ANR: . urb. ‘633, près.de 

deux siècles avant cet écrivain Gt specienr mollis .redacz. 

@) Cet article, traduit littéralement,’ aurait présenté. des 

crreurs, ou :des ‘phrases inintelligibles.. Il paraît que l’auteur 

anglais, par. l'interprétation « des passages qu’ il cite, ne connaît 

Pas la. manutention, da vin ;.ila fallu y. suppléer..….., ; 

LU neue vue ote dutrad. fre eu 
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282. ANTIQUITÉS ROÏAINES. : 
, tm), Plin, xtv. 4. s. 6.— Martial. 1. 27.7. 11. 45. } C'était 

. pour Le conserver long-temps ç ge on ile faisait : ainsi bouillir 
 (decoquere), Virg. G. 1 295. : î 

= Quand'on le: faisait réduire à moitié, on l'appékit 
DEFRUCTUM; à un tiers, SAPA, Plin.xiv. 9.5. s. 11. On y 

. mettait qüclquéfois de " poix, et certaines ‘herbes: aro- 
matiques pour lui donner une saveur et ùne odeur par-, 
ticulière (uë odor Vino contingeret, et” ‘saporis * ‘guædem 

 acumina) ; ;.c'est ce qu'on appelait CONDIRE , MEDICARI, 
- “vel concinnare ‘vinum ; Plin: x1v, 20° 35. — Golumell: XI 
19- 20.21.— Cato de Re Rust.“114. 115. not ‘ 
On ‘distinguait Surtout les vins. -par les’ noms : des 

terroirs: qui les avaient produits. Parmi les vins les plus 
remarquables d'Italie; ‘on citaiti vénum Falernum ; Mas- 

=. Sicum, Calenum ; ; Cæcubum, Abänim ; Setinunt, Sürren- 
tinum ; etc. Pline 23.15. 20; et, parmi les vins étran- 

| gers,. ! Chéum : Lesbium, Leucadium Courn ; Rhodium 
Nazium , Maniertinum, Thasiur; Maæonium ; vel Lydium, 

© Mareoticume: , etc,’ Plin, x1v. 6.8. 8, etc.’ On les remar- 
-quait aussi par leur couleur et par leur : ancienneté, Vérin 

| album, » Rigrum, : rubrum, etc. Ib. 9. s. 11.12; ; vetus j no 
“PU; recens hornum , vin de l'année; tririum de trois 
ans; molle, ‘lene, vetustate cdentulun : vin quia perdu 
son âpreté; 'asperum, “ve austérüm, > à pre; merum, vel 

- Merck ; vin pur, säns mélange ; > Meracus ; ; id < est Stortins, 
. Vin capitèux, Cic. Nat: D. mi: Bi. nie 

” On ne servaitle vin qu'au second service, altèris mensis, 
avec le ‘dessert (cum bellariüs"); mais, avant d'en boire, 
on en faisait des libations aux dieux, Vire. AEn. 1.736. vu, 298: 283. GC. II. 107, Après Ja bataille d’Actium, le sénat 6rdonna de faire ‘aussi dès libations en’ l'horineur 

_d'Auguste > Dio. 11. 19- Horat: Od.1v. 5. 31. -. ,, : 
On apportait:le vin dans‘dés vases de’ terre, (AM. PHORAE, vel este) à deux anses { ansatæ ) ; d'où on.
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les appelait DIOTE, Horat: x. 9: 8, ou dans dés crüchés à 
large ventre (amevËre), dans des boutcilles - ‘de vare\ 

(uitreæ), dans des’ vaisseaux de cuir, Ccoriaceæ),. de , 
terre ( figlinæ ), Plin. Epist. iv. 30. —  Suet. Dômit. 21. 

— Martial. vis:35. 3.'x1v. 110: Tous ces vases ‘avaient 
‘une étiquette ‘de parchemin (rrrurs ; vel: PLTTACIA ; id 
est schedulæ à membrana excisæ, vel tabellæ) ; qui in- 

” diquait la ‘qualité et l'âge : du vins ainsi, FALERNux , > 
OPIMIANUM ANNORUM CENTUX “Petron 34. 2 Juvenal. v, 

34. Quelquefois selon le rang des convives, on plaçait 
‘devant eux'diverses ‘sortes de fruits et:de: vins, Plin. 

.æ 11. 6.— Martial. xx. 82. xv. 86. vr. 11: 49.— Suët. Ces. 
48: — Spartian. Adrian: 19.) — Juvenal. -v. .70; ‘äinsi;,. 

- VINUM DOMINICUN , le vin bu par le maître de la maison . 

* Pctron. 31, , et cœnaré. civiliter traiter. ses” convives avec : 

l'égalité requise ‘entre citoyens, Juvenal.\ v.: 172. —Plin. 
| Epitu 6. + eus re ete Lies et | 

Le vin était mêlé avec l'eau ( miscebatir à “vel : “tempe= 

rabatur) dans-uün grand vase ,  CRÂTER, vera; d'où: 

on le’ versait” dans des “coupes. (roms » Obid Fast. . 

v. 22.257 Fort ro here EL 
Les’ coupes avaient plusieurs r noms : salites; phiale, 

‘ pateræ , canthari, ‘carchesia ; ciboria 0) phis cymbia, 

‘scaphia ; batiolæ ; cululli, amystydes, etc., ét elles étaient 

* faites ‘de différentes matières, de bois de hêtre ,fagina >. 

sc. pocula;, Virg. Ecl. ani. 37, de terre, fa ctilia , de verre, 
VITREA , Martial. I. 38.— Juvenal.11. 95; dont or échan-. 

geait. les ‘débris contre. des allumettes: (sulphirata ra 

menté), Martial. 1. 42.4. x.3. —Juverial. v: 493 d'ambre, : 

succina’, id. 1x. bo; de-cüivré, d'argent; : et'd'or ; quel- 
… quefois’ ciselées avec art ; -d'où on les appelait TOREU- 

 MATAiidest vasa sclpla “vel. cœlata Cic.-Verr'1v. 18 

IL. Ba Pis. 27, ou ornées de figures ( signa vel sigilla);, 
qu'on y avait appliquées et qu on à appelait CRUS TAE; 

°
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. où EMBLEMATA , Cic. Verr. 1v,° 28. — Juvenals à, 56. 

_
 — Martial. vux. 51: 9. On pouvait les mettre et les ôter 

‘à volonté :(exemptilia), Cic. ib.. 22: 24. Ces. coupes 

aux convives, Ils avaient un petit gobelet appelé CYA-. 

étaient quelquefois enrichies de pierres précieuses déta- 
:.chécs des doigts pour ce nouvel usage, Juvenal, v. 41; 

d'où:on les appelait GALICES GEMMATI, vel aurux 
GEMmATUNM, Martial. XIV. 109, otet c'e 

: Il yavait aussi dés coupes faites de pierres précieuses, © Virg. Gex. $06 , de crystal, Senec. de Iré, arr. 40, d'amé- 
thyste, d'une ‘matière appelée rurra, ou porcelaine 

-( pocula murrina), Martial. 1x. 60. 13. x.49:—Plin.xxxnr. 
Le XXXVIT.2, @t0. , , te 4. . 
“Les coupes étaient de différentes formes ;quelques- 

unes avaient. des anses ( Ansx vel NASt), Vire. Ecl. vi. U 

17-—J'uvenal. v. 47, ordinairement torses (TORTILES),: 
Ovid. Ep.xvr. 252 ; d'où on les appelait CALTCES. PTERATI 

‘id est alati vel ansati, Plin. [KXXVL. 26; d’antres n’en 
avaient point. : +... :. Mes ge 
É Des esclayes;, ordinairement des jeunes gens d'une 
grande beauté ( pueri eximié J'acie), Gell. xv. 12 avaient l'emploi de mêler le vin et l’eau, et de verser ce mélange 

THUS , qui leur servait de mesure, Plaut. Pers. Y. 2.16, et qui conténait la douzième partie. d'un sextarius, près d'une quarte, mesure ‘anglaise’ (a) :le sextarius était 
divisé en douze crathi, comme l'as où la livre romaine, - était divisée en douze onces. Les Romains désignaient les coupes par le nombre de cyathi qu'elles contenaien t,etse servaient des mêmes dénominations qu’ils donnaient aux divisions de las ; ainsi, SEXTANS désignait une coupe - COntenant le sixième du. Sexlarius, c'est-à-dire =, du deux -Cyathi; TRIENS, vel triental,' le tiers, ou +, ou 

  

- Xe): Environ un litre... Not. du tred. fr. . 4e : lee. 
, 

‘+
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quatre” cyaëhi; QuADRANS; le quart ou 2; où trois cyathé, ‘ 
Suet. Aug. 77. Martial. var: 51.24. 1x. 95 xr' 37. — 
Pers..rtr. 100, et :plusictirs expressions. indiquaient les 

fonctions de ceux qui'servaient le vin ;:AD CYATIIOS STARE ; 
Suet. Jul. 4g;:an cYaTIUn sraTur,  Hôr Od. 2. 26. 8; ou 
GYATHISSARE , Plaut. Men. Ir-2. 29." : 

: On -employait aussi un.vasé DES petit pour verser le 

vin et les autres liqueurs : on: l'appelait: ‘L1GULA ‘ou in- 

gula, et cocnrrare, vel —ar. Il était le quart du gra, 

thus j'une cuiller, Martial. v. 20: virr. 33. 23. x1v. 121 
* On: rafraîchissait quelquefois. le vin en le. passant dans 

une. chausse entourée de neige, :COLUM NIVARIUM, Mar: 

. tial, xiv. 103, vel sAccus- “NIVARIUS , id, x04: — Plin. xx. 

22.58.26. xrx. 4. s 19. du ee Lie 

Les Romains € étaient dans’ l'usage de boire à à. “lai saité 

Plaut. Pérs. VS re ‘20; dans.  clques occasions, en Thon: . 

ñeur d'un ami où d une dame, ibid, et <Horat: Od. 127e 

9, et se faisaient verser-autant de ‘cyathi que le ‘nom : 

contenait de lettres, Ttbu/l. 11.1. 81.2 Martial. 1.72, où 

autant qu'ils Jeur- ‘souhaitaient d'innéés :Ic'est ce’ qu'on 

appelait & ‘ad numçgrum biberé, Ovid. Fast: arr, 531. ls ré: 

pétaient: souvent le. nombre de érois ‘en l'honneur‘ dei 

- trois Graces, ou le ombre neuf. en l'honneur des Muses; 

Horat. Od. 8. 19-11: —"Auson. Eidyll. xx ‘Daris’:leurs 

_ repas, ; lés Grécs buvaient d’ abôrd cn l'honneur'des diéux'; 

les autres toasts étaient ‘pour: leurs’ amis ;- d'où :GRÆCO 

mone-#isent, Ce. Verr, 1. 26. eb ibi Ascon: On’commen« 

çait avec de petites” coupes, et‘on finissait avec de plus 

grandes ;' ‘ibid. On fionïmait ‘ordinairement la: ‘personne à 

qui l'on: passait: la coupe; ‘ainsi; -pROPINO TIBi, etc. Ci: 

use, x: 40: — z Plaut, Stich: v: 4. 26 èt ‘36. ee Ter. Euh: v. 9 | 

57: Pre. AEn:° 1. 72ÿ —-bartiar" 1 ce Go VI. 4 4: Japriabi 
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exposait à leurs yeux un squelette, on sa représentation, .. 
; (larva. argentea); Petro. 34, à l'exemple des Egyptiens;: : 
Herodot. 11.78. S,.94, — Plutarch. in: -Conviv. Sapient..6;. 

| et, en Je;regardant; le maître. du festin disait ordinai- 
rement :: Vivamus, um, Licer gsse BENÈ, Petron.. ib. 
Iivere ar repreu, ecçem ÿ20- ar0bavoy ouvres, buvez 
et'réjouissez-vous ; ‘car vous serez ainsi après votre mort, 

. Herodor. ibid. ii LT 
cru Quelquefôis les anciens couronnaient leurs coupes de . 

fleurs, Virg. AEn. nr. 523,.— Tibull, xx: 5:98 ; mais l'ex- 
‘'" pression coronare cratera, vel vina sid est pocula ;signi- 

L fie. aussi les remplir, de vin, Fire... G.. 11,508. AE; ve 
724: VIL 147. .. CR 

." i. Aux. fêtes On:tirait au sort. quel serait le président du 
: festin ; et on l'appelait ARBITER .BIBENDI, magister ; 

Vel. rexconvivit,. modiperator ; vel modimperator (:ovu- . 
‘- .. 706 tapyoc.), dictator, dux ; stralegus ;.etc. Il réglait tout . +. “à son gré, Horat. Odi 1. 4. 18.2. 7. 25. — Cic. Sen.14—, + Plant. Stichi v. 4.20.:% 0 Lu Drie 7.2. Quand il n'y avait pas de roi du, festin, les convives étaient. dits, -quipé Potare magistré , boire. à-leur. gré . ( culpabatur ile qui multim biberet) on. blämait séule- . ment l'excès, Horat. Sat. 11.2. 1938. Quelques-uns lisent cuppa:vel cupa ; mais. c’est à tort; le mot cuppa désigne un-vaste tonneau ou une tonne-pour contenir le .moût . _ retiré.du- pressoir, ou:0n le prend. pour copa vel caupai . alors. il signifie ‘une: femme . qui; tient .une taverne. (guæ cauponam vel tabernam excrceret ); Suet. Ner. 27; | ou :la taverne elle-même: On regardait comme: peu.con- 

venable. à un-particulier: d'y.acheter son vin, où à de:.le . prendre chez le détaillant ( de propola vel propala), Cic:. 
“Pis, 27: Suet. Claud. 40. “ SLT LL LR ni - Dans les intervalles ‘des toasts, les convives jouaient. 

:*. Quelquefois, pendant que :les convives buvaient,.on.. nua ! € D 

dort TT
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souvent ‘aux dés (ALEA ); Plaut. Cure. ix.3.95.; on'en 
distinguait de deux sortes, les dés à “jouer: Cressere )se et 
les osselets (tali), Cic. Sen: 16. ie ° 

Les TESSERAE présentaient six côtés marqués Ï, I, 
HA: IV, V.; VI, de même que: notre dé; les “osselets . 
avaient quatre. côtés en:longueur ; on ne. marquait- pas 
les faces des'éxtrémités : un des plans” était marqué d'un 
point (uiñio),, un as appelé caxis, au côté opposé, ‘six 
{sexio ), aux deux autres côtés, trois et quatre: (: ternio 
et: iguaternio ). On jouait ordinairémént ‘avec :trois tés- 
seræ et. quatre. osselets (rit), que l’on: mettait dans 
“une boîte de. forme . cylindrique -plus large à :la base- 
qu'au sommet, et terminée par un' col, étroit et cannelé 
(éntus gradus excisos ‘habens ). ; appelée. FRITILLUS , 
-pyrgus, turris, turricula »phimus, orca; puis, après avoir” 
agité la boîte, on jetait‘ce qu'elle:contenait sur la table- 
{ FORUS; alvcus ,'vel tabula lusoria ant: aleatoria) ; le 

.coup.le plus heureux ( jactus ; bolus.vel' mänus) ,:qu'on' 
appelait-VE NUS, ou ‘racrus vexEreus ; Vel: BAsILIGUS, 
étaittrois six pour les desseræ, et des nombr es -différents 
pour. chaque, osselet:; on avair la plus. malheureuse : “des” 

chances (jactiis pessitens ; vel damnosus:) ; qu on ‘appélait - 

CANES , vel caniculæ vel aulturit, et c'était lorsque les 
tesseræ donnaient: trois.as, et.les ‘osselets chacun le même 
‘nombre; on évaluait les autres coups d'après les nombres 
qu ils: ‘préseritaient, Cic: Divin:1.13:11. 21:et:09. r— Suer, 

_ Aug: 71 Ovid. “Art: Am 111203. «Tristan 474 = 

Propert. 1v. 9.18." — Plaut. “Asins v. 2.55: — Horat. Sat: 
11.7. 17. —Pers: Satan. 49— = Martial, XIV. 14; etc. Quand 

ün'osselet: tombait sur une de ses éitrémités : (ên caput), 

cela s ‘âppelait; rectis- ‘cadere, ve el assistere; Cic.-Fin.nr. -. 

16,et on ‘recommerçait le’ coup. Celui qui: avait cu -le 

nombre appelé F'enus était le roi de la fête (archiposia, 

‘in compotatione principatus, ,magisterdun y Cie. Senec. 14;
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:velregnum vini, Horat.Od.1.4.18. Quand on jetait les dés, 
on xprimait souvent'ses desirs, on invoquait ou lon 
.nommait sa maîtresse, etc. Plaut, Asin.v. 2.55. iv. 1. 35. 
Captivis-x.5, Cure: 118,58. * 0 
:+ Les Romains jouaient aussi.à. pair, ou’ impair: (Par 

:-xmPAR ludebant) ; Suet. Aug: 71,et à.un autre jeu appelé’ 
DUODECIMSCRIPTA > vélscriptula , ou bis sena puncta, 
Cic. Orat. 1. 50. Non. Marcel: 11. 81— Quintil. xt. 2.— 
Martial xiv. 19, sur une table carrée (tabula vel alveus), 
divisée par douze lignes (/incæ vel scripta) , sur lesquelles 

On placait des fiches (CALCULI, latrones ,, vel latrunculi), 
de différentes couleurs. On les plaçait ( promovebantur) 

d'après les coups (olivel jactus) ; comine nous faisons au 
trictrac ; toutes ces: lignes étaient-coupées par une.ligne 
transversale appelée ( LINEA SACRA ), et qu'on ne ‘dépas- 
sait pas sans y être contraint. Qüand'les fiches se trou- 
vaient à la dernière ligne, on. les désignait par les: épi- 

”‘thètes, incité vel'änmoti; et le- joueur, ad incitas vel ==a 
redactus ,: réduit- à: l'extrémité Plaut.: Pœn: 1v 3. 86. 
Trin. tr. 4. 136 ,-aunam. calcem hon posse ‘ciere, id''ést 
unum calculim movére, ne-pouvoir plus.se'remüer 20. 
Ce jeu dépendait: autant du hasard'que de la;combinäi- 

son, Tor.id.1v. 7.21. Ovid. Art. Ain. 11. 203. 1111363: 
Auson. Prof. 1. 25: —< Martial, vix. p1: rive DO US 
Quelques écrivains ‘excluent: de! éc'jeu les'tesseræ et° 
les tali, et le représentent comme. semblable à notré jeu 
d'échecs : peut-être ÿ jouait-on des deux manières ; mais 
nous, ne connaissons .pas assez Jlés‘différentes particulà- 

. Ftés:de ‘cc qui concerne les jeux des Romains: :.7.:: 
+. On:nommait tous les jeux de hasard ALEA ; et les lois 
cornélienne, publicienne et titienne ; en les prohibant, 
Horat, Od. 111. 24. 58, les toléraient seulement au mois 
de décembre, Martial: 1V.7. v. 85. xiv..1; mais ces lois 
n'étaient pas Gbservéés avec exactitude ; les vieillards se
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livraient sur-toit à ces différentes sortes dej jeux, comme 
n” exigeant ‘pas’ l'exercice: du corps, Cic. Seri. 16. Sue.” 
Aiig. 71— Juverial!xrv. CORRE PUR as 

: Ceux qui jouaient habituellement aux: jeux ‘de “hisard' 
étaient’ regardés comme: infimes ! Ç: ALEATORES ; vel 
aléonés), Cic' Gat‘rie io: Phil-r6.25." UT 
“Auguste avait coutume d’ introduire dans ses fêtes: ‘une 

espèce’ dé ‘divertissément qui: répond à ‘notre: jeu ‘de 
loterie :‘oni distribuait. des. billets où ‘bulletins: ‘scellés 
{ Sortes ) : tous : extérieurément semblables ; : mais ;° 5” ‘éni 

lés décachetant chacun trouvait l'iñdication d'un chose 
d’une” valeur ‘toûte différénte -‘des ‘‘aütr es (rés. inœ< 
güdlissinic")} ‘par: éxémple ‘l’un obtenait'100° pièces 
d’or; ét l'autre un curé : dent: (dentisoapiüine) >" un troi- 
sième unc robe de pourpre, ete. De‘li mème" mas 
nière il" faisait ‘vendre! des: tableaüx: tournés à l'envers 
(averses tabularüm ipictilras (in convivio’ verditäre 50: 

Zebat); én' sorte: que; pôur. le mêrne- prix}. Tun-avait'la 
production d'un: ‘Apellé, d un Zeuxis ôù d’un Parr hasiüs 

et l'autre, le prémiér- &ésai d'un ‘commençant ? "Sur: Ai: 
95: Héliogabäle” “iniita9/cèt ‘exemple ; “Lanpridi “ù Fit 

oiior rer tré ur RS 

  

    gusi'ar 
FL Romains avaient : unñ‘aütré jeu dé Hasard” qui: s "st 
conservé jusques aujourd'hui à en Jialie ‘sur-toüt parinï ‘lè 

peuple : sil est. ‘con sous 1e für ‘déj jeu dé’ US of 
se’ ‘jouait entré” ‘deux péfsoniés ue! céité ‘maniere : cha- 
cuné 'étendäit” où Féplidié fout-à-Coup: TGS doigts; et" au 

ième: ‘instant’: ‘chaqué” joueur! dévait. deviner’ Scombièn 

l’autre avait de doigts étendus < ou sépliés ;° HLICARE DIGITIS, 

Cic. Divin. xx. 41. Off ui. 93, —: Suet. Aug. 13. Comme 
chacun des deux joueurs se cachait réciproquement Ja 

main dont les doigts: étaient écartés, les autres per- 
sonnes qui étaient ‘du j jeu € ‘en étaient Les ! témoins, et les 

Tome 2°... LULL ET 19.
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empêchaient de se tromper réciproquement ; mais, dans 
dans. l'obscurité, cela, ne pouvait plus avoir lieu, et les 
deux joueurs étaient obligés de s'en rapporter , à leur 
bonne foi; de-là, pour . vanter la probité, de quelqu'un, 
on.disait qu'on pouvait jouer. avec lui à la enourre. dans . 

‘les ténèbres, prexus QUICUM IN TENEBRIS MIGES, Cic. %. 

II. 19. Fin. IL. 19.5. 52. : Loic .. : 

_. On renouvelait à la fin: du repas les solennités par 
o lesquelles on J'avait commencé , : les” libations. et. les 

prières, Ovid. Fast. 11. 635 ; les convives buvaient à la 
santé, de leur hôte, et sous les-Césars, à celle de l'em- 

a ‘ pereur, #bid. ‘et Pctron. Go; prêts à sortir, ils deman- 

daient quelquefois la coupe du départ .en l'honneur de 
Mercure, afin que ce dieu leur procurit un bon sommeil, 

Martial, Dephin. ÉEESE : 

cœnæ  magister, convivator, Hor. Sat. TK. 8.38. __Martial, - 

xni, 48.— Gell. xrrr. 11, était dans Tusage de distribuer à 

ses hôtes, à leur sortie, certains présents, qu'on appelait 
Apophoreta ; Suet. Aug. 95. Cal, 55. Vesp. 19-— Martial. 
x1v. 1.—Petron. 60, ou xewra ; quelquefois on les leur en- 
voyait. Pän. Ep. vi. 31e Pitruv. VI. 10.—Martial. ur. 3 ; 

le mot xexiun se prend. aussi pour un présent:envoyé 
des Provinces à un'avocat à Rome; PZn. Ep. v. 143. ou 
donné à un gouverneur de province, “Digest.…. . . : 

. Quand les présents qu'on avait à faire étaient diffé- 
_rents, les convives les tiraient quelquefois 2 au sort, Martial. 
XIV. 56. 40.144. 170,oubienon cherchait quelque moyen 

| ingénieux de les distribuer Petron. 4x: 4. 
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x. CÉRÉMONIES DU MARLIGE PARMI LES ROMAINS. LE'ase on etoile à 
| Chez les Romains, le mariage légal (j jastum. matrimo= 
ram) se. contractait. de trois manières ‘différentes; USUS y" E 
confarreatio, et coëmptio,1 1° USUS, par habitude ou: “par 
prescription ; ; quand une femme, avec le consentementde 
ses; parents, vivait.avec un homme une année entière 
(matrimonïi causé) > et sans que celui-ci fit une absence 
de trois nuits; alors’ elle devenait: .épouse légitime; ou sa 
propriété par, prescription. (usu. capta fuit), Gell. axe 2, 
Mais s'il laissait” "passer trois nuits sans paraîtré Crinoction), ; 
alors, la femme était ‘dite esse usurpata ou isse Hsurpatum 
SC. SE JUS c'est-à-dire que | la prescription était inter= 
rompue ; et que. par. conséquent le. mariage n'avait pas 

- lieu ;, ‘usurpatio est en, Hsucapionts. interruptio. Gell, zu, 
2. D. 4x. 3. 2. (Voyez! tome. 1, page 82. ). dure et 

. 2° .CONFARÉEATIO, par. consécration ;' lorsque lo 
| and pontife, ou le prêtre : de Jupiter avait consacré le 
"mariage en présence. au.moins, .de dix, témoins, en pro= L 

nôonçant une formule > partic lière, eten goûtantun gâteau 

fait, de sel, d eau, et de fleur de farine, appelé. FAR, -ou' 
PANIS; :FARHEUS , vel “farreu. dibum ;. que, l'on offrait,avec 
un! mouton. en.sacrifice aux, dieux. Dionys.. . IL 25, sSere. 
ad Pirgil., G. L.. Br. AEn. IV. 104. l— Plin. XVII, 2. }: 

On. regardait cette. formule, de, mariage. comme ES As 

pari une. autre sorte de sacrifice, appelé DIF FE ARREATIO, 
‘ : ation: était con-" Æes estus ; une femme, mariée par la conséératio! ta 

sidérée. ,comme..mise sous le. pouvoir. de, son mari, par 

les lois ,divines,, (x XAT&, ; Jououe. fepous évdpr cover , | 

  

nire }.. Elle se in MANU | Sid, est »; : patestatenr, vir : conver t ». le; 

. ‘trouyait: associée, à son existence €. à ses rites sacrés, € este 

| à-dire à à ceux de ses dieux pénates;; et, de ses dieux lares,. - : g . ,
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(voyez tome 2°, page 17.) Si l'époux mourait sans en- 
‘fants; etisans faite : de testament , elle héritäit dé'tous 

ses biens, comme si elle était sa propre fille ; s il avait 

des. eifants “ellé entrait avec eux däns üñ égal’ partage. 

- Quand ellé cominéttait quelque faute, le nait E ] jugeait 

èn -Présenicé- des parents, ‘de l'épouse ; ‘et puñissait à 

son : gré ; "Dicñÿs.' 1795: — Plin. av: 13: — Siet. Tip. 35. 

— = Tavit, “Ann. kiri. 35: On! tabändonnait ‘at 

famillé le. châtiment : dés” fermes : publiquement con 

darinées ÿ Tit-Livi x&xrx. 18: pi al, “Maïr: Vii 3.7. 
+ Les énfanté qui ‘dévaiént le j jour’ à"cés: unions étaient 

appelés PATRIMI ét-MATRIMT; Séro ibid: On les” eme 
“ploÿait S0üuvént à dés fonctions dns les’ céréronies reli- 
gieuses. TitiLiv. AKKVIÉ. 3. — Cie. Resp} Häri 11} Täc. 
“ist: IV. 53. Cértäiris‘f “pr êtres" n'étaieñt' cKôisis que parmi 
eut; ‘come lé: Slätien ‘de Jupiter, Tacit: Arnive 16; et 

  

, les vestales, Gé 112.1 après” ‘Festus, on appelait ainéi 
Dites ceux dont les'i paroi ts étaient tous ‘déux vivants ; on n 'appe- 

Jait que patrimi; él es, les’ énfants dônt les’ pères seuls, 
. vivaient : +éricore eË miâtrint; Yel—es; ceux ‘qui possé- 
_daïént séulerifént léür" mère; ainsi‘on décérnait à à Minerve 

, Ietiiré de’ PÂÉRINA YIRGO? (Catill 9; parte qu ‘elle n'avait 

  

pas” ‘de* ‘mèré!: On: äppclait PATER PATRIMUS“UR' Citoyen 
” qui avait des’énfants- péndant la vie’ de : ‘son père; ÿ Festus. 

Dans les’ derniers temps; on ‘montrait: beaucoup d'in- 
différence pour. cette ianière de contracter le: mariage, 

“Tacit. “nnal, IV. 16 “aussi Cicéron parle’ Sculémient” de 
déux c espèces de mañiage, USus et CONTI ; : pro Flicc: ‘84. 

-.. 89 COEMPTIO ; “Cètte manière “de” contracter union 
conjugale consistait en‘uné "espèëe de marché féciproque 

- (éripéio, véñditio y, Thomnie + et*la femniè | qui” ‘voulaient 
.se marier ,'se ‘donnaient réciprôqüément une pétite pièce 
dei moñnäié’, ‘én prohonèänt: féértaités paroles “Cie? Orat. : 
1:57; l'hoimme démandait "sa femme si elle voülait dé 

AA
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xenir la mère de sa famille, ANSIBI MATER FAMILTAS ESSE 
VELLET P Celle- -ci. donnait Son, consentement en repon- 

t 

dant, SE VELLE. La femme faisait une semblable demande 

   in. Cie. Topic. 3... . qure : : 

Ce rite avait.les mêmes effets que la formule p précé- 

dente. La femme acquérait : sur son .époux, tous les droits 

d'une fille, et son époux lui tenait lieu de. père. Serv. 
in. Pirg. G. 1. 31 ; elle unissait son: nom au sien, : Antonia 

Drusi, Domitia. Bibuli; 5 Jui remettait tous ses biens, Ter. 
‘ Andr. 1. 5. G1.— Cic.. Top. 1v, en. le reconnaissant pour. 

maître. (powinus ), Virg. AEnav. 103. 214, On appelait 
PARAPHERNA, —,orlum ; OÙ Long.  paraphernalia ; la 
fortune, qu'une femme remettait à son mari qutre sa dot. 
Dans les premiers temps de la république, les. doté étaient 
très-modiques ; celle que. reçut . du: sénat la fille de 

Scipion, consistait. seulement.cn. 11,000 | as de cuivre, : 

L. 35 :.10 : 5 (1 1), monnaie anglaise; et on donna le 

surnom de porara, richement dotée, à une certaine 

Megullia, parce qu'elle possédait Bo;000 as, g'est-à-dire 

L. 161: 75 Gsterl.— 3,873fr. Val. Max. av. 4 10. Mais 

‘depuis, ; à l’époque de Taügmentation . des fortunes, les 

dots des femmes devinrent plus considérables, un: million 

desesterces, decies centena, sesestertia, L. 8,072: :18: 4sterl. 

— 193,749 francs. Martial. x. 65. 5. x1.24. 3. — Juvenal. | 

vi. 126, faisaient la dot ordinaire d une fille de sénateur, 

Juvenäl, x. 355; quelques-unes avaient ducenties. (2), 

= L. "167,488 : 6: Ssterl. 3 3,875 000 1 Mart.v.38. 34. | 

* .. ee Li ; 

  

cest 

1 L. .35: 10: 5;s ignifie 35 div. ste. 10 sous 5 5 deniers 

  

852 fr, oc. Le ” Lu, ue. CR es ethe, 
» À 

. (8) :Ducenties signifie 29,000, 000: des sesterces.. {Voyez à 
M gtes die trad, fre.
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: Lé épouse: se résérvait “qéelquefois üne partie de sa dot 

; (recepit; Cie” Orat: ‘11 55. Topic. 26, vel ‘exccpif, id ést, 
‘in usUm sure reservañit), appelée DOs ascerrert, DIGEST. 

‘et ün esclave à sur lequel le mari n'avait aucun ‘pouvoir, 
SERVUS.. RECEPTICIUS 3 Gel, 3 XVILS 6; ou DOTALIS,  Plait. 
“Ain, L 192. crc 
‘+ Quelques-uns pensent que là formalité coëmptio à n "était 

| qu'un‘rit accessoire à un- autre : primitif, appelé con- 
Jarréatio, et qu'il subsista” seul quand ce’ premier cessa 
d'être en usage ; tel est l'avis de Cicéron. Flacc. 34. 

- L'usage de! contractér les mariages sous la forme d'un 
H ‘contrat de vente; n'est ‘point- particulier: aux Romains;. 

te
 

on. l'observe parmi plusiéurs. autres. nations, chez les 
“Hébreux, Gen. XXI: 18.1: Sam. XVII. 25, les Thraces, 
“Xenoph: Anab. vir. Herodot, Therpsich. init, \es Grecs, 
‘Eurip. Med, 232, ;les Gérmains, Tacit. de Mor.G. 18, ‘etc. ; 
les Cantabres en Espagne, Sträb JU. 165, et du temps 
d'Homère, Odyssée," VIIL. : C7 Virgile 7 fait “allusion , 
Ge. 1: 31° ! i DU 

: Quelques écrivains pârlènt d une ‘coutume anciennc- 
ment observée dans les mariages ; ‘celle : d'imposer un joug (x gum) sur l'homme etsur la femme : prêts à s’ nnir, origine de:la dénomination de conjuges, Serv: in Virg. AE. 4. 16;'mais d'autres: croient cetté expression pu- rement métaphorique, ‘come ‘Horat. Cd. ui. ÿ. 1.111. : 9. 148. Plant. Cure. L'r5o, 

* On appelait l'union entre” les ‘esclaves CONTUBER- -NIUM, Jes- esclaves e eux-mêmes CONTUBERNALES, (voyez - tome 1°", page 70), et quand un affranchi vivait avec une femme non mariée » CONCURINATUS Suct. Psp. 3, 

a 

alors la femme était äppelée “CONCUBINA , Ci. de Orat. 
1. 40, PELLACA, Suct. esp. 21, ou rELLEx, quæ propriè 
Suit us > Qué uxorcm haberet, F estus.—Plaut. Rud. v. 4 . — Gel. À: 3 ainsi PELLEX ReGxr, Set, Cas Ag FILLE, 

v
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Cic. Cluent, 70.—— Juvenal. 1. 57. sornonis, ; Ovid. Met. VI, 
537. Epist, 9: 182: Tori: id est: Jo. ibid. XIV: 95 et alibr 
pass. Fee Lit : ï 

. Les femmes mariées. étaiént. appelées: MATRONE ; ou- 

matres familias ; Gell. xvur. 6, par opposition aux déno- °- 
minations de meretrices, ‘prostitutæ , scorta, etc. 

: Dans toutes les classés on ne: pouvait. contracter. de 
mariage légal, NUPTIAE ,justum mmatrimonium'; CONNU 

: dium ; ; conjugäum ; vel consortium, id est, ‘eadem fortune : 

- aut conditio: qu'entre citoyens romains ; NON ERAT CUM 

* EXTERNO conNumium, Sexec.: Ben. 1v. 35, à moins ‘d'une : 

permission: spéciale ;” qu 'on-ne. pouvait ‘obtenir que ‘du 

. peuple romain, ou du sénat, et ensuite’ des empereurs, 

Tit.-Liv. xxxvur.: 36. — Ulpian. Fragms v. 4 Conjuge 

Barbarë turpis maritus . ixit.. Horat.: Od.:rmr. 5.5. 

L'ancien .usage .ne -permettait pas à un’ citoyen. romain 

d’épouser , une ..affranchie. : Ti. - Liv: xxxIx.:19 ; aussi 

Cicéron reproche-t-il à: ‘Antoine. de s'être allié à Fulvie, 

- fille d'unlaffranchi; Plin.-xr. 2." ur. 6 ,'et on. détesta gé- 

néralement le dernier depuis son mariage avec Cléopäire, 

reine étrangère , qu'il. épousa ; mêmé:avant de faire di- 

‘‘vorce avec. “Octavie; mais ces mariages’ n'étaient pas.re- 

gardés comme légitimes ; Plutarck in Antonio.’ Sete E 

* La loi poppæenne (28x PAPIA POrPÆA ); accorda une. 

plus & grande liberté ; seulement on ‘défendit aux sénateurs, 

‘à leurs fils ou. petits-fils, d'épouser. une. affranchie; une 

actrice ou la fille d’un acteur, Dio. L1v..16. mais les ma- 

-riages- avec les étrangers. ne, sé. contractèrent: réellement 

_qu'après .le décret. de Caracalla, qui accorda les droits h 

de citoyen à toutes les nations de l'empire. 

\. Les Romains. défendaient quelquefois les mariages entre 

-les habitants des différentes divisions d'un. même pays» 

Tit.- Liv. ve. 14: 1x. 43. LV. 29. et ce .qui est ae 

plus surprenant il n'étäit pas: permis ‘dans les états d'Italie 
,



* 
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d'employcr la langue latine dans tous les actes publics, . 

‘ etles crieurs publiés ne pouvaient annoncer les enchères 
- dans cette langue qu'avec une ermission, Tér.-Lrpxi, 42. 7 snsuequ P |; : : "On regardait comme: bâtards. les enfants tiés d'un 

+ Romain avec une étranoère ou d'une: Romaine’‘avec. un . . ' . [ 0*".”9 É étranger: Leur condition ‘était peu préférable à celle des 

, 

esclaves, Tir. Liv. xtuux. 3 > on Îles appelait HYBRIDAE, 
: où lbridæ; vel --des, Horat.. Sat. r. 7. 2.—Suct, Auc.19, 
nom "donné aux animaux métis ou nés d'espèces diffé- 
rentes: ( animalia ‘ambigena ; vel bigenera ; musimones, 
umbri;.cte.),.comme un ‘mulet’, d'un cheval et d'une 
ânesse ; un mâtin ; dun chien de chasse'et d’une chienne 
de:berger (canis éx venatico et grégario) ; Plin: vx. 5; cé nom s'appliquait aux enfants nés dé:parents de nations 
différentes ;' rt. de Bell. Afr. 19.— Martial, vi. 39. vu. 
22 ;etiaux- mots. formés de’ différentes langues. :: : ",": 

- Les, enfants nés d'un mariage légal étaient appelés LE- 
GITIML, et les aires AtLEcrTisti ; cette’ dernière classe 

, Cæ merétrice, vel scorto et incerto patre; Plütarch, de Rom. 
X01. ADULTERINI; CL INCESTUOST ;:on prohibaitles mariages entre certaines classes de parents; l'alliance du frère à la sœur, de l'oncle à:la inièce ÿ c'est: ce. qu'on appelait in. ceste, INCESTUS, -ñs.vel 1m ; Suet. CI: 26. Ner. 5.. —Tacit. Ann. Xr. 4.5. et 8; de: même que l'union con- tractée avec.une vestale ; Sue. Doniit. 8, ces prohibitions 
s’étendirent: plus.ou moins dans différents temps sur les divers degrés de parenté. Plufarck. Quæst. Rom. 6.— — Tacit! Ann, xx. 6. 9. Tit. = Lip. 1. 4: ct 46. xx. 34. — Suct. Aug. 63. Claud. 26.5: 0: | rt 

‘ ‘Les ‘lois romaines: défendaient ‘la polygamie où la pluralité des femmes, Suet: Jul. 52: Cic. de. Orat. x. 40. :: L'âge de puberté ou l'âge auquel ces lois pérmiettaiënt lé mariage était de quatorze ans pour les ÿarcons ; ct de 
\ 

s 

" avait quatre'divisions NATURALES, x concubiné; SPURIT,
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douze ans pour, les filles, Festus. Pour. se soustraire aux 
charges imposées aux célibataires, on.prit la coutume 
d'épouser des enfants ; mais Aùguste annulla par. une 

loi tout engagement conjugal, _contracté deux ans avant 
dk célébration du” mariage, c'ést- “à- -dire avec des jeunes 
filles qui n'auraient pas “dix ans, Dio. xiv. 16. Lvr. 7. — 
Suet.: Aug. 34. Mais on enfrcignit quelquefois. ce. régle= 
ment, 1 17. Digest. XXII, tit. I. De Sponsal.. 
“Les j jeunes. garéons et les jeunes filles ne pouvaient. | 

se marier sans le consentement de Jeurs parents ou de 
leurs tuteurs . Cie. Flacc. 35, le père. était regardé 
comme. Je garant, spondere; | vel. . despondere’ fi am aut 
fliun, Gic. Au, 1. 3.— Ter. And. I Le L 7h act Agrie 

RECTE. Ds ou Dit BENE VERTANT,, , Plaut. Au. 1 2. 

Âr. et 49. it. 3.4. Led Le PR ut 

On. réunissait une “assemblée: ‘d'amis ordinairement 

chez, le père. de. la future; ou chez. un des plus proches 
parents pour dresser les articles du contrat; qui, s'écri- 
vaient sur des tablettes (/égitimæ tabellæ), et qui étaient 

scellées’, Juvenal 11. 119: vx. 25. 199:x. 356.,On appelait 

cet acte. SPONSALIA <oruin ; 5: ve Lune ;. ‘épousailles, 

Jhomme engagé on fiancé, SPONSUS ; et. Ja . femme, : 

SPONSA, Gell. Burt Suet. deg. 53. CL. 12: ‘ou PACTA, 

Plaut. Pœn..v. 3. 38:Trin. xx. 4. 99, avant l'acte clle était : 

appelée. SPERATA , la future id. Amphit. IL. 2. 44. ét 

SPERATUS, le futur; ; Ovid. Epist. xx. -propè ft fi nem. On: 
? 

rédigeait le contrat en forme de sti ipulation ; AN SPONDES! 

”sroxpro. Alors on promettait la dot, Plaut. Trin.v.2. 34. 

Terent. And. v. 4: 47, payable le jour.du mariage, Suet. 

Claud. 26.—Juvenal, x. 335 ; et depuis en trois payements MT 

différents (éribus pensionibus), Cie: Att. xI. 4. 23. et ult. 

On. donnait. ordinairement une. fête, et le mari présentait 

à.son épouse un anneau (annulus pronubus); comme,
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signe’ de garantie pour l'engagement ‘qu il contractait . 

_- avec elle, Juvenal. vr. 27; l'épouse le mettait au dernier 
‘ doigt de sa: main droite, parce qu'on croyait qu'il y avait 

un nerf qui communiquait de < ce doigt au cœur, Macrob. 
Sat: vir. 19... 7 Cr 

On fi xait alors le j jour de la célébration dur mariage 
Ter. Aid 1.1. 75. Certains j jours passaiént pour malheu- 
reux, comme ceux des calendes, des nones, desides ; ceux 
qui les suivaient immédiatement, et particulièrement tout 
le cours du mois de Mai ; MENSE MALUM MAIO NUBERE VUL- 

. eus ärr, Ovid. Fast.v. 490.— Plutarch. Q.Rom.85, et les 
jours appelés. ATRI, marqués de’ noir dans le calendrier, 

- de même certaines fêtes, telles que les fêtes des Saliens, 
‘des funérailles paternelles, Sali, parentalia, etc. Macrob. 
Sat. 1 15; mais. les veuves -pouvaient se marier en tout 
_temps, did. Plat. Q. Rom: 103,  : *.. à 

L'époque la plus heureuse pour. célébrer. des mariages 
était le milieu du mois dej juin Ori. Fast, vi, 221.— 

 Plutarch. ibid, ci ci fier tt e 
Si après les premiers accords} uné des parties voulait ‘ 

serétracter (sporisalia dissolvere, infirr trmare ; vel infringere), 
elle exprimait son intention par ces paroles , CONDITIONE 

© TUA NON UTOR; ‘cette rétractation s’ appellait REPUDIUM, 
d'où repudiatis repetor;- on : me cherche‘ après m'avoir 
répudié, Ter: And. x. 5. 15; et, si après:la signature de 

. l'acte, l'un dés deux contractants signifiait à à T'autre qu'il 
‘ .… voulaitrompre son engagement ,celas xprimait par, rqpu- 

. dium ei vel amicis: dus miltere'; remittere vel renunciare 5 
"Fer. Phorm. 1v:3.72.5. 6. 35.—Plaut. Aul. 1v. 10.69 ; mais 
le mot: repudiare s'emploie. aussi: pour. le divorce d’une femme, Suct. Cæs.1, ou d'un mari, Quint, vus. 8. 2.7 

Le jour des noces , l'épousée était vêtue d'une longue | : robe blanche ( TUNIGA RECTA), Plin. vixr. 48, garnie d'une 
‘frange de Pourpre , ou: ornée : ide’ bandelettes segincnta 

, 4
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eE Torigi habitus, Juveñnal.'1r. ‘124, avec: une’ceintüre “de. 

laine (ZONA vel: cingulum. laneum ), Lucan:. 11. 362, 
tenuc par un nœud appelé rodus Herculeus ; que le mari. 

. déliait (so/pcbat) , Ovid. Epit. 11. 116.— Festus. Un voile 
- Fouge , couleur de feu (Zuteum FLAMMEUM vel—us,. 

Jui couvrait le visage NUBEBATUR ), pour annoncer sa 
modestie: ,Lucan: 1x. "361. Juvensrr. 124. VL224, et Schol. 

in Loc: x. 334. —Martial. x. 43. —Plin: XXI 8,d'où nu- .” 

BERE sC. se viro, se donner à un époux; ‘darè, vel col- 

- docare filiam nuptum, vel nuptui, id est, #2 matrimoniine 
| dare, marier‘une ‘fille, -ou disposer d'elle‘ en mariage. 

On séparait ses cheveux‘ en'six boucles avec'la pointe 

L d'une lance, Plutarch. in Romul, ct. Quest: 86, vel 87. ‘ 

— Ovid. Fast. 11.503 elle était couronnée ‘de fleurs ÿ ‘ 

Catul. Lx. 16;-5es souliers étaient de la couleur ‘de son. 

“voile, lutei socci, Catul. uix. 10.—Plaut. Cas. Prol.. 89. 

— Cic. Cluent. 5. Divin. 1. ‘16. —Tit Liv. xLI. 12.—Suer. 

CL:26.—Tacit. Ann: xr. 27. — Val. Max: 1x. 1. 

On ne célébrait aucun mariage. sans consulter les aué 

. pices; : Juvenal: Sat. x 336. 1 Cie. Div. 1. 16: Cluent. 5.'et .” 

‘16. —Plaut. Cas. Prol,: 86.—Suet. Claud. 26. = Tacit. 

“Ann. xx, 27.— Lucan. x 371, et sans offrir des sacrifices 

aux dieux, principalement à à Junon , déesse' des’ mariages, 

Virg. AER: Av: 59: Primitivement on immolait un pour- ° 

ceau; Varro,R R° 11.4, dont, on arrachait toujours le 

“fiel, et que l'on rejetait. pour signifier que: l'aigreur ct 

Y'amertume devaient: être, bannis de: l'union : des ‘deux 

… époux, Plutarch: P ræcep. Con, yjug: Le. mariage se célébrait : 

.‘dans.la maison dupère de l'épouse ; ou du plis proche. 

parent. Le soir on la: conduisait (PUcErATUR vel dedu- 

cebatur) à la demeure. de l'époux ; elle était.en appa- 

rence arrachée par force des.bras, de sa mère.ou desa 

proché paréntes en mémoire de’ T'enlève ment des fermes 
2,
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‘sabines ; trois jeunes gens dont les pères vivaient encore. 

: Paccompagnaient; deux d’entre eux lui donnaient le bras; 
- et le troisième la précédait, tenant un flambeau de pin ou 
d'épine, t&da pinea, vel spinea, Festus. Catull. Lex. 15, 
— Plin: xvr. 18.— Propert. 1v."12. 46; on portait encore. 
devant ellé cinq autres flambeaux appelés (races nur: : 

. ares), Cic. Client. 6. manriz, Ovid. Ep. xx. vo1. LEGr- 
. 'tæ, Lucan. 11, 356.—Plutarch. Q. Rom, 2; de-là, aussi 

‘le mot rxpa est.employé pour, indiquer un mariage, 
Virg. AEn. 1. 18. — Ovid, Met.iv. Go... ua 

.… . Les servantcs de l'épcrse Ja suivaient avec une que- 
nouille; ‘un fuseau , et de la laine (colus compta ,.et fusus 
Cum starnine), exprimant par-là qu’elle devait s'occuper 
à filer, travail des. matrones romaines dans les premiers 
temps, Pin. vin. 48,6. 74.— Ovid Fast. agi Tit. 

. Liv.x,59, et de plusieurs. des plus illustres dans les der- 
- miers siècles, On dit qu'Augusté ne portait presque jamais, - 
au moins dans son intérieur, de vêtements qui n'eussent 
été l'ouvrage de sa femme, de.sa sœur; de'ses filles, ou 
de.ses nièces, Suct. Aug. 73. ': 

# 

Un jeune homme appelé CAMILLUS . portait un vase D 
.Couvert appelé cuuenux vel — a, renfermant les bijoux 

. de l'épouse (nusenris UTENSILIA ), Festus > et des jouets 

OAV 4 II0. ports 

pour les enfants ( CREeUXDIA ); Plaut. Cist, ur. 1.5. Rud. 
Dore 

s 

« Un grand nombre de parents et d'amis accompagnaient 
‘la pompe: nuptiale ( pompam nüptialem duccbant ), ap- 
pelée OFFICIUM, Juvenal. 11:13, VI,202. — Suet. Cal. 
25. Claud. 26. Ner. 28; de-à, DUCERE ræorem, sc. do= 
MUR , marier, une femme, Les jeunes gens lui adressaient 
des plaisanteries: et des raïlleries ( sales et convicia ) pen- 
dant sa. marche. Lucan. 11. 360. — Festus. — Catill. 
EX 127. ci ed a et ni fear es il ge < e a 

+
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On avait orné'de- ‘féuillages et de fleurs les portes de 
la maison de’ l'époux; et les ‘salles étaient ‘décorées de : 

| tapisseries, Juvenal, vi. Si. 79 et 226. "Vi IT 
‘Arrivée à ‘la’ demeure du mari, on démañdait à alé épouse 

qui elle était ; et'elle répondait: ur TU Caïvs,1ni EGOCaïa, 
id'est bi ti Doininus ci pater familias, ibt ë, 250 Domina 72 

mater familias. On appelait la nouvelle rhariée” CAIA, | 
du’ nom de Caïa Cæcilia, ou Tanaguil femme c de Taie : 

quin-l Ancién , et’ qui. passais | pour avoir ‘été une € habile 
filéuse «(lanféé et une bonne femme de: ménge, ‘Cie. 
‘Mur. 12. — : Quintil.s Le 7: — Festus: On conservait sa que- 

nouillé «ét: son “fuseau” ‘dans le: temple de Sangus, ou: 
d'Hércüle’, *Sanctor Sangus; ; divinité enprüntée ‘des Sa- 

bins ;’ “Pl wiki: 484 S. 74: Se Re RD oete 
-La"houvelle mariée snépéndt à la. pôrte de son ‘époux 
des i tresses de lainé; Plin. xxix: 2.5: 9. Lucan.ai. 355. — 
Serv in Vire. AEn.\v: “458, les frôttait (ungebat) : avec de 

la graisse ‘de cochon ‘ ‘où de Loup, croyant écarter ‘ainsi 

lés' “chäries- et les enchantenients ;: de- kr l'origine des 

mots uxôn! giasi” ‘UNXOR | Serv, tbid, — Pl. XXI. ge 
£i Bi: EAU Meet ri : NE . 

(NS Où Mii"Piisait franchir le seuil en (lat séülevañt ; ‘Ticañ. 
ibid}: = “Plitarëh. ir Rom.” ‘et Que: A Rom 29, C ‘ou ‘elle 

“le: saütait Jégèrèmént; ‘Plaut: ‘Cés: av. 

      

  

   
conne un’ mauvais-aügure (st! aie lé” téuchait avec” le 

pied. Le seuil était consacré à 72 esta, déesse dé Jà, Yir- 
5° ne \F 

  

Siné Serv: in Virg Ecl: vu 29: 
F'iAss son entrée , l'épouse, recevait Les” ‘clés de la faison 9 

“ridtitôH pour “ui Dane je “devait : Séceuper + 

‘filer la Hiné, EPlutareh. Qi Re Rom 1 31: SL deux € époux 

“touchent” lé “féu” ét Téat ; parce. ‘qu'o on “ponsidérait ‘ces 

deux élémènis come "les principes Fde toutes “choses ; .
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-* Plutarch. Q. Rom: 1 — Varro, de L. L. 1v. 10. — Ovid. 

Fast, 1v. 792. Art. Am, 11. 598. Avec l'eau ils lavaient 
leurs pieds, Sere. in Virg..AEn.av. 167. LU CL 

Le mari, pour solenniser cette. époque, ‘donnait une 
fête, COENA NUPTIALIS , à ‘ses parents, à ses amis, . 
‘à ceux de l'épouse , et aux autres personnes invitées. | Plaut. Curc. x. 2. 62. — Suet. Cal. 25.— Juvenal. vr. 201. … Des musiciens chantaient l'hymne nuptial (EPITHA- : 

LC LAMINUM, nymexeus, vel —UM ; THALASSI0, Martial. 
ME, 98. 25. Catull. 61.— Ter. Adelph. v.7.7.-— Stat. Syd. 
‘ir 7-87, avec le refrain: Io HYMEN HYMENEE, Plant, 
Cas. Av. 3, et TraLassto, Martial, 1..36.6,. d'hymen, : dieu du mariage, parmi les Grecs, et de. Thalassus, divi- 

.- nité que les Romains regardaient comme; protectrice .‘ 
. des. mariages, ibid. Martial, xux, .42..5, ou d'un certain 

Talassius > qui vécut avec son épouse dans une parfaite 
cnion ; Féstus. — Tit.- Li. 1 9 pour souhaiter la même : félicité aux. nouveaux mariés, Plutarch. in Pomp. (ou'de 
-Téhactæ,-lanificum), Plutarch. in, Romulo. ). Ceux. qui iccompagnaient . l'épouse à: la. maison. du mari: chan- 
taient lé même refrain durant la marche, Martial. ibid. 
— Ovid. Ep.xu. 143. xiv, 275 do-là, ymenços .canere, + <hanter l'hymne nuptal, Vérg. AEn.. vi. 308, vel Ay- menæa, se, carmina, Ovid. Art.Am, 1.563. Hymenœi in= concessé, maragés. illicites, Ping. dEn. v. 651, vetiti, VE 623. RS SOU ie ua 2 tn LS un CU frere out De cost 

Lépousée, après, le, repas; était: conduite dansk Chambre à coucher (ir thalamum Ÿ ; par des matrones 
Ji. avaient eu, qu'un seul. mari, et ‘qu'on, appelait  Pronubeæ, Festus; elles, la mettaient ( cof/ocabatur). sur . 

  

, 

se He nuptial (Jectus, genfalis) qui, était magnifiquement 906). Catull. 11x. 188, et placé dans. l'appartement. (x 
rio, Vel aula), Horat: Ep. r. 1.87 vis-à-vis la porte SUR lon Apr ts stira ARE es tar At | (adÿersris )5 il était couvert de fleurs y Ci, Cluent, 5, — : tou cate fi30 divine ri Te muse mit _
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Catull. LIX. 192. — Donat. in. Ter. Eur, ax. 5. 45. — Ju 

. eral. x. 334. — Tacit, Ann. xv. 33. — Propert. 1v. 2. 81. 
—.Gell.xvr.g3;on le plaçait quelquefois dans: le jardin, 
Juvenal, X:. 334. Si ce lieu avait déja recu la même des- 
tination, .on. le. mettait dans. une autre place, Propert, 
IV. 12. 85. IV. 9. 59 : on l'entourait des statues des dieux 
de l'hyménée, SUBIGUS, PERTUNDA , etc. Arnob. 1V.— Au: 
gustin, de Civ. Dei, vr. 9. De jeunes: femmes chantaient | 
les hymnes de. Thyménée àla porte. des nouveaux époux : 
jusqu'à minuit, Onid. “Fast. ur. 675. 695; d'où: les chants 
étaient ‘appelés | ÆPITHALAMIA. L'époux. jetait. des noix 
aux enfants, Plin. AV. 22. — Serv. in Virg.. Ect. var. 30. 
— Catull. 1ix, 131, annonçant par-là quil. abandonnait 
les amusements puérils, et que dès-lors il se, ‘conduirait 
en homme; d'où est venue expression nuces relinquere, . 
pour laisser les enfantillages , et songer aux. affaires sé 
rieuses, Pers. 1. 10; quelques-uns en trouvent la signi- 
fication dans l'usage où étaient les enfants dej jouer aux 
noix pendant les. “ fêtes de Saturne,  Suet. Aug. 83. —: 

Martial. v. 85. xiv. 1. 12. Cet amusement était interdit , 

dans tout autre temps, à ibid. 18. Les j jeunes : fenimes ; en : 

se, mariant, consacraient à Vénus: Jeurs jouets et. leurs: 
poupées ( pupæ), Pers. IL, 70. On renvoyait les convives 
avec de petits. présents (aplète),? Martial. AVI ” 

Juvenal. CVL.202e 0 1 1 sobre Lt gus 
,Lé jour. suivant, . le mari donnait . un autre > repas ap- 

pelé 1 REPOTIA ÿ 7 Or um ; Festus.—Horat. Sat.. tx. 2.60; . 

‘alors l'épouse recevait des dons de, ses. parents, et des . - 

amis de, sa famille, èt. ‘elle. commençait à remplir - les 

devoirs, de, maîtresse, de maison, ebservant. les rites sa- 

crés , Maërob. Sat. 1. 15. QUAI ANT Te 
Aprés le, mariage 2. la foret conseryvait son. prémier 
nom : comme Julie, Tullia 5 Octavia, 5 “Paula, Valeria ; ; 

ete et T'unissait. à gelui de. son n'épour commè Garowis 

  

Fe DR 

.
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Marcra, ‘Lican: axe 34. 14; Julia Pompe: 3, Terentia Ciccro: 

ris, Lisia Augüsti etc" notes 
Une loi ‘de “Romülus pérmettäit lc divôfcé ; mais: ‘elle : 

n'icvôrdaié le droit ‘dei rompre le mariage qu'à l'é époux; 

ct'non à: da: femme Pluütarch: in Rômule ; comme dans 

la loi judaïque ;: Dei” AXIVS S'eépéñdant on ‘exigeäit un 
juste motif; F cstus y in SONTICUM: ‘La: pente des biens 

\ devenait la punition d'un divorce i injuste ou mal fondé; 

la° femme * recevait La moitié’ de” cette‘ confiscation, et 

l'autre était consacrée” à Cérès, Plutarch: ibid. HAE 

LE mari port pad sa femme s si elle’: avait À violé 

  

énfants ÿ mn dpbartenant päs à Tout “si elle: avait contre- 

fait les clés Lo de son anis où mème > bu du 

L'époux' jugeait des différents. délits: avec clés farénts dè 
la ferme » Dionys. 1: 25. On] pense que a loi di divorcé | 
étaie “dans: les Douze-Tables! Cici Philir. 28, 7 TE 
“Quoique les lois” laïésassent aux hommes Lx liberté de 
divorcer, on n’en “voit aucun éxémple ‘durant’: environ 

éin ‘cent vingt' ans’ >: “Carvilius Ruga renvoya Je pre- 
mier ‘sa’ femme quoiqu'il: l'aimât avec. «passion, ‘pârcé 
qu'il n'avait pas d'enfant d'elle pour rémplir le serment 

que les censeurs l'avaient forcé de faire": avec les autres 
5 2 

  

frire qu HE miâriéqait a. ‘aVoir “des enfants, Gel. 
sv V8. Val. Max. 1: à. 4e = Dionÿs: mob, 
Dépuis, les divorces’ dévinrent très = - fréquents}. nôn- 

seulement ils cürent ‘pour cause desraisons: importantes, 

Suet, Aug. 62. Claud. 26. Mer! 35; “mais souvent, lés 

prétextes les plis’ ‘frivoles , Val: Mar YL B'LxS ét 19 — 

Dio. 46. 13. Plarirèn mL. “Paiilo et Ciceron. = Juvenäl. 

ve 147. Césär ? répudia Ponipéii, nièce de’ Sylla; parce 

    

e . .
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que, durant la. célébration des. rites sacrés de fa bonné 
déesse | Cic. Sext. 34, Clodius avait obtenu l'accès de: sa 

maison, sous le vêtement d'une: musicienne, déclarant 
d’ailleurs’ qu'il ne donnäit aucune confiance‘ aux brüits 

_ répandus contre elle, en: ajoutant qu'il ne pouvait vivre 
avec une femme qu'on avait une fois. soupçonnée, : Dio. 
37. 45. — Suet, Cæs. 6. — Cic. Atts 1.12 7 

‘: Une épouse coupable d'infidélité perdait sa dot, Val: 
Max. vai. 2. 3; mais si ‘aucun délit de sa. part n'avait 
provoqué le divorce, elle lui restait. Si les'époux con- 
sentaient l'un et l’autré à une séparation volontaire ( cum : 

BONA GRATIA à se invicem discedebant ), la’ femme consér- 
vait quelquefois les présents de: noces. qué : lui avait 

- donnés l'époux, ,Ovid: de Rem. Ami 669. 4%, :1: 
.-Dans les derniers temps de là république, ‘les fenimes 

et les hommès exercèrent également le’ droit de divorce. 
Quelques-uris ont cru que les femmes l'obtirirent d’une 
loi des Douze-Tables , rédigée à l'imitation-d'un article 

de la législation athénienne, Plutarch. in Alcibiade: 
Cette assertion semble dénuéé de fondement , puisqu'il 
paraît ‘qu'elles ne jouissaient .pas. de ce droit du: temps 
même de Plaute , Mercat. 1v: 6; seulement, ‘si un mari 

” réstait absent'un certain: temps, on “peut conjecturer . 

que la femme obtenait la liberté de se remariér, Plaut. 

Stich.:1. x..29. Dans la suite, quelques femines abandon- 

nèrent:si souvent. leurs maris, et avec si peu de-honte, 

que ce désordre fit dire à ‘Sénèque qu'elles ne comptaient 

. pas les années par le nombre. des consuls, ‘mais par celui | 

de leurs époux ; “de Bencf. ur: 16. Juvénal fait la même 

remarque ; >ftunt octo mariti quinque per automnos ; VI. 228, 

— Martial. vx. 7.; mais; si une affranchie avait épousé son 

pätron, ellene pouvait pas s'en séparer (ei repudiuns mitteré). 

Auguste restreignit , dit-on , les divorces qu'on appelait 
3 

‘ BONA GRATIA , de bonne volonté, Suet. ct: Aug. 34. Domitien 

Tome 2°. : or. 2 20* \
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imita son: exemple ; cependant ces ‘désordres. se ‘perpé- 
tuèrent’,r. quoiqu'ils fissent.. perdre. toute ‘considération 

:aux:ferñmes qui s’y abandonnaient, quæ nubit foties , non 
nubits adultera loge est Martial: vr. 7. at 
Le divorce du.mari se désignait -par l'expression àr0- 
Réfretv »‘dimittere uxorcm ; celui de la:femmé par: aro- 
Aetreu, relinquere, vel deserère virim : un divorce aiiquel 
avaient consenti les deux’ époux ;: Sfacere divortium cum. 
üxore, vel.25r0; à wiro ; vel ab uxore, Gi..Fam: vrrr. 7. Du243:34 iris. Lu LR 
--Dans:les (premiers. temps ;: le: divorce se ‘prononçait 

Selon” certaines formes analogues à celles que l'on suivait 
dans la ‘célébration du:mariage.:.. titan y # 

+ Un sacrifice appelé DIFFARREATIO ,annüllait un 
. Mariagë côntracté d'après la forme de la ‘confarreatio, 
F estus {cérémonie encore’ observée: du temps: de Plu- 
tarqüe!'à l'occasion ‘d'une ‘séparation. ( discidium ), entre 

le prêtre :de Jubitér ei sa femme ( Flaminica \} Quest. “Ron: $0.. EE Loir 
6 

Un‘ mariage contracté par”coempéio, était rompu par 
un'autre acte appelé REMANCIPATIO ; on.croit. que 
Caton: abandonna de-cette matière sa femme Marcia à 
Hortensius; :P/urarch. in .Cat. ‘et Tibère-Néron, : son 
épouse Livie ;'quoique ehceinte, à Auguste, Tacif: Ann: 
VE 1 — Dio. 48:: 44. :—i Well. :x12! 94.. Dans. les 
derniers temps, le divorce exigeait: peu .de formalités: 
le‘contrat ‘de: mariage ‘se déchirait ên présence de sept 

‘témoins: (-tabulæ nuptiales vel -dotales Jrangebantir ) ; 
Taéit. ‘Ann: x1. 30.7: Juveñal: ‘rx. ‘75; on ôtait les 
clefs à l'épouse { cZaves adimebäntur ), Cic: Phil. 17, 28, 
ct un'affrañchi ou: l'époux: lui-même prononçait cer- 

È taines Paroles ( RES ruas TIBL HABE vel #ETOÏ TUSS RES TIBI AGITO SEXI, Exr OCYÜS ; VADE FORAS3 1 TORAS, MULIER, 
SRDEDOslO » Plait. Casin. x 1.2. 35: Cic:' de Orat.ix -4o. 

LE . ‘ Œ de sous



  

CÉRÉMONIES DV, MARIAGE, ctc. ‘307 
— Plaut. Amph. xx. 2. 47. — Ovid. Ep. XI 134. —Juven. 
vr. 145.—Martial..x. A2xL. 105. L..2.0t9. D, de Divort. 
De-là, exiotre re for vel: :gicere pour divorcer, Cie. 
Phil. 1, 28. D RE TEE 

Si le. miari était absent ,: il. envoyait: à sa femme une | 
signification de: divorce (runcium: ‘remittebat), Cic., At. 
I 10,sur liquelle étaient écrites ces mêmes paroles; on 
l'appelait MAÉTÉMONIE RENUNCIATIO., nn isi tete 2 

. Si la femme n'avait occasionné le divorce par aucun 
délit, on lui rendait la part du: bien qui: lui revenait, 
quelquefois tout de suite, mais ordinairement en trois 
_payements différents; Cic. Att. x1. 4:23. 25.1 sin 

- Quelquefois on élablissäie une action }YACTIO MALE 
TRACTATIONIS ; pour déterminer par la: faute. de qui le 
divorce se faisait, Cic. Top. 4. — Quintil. vit: 3. Declam. 
vint, 18. 383. Lorsque c'était la femme qui faisait divorce, 

‘elle disait, VALEAS, TIBL MABEAS TU AS RES, REDDAS'MEAS 3 
Plaus Amph. ir. 2. 47, On inscrivait les divorces dans 
les actes publics (acta), Cic. Fam. vu. 7.—Senec.ide 
Benef., comme les mariages ; Juvenal. 11. 136, les nais- 
sañces , &d. .1x. 84, et: les funérailles: , Suet, Ne 139." 
Les veuves devaient porter le déuil de leurs maris ‘au | 
moins’ durant dix mois, Senec. Epise. 65; ellesiëe ‘cou’ 
vraient d’infamie si: élles se maäriaient daris :cet interi 
valle, L. 2. C. de sccund, rupt.: Mais les hommes.n'étaient 
pas soumis à ld'même obligation. =. .… +: nez 

M, Antonin lé. philosophe; après la mort +de sa femme 
Faustine, vécut avec une concubine, pour ne pas donner 
une marâtre. à ses enfants. (ne tot. diberis superducerèt. 
noyercar); Capitolin. in Vitä ejus Fin.: 

“Les femmes veuves qui:se:remariaient ne: jouissaient 
pas d’une grande considération ; mais On avait un respect 
particulier pour les épouses qui restaient: ‘fidèles. à-la 

mémoire de leurs: maris. Aussi le mot UNIVIRA: se 
. . +. 20, 
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trouve: souvent’ placé. dans: les : anciennes" inscriptions, 
comme un titre d' honneur, de même ut NUPTA, Propert. 

iv.:ult. Les veuves remariées ‘ne pouvaient ‘pas officier 

dans les rites annuels et sacrés, à la fête de la fortune 

des femmes (/ortüna muliebris), Dionys. + vit, B6:— Val. 
“Max. 1 8: 4. —Serv.in Virg.: AEn. :4. 19. —Festus, in 

? pudicitiæ signum; chez les Gérmains ; les lois défendaient 
les seconds mariages. Tacit. de Mr. Germ 19: 

  

:FUNÉRAILLES DES ROMAINS. 
act : CN réhat € 73 

  

Les Romains attachaient une grande importance à ik 
célébration: des. rites funéräires ;' ‘parce? qu'ils croyaient 
que les âmes de ceux qui n'avaient pas reçu de sépul- . 
ture n "étaient pas ‘idmises dans là demeure ‘des ombres, | 

. ou qué.du moins elles: érraiént cent’ ans sur les bords 
‘ du Styx. avant de pouvoir le: passer ; par suite ‘de cette, 
opinion, s'ils ne’ trouvaient pas Jes corps de leurs amis” 
morts, ils élevaient à leurs mânés un tombeau vide, .TU- 
AMULUS -INANIS ; XEVOTAQUOY, cenôtaphiun sur lequel. ils 
observaient toutes les: Solennités ‘des funérailles , Virg. 

 AEn: ur. 304.:vr:. 356.:505: — Stat. Theb. x. 162; et” 
orsqu' ils rencontraient accidentellemert.un corps mort, 
ils le couvraient toujours de terre, ibid. 365.— Horat. Od.. 
1.28: 23..et 36, et  Quicorique avait négligé ce soin ; devait 
expier son crime, en saciifiant un, cochon à Cérès, “Fest. 
in. PRECIDANEA AGNA : aussi dé tous les-gSenres de mort, 

‘le naufrage était. le plus ‘redouté : > Ovid. Trist. 1..0..515 
“d'où. l'expression ;. rite coïdere : mancs, ‘rendre les de- 
voirs funèbres ,. Pln::Ep:-vir. 55, conderc: animam : se 
pulchro ; Nire. AEnnt. 68; voyez Plaut, Most.1r. 2. {6.— 
Suet.: Cal, 50: et en être privéétait regardé comme le plus : 

‘grand des. malheurs, Ovid. Ep: 10. T'19. D L 
.*: Quand: une personne paraissait sur, de point d'expirer, 

Fiac
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_le, ‘plus proche parent ‘présent. s ’empressait.de recueillir 
son dernier soupir avec ,sa, bouche, (extremunx spirilune 

.ore excipere) .Cic, Verr.v. AB. Virg. AEñ.vr. 684; caron 
croyait que | l'ame.ou le principe vivant ,(ANIMA) sortait 
alors de la, bouche du mourant; aussi on disait que l'ame . 
d'une personne : âgée (anima: senilis) était sur ses lèvres, 
în primis. labris esse, Sen. Ep. 30, ou #2 ‘ore primo t teneri, 
id. Herc:)Fur.. 1310; : ainsi l'expression, ANIMAN.agere, 
signifiait l’agonie de la mort, Tit,- Liv. XXVIA I 14.—Cic. 
Fam. VIEIL. 13. Tusc. 2,9: —Senec. ‘Ep.101 à animam dars, 

efflare, exhalare, :eæspirare, effundere ; mourir... 10: 
Au moment du décès; On ôtait au défunt ses anneaux? 

Sue. Tib, 73. <> Plin.'xxxr. 13 mais il paraît qu’on les 

lui remettait. avant, de. placer: le -COPS.: sur de:bûcher 
Propre. AVe 7e De sites Foi etnnta ca LE 

a Le plus proche. parent lui { ferma itles yeux et la bouche, 
Vire: AEn,1x. 487. — Opid. Her..1.,109..et 113.11. 102, 
x.,120.—+ - — Lucan.. Hr.740 ; probablement, pour rendre la 

figure. MOINS; hideuse Suet, Ver, x et,on. les Jui roux. 

     

  

Gba) 3 à: à eur reprises, et: à à différents à inz 
tervalles, Ovid. Tr. an, 343 en Fépéranr à AVE) ou VAL; 

  

. Tepers | Lucan à it. 23, et. ceux x qui, regaxdaient Zleurs : 

amis comme er »: ou, qui les. sis morts; étaient” 

fout 

  

| On éndait ensuite. le, de par ferré; « “Opid. Trist, 

a. 3: 40 1! ‘alors il était DEPOSITUS , pour. #7 ultimo po- 

situs, ; desperate s salutis désespéré , sans aucun espoir. de le 

rappeler à à la rie. mort; id: Æ Pont. IT. 2. 47. Trist.1 IL, 3. 

ei ot
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40; —— Hire AEn: x11.895:— Cic. Verr. 1. 2; on attribue : 

* aussi l’origine de cette expression(depositus) à àune ancienne 
coutunie dé placer les malades à la' porte dela maison, afin. 

‘que si quelqu tin des passants avait eu la même maladie ; 
- il pût indiquer les remèdes : qui l'avaient ‘; guéri, Serv. ini 

| Pirg: AEn.xu. 395: — Strab ii. P.155.xvr. 746: Herodot. 
“2195; de-là l expression DEPONERE ‘aliqièm vino, pour 
enivrer.Plaut. Aul.ur.6. 39; Positiäitus, mort, Ov. Her. x. 
122, ct compositus vino somhoque} enseveli ‘dans l'ivresse 
et %e sommeil ; Ovid. Amor. 1. 4:51. 118120 À 

__ Alorsle corps était lavé avec de l'eau chaude, et par- 
fumé ;; > Virg. AEnñ. VIS 219. — Ovid. ‘ibid. — - Plin. Fpist. v. 
16 » par des” esclaves : qu'on appelait‘ ‘POLLINCTORES 

. (quasi pellis unctores), Plaut. Asin.v: 2. 60; Pœri. Pro, 
. 63, etils' appartenaient aux personnes chargéés- “du soin 

E dés funérailles (LIBITINARIT); Senec.'de’ Bendfic: vr. 38, 
et qui aväient’ l'administration ‘du temple ‘de Vents’ Fa 
bitina; j'où se Yendaient les objets ñécessairés aux funé- 
railles ( necessarié éfuneribus ) ; Plutarch: Rom. Quest: ‘33. 
2 Tits Liv xLr or: ‘Airisi, . vitaré= “libitinain évitér : ‘la 
mort; ; Hoïat. Od. tr: 30.6, ‘irari néhil, nisè quod libitina 
Sacravit ; admirer. personne qu après sa mort; d.: “Ep: | 
ne x ‘4 (9 libitinaine cvadére, ‘échappér aù trépas, Juvenal. 
xiré 125! Je: “hot! Vibitina désigne ‘aussi’le-lit funéraire; 
Martial Vue 43/4. — Acron'in Hor: Od: nr. 36.6.‘ 
“Oh ‘écniservait! dans -le° ‘temple dé: Veñis’ libitina un 
régiétre {rario vél cpheteris). üù étaient inscrites ‘les per- Soniies ‘qui Mouraiént, Suers Ver. 39 ;'ét l'on" paÿait unè 
tértaine Somme : ‘pour’ chacürie ld'élles IDionys. iv. 15: 
de- -R, autuinnusqiie * “grasisi Uibitiriée : Gicèstus | âcérbie, 
parce “quel insalubrité°dé Y äutoniné ‘éausait ordinaire- 
ent the ghaide: mortalité; ‘Hor: Sat.'1r; G: 193 ét Phœd, 
4: to. 257. pitt fon Le he Te Ge MÉRITE 

‘On: “nomniait ARDITUÉ; plus: souvent lire, 
-
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les sommes que l’on payait pour: le “droit: dé sépulture 
et pour les autres dépenses : ‘faites: dans cette occasion}, . 

Cic. post. red. in Sen. 7- Dom: 87. Pis: 9 ; ainsi arbi= 

trium vendendi salis , le monopole: du sel, Tit. Liv. 11.0. 
‘ On habillait le mort: avec: la pins: belle robe‘ doût il 

eut fait sage ‘pendant sa vie, Vire. ‘4En. 1x. 488 ; pour 
‘un simple citoyen c'était ordinairément une robe blanche 

| (toga), Juvenal, ti. 172; la’ ‘robe: prétexte. pour un ma-: 

gistrat, etci, et'on le plaçait (componcbatur vel colloca-. 
batur) sur un lit dans le vestibule', Jocus’'vaciis ante 

‘ januarn domiûs > per quem à vi iad' œdes itur, Gell. xvr. 5, 
‘les pieds’ lors de la: ‘couche, pour: indiquer qu'il était à 

- son ‘dernier «départ, Ovid.: Met: IX. * 502 — Tacit, A grie. 

Pers. ur io4 : de- ms comporiere ; : donner a. sépuliuré, 
‘Horat: Sat. 1: 9- 28: — Ovid. Fast. ‘ur. 547- v. 426.— 
Tacit. Hist: 147: On faisait alors des laméntations , ‘delà, 

sic. positunt ‘affati discédité corpui; Virg. ‘AEn. ti 644. ‘On 

jetait des’ fleurs et des feuilles } sur’ ‘a! couclie- funèbre; à 

“Virg: AEn.'xx 66: — Dionÿs. xx. “39; dont le’ bois ‘était 

quelquéfois revêtu d'ornements d'i ivoire; : Prop. tr: 10 213 

‘si le défunt ‘avait: obtenu‘ une - couronne pour son cou 

rage ‘on la- plaçait: sur sa tête ; ‘Cic. de Legs. il. 34. == Pin. 

XXIe 3; onlui mettait: dans He ‘boñché: une petit pièce 

. de monnaie, un ‘triens ou:une. ‘obole, afin ‘de! li donner 

: à Caron'( portitor vél vorthmèrs le nautônier des enfers, 

  

pour lui: payer’ le passage ; “Jiivenal. nr 367; ; on disaitdu 

‘mort qui en était privé, et à ‘qui‘on:n avait pas rendu’ les 

autres devoirs funèbres, c abissé ad Achcrüuntent sine viatico, 

parce que 1 Ton- croyait que, sans Cés ‘formalités, Je- définit 

ne pouvait être recu ‘dans le séjour -des ombres ; nisquam 

posse diverti ; Plaut. Poœn. prol. 7 1. On plagçait une branche 

de cyprès à à laïporte ‘du défunt ; Surtout si ‘c'était une 

: “personne d'un rang distingué; Lucan. ni » 442 L2 Fésius.
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— Horat, Od'ux.14. 23.— Plin. xvr. 33 ;afin d’en éloigner le grand pontife, Pontifex maximus, et, par-là de le ga- 
rantir, de:souillure, Serp. ad Wirg. AEn: 1. 64:1v. 5oy; en <ffet,:non-seulement il ne devait pas toucher un corps ‘Mort; Dio.,rvi: 3x 3.mais même il lui était défendu de le . Tégarder, Senec: Marc, 15.:14, 41.28. Le: cyprès était : Sonsacré à Pluton, parce qu'étant.une, fois coupé, il ne repousse, plüs; on° l'appelait'atra, feralis, funerea , vel Funebris ; parce qu'on. l'employait aux funérailles #4i2. -4#Dans, les Premiers siècles, les Romains enterraient les morts (umabant), .mode ‘de, sé pulture le. plus ancien et; le, plus-naturel. Cie. de. Leg. 11.29! = Plinsvir, 54.— … Genes, ir 19, mais’ils prirent bientôt des Grecs-la-cou- 

A .tume, de les briller (cremandi ; vel comburendi), Plutarch. À.Numi; on la trouve exprimée dans.les lois de Numa, et dans’celles des -Douze:- Tables, Gic. ibid. Mais on ne ” dadopta, généralement: que vers, la fin”de; la république. *4CSylla fut le/bremier de.la, branche, patricienne, de la fémille, Cornelia, (gens Cornelit), qui-ait été mis sur pn bâcher;;on croit qu'il donna, cet ordre pour éviter l'in- dure faite aux: restes de, Marius, qu’on: avait déterrés, et -Tsporsés , Cie. Pin, ibia. Pline; prétend, que. l'usage de brûler. des Corps ‘s'était établi & Rome. Parce..que. les 
I . tresse. En Prat € : . . La ‘ Lu; H0Yen$,- morts, sur Je champ, de, bataille dans. des: con- 

  

récs éloignées ; étaient quelquefois ‘déterrés parles, en- Sri, #2. 11 paraît cependant que:déja auparavant cet : °° » . 
d . 38e avait prévalu, Dionys: v. 47. 48; Chez-les Indiens, «Certains. philosophes appelés: SYHNOSOPIISTE ,.sc.jetaient €uxX-mêmes dans les flammes > Plin.'vr. 19.5: 29 ; comme 

ce: 7 Lottteie ce du dre ae TS Pt 5 US . " ‘le fit Calanus en présence d'Alexandre, Cie, Tusc. 27, et. Zarmarus à. Athènes durant lé séjour. qu'Auguste. fit ans cette ville, Div, rav: 9. te rit At ent »#$QUs:Îes empereurs, l'usage ‘de brûler, les corps. de- ME presque universel, Tacit. Ann, xvr. 9, mais, depuis  
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l'introduction du christianisme, on l'abandonna graduel- 
Jement'et à la fin du quatrième siècle, il n'était plus suivi, 

: Macrob; vrr. 7. Les enfants morts; qui n'avaient pasencore 
Jeurs dents, n'étaient pas brûlés, Plin. vrr. 15. 16. — Juv. 

"Xv.140; on enterrait ceux àu-dessôus de cét'âge, dans un, 
lieu nommé SUGGRUNDARIUM, Fulgertde Prise. Serm. 
73 il en était demême de ceux qui mouraient d’un coup 
dé tonnerre; on les'eniterrait au lieu même de leur mort; 
(Julguriti), Plin.'rr. 55. — Senec. ‘de Ir..ïr. 23. Quest: 
Nat.1r. 27, place qu’on appelait BIDENTAL; parce qu’on 
la consacrait: par -le: sacrifice d'un: moutôn :( Bidentes) ; 
Pers: 11.27. Luc:r, 666. vin. 864.—Festi=—Gell.xvr.6. 
On l'entourait d’une muraille!-et ‘personne rie devait’ y 
marcher, #bid. C’eût été:ün ‘sacrilége d’énlever’cette en- 

“ceinte, ou de-transpérter’ailleurs : cette. ‘sépulture (mo- 
‘vere bidental), Horat.'Art. Poet:4gx, si. uit et 
“. Les mots SEPELIRE;sepultura ;'etisepulchrum sap° 
pliquent'aux diverses manières de rendre les honneurs fu- 
nébres à une personne morte (jconderndi), Plin. ‘17.54. : 
— Cic. Tusc: 1,:45; de même aussi. HUMARE ; etc: :Cic: 
Legg, 11.122. — Vep. Eumen.:13. JUSTA; ‘exsequiæ ; vel | 

Junus, solennités funéraires, ou obsèques “d’où: JUSTA 
Juncbria ; justa: funerum vel exsequiarum , et justa  funera' 
alicui facere, solvere\ vel persolvere ; Cic: Flacc. 38. Legg. 
an 17: Tit.- Liv. 1. 20.—Sall. Jug. 11.— Cas. B. Gvr.175. 
‘reddére Justa: funeri ; Plin.:x: 2::Mais:le mot ‘EXSE- 
‘QUIAE indique propremént le convoi: funèbre, offiétum 
exsequiarum, vel pompa funcbris, d’Où EXSEQUIAS DUCERE, 

‘deduceré; cormitari, frequeñtare ; prosequi ; etc.; accompar . 

jgner uni convoi funèbré, funéri intéresse, TaciAnn.1r. 82: 
xvL: 6: 7e 21.—Suet. Tib. 32. — Ter And: 1.100... 1 CUT 
1: Où distinguait deux modes de sépülture, l'une publique, 

‘et l'autre particulière. :' coks gnllisreissss . à cor 

ia Lés funérailles publiques "étaient: appelées IN DICTI-



: 

314: ANTIQUITÉS ROMAINES. 

 VÜM (ad quod per præconem homines evocabantur), de là 
| coutume d’y inviter le peuple par un héraut, Cic. Dom: 18. 

( Poyez'tome 1°, page.26r.) Les plus remarquables de 
ces espèces. de. funérailles étaient celles qu'on ‘appelait 
Junus: CENSORIUM, Tacit. Ann. iv. 15. xux. 2.— Dio. 
Lur.-30..Liv. 28, et qu'on: célébrait ‘pour les premiers 
fonctionnaires de l'état, fanus: consulare, prætoriumn , 

.… &réumphale; ete. On les appelait. PUBLICUM, lorsqu'un 
“citoyen: était inhumé aux dépens de l'état, Tacit. Ann, 
ut. 48. vr. 2.— Suct, Vit. 3; et COLLATIVU, lorsque c'était 
par.une contribution: publique, Tit.- Liv. 1. 33.— Val. 
Max. 1v: 4. Plutarch in Poplic. (Voyez tome 1°, p.214.) 

- Auguste était très-libéral. pour. accorder l'honneur des 
: funérailles publiques Jipociar <apu ;. comme il l'était au 
commencement deson règne, pour décerner les honneurs 
du triomphe, Dio. 1v.:12. Les funérailles des militaires se 
faisaient aussi aux dépens du-publie, Tit:-Liv. nr. 43: 
- Les funérailles d'un. particulier étaient appelées TA- 
CITUM, Senec: de Trang. — Ovid. Trist, 1.3..20. TRANS- 
LATITION ; Suet. Mer. 33, PLeBrIUN ; Propert. 11. 10:25. 
COMMUNE, Auson:. Parent. x. 5 ; Ct:VULGARE, Capitolin. in 

| Anton. Phil.13:.57 : Detis it , it. aout , eth 

. Les funérailles de ceux qui mouraient en bas-âge on !: dans l'enfance; étaient appelées ‘ACERBUM ou imma- 
| turum, Virg. AEn. vi: 429. Juvenal. xr. 44.—Sènec. Ep. 
193, Où ExSEQUrAr IMMATURAE ; 24, : Trang: Anim. 1.11. 
Mais quelques écrivains n'appliquent:l'expression urus 
acerbum; qu'aux: enfants ; et le mot inmaturum, qu'aux 
jeunes “gens; cette cérémonie. durait moins de temps 
et-avait moins. d'apparcil., Cic. Clucnt- 9.—Tacit. Ann. 
XI, 19,.— Suet..Ner. 33: Funera puerorum. ad. faces’ ct cereos ducta , Senec: Brév.vr. 20. Ep.:122. Quand on devait 

.… Célébrer des funérailles publiques, on .conservait le corps 
: SCptà huit jours à Serv. in Virg. v.:64:vx: 218: quelqu'un - 

£ 
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était chargé de le veiller ; éd. 11. 30, et ‘quelquefois de. 
jeunesg garcons étaient placés auprès du mort pour chasser 
les mouches, Xiphilin, Lxxiv." 4. Dans les funérailles des. 

particuliers ; on enlevait le corps plutôt, Cic. Cluent. 9- — 

: Suct. Ofh. —Tacit. AnnERavige st 
-Le jour des : funérailles, le’ peuple’ ‘étant. réuni, on 

portait le’ corps ‘placé sur un, lit; les pieds devant (pe- 
dibus - gfercbatur), Plin. VIT. 7e s. 93. il était revêtu de 
riches habits ,‘garnis d'or et de pourpre (stragula vestis), 
Suet. Jul. 84, : et c'étaient les plus proches parents du 
défunt -qui le portaient sur leurs épaules, “Plin. vir.. 44. 

Ju. x. 259.— Val: Max. vir. 1; où ses héritiers; Horat. 
“Sat. 11:°5. 86, quelquefois 3 ses’ affranchis Pers. xt. 106. 
Jules - César: fut porté par. les: magistrats, Suet. 84 ; Au- 
guste; par les sénateurs ;: id 107; Gérmanieus ; par | les 
tribuns* et les. centurions ; Tacit.’ ‘Ann 1x. 2 ; de même 
le corps” de” Drusus ; ‘son: père; mort -en Gérmanie, “fut. 

porté par des tribuns et. des centurions ‘jusqu'au quartier : 

d'hiver, de-là, ‘par les’ citoyens les: plus distingués des 

villes par où il passait jusqu'à Rome; Dio. iv. ar Suet. : 

‘Claud, 1; Paul- -Eniile-fut porté par les principaux Macé- 
‘doniens qui se trouvèrent à Rome au moment tde sa mort, 
-Val:Maxin. 16.3: EPlatäreh in Pitt 2 st ee 
7*Les citoyens peu fortunés’ et les esclaves: étaient portés 
.aù'ibûcher: funéraire dans'ün : ‘simple “ccreucil ( SANDA* 
rina); Martial. 281: vur 75. 14: = Juvenal. 8. 195: _— 

Vilis: tarca ‘Horat: Sat. 8. D: = Lucari vis 736, ORCI- 

NAN: gronpa > Martial. x. 5: 9; ordinairement par quatrè 

mercenaités; appelés VESPILLÔNES, vel’ vepe (güia veÿ- 

bertino temporè mortuos: éfferebant), Tèstus- — = Suet Dom. 

19: : Eutrop. viré 34: Martial. : 1. ‘3r et 48. ‘SANDAPILONES 

vel nr ; > ct selon :les’ “écrivains * “des ‘dérnicrs' ternps 
: is 

mia Etat RD Hein DUR STE EU 
LRCrIGARIT. 
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funéraires. ( LECTICAE, Zecti, vel. for), des personnes , | 
riches, Vep. Att.35. — Gell.x.3 d'où l'on. appelait ce 
lit. HEXAPIORUN ÿ quand il. était “porté: par six de ces 

: hommes, Martial... Sr. vr. 77-10, OCTOPHORUM, 1x. 3. 
. T1, Ou Zctica octophoros > par-huit; de même qu'on ap- 
. pelait Lecricarn, les esclaves qui portaient les litières . 
‘dont on se servait dans Rome et pour les voyages, Cüc. 
Perr.v. 11. Fam, iv. ra, Phil, 4 1 Cr 

….. -Quelquefois les.lits funèbres étaient couverts, et quel- 
quefois, aussi découverts, ibid. Rene nt oi 

:.: 1 paraît que le mot FERETRUM'exprime en général 
un cercueil; Pzre. AEn. 6. 222. xr. 64: 149.— Stat Theb. 
VL:55.— Ovid.. Met:xiv. 747, on; lui donnait encore le 
nom de CAPULUS vel — "2 (quod corpus capiat}), Serv. 

in Virg. J1..64.— Festus ; de - là ;. capularis | vieux > AUX . 
Portes .de: la :mort, Plaut. Mil.: nr:1::84, capuli. decus, 
‘Asin. 5. 2 42 Quelques-uns attribuent. la même signi< 
fication aux deux -mots;ecus, et feretrim ; mais. d’autres 2. PéPScPE que’ce dernier signifie le support de Zectus, 

.Varr. de.L. L,:rv, 35. ie Lui Ulres J EU ° Les -mêères, portaient elles-mêmes au.bûcher leurs en- fants morts avant le sevrage, Stat. Sylo. y.5. 15.  Ovid, Heroïd. xv. 115. L'ancien usage était .de ‘célébrer : les 

  

  

LE Le vus a 

funérailles aux flambeaux-pendant da muit,pour-ne, pas 
rencontrer. des, magistrats .et :sur-tout.des, prêtres; qui, selon. l'opinion .commune; auraient'été souillés par la vue d'unéorps mort, ce qui,les aurait empêchés d'obser- ver leurs rites, sacrés: jusqu’à Ce.qu'ils se fussent purifiés par un sacrifice. expiatoire ; :Ser:; ên: Vire. sx: 148.— Dora, Ter. And..x. x..81, Pour, diminuer la dépense’ des, funérailles ; Démétrius.. de “Phalère, établit-le ‘même Hsage à Athènes, Cic. de Logg. 11..26, d'après une an=' cienne loi qui paraît être tombée en: désuétude, Demost. : a. Macartatum. p. 666. De-là, FUNUS,: des, funé-  
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railles ; d'où Junes :accensi | side x." 2,.xx. 10," ou ‘fu 
nalia, fanales cerei, cereæ faces, vel. candelæ, torches *: - 
ou flambeaux faits. primitivement de petites. ‘cordes ou: 
de ficelles , funes vel funiculi, recouverts de cire où de’ : 
suif ( sevime. re ‘sebum'). Serv. ibid. ‘ét. AEn. 1. 727: — 

Val. Max. 1xr. 6. 4. Varr. de Vit. Pop. R. certe 

Dans les derniers siècles on célébrait Deridant le jour. 
les. funérailles. publiques ( funera indictiva) ; ,-et: même 
de bonne heure dans la matinée; comme on le conjecture 
d'après un passage de Plutarque, ir Syll: Fin; on se ser- 

vaäit néanmoins de torches allumées ; Serv.:in: Virg. AEn. 
vi..224.—Tacit, arin. au. 4; et l'on continua de célébrer 

pendant la nuit’les funérailles des particuliers, (T scie) 
Festus i in VESPILLONES. : due te Ye . : 

  

  

” L'usage de. porter, des torches aux! mariages et aux 

funérailles, Ovid.. Ep. xx1. 172, donna licu.aux.expres- :_: 

sions inter utramque facem pour inter riiptias: et funus , 
Propert. 1v.,12. 46, et face pro thalami ; JE miihi mortis 

adsl Ovid. Ep. xxr 19720404 3432 

  

‘Une: personne’ appelée DESIGNATOR., (directeur c ou 
maître des cérémonies { dominus Juneris). suivie ‘de dic< 

teurs vêtus de noir, dirigeait le convoi. funèbre, iet assi= 

gnait à chacun sa place, ‘Horat. Ep. 1.7 6. — Ci. A8. 
ve es 1v..2. Legg..xr. 24. Je ments ose 

5: Différentes troupes , der musiciens s ouvraient la marche, 

les joueurs. de flûte (risrcines ),'Ovid. Fast. vi. 660, : 

vel ( SITICINES ), : Gell. : xx. 2, les. trompettes. Pers. La 

103.— Serv. in: Virg'x1. 192, et ceux-qui donnaient du . 

cor, Horat. Sati x. 6. 43; ensuite. marchaient les pleu- 

reuses ( PRAEFICAE guæ dabant. cæteris modum plan- Ur 

gendi). qu'on: louait pour pleurer, . Festus:— Lucil. 22. 

— Horat. Art 43i et pour chanter. des -hymmes funè- 

bres (NAENIA: vel LEssus).ou les louanges du mort; 

4 

Plaut. Truc. 10 6. XIV. À. 2.: 18, au son: de la flûte, Cie. 

4
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Legg. ar. 24. Quint. vin. 2. On donnait aussi cet emploi, 
dans quelques circonstances, à de jeunes garçons ét à 
de jeunes filles , Suet. Aug. 101. Comme -ces ,éloges 
étaient le plus souvent frivoles et sans fondement, le mot 
NUGZ est pris pour NÆNIZ “Plait, Asin, 1v. 63; ainsi, 

Gell. xvarr, 9 CR a 

lexidia, res inanes ct. Jrivolæ,. pour voces Praficarum, 

‘*: Les trompettes et-les flûtes employées dans cette occa 
sion étaient plus longues et d'un plus grand diamètre que 
celles dont on faisait ordinairement usage , Ovid. Ami. 1x. 6. 
6, ces instruments donnaient un son grave et lugubrèe, 
Stat. Theb. v. 150; la loi des Douze-Tables restreignait à 

. dix le nombre des joueurs de flûte pour une pompe funè- bre, Cic. Legg. xt. 24.— Ovid. fast. vi. 664. : . 
… Après.ces musiciens venaient les histrions et les bouf- 

. fons (Ludii, vel histriones et scurræ ) , ‘chantant ct. dan- 
sant, Dionys. vir. 9- — Sue, Tib. 57; l'un d'eux, qu'on 
appelait ARCHIMIMUS, jouait le persorinage du défunt, 
imitant ce qu'il faisait et disait pendant sa vie (personam egcbat), Suet. Vesp.'19; cés acteurs jouaient quelque- fois des Passages’ d'auteurs dramatiques ‘analogues à. la circonstance, Suet. Cæs. 84... ni .. Les affranchis du mort, le chapeau sur la tête ( pileati), suivaient cette troupe. Cod. de lat, ibert, — Tit- Liv, . DE ru . L . L Lu " . . 7 
SXXV, IL, 55, Dionys, vu. Quelques maîtres par vanité “affranchissaient tous leurs esclaves avant de mourir pour ‘avoir à leurs funérailles une suite nombreuse d'affran- chis, Dionys. 1v. 24. Le corps’ était précédé des images du défunt. et” de celles de ses, aïeux >: Cie. Brut. 34. — il. xt. 32, Horat. pod: varx. 16, al. “Max: vitr. ID 1 — Pin. XXXV. ,2. attachés à de longues perches 

  

où à des. cadres, Si. x. 566, avec.le même costume . qu'ils portaient pendant leur vie Polyb: vi. 51. 52, maïs 9n Se gardaïit ‘bien. d'y faire paraître les images des  
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ancêtres qui avaiént été condamnés pour-quelques crimes: 
‘odieux’, Tacit.; ahni'n.. 32. 3! 76 j.ces images étaient 
brisées ; “Juvenäl. vrire 18: Après! la apothéosé ‘de César, 
les triumvirs déferidirent. dé faire paräître les images de 

cet homme: célèbre aux pompes" ‘funèbres .de-sa famille; 

Dio: XLVIL, I 97 Dans certaines" occasions on portait devant 

| Les : images ou: les statues des: ancêtrés s" Tacit. añns 16. 

—  Serv. in Virg. vx. 6. 862: 875. Les funérailles ache- 

vées, on replaçait les.i images. dans le ‘lieu: où on les con- 

servait. :(Woyez!tome 1: .p. 46.). Dust Buena nl 
riSiile: défunt! s'était distingué” par des exploits. guer- 

riers,'on. ‘portait toutés les: ‘couronries et les autres récom- 

penses . qui avaient été le: px de‘sa valeur, de .même 
“que:les. dépouilles.! ét ‘les’ étendards.! qu'il avait pris. sur 
J'ennemi, Firg.. AEn.xr: 78." Aux: obsèques: des géné- 
raux célèbres ;-on portäit. -les i images: ou: les. représenti- 

tions des villes prises’, et desp Pays soumis. par leurs armes 3 

Tacit: “Ann. 1:18. — Di. LI. 34: Lxxxiv: ‘4. A la pompe 

funèbre de Sylla . on vit: ‘paraître ;: ‘disent les historiens, 

plus: de deux. mille couronnes. qu'il’ avait: reçues de:dif-" 

féréntes: villes :à l'occasion de ses. ‘victoires ; *Appian. B: 

C1." 417. Venaiént- énsuité des. licteurs' portant-leurs 

faisceaux renversés, Tacit. ann'tit. 2 ;- quelquefois aussi | 

“les ‘officiers ‘et.: les’ troupes ayant : a: pointe” ‘de :leurs 
lances baissée' vers la’ ‘terre ,' ibid: Virg. XTS 923 ‘ou bien 

sans armes, Lucan: VII." 785. rh midi Ho 

Aa suite du'corps, marchaient:les.amis du mort; en 

E Habit” de‘deuil: (airä vel Zigubri veste atrati vel pullati) ; 

ses fils iavec. la figure: oilée ; ses’ filles la tête décou- 

verte et les: chéveux: épars ; en: opposition à l'usage ordi- | 

naire., ; Plutarch:" Quest. Rom. T4; les : magistrats : dé- 

pouillés. de: leurs signes distinctifs, ; et les patriciens saris 

aucun ornement;" Tacit Ann: vx: 4: er Re ins 

Tome à. | ce 
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Quelquefois les proches parents ‘déchiraient:leurs vê 

tenients , se.couvraient les cheveux de poussière, Vire.” 
AEñ. x11. 609. — Catill. xn. 224 ,.ou sé les arrachaient, 
Cic. Tüsc. rx. 826; particulièrement les femmes qui ac- 
Compagnaient les funérailles ,, Ter. And, x 1. 90. — 
Suct. Cæs. 84, se frappaient le: sein ; se déchiraient les 
joues, etc. Firg. AEn. 1V. 673. — Tibull. 1.1. 68, malgré 
les défenses de la loi des Douze-Tables, MULIERES GENAS 
NE RADUNTO ; ic. Leg. 11. 24: — Plin. xxävir..rr. id 
cost UNGUIBUS NE SCINDUNTO , Pestus. ? EE 

‘ Aux obsèques d’un citoyen. illustre ; le corps traver- 
sait le forum et s'y arrêtait; alors‘ son fils où quelqu'un 
de:ses parents ôu amis montait à la tribune, rostra, et : 
Prononcçait son oraison funèbre (LAUDATIO), Po/yé. VE 
61. Cic: Orat:ri: 84.— Suet, Ces. 84. Ag. 101. Tib. vr. 
Ver. 9. quelquefois c'était un magistrat, PZn. Ep.x. r,. 
d'après l'ordre: du sénat, Quintil: nr: 7 vel 9." 1. 
.:"Poplicola >dit-ôn ;: introduisit cét usage en l’hônneur 
de son collègue Brutus, Plutarch in Pop. — Dyonis. v. 

_ 19. 9: 54: Tite-Live'est le premier. qui en fasse mention 
11 47. ibid. 61 : cetté coutume fat un’ puissant:mobile Pour porter à la vertu et aux grandes actions ÿ mais ellea dû porter quelque atteinte à l'authenticité de l'histoire; ét. Liv: vi, 40.— Cie. Brut: xs 1... : 

rt 

rose CTPT INC ee :+ On ‘accorda : même :aux. femmes les ‘honneurs d'une oraison funèbre, afin de‘récompenser leur empressement à offrir leurs bijoux d'or Pour payer la-rancon qui fut le prix de l'éloignement des Gaulois. de l'Italie, Tif.-Liv: 5.50. ou , selon -Plutarque, ‘Dour fabriquer la’ coupe d’or qu'on envoya. à’ Delphés ,én présent à Apollon, en, : Conséquence d’un ‘vœu de, Camille après la prise: de Veies, Plutarch. in Camillo. Mais Cicéron rapporte que: 
Popilia fut. la première femme à qui cet honneur: fut . rendu par son fils Catullus plusieurs siècles après, Cic. 

9 gesntatt 
RATES 
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Orat.. AL. LI. et, suivant: Plutarque , l'éxemple. de César 
qui fit l'éloge funèbre de sa femme Cornélia, introduisit 
l'usage de rendre cet honneur aux jeunes matrones; mais. 
depuis, on prodigua cette distinction. à toutes les femmes _- 
indifféremment ; jeunes ou vieilles, märiées ou non.ma- 
riées ;. Suet.. Jul, 6.: Cat. 10. — Tacit, Ann. vi. xvr. 6: 
—Dio:xxxix. 64.et 59.: : F 

* Pendant qu'on prononcait. l'oraison funèbre; 6n: pla 
. ait le corps devant la. tribune, : (rostra ): Les restes de 
César furent: déposés sous. un: pavillon ‘doré semblable 
à un petit temple (aurata ædes), avec la. robe qu'il 
portait au moment de sa mort. attachée au bout d'une 
perche en forme de-trophée’ :Suet* Ces. 845: l'on. porta. 
sur’ un -brancard. son ‘simulacre avec . les : ‘marques: de 

Le noi in. it 

  

toutes les blessures. qu'il avait reçues ; ‘car on ne: “voyait. :. 
pas son corps, Appian: B..C. n1..p..5ai; mais Dion as- 
sure positivement le contraire, XL1v. 4 tetes 

Sous'Auguste.on prit: l'habitude de. ‘prononcer. -plu- 
sieurs -oraisons funèbres:à. la: louange. de la:1 même -per- | 
sonne et dans des lieux'différents. Dio. via is À 

- Du forum on. transportait : les corps: Dur cé brûler. 

ou les.inhumer,-äu lieu destiné aux sépultures ;: etqui 
était situé hors de. la ville, conformément: :à la. loï ‘des | 
Douze-Tables ;: > HOMINEM. MORTUUM IN URBE NE SEPELITO, : 
NEVE: URITO ,. Cic.: Lepg.:11..23; Suivant l'usage de plu- .. 
sieurs nations; des. Juifs ; Math. xxvir, 53. — Joah xx, 

20. 41, des Athéniens, Cie. Fam.iv.12:— Tit:iLiv. XXL... 
24, et de quelques autres peuples. Cie. Flacc.31.— Tusc. 
Ve 23. — Plutarch.: ‘in Arato.— Strab. Xe _ Lurtnt 

On rapporte que les anciens enterraient les-môrts s dans 

| leurs propres maisons, Serv: in Virg. AEn. v. Givi. 152. 

— Isidor. .xrv:' #r,: et: quelques. personnes: ont attribué 

à. cette coutume l’origine de J'idolâtrie ; ,..de l'adoration . 

des dieux domestiques, de Ja cr ainté ‘des. fantômes et des 
Tome 2°, , h 21. 

' to 

-
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spectres pendant les ténèbres, (Larvz vel LEMURES), @tC.s 
ibid. On appelait zemunres vel wanes les ames séparées 
du corps; si elles étaient bienfaisantes, LARES; 0t funestes 
LARVE Vel mMANIAE,: (Ayadou, zac xuxou “Jaoves), Apul. 

; de :deo Socratis. Auguste dans le: discours qu'il fit à 
ses soldats avant la bataille d'Actium , ‘dit que lés Egyp- 
-tiens embaumaient les corps morts pou établir l'opinion 
de leur immortalité , Dio: L' 24; plusieurs de cés cada- 
vres existent encore; on les appelle Mummiæ de mum, 

. mot égyptien qui signifie Cire. Hérodote décrit la manière 
: d'embaumer;, 1. 86: Les Perses enduisaient aussi dé 
_cire les corps des personnes mortes afin de les conserver 
_le-plus long-temps possible; Cie. Tüise. r. 45. : 

=: Des considéfations religieuses et politiques détermi- 
nèrent-les Romains à empêcher d'enterrer ou de brûler 
les corps dans l'intérieur de la ville; c'était afin.que les 
prêtres ne fussent pas souillés par Ja vue ou par l'attou- 
chement d'un :Corps. mort, ‘et pour éloigner le dañger 
des incendies qü'aurait pu occasionner la fréquence des : 

-bûchers funéraires , ‘et encore pour “empêcher que l'air 
ne fût infecté dans l'intéricur de la ville par le iméphi- tisme de la flamme des cadavres, Cic.. Loge IL. 22, Ct - Serv: in Virg. vi 150. — Isid. XIV, ER 
Le prêtre de Jupiter, Flamen. dialis.ne devait :pas toùcher de cadavre ‘ni aller dans un lieu où se trouvait un sépulcre; -Gell,:x. 15: la loi dès Juifs. prescrivait la ‘ même défense au grand - prêtre, Lepit, xxr. au, et si le “grand pontife, bontifex maximus ; avait à prononcer une 

oraison funèbre,‘ on Plaçait un voile sur le corps pour 
en dérober:le s ectacle ‘à ses regards. Sencc. cons. ad arc: 15. — Dio. 1rv: 28.35: enr es te TS 

_ ‘Les lieux de sépulture étaient on publics ou particu- 
licrs; ceux des. particuliers étaient dans des’champs où 
dans des jardiris £rdinairement près de la voie publique, 

# 
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pour être plus exposés à la vue, et pour rappeler l'idée 
de la mort dans l'esprit des: voyageurs; Varr, de. L.-L. 
v. 6;.de-là,.les fréquentes i inscriptions, SISTE VIATOR, 
"ASPICE VIATOR, @tc., sur les voies, : Appia, Aurelia, Fla- 
minia, Tiburtina, etc. : Tit.-Liv. vr. 36.—Suet. Cal. 59. 
Galb. 20.— Juvenal. 1: ult, — Martial. r. 89.115. 119. 
VI 28. x. 43.xr. 14.— Propert. ir. 16. 30.—-Nep. Ait. 
ult. — Plin. Ep.: vir. 29..Le Champ-de-Mars servait ordi- 
nairement de lieu public pour la sépulture des. grands 
hommes, Srraë. v. —Suet. . Ces. 84. C1. 1. Vire. AEn. 
VI. 873 —Dio. 39. 64.:48. 53—Plutarch. in Lucullo. fin. 
ou..le. champ esquilin | campus: ESQUILINUS 5 ;-privilège - 
accordé par'un décret ‘du sénat, Cic. Phil.:ax. 7. On en- 
terrait ceux des classes inférieures du peuple, en dehors - 
de la, porte esquiline, dans. ceriaines. places. appelées 
vuricüLæ vel—;(quèd inputeos corpora rteebantur), Varr. 
de L.'L; iv. 5.— Festus. — - Horat: Sat. 1. 8. 8. 

Comme le nombre i immense de cadavres déposés dans 
"cette sépulture commune, rendait: très -mal-sains les, 
lieux environnants, Auguste, avec; Le, consentement du 

sénat .et du peuple, . donna ‘une portion. de.ce terrain 
à son favori Mécène, qui.y..bâtit une :maison ‘ragni- 
fique, (moem propinquam nubibus arduis }, Hor..od.. sr. 
29-10, appellée LUTris MÆCENATIANA , Suet. der. 38, .et 

fit réunir à, cette. habitation. des ‘jardins. très = étendus ; 
par ce: ‘changement de destination cet. endroit devint un 

des plus salubres des environs de Rome: Suët. ae. 72. 
Tib. 15. Ner. 31. ee MUR neue 

A l'une des éxtrémités du champ destiné. aux x sépüle 
tures publiques, . se trouvait une colonne de pierre sur | 
laquelle: était marquée: son étendue sur la’route, (ère 

fronte) ‘et du.côté des champs. (2.4 agro vel-um), Horat. 
ibid. * et de plus; “quelles. étaient: les. personnes qu'on y 

RES Lies 
= net Los 4 
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: ‘enterrait. Tout lieu de sépulture réservé à une personne 

._ et à-ses héritiers s'appellait SEPULCHRUM vel MONU- 
| :MENTUM HAEËREDITARIUM, ce qui.se. marquait en 

| ‘abrégé: par| les lettres initiales, H. N. EH. id est noc moxu- . : 

“MENTUM IÆREDES SEQUITUR' ouGENT ILE et GENTILITIUM, ° 

“Suet: Ner.. 5o.-PATRIUX ; Pirg.. “AEn. 559. AVITUM “Ovid. 

érisbs IV. "35 45. Met. x. 524. S'il n'était destiné .que, 

“pour lui-même et pour sa famille, 6n appelait FAME 

LIARE, L.S. D. de religios. ; quelquefois on y. admettait 
les affränchis ct les: parents ;” qu on. excluait cependant 

dorsqu'ils ne méritaient. pas cette: distinction: Suct Aus. 

“102. Ceux qui ne possédaient pas “de terrain. pour SC.* 
faire un lieu de sépulture; achetaiént quelquefois le‘droit-… 

‘d’être inhumés, jus: inferendi , dans un lieu particulier. . 

On donnait la sépulture ayx. vestales dans la ville (quia 

| logibus ron tenebantur Serv. in Virg:: AEn. 1x." et quel- . 
ques hommes très-illustres y recurent %e même honneur, 
comme Poplicola, Tubertus, et Fabricius; ; (airtutis causâ,… . 

 Agibus soluti); ce droit’ passa à leurs descendants, mais 

ils n’en firent pas: ‘usage, Cic. Legg.xr. 23; ‘cependant 
‘pour constater leur privilége, quand. quelqu un de leur 
famille mourait, on.transportait le: corps au. forunr au 
mornent de Je brûler : ‘l'on mettait:sous son. Jit funèbre 
une torche ‘allumée. que’ Ton retirait:à l'instant; ét on 
le: ‘transportait: daus un autre lieu, Plitarch. ‘in "Poplié. 

et guæst. Rom. 58: On accorda à César le privilége. par-. 
ticulier. d'avoir < sa sépulture dans le (Pomæriun) lieu 
consacré, Dio.'xuiv. 7. _ mére ee 
Quand le corps était.bràlé.et' ‘enterré. dns la même. 

place ,-on donnait à ce lieu le nom de. BUSTUM, Festus.; 
ce mot désigne souvent un tombeau: (Tup6os) Cic. Tuse. Lu 
5. 35. Att. vri. 9: : Pis. 4. 7: Lege. 11,26, et l'endroit où 
l'on brûlait seulement le « orps s'appelait USTRIKA vel vel 
um > Festus.
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On élevait le‘bûcher funéraire (ROGUS vel PYRA:) 

‘en forme d'autel, et avec les quatre:côtés: égaux; Hero- 
dian'1v. 2 ;. d’où.on: appelait : ‘ARA SEPULCUHRI Vire. VE 
197.— 511. xv: 388. FUNERIS AnA , Ovid: Trise, 11.13.21. in 

- ibid. 102. On se servait de’ bois. susceptible. -de* s'énflam-. 
“mer.aisément, tel. que. du’ bois: fendu dexchène,:de. 
- Sapin; etc, Vire: AEn:. av. 5o4. VIe 186.— Stat. Theb.vrs 

- 54, sans être. poli; ni travaillé ;: :Suivañt: anéidisposition 
. formelle de la: loi’ des Douze-Tables, : ROGUM ASCIA NE: PO: 4 
z1T0, Cic. Legg.:i1: 24;;: ‘quelquefois on contrévenait- à: 

- cette’ défense 1 Plin, xxxv; l'on:y mettait aussi d'äutres 

‘ matières :très- combustibles ; tellés que du papyrus, -de le 

poix ;'etc.. Martial, NI A4: 14: x:97; le hûchér’était. 

- plus -ou ;moins: élevé, suivantle. ranÿ de :la: personne. 
“morte, Lucari: vur.743. frs. Aÿ. Bo%. ibid. XI: 2105 

d'où-rogus “plebeius ; > Ovid.:in. ibid. 152:: or. lentourait 
-de cyprès pour: ‘inpêcher l'odeur infecte:de se répandre: > 

- ibid, et Serv. in Loc. Sil. x. 535, et on Île placait à à soixante, 

pieds de distance dé’ tout ‘édifice ; Cic. Loggsti.:24: La 
“basilique, : Porcia, : voisine du’ forum: et. le'palais.du . 

: Dios:x1. 49: port 

sénat qui y était contigu , ‘furent incendiés par: les flam- 

mes ’du- bücher de Cladius ;: ‘Aséonss ie. Cic: pro lone. 
+ 

  

4 
af ini ; pt LU 

"On plaçait st sur. de. bûcher lé. corps etlelit qui lé: por-, 

“tait, Tibuill. 1:12 Gr; on'ouùvrait les jyéux'du mort; -Plin. 

x 37; circonstance à: aquelle. on. croit-que Virgile fait 
allusion , AEn4.: 244. LOL eus Fire FUIT 

:Lés prochés, parents ‘dénnaient à un. baiser au corps. du 
défant en: ‘répandant des larmes: Propre 13:29 —Tibull. 

L're "62; alors :ils allumaient lé, bûcher: avec:une. torche 

. cn: détournant de: ivisage : (aversi )é: pour. exprimer: leur 

-répugnance às ‘acquitter de.ce triste: “devoir; Virg.-AEn. 
a 2233; ils, priaient le-vent. de: favoriser; les. flammes, 

- “Prop. IVe 7 31; ; suivant l'usage: dés.Grecs;: om. I, XXE 
: . . Ne -e me er ee No es Te > 

{ ; 
\
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193 ; ét. quand! cela arrivait, ils en tiraient un. heureux 
augure. “Plut. un Sir rte et 
On jefait: dans les flammés différents parfums ( odores), 

| de. Yencens; de. la myrrhe, de la casse, etc. Plin. xur: 18. 

Si Ga Juenal. 4: 109. — Stal: Sile. vx. . 208. — Mar: 

x. 26 ,:( ce que Cicéron: appelle SUMPTUOSA ‘RESPERSIO , €t 

que. déféndait la loi des Douze- Tables, Legg.u:24), des 
coupes d'hüile:et. des plats ( dapes v. fercula), avec l'éti-” 
“quette dece qu'ils contenaient, Virg. En: v.:223.— 
Stat: :Theb.:vr. 126; on y: jetait’ également non-seule+ 
les habits et les marques: distinctives di mort, Virg: AËn. 

vita Lucan IX. 75. : mais. en outre:des parents ou 
. des amis ÿ'jctaient aussi leurs’ propres. vètements ; Tacit, 
Ann: an. 2— Suct: Jul.:84):en* un mot. tout ce que 

Yon ‘croyait avoir ‘été agréable-au défunt ‘durant sa vie, 
. Donat:'in! Virg En Sr ‘219: it Cæs. BG v1. 17; on 
donnait: à ces dons: ‘le nom: ‘de MUNERA: vel PONA- 
ibidem. Éoigii eos TL LÂ, ere SA CURE, 

5 Quand son rendait les derniers:  dévoirs: à : un. ‘soldat, 

‘on déposait sur-le bûcher ses armes , les. marques des 

récompenses qu'il. avait méritées', les dépouilles qu'il 

. avait enlevées: ‘aux ennemis, Vire. AEnoxr. 192 — Sil. Xe 

© 562. Si c'était un général, les soldats y jetaient quel-' 
cquefois leurs: armes. Suet, Jul. 84: Lucan. var. 735. 
“’Aux’funérailles d'un général‘illustre: ou d'un cmpe- 
reuriles troupes faisaient’ trois fois le-tour du bûcher 
(DECURREBANT ), Virg. AEn. x1. 188. = Tacit. Ann. 
1955 ‘de droite :à ‘gaüche £ orbe. sinistro),' les : ‘enseignes 

re hverséess! Sat. Theb. VI" 213$ ct frappant leurs armes 

J'une’contre l'autre, a $on de’ Va. trompette, Val. Flacc. 
Ir ‘346; et tous les assistants en faisaient autant comme 

aux funérailles de Sylla;  Appian. B.C.;, d Auguste’ “Dio. 
. LVL. 42. ‘ete. Cette: coutume paraï avoir‘été empruntée 
des Grecs; Hom. 2 XXI, 23; ‘les Carthaginois l'obsere
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_vaient aussi, 7%.-Liv. .xxv..19. quelquefois on la renou- 

“velait annucllement dans le licu de la À SÉPAIATE) Suet. 
Claudia trust anus ours Ne 
Comme on attribuäit à aux mânes une grande avidité 

pour le sang, Tertullian, de spect., on immolait près du ‘ 
bûcher différents : animaux ; . et: particulièrement ceux 

qu'avait aimés le défunt, et on'les y jetait, Plin. vu, 

40. D. 6r.— Virg. AEn. xx. 197 — Hom. I, xx 166. 

Plin. Ep. av. 2. Dans les anciens’ temps on-y jetait dés 

prisonniers ou. des. esclaves, Vire: x. b18.:x1. 82.— 
Hom. Il. xxx. 293 Cicéron. y. fait allusion, Ê acc. ‘38. 

Depuis, on substitua à ‘ces barbares offrandes des com- 
bats de gladiateurs que l'on appelait BUSTUARIT, Serv. 

in ann. x. B19.—Horat: Sat..u. 3..85.— Flor. nr. 20. 

Chez. les Gaulois, : où: jetait- lés-clients et les. esclaves 
sur le bûcher de leurs-maîtres, Cæs. B. G: vr.. 273 
‘chez les Indiens'et. chez les Thraces, les veuves se pré- 

cipitaient vivantes’ dans les: flammes du bûcher de. leurs. 

époux, Cic. Tusë. v. 27. .—Mel, de sit. orb.'rx. 2 : comme 

un homme possédait plusieurs femmes, elles se dispu- 
taient quelquefois entre elles cet honneur : c'était alors 

le sort qui en décidait, Prop. xx. 7. — AElian. 7. 18. — 
“Serp.: in AEn..v. 95: L'on vit aussi. chez: les Romains 
des amis manifester ainsi: ‘leur, affection, comme. Plo- 

tin pour ‘son: patron, Plin.:vu.:36,-Plautius- pour ‘sa 

femme Orestilla, Pal, Max. 1v.:6. 3, quelquès. soldats 

pour “Othon,; Tacit. Hit a, 49 » l'affrañchi: Jnestee 

pour Agrippiié; id, Ann. xIV..9: etc. "tr Ti. . 

On cite: des: ‘personnes : ‘qui. revinrent à la + vie sur le 

bûcher, après qu'il était allumé, -et qui; par cette raison, 

ne purent. être sauvées ; et d'autres qui revinrent de 

même ; mais avañt qu’on eût mis le feu, et quis en re- 

tournèrent à pied. dans leurs ‘démeures ; Pin, vit. Sas S&: 

53. xxyr. 3 5e... 1 he dent te 4
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—" Quoique! les Juifs’ enterrassent .Ics morts ( condere ; 
.…  Jüain.creraré je more AEgyptio), Tacit: Hist: v. 5, is 

remplissaient d'aromates les lits-sur lesquels ils les dé- 
posaient, et on’ les brûlait 2: Chron:: XVI 14:—Jèrem. * 

LES xxxve BE rs pet arte pe 
. ©: "Quand'le‘bûchér. était-brûlé, on ‘éteignait le feu ; ôn 

. versait dü vin sur les charbons; Virg. AEn. vi: 226 ; les. 
plus proches parents recucillaient les os (ossa legebantur), 

: “Dibull, nr.:2. 9, en robes traînantes , id: et"Suér. Aug. 
‘107, et-quelquefois pieds nus, Suet. ibid. 3: 
Les-historiens nous apprennent anssi que les-parentes 
recueillaient ces ossements dans Jeur-scin Tibull, x. 3, 5. 
— Senèc. ail Helo. 11 Lucan. 1x: 60 ,'et on:nommait ces 
restes FUNERE ;-vêl —&æ.) Serv. in°V ire. AEn: 1x. 486. 

“. #: On‘présime queil'oni!savait: disceriier.lés os et les 
cendres dü‘défunt; jar, la:place qu'ils devaient occuper. 
Selon: quelques :'écrivains:; où -enveloppait. lé cadavre 

” d’une sorte’ de'toile incombustible ;:faite d'une matière 
appelée :par les. Grécs' Asbëstos: (asbestinum sc linum), 
Plinixrx. 1: 5, 4; mais:Pline:en restréint l'usage aux rois 
de ‘TInde ;:lé seul :püys -où' cette’, substance’ fût ‘alors 

: À et SE connue. Mining an: ! 
or 

è ; PAROI Ale ro 
"#:Les ossements et les céndres ; aïrosés de riches .par- 
fums; étaient déposés'dans'ün' vase appelé URNA ; urne, 
Cic.:Tuscix115.2 Okid: AMEL, 0:29; FERALIS Un YA ; 
Tâcit: Ann ins 1} fäite-de terre d’airain ; de marbre, 

: d'argent ôù d'or; selon! la fortune où:le rang de chaque 
particulier, Prop. 11: 13. 32. “Vire AE. vi. 228. — Æutrop. vur. 5; quelquefois: On‘plaçait aussi: dans l’urne 
une petite fiole: pleine dé krmes ;et'que les modernes 

‘appellent lacrymatoire. BD TE pement 0 es our 
: On déposait :sôlennellement ‘lürne: ( comionchatur) ; dans’ le’ sépulcre (SEPULCHRUM ;, TUNULUS, MONUMEN< 
TUM, sodes , vel domus, cONDiToRtUN , vel —tivum ;: CINE- 

, : è 
+



  
. ou ‘une tombe, Juven.'x 192. ri. Ur? 
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rARIUM, etc.) , Propert.’ II. 24; 35.— Ovid. Fast. v. 426. 

: ‘Met. 1.189. De-là, componere est pris pour ‘enterrer, Ho- 
“ rat: Sat, 1.9: .28,—Tacit. Hist. x: 47; pour finir, Virg. AEn, | 

1: 378, composito die id est, y finito ; Plin. Ep. 117. © 

* Quand on ne brülait pas le corps;'on ‘le renfermait 
avec tous ses ornements’ dans un “cercueil: (arca vel Lo- 

‘eulus), Plin. wir. 2, “ordinairement de pierre, comme 
celui de Num, “Plin XIE. 13.— Val. Max. 1.112, et 
d'Annibal, durs Vict. rx. 42. Us étaient faits quelquefois 
d’une pierre appelée ‘Assienne ; d'Assos ; ou — us ;"villé 

‘ dela Tronde ou de la Mysie ; cette pierre consumait le _ 

corps en quarante jours, ‘excepté: les dents, Plin:1r. 98. 

xxxvr. 17. Cette propriété : particulière. la° fit appeler 

SARCOPHAGUS, ibid. mot qui signifie a aussi un ‘coreueil 
Les 

On plaçait: de ‘cercueil: dans -le' tombeau, de manière 
que le corps. “était: couché ‘sur’ le ‘dos.’ On° ignore ‘dans 

: quellé direction les Romainsle plaçaient ; mais à Athènes ; ’ 

la tête était à l'est,'et Les’ ieds’à à l’ouest; Alien.” v. ét -P ? 7: 1 
#4 

Plätarch: in Soon: eh se uote Dress 

"On jetait nus ‘dans. les: lieux publies”e4 ceux qui mou- 
“rater èn prison; 7%6.- Liv: XXXVIL. 59: potes 

3 Lorsque” les’: ‘restes dû mort ‘étaient dépoñés ‘dafis là 

tombe, un’prêtre faisait'trois aspersions: ‘d'eau pure sur : 
les ässistants (äqua pura vel dusträlis), ; aveé'une branélie 
d'olivier: ou de laürier, pour les purifier (aspergillum) ; 
Sérv.'in Virg-AEn. vL239—Festi in‘ Laurus—-Juvenal. rt 
158. Alors une pleureuse (rrærica); ou quelque autre. 

personne prononçait le mot’solennel:ILICET, d'est; 

tre licet ;-vous pduvez vous en aller ;' Se nv tb. ;nais ‘avant 

‘de sé séparer’, les assistants avaient coutunie de faire ‘ au 

“défunt un deinier‘ ‘adieu en’ répétant, à plusieurs: re 

| prises VALE ou’ SALVE” œtcrnune id. xÉ' "97: ‘me "Go;
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ajoutant, NOS TE ORDINE, QUO NATURA PERMISERIT, CUNCTI 
SEQUEMUR ,-Serv. AEn..ur. 68. C’est .ce: qu'on appclait 
VERBA NOovissimA. Ils souhaitaient au‘ mort que la terre 
qui le couvrait -pesât légèrement sur lui, Juvenal. vu. 
207, ct plusieurs anciens monuments nous offrent encore 
l'expression de ce vœu ainsi tracée, S.'T. T.L. sr int 
"TERRA. LEVIS, Martial. 1. 89. v.35..1x. 30 ; que la, pierre 
sépulchrale (CIPPUS ), Pers. 37, ne pèse que légère- 
ment sur lui; pour: qu'il .repose doucement dans son 
tombeau .(molliter cubarent), Ovid. Am. 1. 8. 106. Ep. 

VII! 162." Trist. ut. 375, — Virg- Ecl. -x. 4 ; PLACIDÉ 
QuEscas, Tacit. Agric: 46, de-ià, compositus, enterré, 
Ovid. Fast. v.:426, et positus, ib. 480. Virgile dit d'An- 

tenor, placidi compostus pace quiescit, quoique ce guer: 
rier fût encore vivant, &4. AEn, 1. 149. Nous trouvons 
‘dans Ovide un souhait.entièrement. opposé. (sof/iciti ja- 
ceant terräque. Premantur :iniqué), Amor, 1. 16. 15; 
quelquefois on -déposait .les. ossements dans la terre, 
trois jours après avoir brûlé le corps. Vire. AEn:xr.210:. 

‘Les amis, de retour à leur demeure, pour se: purifier - 
‘encore’, faisaient sur eux. des -aspersions avec. de l'eau, 

. passaient au-dessus du feu (igren.supergrediebantur) , ce 
qu'on appelait SUFFITIO, Festus. On. purifiait aussi Ja 
maison, en la balayant ayec du ‘genêt (scopæ—arum), 
cette purification, s’appelait EXVERRE;, : et” celui. qui x 
faisait ‘LVERRIATOR, id. - On : faisait. encore : certaines 
cérémonies pour la purification dela famille qu’on ap- 
pelait FERLE.DENJCALES (& nece appellatæ), Cic- legs. 
1:22. Festus. Quand on.donnait. une sépulture particu- 
lière:à un pouce ou à quelque autre partie du corps 
enlevée: avant de le, mettre. sur :le-bûcher,.ou enfin 
à. Un :08.. recueilli. des ‘restes. du’ mort, et apporté à 
Ja maison : Cie, ibid, 24. — Quintil, vu, 5. ar. — Sencc.  
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Benef. v. 24; dans ce cas un soldat, pour. sacquitter 
de ce devoir, était autorisé à: sabsenter de's son service, 

Gell.xv. xvr. 4. Des ehe ee . 

. On regarda: comme säcré le. lieu :de la sépulture 

d'un corps mort où de quelques-unes de ses parties ; 

mais non pas le lieu’ où il avait été brûlé, Cic. ibid. 

La famille, après les funérailles ;' était pendant neuf 

jours dans .le deuil'et la ‘tristesse; elle allait-auprès- du 

tombeau observer certaines cérémonies religieuses. Du- 

rant cet intervalle, la loi. défendait de citer.en justice 

* Jes héritiers ni les parents du mort; ni de les inquiéter 

en aucune manière,  Noÿell. 115; le. neuvième jour on 

offrait un sacrifice appelé NOVENDIALE, Porphyrio ad 

Horat. Epod, xvu.: 48, qui terminait toutes les solen- 

nités, Donat.'in Ter: Phorm.: Cross ti 

Après ce temps, on faisait des Sffrandes et des. s sacrie 

* fices ‘au : défunt (INFERIAE" vel PARENTALIA) , à à 

certains jours déterminés, ou quelquefois par :circon- 

siance':. ces offrandes: étaient :des. victimès, des ‘guir- 

landes, du vin: qu'on versait sur sa tombe, Pire AER.. 

. 111. 66. v. 77.94, 2x. 215, x. 519. — Tacit,' Hist. 11.95. — 

Suet. Cal.3.:15: CLixr. Ner. 11;  offrandes appelées FERA° 

Tax muxena; Ovid. Trist. 1ir.3: 81 ;ainsi, ALICUTINFERIAS 

renre; vel MITTERE ef: PARENTARL faire Ces:oblations;, 

 CiciLegg. 11:21: Phil: 7. 6. Flacc. 38; 3 pâreñtare:regi san- 

“guin£ conjuratorum ; appaiser venger, etc. Tit. -Liv:xxiv. 

‘ot,elTacit.B.G.vir.17, Saguntinorum manibus vastatione 

‘Jtaliæ; ete, ; pérentatuim< est ;.on:offrit des : sacrifcés aux 

mäânes , etc. Hloran. 6:et raranx; id: af. 5: ir. 18. (pa- 

rentare proprië es parentibus justa facere); ; Ovid.. Amor. 

1.13. 43 ACT LE 

On: etait: des fleùrs sur: le: tornbeäu ;: ôn y dépoiait 

| des couronnes et dès. bandelcttes ; Swet. Mer. 57.—Tacit, 

Histi 55, Cic.. Flace. 38: Quelquefois on plaçait 

Di . DREES rer Lt Le Na tee LOUE    
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lun autel devant ce monument; on y faisait. des libations 
‘etôn y: brûlait de l'encens,. Vire. AEn. ur 63. 362. vr. 
883 ; on y établissait un gardien, Prop. nr. 16. 24, et 

souvent le tombeau était éclairé par la lueur des lainpes, 
CE Dexr 4. 44.2 Set. Aug. 99. Poe 
‘©: Certains écrivains’ ont assuré qu'en ouvrant d'anciens 

. tombéaux; on avait. trouvé ‘des lampes: qui brüûlaient 
- encorc”.et qui‘ s'étéignirent ‘par l'introduction de l'air; 
Mais. d’autres ‘ont regardé ces. récits: comme’ autant de 
fables, Hippiigé Antig:av: Grx4i À à + *":On célébrait :généralement'.une autre :fête appelée 
SILICERNIUN ; cœna funebris,"quasi in silice posita, 

… Serv. ën Virg. AEn. Ÿ. 92 ; vel quod.silentes ; sc —ümbre, 
. €ani cernebant, vel parentes qui noû degustäbant, Donat. 

in Ter: Adelph.'1v. 2. 48, pour: les’ vivants et pour les 
morts. On déposait certainés :offran des ‘sur ‘la tombe, 

: érdinairemént'des fèves, Plin.'18. 12.5: 30; des laitues, 
du ‘pain ; des œufs; et d’autres-âliments dont: on' croyait 
que les esprits : venaient se,nourrir,: d'où l'expression 
cena feralis; Juvenal, y.: 85 ; ‘et on ‘regardait en effet 
comme avilissant de les enlever, ‘ainsi que tout ce‘qu'on 

7 jetait sur le bûclier.funéraire ; de -1à::räneré ‘dè rogo _‘cœnam; Catull: 5.3. Tibull: r: 5:53; et flammé cibum . petere ÿ Ter. ÆEun‘nir.:2,:38. Ce mot Dustirapus :étaitcun 

2e 

"terme. de mépris: qüi-s’appliquait{à"ün avare 3" Plaut: 
> Pseudi.3;: 127 ; et celui-de-crrigenvrux à un vieillard; 

Ter. ibid, iris ue Ve mr US sion, .i rt Artla.suite des obsèques de quelque personnage consi-  dérâble ;-ontre.le festin offert an amis: du‘mort, on distribuäit éncore an peuple dés-mets non apprêtés, libé- ralité appelée VISCERATIO ; Tit:-Liv;vur. 20. On don- tait. des combats de‘fladiagéurs et d'autres jetix que l'on ‘ réitérait quelquefois à différen tesreprises; Tit-Liv; xxxvi. 
_ :46;et Fur-toùt;: à l'annivérsaire ‘des funérailles: Vire, 

  

Lg 

s  
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4En.v. 46. Faustus, fils de Sylla, ‘donna des. combats 

de gladiateurs pour honorer la mémoire. .de son père, . 
plusieurs années après,sa. mort ,..et une fête au peuple 

. conformément à ses. dernières volontés ; Cie: a. 19: 
Dio. xxxvr. Brin ui ui ie 

Ce fut Numa -qui détermina le temps du deuil pour 
la perte d’un ami, Plutarch. in Num. ; de même:que les 

rites funéraires: ( justa Jancbria),: et.les .offrandes ; pour 
appaiser les mânes. (inferiæ ad placandos manes. Tit.- 
Liv. 1. 20. On ne fixait point aux, hommes la durée du 

deuil : on regardait comme indigne d'un. homme de se 
. livrer à la tristesse, Senec. Ep. 63. Il:en était de mênic” 
parmi les Germains, Tacit. or. Ger. 27. Le temps. du. 
deuil était. ordinairement, limité à. un. petit nombre. de 

jours, Dio. Lvi. 43. Suivant. des lois de Romulus, .les 
fernmes portaient le deuil d’un époux ou d’un père pendant 

dixmoisouunan, mais jamaisau-delà de ce terme, Senec. 

ëb. et Consol. ad Heb. 16.— Opid. Fast. at. 134. | 

Dans les deuils publics. pour. quelque : calamité, .comme . 

à la mort d'un. -prince,, ou dans quelque autre circon-.. 

stance semblable, on,cessait entièrement toutes les, affaires . 
(JUSTITIUM soit par un mouvement spontané; soit .. 
d'après un ordre public; Tit.-Liv ax. 7.— Tacit. Ann. 

IL. 82.— Lucan. 1x. 1 AT — Capitolin. à in Anton. Phil, 7. 

On suspendait le cours de la justice ; les boutiques étaient 
fermées, etc. Tacit, Ann: ur. 3. 4. 1v: 8.— Suct. Cal. 24, 

et dans les malheurs extr: aordinaires , on jetait des pierres 
après les temples des dieux, (lapidata id.est, lapidibus 

impetita), et on renversait les autels, Suet. Cal, 5.— 
Senec.. Pit. Beat. 36. — Arrian. Æpict.. 1 22. …., 
Le deuil. public où particulier était suspendu quad. 
on donnait des jeux publics, Tucit. Annani, 6: —Suet: 
Cal. 6, pour la célébration ‘de certains rites, sacrés, tels. 

que ceux de Cérès, etc, et pour. diverses autres causes 
a 

s
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rapportées par] Festus au mot aixurror. ‘Après la bataille 

de Cannes ; ün’décret du sénat limita à 30 j jours la durée 
du deuil des matronés, Ti. = Liv. xxx: 56.:— Val. Max. 

1:°1. 15. On croyait 'offenser les mânes par uné douleur 
immodérée, Tibull. 1. 1. 65.— Stat. Sylo. v.1. 159. 
*. Pendant la durée du deuil, les Romains ne sortaient 
pas de leurs maisons,  Tacit. Ann. 111. 3:1v. 8.— Plin. Ep. 
1x. 13, évitant les plaisirs et les amusements, Cie. Att. 

XII 7 3, etc. — Sencc. Decl. iv. 1. Suet, Çal, 24. ‘45, 

ne se. coupant ni les cheveux ni la barbe, (2oy. °° wo1. 

g. 431), vêtus de noir, (LUGUBRIA sumebant ), 
Tavenal. Xi 245, ‘usage cmprünté, dit-on, des Egÿp- 

tiens, Sérv. in. Vire. AEn. xt, ‘quelquefois: de peau, 

Festus IN PELLIS, quittant toute espèce d'ornénient, Tit.- 

Liv.:1x. 7 Suct. ‘Aug: 10ï; n'allumant pas : même du 

feu. » Scholiast. in Juvenal'ux. 214. == Apiul. Met, que 

l'on regardait: comme ‘un ornement ‘ ‘pour Yhabitition, 

Hom. A 13; ‘de-là;' ‘FOCUS perennis ; id'est, site luctu, 
Martial. -X: 47. 4: + Pervigil. — Stat: Sylv. IV. B.:13. 
* Les femmes ne portaient niorni pourpre dans leur 
parure; Tür-Liv. xxxiv. 7, Tor. Heaut, 1x. 3. 45. Sous : 
la république elles” prenaient dés ‘ ‘vêtéments mois, de 
même que les hommes ; mais- sôus les’ empereurs, lors= 
qu'on ädmit l'usage de vêtements de diverses couleurs, 
elles les portaient “blänes pour le deuil, Plurarch, Prob. 
27:— Herodian. iv ta Gi: tin es ne 

Dans les ‘deuils! ‘publics,’ les : Sénäteurs quittaient le 
läticlave’ (latus clavus), et leurs anneaux, Tét-Liv. 1x. 75 
les magistrats, les sivnes des” dignités ‘dont ils étaient 
revêtus , Cie. Post. Red. ‘in Ser. ë. — Tacit, Ann. TL. À; 
— Lucan: : ‘I1.. 18; les éonsuls ne se "plaçaient pas: ‘dans 
de’ sénat sur leurs siéges ordinaires : “qui étaient “élevés 
‘au - dessus” des autres, mais : ‘simpleinent : sur un banc 
comme les: aûtres sénateurs, (sede vulgari), Tacit. Ann.  
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1v. 8.— Dio. vr..31. Au rapport de Dion, les sénateurs 
dans les deuils extraordinaires, paraissaient en publie 

avec les vêtements particuliers à l'ordre équestre. XL: 46: 
- . Ordinairement les Romuins se faisaient ériger cux- 

mêmes leur tombeau pendant.leur vie, (sepulchra vel 
‘ conditoria ), Senec. Brev. Vit. 20. Ainsi Auguste ordonna 
la construction d'un mausolée , (MA US OLEUM) , 
{ paugoXëu ) dans le Cham p-de-Mars, entre la voic Fla- 

minienne et:le rivage du Tibre, et le fit: entourer de 

bosquets et de. promenades. Suet. Aug. 101.—Strab. ve 
p- 236 ; de-là, ces mots qu'on lit souvent sur les ancien- 
nes inscriptions ; CV. F. vivus FECIT ; VF. G vivus 

PACIENDUM CURAVIT, V. S. P. vivus sipr posuir, et sx 

vivo FECIT. Si celui qui faisait ériger.son tombeau mou- 

rait avant qu'il fût fini ,'ses héritiers le faisaient achever, 
Suet. Aug. rox Souvent le testateur ordonnait à ses 
héritiers de lui .élever-un tombeau, Horat. Sat. 1. 3. 

84 et 5. 105.— Plin. Zp. vI. 10, et quelquefois ceux-ci . 
le faisaient construire à leurs dépèns, DE Su0, vel: DE 
.SUA PECUNIA. Pline se plaint amèrement de la négligence 

des amis pour ce. soin. pieux, zbid, : Put, ei 

Les Romainsse faisaient 6 ériger un. tombeau soit: pour 

eux 'et:leurs épouses, (SEPULCHRA PRIVA vel sixeu- 
LARIA }, soit pour leur sépulture, celle de leur famille 

et de leurs descendants, ‘(cowxmuxta), Cic.. Off: 1.17: 
FANILIARIÀ ET nenrpiranta, Martial I..117, Code 13, 

et nième encore pour leurs.amis dont la sépulture était 
ailleurs, ou dont on ne pouvait trouver le corps, (GENO- 
‘TAPHION ‘vel ruxmoius noxonanius ; Suet. Cl. 1. vel 

avais, Virg. AËn. ur. 304.—Horat: Od.: 11. .20. 121.) 

—Tacit. Ann. 1. 62. Si'une-personnequ'on avait‘crüe 
morte reparaissait, elle ne rentrait pas dans sa maison 
par la porte mais. par. le toit, (guast. calitus : MESSUS D ; 
Plutarch." @ Rom:55 it ie
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Les tombeaux. des personnes. riches. étaient. ordinaie | 
rement construits en marbre, Cic. Fam. 1v. 12:—Tibull. 

ur. 2. 22. On fermait cette construction d'un mur circu- 
“ire, (macerié), Suct. Ner. 33. 50, ou d’une grille de 

fer (Jerre& scpe), Siab..v. p. 236, et.on l'entourait . 

‘d'arbres, Martial. 1. So..3 3, comme parmi les. ; Grecs, 

 Pausan. Îr. 15.0, 7.1, : “ 

(Quand, différentes persorinés ‘avaient L droit. de sépul- 
ture .dans le même terrain, on le partageait, et chacun. 

avait: son droit de sépulture dans la part qui Jui était 

échue. URL CU ee 2 : : 

Mais ordinairement on constrüisait pour le publie des 

tombeaux sous terre qu'on appelait HYPOGAEA , Petron.. 

‘71. Onen voit encore ‘plusieurs daus différents endroits . 

d'Italie; on les appellé ‘catacombes. 11 y avait des niches. 
pratiquées dans les. murailles pour Y placer. les. urnes. 

Leur ressemblance :avec les miches de: pigeons les : fit 

| appeler. COLUMBARIA. ,:: À la 
On ornait les sépulchres de différentes fig igures es sculptées 

‘dont on conserve encore: des débris, . Cie. Tuse. Q. y. 
23, — Virg. AEn. vi ‘233, de statues, T#.-Liv. xxxvirr. 
56, de colonnes, etc. ; mais ce qu'il y a de. plus remar- 
quable'est l'inscription ou l'épitaphe (TITULUS } ( er1- 
veapñ) (evrrarmiont vel æLoGium ) ; on l'exprimait en . 
prose, ou quelquefois en vers, Ovid.. Her. xiv..128.— 
Martial, x:g1.—Cic. use. x. 14. Arch. nr. .Senec.. XVIr. 
20, fin. it 35. Pis. 29:— Vire. Ecl. v. 43.— Suet. CI. 
12.— Pin. Ep. IX. 20. SEL, XV. 44. Elle. .comimencçait Or =. 

‘dinaireinent par ces lettres D. M. S. prrs MANIBUS SACRUM, 
Prudent. Symmach. 1. 4o2.— Gell,:x. 18. vel uexontz, | 
-Suet. Fit. 10, suivies du nom de-la personne, et d'une 
notice des principales. circonstances de.sa vie. On: 

€mployait souvent ces mots : IC sirus EST vel SACET, 
Ovid. Met. 1x, 378. — Fast, x. 373.—Tibull. x, 8, 55. 

1  
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i 
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Tr. :2, 29.— Martial vi. 52. Vire. AEn. va 3." 
Plin. Ep. vr. 10. Ep. 78. S'il avait vécu avec son: épouse 
-dans une heureuse union, on ajoutait SINE QUERELA, 
SINÉ JURGIO, vel offensà; vel discordiä > Plin. Ep. vu. 5. 
-. Quand:le corps n’était pas déposé dans yn tombeau, 
on plaçait l'inscription sur le cercueil de pierre comme 
sur celui de Nüuma, Tit-Liv. x1. 29. ! 5 rat 

Où intentait une action judiciaire contre ceux qui 
violaient les sépultures, ( SEPULCHRI VIOLATI AGTIO }, Cie. 
Tusc. 1. 12.—Sencc. Contr. :V::4; la peine était une: 
amende, la perte. de la main (manüs aniputatio), le tra- 
vail des mines (damnatio ad metallum) >le bannissement, . 

ms 
à 

, C'était violer un tombeau'que de:le démolir, de le 
destiner à un autre usage, et même d'y donner la sépul- 

‘ture à ceux qui n’en,avaient pas le droit ( alienos infe- 
rendo), Cic. Legg. 11. 26. D. de Sep. Viol. 47: {2. Les 
tombeaux sérvirent souvent de lieu de refuge aux chré- 
tiens persécutés, Chrysost, Hom. fo, et à d’autres; Mar- 
tial, 1. 35.'zrr. 92 185,3, à et re 
… C'était violer un corps mort que de le toucher, 1. 4. 
C. de. Sep. Viol. x. 19, et de le mutiler ;: ce: qui arri- 
vait ‘quelquefois pour faire des préparations. magiques, 
“Quintil. Decl. 15.— Apul. Met. 11. Tacit.' Ann. ur. 69, 
d'en enlever quelque objet de prix, comme de l'or; des 
armes, etc. , édem. 69. — Phædr. 1. 27.3 , de transporter 
le corps aïlleurs sans en avoir ohténu la permission du - 
grand pontife, ( pontifex maxinus ), de l'empereur ou 
-du magistrat local. Dig. et Cod. — Plin. Ep. x. 73 et 74. 

oi Quelques . personnes'.consacraïent des ‘temples. aux - 
morts dont le souvenir leur était cher; Cicéron eut le | 

. projet d'en élever un à sa fille Tullia:: il en fait souvent mention dans ses lettres à Atticus, xxx. 18. 19. 35. 36." 
41, 43. etc. — Lactant. 1. 15. Cette coutume est trèss 
 Tomen®. Post 72.0 | 

t
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ancienne, Pin.” 27. Elle: est Probablement Forigine, de 

l'idolâtrie ; Wisd. xiv. 15.. e | 
: Les Romains rendaient les plus grands honneurs aux 

Hommes. célèbres après leur. mort, Minuc. Felix. in 

. Octav. Is adoraient comme un dieu-Romulus leur fon- 
dateur, sous le nom de Quirinus; Tüt.-Liv. 1. 16. de-là, 

| l'origine de la consécration: solennelle (archewcis) des 

.  émpereurs, qu ‘ordonnait: le sénat par un ‘décret, Hero- 
dian.'xv: :2,.et qui les plaçait au rang des: dieux (. in 

_deorum' numertun, inter vel in deos referre; ; Suet. Cæs. 

88, cœlo dicari, Plin. Pan..n. etc. }. Quelques. impéra- 
trices recurent auési lès honneurs de l'apothéose, Suez. 

Cl, 11. — — Tacit, Ann. v. 2. xvi. dr. On élevait des tem- 

. ples, on instituait des. prêtres pour. les nouvelles divi- 
nités; on.les invoquait par des prières, Virg. G. 1. 42. 

On) jurait par leur nom ou par leur génie:,.et on offrait 
des victimes sur leurs autels. ‘Horat. ÆEp, 11. 1. 16. 

: On brülait leur. corps et lon donnait aux restes la 
‘sépulture ordinaire ; puis, on° y’ substituait l'image en 

" cire du défunt, on l’exposait dans le palais; h, pendant 

: sept jours, 'on lui rendait des honneurs et des hommages : 
ridicules ; puis, on le transportait.en procession sur.un 

lit somptueux, ‘porté. sur les épaules de jeunes cheva- 
“liers ou patriciens, d'abord au Jorum. Là; un chœur de 
jeunes garçons et de jeunes filles des’ familles les plus 
distinguées chantait des hymnes en son honneur; on le 

 transportait ensuite au Champ-de-Mars (campus martius), 
où l’image de cire était brûlée au milieu . des parfums 
les plus précieux sur un bàcher élevé, ‘et orné magni- 

fiquement. De son sommet un aigle qu'on lchait prenait 

son essor, et l'on croyait qu'il portait ‘dans Jes cieux 
_J'ame du Prince: -Herodian. IV, 8. 

Doeru 
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Pos. ET  MONNAIES. LU : 

Les Romains - avaient : pour poids ordinaire la ° livre: 
(as ou Zibra ), divisée en douze parties ou'onces (UN- 
CIAE) de cette manière ; uncia, une once, ou d'as;. 
sextans, deux onces, +; ; quadrans, 3,ou +, ou; triens, 
4, £;,ou À; guincunx ; 5, ou <; Ses; 6, ou # ; sep- 

_Éunx, 7 ou 7; Les, ou Bessis, 8; ou, ou à dcr, 
9» ou +, ou +; dextans, ou decunz.. 10,.Ou +; ou + 
deunc, TI onces, ou 2 d'un as. run . 

L'once se divisait de la manière suivante : semuncia , 1 
la moitié d'une once, ou + = d'as; duella , +3 sicilicus, vel 
— Un, "+3 sextula, =; drachma »3$ hemisescla, id est. 
semisextula, Fr Éremissis , ; scrupulus ; scriptulim , vel SCrè 
pulum.+ d'once, ou + d'as, Varr. L: Liv. 36: 

On appliquait 1e mot AS à tout objet. divisé en doure 
parties, comme un héritage (voyez tome 1°, page 93), 
un âcre, Tét.- Liv. van, les mesures de liquides (voyez. 
tome 2°, page 284 ),.les intérêts de l'argent; c’est de-là' 
probablement, que nous smployons k lé mot as pour < ex= ; 
primer une unité. … : : -. cities cet 

© La livre romaine équivalait à 10 ‘onces sy 18. pénny 
‘13 grains.£-de la livre anglaise, poids de Tres < ou en- 
viron 12 onces de la livre avoir-du-poids (a): . 

. Les poids grecs dont les auteurs latins font mention 
sont principalement le talent, divisé'en 60 mines, et la 
mine en 100. drachmés,. La” mine avait à-pou-près la. 
valeur dé.la livre romaine (dbra). "2 2 

| La livré” anglaise, poids. de TROY, dont on se sert 

  

_(@) Selon Romé- del Isle; la divre r romaine égale 12 onces | 
4 gros, ancien poids de France, environ, 12-Onces 2 gros mé- . 
triques, ‘ Qreterats | No te dut trad, fr. | 

- te — 22, ‘
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pour peser l'or et l'argent, est divisée en 12 onces; 
_l'once est égale :à. 20 pennys, ou pences; le penny 
.== 24 grains: Les pharmaciens la divisent autrement : 

la livre — 12 onces ; l'once — 8 draclimes ; la drachme 

— 3 scrupules; le ‘scrupule ==.20 grains. La livre avoir- 

du-poids ; usitée ‘pour peser.les objets d'un poids consi-. . 

‘dérable, volumineux, et de moindre valeur, es divisée en . 

16 onces, et l'once en’ 16 drachmes (a): o 
Dans l’origine, les Romains, ainsi que d'autres anciens . 

péuples,. Strab:: 1. 155, n'avaient pas de monnaie 

( pecunia signata). Ks (échangeaient ‘entre eux les objets 

nécessaires à leurs besoins, ou:se servaient de pièces de 

-cuivre sans empreinte (æs nupr), ou d autre métal ; de- 

à, les. différents. noms de leurs pièces de monnaie en 

. désignaient le poids : ainsi, , pendere pour sobere, payer; 

| stipendium ( à stipe pendendä: ), paye des soldats, Festus, 
‘parce que anciennement on pesait. la. monnaie, et on 

ne Ja comptait -pas;-ainsi ;-{alentum. et mina’.chez les 
Grecs; ‘schekel; chez les Hébreux,iet livre, parmi nous. 
: Plusieurs: mots. grecs : ‘semblent indiquer . la manière. 

dont on faisait anciennement les échanges ; ainsi, dpvosat, 

acheter ou échanger en donnant un agneau. (éges à dovos, 

agnus; ÉvEOpE ; en donnant un âne; -ÔVOS asinus ; we, ° 

en livrant un poulain ;: ruos etais), ou le pete -de 
quelque animals.‘ +: 1: ii ou 

+" Servius Tullius Gr: le: premier. frapper des. pièces de 

monnaie :de:cuivre .sur. lesquelles’ était empreinte. la 

figure de quelque animal, telle que celle d'un bœuf; d'un 
pourceau , etc. (pecudes); d'où PECUNIA, monnaie, Ovid. 
‘ 5. tt Le N ne c 

  

(a) La livre anglaise est égale . hoio onces métriques; ‘ou’ 

rigoureusement à zr'onces 7. gros 68 grains métriques. … .: 
D ete | 'otes du trad. fr.  
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"Fast. v. 281. ( Servius' rex oviunt bournque eff: igie prmus 

æs signavit ), Plin. xxxrir. 3. AËSs pecore notavit, Varro, 

R Ro re = Plutarch. Q. Rom. 40. On ne’commençà ” 
à frapper de la monnaie d'argent qu en Jan de Rome 

484, cinq ans avant la première guerre puñique ; où, 

selon quelques-uns, Ann. urb. 498 ; et de la monnaie d'or, 
que soixante- deux ans après , Plinixxxux: 3: 4o; Ti 

“Liv. Ep. xv. Cependant il paraît que celle d'argent circulait 

à Rome avant cette époque ; “mais elle était” étrangère ; 

 Tit.-Liv. VIT, II > €t la monnaie romaine n "était it que de 
‘cuivre, . Te Ut 

:De-là, lé mot AES où æra, ;, plu est pris pour La 
monnaie en général, Horat. Art: Poët. 345. E. 1. 7.23. 

© Aüreos numinos œs dicinus > Ulpian. ‘AEre mutare, vendre 
"où acheter; cs alienum, dette ;'annua æra > payé annuelle, . 

 Tit.-Liv.v. 4; ‘ærarium , le trésor ; æs nüilitare | monnaîe 

‘pour la paye “dès” troupes, que les tribuns’ du trésor re- 

mettaicntau questeur, tribüni ærarti; Ascon: et Fest., où 

immédiatement aux soldats, Varr. L. ‘L 1v:186.' Homo 

“æratus un' homme qui a ‘ du’ numiéfaire, Plau. Most. . 

‘iv. 2.9; comme ‘qüelqües*üns’ Tisent ‘le ” passage." Ainsi 

tribuni-non'tain ærati; id ‘est benè riummati; griam Cut 

appellantur, ærari, id est ære corrupéi ; vel in ærarios 

aut-Cœrites referendi, Cic. ‘Att. 1. 16 (voyez tome'1° 

page 189 ) AEra' vetusta”, id est prisca ! roneta', ancienne : 

monnaie , Ovid} Fast! ÎL"230 ; ‘mais ‘lés'mots’ œra. “vêtera | 

indiquent des crimes. commis dépuis. long-terips, ôù de 

vieillés. dettes’; Cic: Vérr: v. 13. AEruscérè ;: vel œsculari, 

gagner" Îde l'argent pär toute: espèce ‘de moyens; Fest. ct 

Senec: dé Clem. 11. 6. AËruscator; vel esculator; uit men- | 

diant, un misérable, un diseur. de bonne fortune ; où 

quelque individu" de’"cette espèce , ‘Gell. 1x2 XÉVSI ; ob=. 

œratus ; "accablé: de dettes; un débiteur, Tit- Liv. 26. 40. 

Ces, B. G; 1 — Tac Ann vi. 17. 1n méo ære est, id 

€
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est in Donis meïs, vel in meo censi,.ma propriété, mon 

- ami, Cie. F am. xuI. 62. XV. 145 æs circumforaneum, ar 
‘gent emprunté ‘des ‘banquiers (argentarü ) qui avaient 
Tours caisses sous les portiques. autour du Forum, Cic. 
‘Ait.ux. On appelait aussi Ja monnaie SJ'IPS, (a. stt= 
pando );, parce qu'on la renfermait dans un coffre, afin 
qu'il püût. occuper moins de‘place, Farr..L. L. 1v. 36; 
mais ce mot s'employait ordinairement f pour une petite 
monnaie, comme nous. disons. un sou, . un liard.. On 
Toffrait aux dieux, on.la. donnait aux jeux, ou. dans 
d’autres circonstances . semblables, Cic. Legg. 11..16:— 
Tit.-Liv. 25. 12., Tacit. Ann. XI. 15. :— Suct. Aug, 57, 
en aumône à un pauvre, id. 91, ou à quelqu'un comme 
un présent. de, nouvelle année (strena), id. Cal. 42;. 
‘pour. donner une contribution ; ; pour quelque. dépense 
Rae ‘Plin. -XXXUH, 10: s. 48. xXxxIV. 5. uit 

. La première. monnaie de. cuivre {. NUMNUS, vel rumus 
œris, à Numa. Rege; vel à. vopoc), fut ‘appelée. AS, pris. 
‘mitivement. assis (deas). Il'était du. poids d'une livre 

_ ( Gbralis ).. La fortune Ja plus considérable ; census RazI 
nus, sous Servius , fut évaluée: 100,000 livres de cuivre : 

“Ccentum millia æœris , sc. assiuris ; ; vel ibrarun}, Fév 
143. . Por uen \ ° DU. ei ; niet save 

Les. autres. pièces. de. ;mounaie ,. ‘outre l'as ; étaient 
. Semisses trientes, quadrantes etsextantes. Le guadrans. . 

était aussi appelé teruncius, - er Famar x 17. At. :v. 20 
(à tribus uncis ), Pin. xxxur, 3.8, 13... 

: Dans l'origine les pièces de monnaie ‘avaient tout Le 
| poids. qu 'indiquaient Jeurs noms ; de-là, dans.les der- 

niers temps on les appela ES; GRAVE, Pin. xxxur. 
3. s. 13: : 
-.Onse sérvit t particulièrement. de ce: nom: après sl née -nution du .poids de l'as, pour. désigner, l'ancien poids, 

Tite Lip, IV. 41. Go. VAR — Senec. ad Hciv. 12, parce 
4 

  

L'irt 

"  



. À deux faces ;'et'de l'autre la proue ou la poupe d’un vais- 

seau, Plutaréh. Q. Rom. 4o.— Ovid: Fast. x. 229 ,'etc: Le 

; - 

° 
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que; pour les’ .sommes .considérables ; onne comptait 
- pas:les äs,-mais on: les: pesait. Servius; dans-ses com- 
 mentairés. sur:, Virgile, . appelle. 'æs: grave des lingoté 
( xassæ )' de cuivre-brut ou -üon:monnayé { æris nds) 

L AEn. vr..862. UP. pie cat ti gi nee 
* Dans la première guerre. punique, la rareté du'nu- 

méraire obligea: de fabriquer des-as'qui ne pesaient plus 

que. la sixième. partie d'une livre ;. ou deux ‘onces (. asses 
sextantario. pondere. fer icbantur }.. .Gette : -monnaie était 

reçue pour. la. valeur. intrinsèque ‘d'un as d’une livré, La , 

: république, dit Pline, g gagna les cinq sixièmes (itaquin- 

que partes factæ, Zucri}; ét se libéra: par ce moyen de sa. 
dette. L’as avait: “d'un -côté : pour. ‘empreinte: un Janus 

triens et le quadrans avaïent celle d’un ‘bateau (rates); 

-et de-là on les appelait- gras RATITI 3: Festisi 

  

Plin. ibid. . ere des dues dont gi 
:À l'époque de la seconde: guerre punique, ‘durant la 

- dictature. de.F abius on fabriqua des às qui:né pesèrent 
- plus qu'une once. (æciales ) ;:ét ensuite ; d'après: ha :loi 

. de: Papirius, -Añniurb.,563, ils furent réduits qu. poids . 

. d'une demi-once (semiugoialés} ; Plin.i Kxxum: 3.5: 13..:: 
«On. ‘appelait. tressis la somme. de: troisias ; decussis, 

celle, de:dix ; vicessis celle à idè vingt} et .ainsi jusqu'à 

. cent; qu'on appelait CENTUSSIS ;-.P” art. Le :L. 1v::36. vu. 
. 9 Persav. 76-: igu Gall xv. 15. Macrob. Sat.ux. : 

183 mais qu n'ayait pas ‘de. pièce de, monnaie : :de; cette 

valeur." ji 2539 oh. set #tot! Jen Lin Ci 

Les pièces de monnaie d'argent étaient, le DENARIUS, 

  

qui, valait . dix: 253: au dix: livres: de cuivre:( dent @ris, sc: 

-asses.); an. le. marquait. dela lettre ko Le. QUINA- 

US, dont: la valeur . était de sing 25; marqué | de la
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lettre V ; et le.SESTERTIUS ; qui valait deux as et demi. 
(quasi. sesquirenrrus ).: On le marquait: parles lettres : 
L:L.S. pour :Libra: libre semis ; ‘Ou., ‘par : abréviation:; 
HS. On l'appélait souvent du nom générique NUMMUS, 
comme étant le plus en usage, Cic. Verr.rur: Go 
et Gris se. aie teiriii ! a “it REA | ° 

::1 Les ‘monnaies: d'argent ‘avaientordinairement :pour 
empreinte :( nofa argenté); un char-traîné:par deux’ou 
quatre chevaux (bigæ, vel'quadrigæ )3d'où'on les’ ap- | 
pelait BIGATL:et QUADRIGATI, -se:: zummi; Plin: 

  

xxx 3.—Tit-Livexxir: Ba; xxxnir.15', ‘ét sur'le-revers 
la tête de Rome ; surmontée d’un fcasque.® *"" "". 

….* Quelques pièces d'argent portaient l'empreinte de Ja 
victoire ; de-là on' les appelait VICTORIATI Cic.: Font: 
Di Quintilivr: 3: Elles furent frappéès d'après : la” loi 

| clodienne ;: Plin.xxxrut3 , et.avaient :la' même ‘valeur 
‘ 5 que les quinarii.s à ii uelins sulge st Loi : 

‘On frappait cent deniers (denariï) avec une livre 
d'argent : en:'sorte qu'une livre dé ce métal équivalait, 
dans l'origine à 1,000 livres de cuivre. .Cctte: proportion 
fait connaître combien l'argent était rare à Rome à cette | 

: époque; mais ,. depuis: cé rapport-diminua successive | 
ment , ‘puisque l’as;'äprès li diminution:‘de son’ poids; 

-  COnserva toujours sa: même proportion avec’ le’deniér ; 
jusqu'à ce:qu'il fût réduit:à une once ; alofs un:denier 
eut:le: cours .descize as (à la'réserve: des -payements 
militaires; dans lesquels il continua de passer pour dix} 
au ‘moins sous’ la république! P/in. £xxrir. 3; en effet; : 
il paraît que cette exception n'avait plus lieu du-temps ] Sr 4 pm te ete po de Tibère },: Tacit. Ann: r::x 75 ün'guinarius fut'reçu 
pour. huit ‘as ;run: sestertius pour ‘quatre , proportion 
qui. resta la” même lorsque l'as fut réduit ‘à une :demi- 
once, Plin. ibid, ‘Ainsi ; argentim ære solutum id ‘est. 

.  
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un ‘as, “pour la “dusssièine ps d'ün ssterce ; Sall. Cat: 

  

inst mile Li certi 

  

péreurs ‘ét sous: là républiques 
i"Varron: ‘parle de-moônhaie d'éfgent de” plus pétite ae 

“leur” SHIBEELÀ välant un ‘as; où la”dixièmic' ‘partie d'un. 

dearius ; SEMBELLA ( quasi linilibelle) ; réprésentant i une 

dentt-livre: de ‘cuivré ; où la vingtième - : partie’ dur de- 

nier ;"et TERUNCIUS pl quarantiènie partie « d'un “denier 

Pari: dé + Lies Lai EV. r.36. Mais Cicéron prénd' Ja libellé 
sHerre RC “Rose” 

   

     

    

   

‘On pad à F Rome" des pièces d'or’durarit la’ sccoñde 

ferré punique; Ga sos. s:1é ‘consulat dé G.: :Clodius Néron : 

55463" qui fur 

appêlées AUREUS, “oùà âùreus “htmnans ; moñtiaie “égale 

en poids” à deux deniers‘ Cdénarit) et-àun qüinariis 

etien valeur à 25° ‘ déniérs, ‘ou'à 100 sestérces" F( séstentit) . 

. Suét. Qih. 452 Tacit. Hist'i. 543 de=là; “Tacite. rappèllé: 

Les “honoraires “d'un: juriscénsülté RS dena. Sestértiaÿ" Aûn 

xt! 73 Pline, ‘decem mrillia , se. H SA Ep. v: 275 retLlpian ÿ 

- ééxrun auner{ D 1: 15, ‘dé étre éognit. qui font la nième' 

_sorimé (BQ ete r ‘page 278 Ye Forint Sreunent 

“La: ‘proportion : oïdinaire- de -l'or: à ‘l'argent, :soûs : LS 

république , fut de dix à un (uf: pro. argenteis deceñ'ait- | 

reus unus ! ivaleret)s': TitiLiv. 38:71 ; mais: ‘les conq
uêtes L 

de Jules-César répandirent' dans Rome. üne-telle quan" 

tité d’or ‘que: ice rapport diminuia ; e on échangea ( pro- . 

   



---.r Gertaines pièces : portaient. ‘l'empreinte d'une scie. 
(serai), Tacit. de Mor. German. Bi. dust 
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: mercale. dividerct) , 3,000 sesterces ; ou 790 deniers pour 
une. livre, c’est-à-dire que la livre d'or .ne valait plus. 

.que 7 livres et demie d'argent, Suez. Cæs. 54. : :. 
:".L'aureus,, dans les derniers temps; fut appelé . SOLI- 

-: DUS; mais alors il était bien infériçur : aux pièces. d'or . , ‘ , . £ 17 L à E frappées..sous la république : et; sous. le. gouvernement 
des empereurs ,: et: par rapport au.titre. et -par rapport 
au poids, Lamprid. in Alex. 39... due sons 
Dans lorigine l'aureus était la quarantième partie d'une 

“livre d'or, ,et avaità-peu-près les mèmes.empreintes que 
la monnaie d'argent ; maïs ; sous:les-derniers empereurs . Ce ÉIQRUAIS Gars , 3 SOUS, I L 4 ; 

  

.. on y.mit de l'alliage qui -diminua;sa valeur intrinsèque, 
On fabriqua successivement de ces pièces, dont la quan- 
üté. d'or.allait en, décroissant. Sous. Néron, on enfabri- « , . : et “ ° e - RIT; quarante-cinq'avec.une livre. d’or ,Plin.. 35.3; et 

   .sous, Constantin; soixante-douze. ; : zur à 
: «Les empereurs-faisaient ordinairement, mettre sur. les 
monnaies l'empréinte‘de leur figure , Juvenal.. x1v. 291; 

Jules: César en introduisit; l'usage d’après. un’ décret.du 
Sénat:qui lui :accorda cette distinction, Divx: 4, 3 
::On-nommait OBRUSSA l'essai. de J'or; PAn: 33,3..— 
Cie: Brut, 74. Senec:. Ep: 185.195 d'où aurum ad . Le TA. i. + . ' :- -0brussaie ; "se, exactum , Y'or Je plus pur, Suet. Ner. 44. ARGENTUN ‘ EUSTULATUX, . l'argent Je:plus. fin, id. . 

; Martial, x 85 , velpurum putum ,: Gel: y. 5; ARGEN- 
FUN énféctum, vel.rude, argent en lingot non ‘frappé -et:non: travaillé, factum ;-Vaisselle ;-sienatum , -argent 

_-monnayé ,Tit.-Liv, xxvix. 18. XXxv. 52 ; NUMMUS asper, 
nouvelle. monnaie ; Sue. -ib. -7rr.Senec. .Ep...19; veus, 
vel éritus, ancienne, ete. *.... : Di, as te Cote 4 croit 

"Outre, les. monnaies ordinaires, on frappait. encore  
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diverses autres pièces pour. perpétuer le souvenir des 

événements remarquables , on les appelait médailles. 
Nous appliquons ‘érdinairément ce “mot à La monnaie 
ordinairé et usuelle’ des Romains : 5 ‘parce que quand la. 

mémoire ‘d'une action’ méritait d’être conservée par une 
médaille, on la, frappait, et elle entrait dans k circu- 

lation de la:monnaie.' ". Tue PTS 
“On fabriquait, la monnaié “dans” lé E réple de Junô 

Move; d’où est venu le” nom de monnäie: ‘On pense 
‘que, ‘dans l'origine, les ‘consuls’ étaient” chargés de 

cette fabrication ÿ 3. mais “depuis on ‘créa. des officiers 

Particuliers pour cette partie (voyez tome 1° ‘, PASE 218). | 
‘Les: écrivains de Rome font mention de diversés mon 

naies grecques d dont des unes avaient une valeur égale à à 

certaines pièces romaines, et les” autres une: ‘différente 5 | 

. DRACHMA... la drachme : équivalait à à un dénier'; “mais 
d'autres établirent sa valeur dans la proportion de 9. à 8; ù 
MINA, égal” à 100 drachmes (drachmæ); ; où ‘à “une 

livre romaine Bbra), ; ou livre d'argent, “Plin. XXT. 34. 
Lé’ TALENTUN valait’ soixante aniries ; ‘ou livrés où | 

raies : ‘le TETRADRACHMA, ‘vel! um; valait quatre’ 
drachrné, ou déniéré, Suivant | ‘la [signification de son, 
nom, . .Tit. -Li. du XKÉVIÉ, 46. — * Cic. Far, x 235 ais 

ite-Live ; d'à l'après ‘Topinion la ‘plus & générale ;; ile fi de 
trois deniers (denar), Tit. Liv. xxxv. 55; OBOLUS; 
lobole était la sixième partie ‘d'un: denier' ‘ou’ d'une 

drachme ; Plin. xx. 34... La ur pre rate heat eut 

; 
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Les Romains comptaient. ordinairement par sesterces... 

SÉSTERTII ou SESTERTIA. Le mot sestertirm exprime 
une .sommie ,.et non une monnaie. -Quand un. nom 

de nombre. est joint à sestertit, il indique précisément | 

autant de sesterces : comme decem sestertil,, dix sesterces ; - 

mais, s’il est avec sestertia , il indique autant de mille 

sesterces ; ainsi, decem sestertia > dix mille sesterces. | 

:SESTERTIUX WE, mille sestertii, mille nur vel ‘sestertii 
mms mille sestertiüm, mille rammn , vel sestertiüm , ; 
ain mille ; ; LS. vel IL S. S. 2500 æris, sc. asses ; $ 250 | 
denarik > vel drachme, indiquent la même. somme, En 

: Lorsqu’ un adverbe numérique est. joint au mot 5es- 
Lertiun 5 il désigne autant. de fois.cent mille. sesterces ; 
ainsi, guadragies sestertium répond à à quadragies centèna 
milliq. sestertiorum. RUPLMOTU , ou quater à millies mille ses 

| éertie, quatre millions de scsterces. Quelquefois l'adverbé 
. exprime tout ‘seul le nombre. par! lui-même, ainsi, ; decies 
: vicies, vel vigesies sc. sestertitune exprime ‘com iplétément, 
decies centena, sc. millia sestortéion à 3. -Horat. Sat. I, 3. 15. 
— - Juvenal, x. 385. — Gigi Verr. 1. 10. 3, de : même pour 
la monnaic ne cuivre > “decies ris à! sc. centena Millia : 252 
sum Tir. “Liv. NV. 1 K. { Dans k les.e Expressions deni œris ; 
centunz.. œris ». etc. Le: mot. rasses. est. toujours . sous- 
éntendu (a): 

7 

  

  

    
: ee M ooe 
chou gi 

  - r ec. . Lon 
5 ot 4 ee 4 

(a) Les Romains se e servaient ; pour conipiter, dés septléttres 
suivantes : 3 

L= 7. “Is exprimaient avec ces? figures tous les nombres. . 

   
   

  

VE GB) Ir | VI 4... 6 XI ....rn. 
X=— 10. Ho, VE, (XI... 
L= 5o.\ 111 —3. VAT = .... 8.) XI — ....x13. 
C.= 100. 

D—= 500. 

M.—1000. 

TIIT ou IV. 4. VIII ou IX.— = 9. XI oëX V1 4. 

V=....5. . XX = ss 10. XV = ....185.  



. adverbes numériques qui indiquaient com 
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. Lorsque la somme.s’exprime en lettres, si les lettres 

sont. surmontées d'une. ligne,-on sous-entend- centena 

millia, comme dans le cas. des adverbes numériques ; 

ainsi, HS. M. C. C. répond. à millies: centies 3 ‘id êst 

110,000,000 sestertii, où nummi, = L. 856, 020 : 16 : 

8sterl.—21,312,500 francs, tandis que H.S: M.C. sans 

la ligne supérieure, désigne seulement 1100 sesterces ; 

=L 8:17: 7 à sterl = — 213 francs, 125. 

. Si des points distinguent les nombres € en deux’ ou trois 

  

XVI pi né. LI 51. GR 

XVII ou XIX=—1g.| LX— 6o.| CC. eee 200. 

XX......—20.| LXX=—=5%o.|  CCC..... 300. : 

XXX......—30.|LXXX = 80. :CCCCou CD = 400. ! 

: XXXXouXL—40. ° XC — go. D.... ..—500. : 

"L.....—=50.| ". G—=100.|. DC..:... 600. | 

_ DCCCC ou CM—900.  : 

  

cest - On peut remarquer dans la première 

Mou CI9— :1,000.| colonne, que la progression des nom- 

199— .6,000. bres, est alternativement. quintuple 

.CCI9 = 10,000.4 puis double. .. 

‘1999= .50,000.! . En. second lieu, il fant observer. 

‘ CCC = 100, 000. qu ’on répète rarement . la même lettre 

\quatre fois; ainsi, au lieu de Il —# ;, 

on à mét IV; au lieu de XVIHI= 19, on met ‘XIX, et ainsi de . 

suite, En général, toute figure qui est à. ‘gauchè d'une autres: 

et qui désigne un nombre plus petit que cette dernière, in-:.. 

dique par sa place une soustraction, et quand il est à droite , .- 

il indique une addition ; ainsi XC — 90:. et CX = 7110. 

“Les Romains. n'avaient point de signe POUF exprimer les 

s au-delà de cent mille ; 5 ils se sérv aient alors des ad- 

bien de fois on pre 

ignifiait dix fois cent mille, ou. 

Note du trad. fre. . 

nombre 

nait cent mille : ainsi; “‘decies s 

un million, ete. :



ô 

: 66o HS. , faisant en tout 312,600'sesterces, = L. 5,047 

.nerato, LXIL.: LXXV. M. CCCC.. :: 
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) Fe 5 - + D . ° ordres , le premier vers li droite marque les unités, le 

‘second les mille, ét le troisième les centaines de mille; 
ainsi, IT XII. DC. HS. signifie 300,000 ; ‘12,000, et t , . 

: 3: gsterl. (a) OU 
‘Au rapport de Pline, xxx111. 3, sept ans avant la 

_ première guerre punique, le trésor ‘de l'état contenait 
- auri pondo XVI. DCCCX:, argenti pondo XXIL. LXX., 
.et:in rumerato; LXIL LXXV.: CCCC: , c'est-à-dire 
16,810 livres-d'or, 22,070 livies d'argent, et en argent 
monnayé, 6,275,400 sesterces — L. 50,660 : 15 : 7sterl. 
— 1,215,858 fr. 95 cent.; mais on exprime autrement 
ces: valeurs, .et:de la manière suivante : auri pondo XVI. M, DCCCX. ; argenti XXIL M. LXX,; ct à nu. “ 

2 

En se servant de sestcrtium ; neut., on sous - entend | . Dust . . : . . » ._pondo ; le poids’, c’est-à-dire: deux livres et. demie d’ar- 
‘ gent, ou mille sesterces, Tôr. - Lip. xxrr, 23. 
. Quand- H. S: où sestertinm est placé après decem millia ou autre, nombre, il est au génitif pluriel , sester- fiorim , et indique autant de: sesterces. On peut les ex- primer aussi par decem sestertia, etc.; mais si le mot 
sestertium est, joint avec decies où un adverbe semblable, : "il est au nominatif ou à l'accusatif singulier, et devient. . ‘un mode Succinct d'exprimer decies cènties sestertium ; 

id est decies centum ,.vel'decies céntena rillia sestertiüm, 
vel sestertiorum. LL Tor 7 

Les Romains exprimaiént quelquefois les sommes en 
s 

    

  

‘. (@) Il y'a ici une erreur de ‘calcul :- 312,600 sesterces à 
Apenny 32q.=L0,593 : 11 :'10 +sterl. —60,566 fr. 25 cent. moitié juste de la somme que donne l’auteur. Il a fait dans ce . Chapitre plusieurs erreurs de calcul qu’on a rectifiées sans les mentionner par des notes.’ Le -.. Note du trad, fr. ©  



BMANIÈRE DE COMPTER: LA MONNAIE. . 351. 
talents; ; ainsi, decem: millia talentum, et sestertium bis 
millieset guadringenties, sont équivalents, Cic. Rabir.Post: 

8 ; de même 100 talents et 600 ,000 denarii, Tit.- Liv. 
XXXIV. 5o;,ou. par poids ( LIBRAE pondo, id est'pon- 
dere à Vablatif, ces mots sont souvent joints ensemble, 
c'est-à-dire poids de la livre; et quand PONDO est pris 
pour un nom ‘indéclinable, et qu'il se trouve seul, il . 

signifie poids ;. mais les meilleurs critiques le regardent 
toujours comme .un ablatif avec le mot Xbra ou libræ 

- sous-entendu ‘(voyez Groxovius; de pec. vet.) Plaut. 
Pseud. 111. 2. 29. Rud. 1v. 2. 9. Men. 3.3 et 18.— Macrob. 
Sat. 1x. 15: -— Columel. x1r. 20..28. — Tit.-Liv. xxv. 47. 

LI. 29. 1v. 20. xx, 23. — Gel. 1r. 24: xx. r.— Cic. Cluent. 
4 — Invent. nr. 4o: Parad. x. x. "à ire 

. La livre romaine (lbra) était divisée en'12 onces; la 
livre. d'argent équivalait à Le 8 : 4: 7 sterk = = 77 fre. 
‘Bo cent. : Hour . no cu. 

* Le talent était composé de 60 mines , et équivalit & éga- 

lement à 60 livres romaines’ d'argent; sa valeur répon=" 
dait à L.'193 : 15 sterl. — 4,650 : fr. “Mais les Romains 
‘comptaient presque toujours par. sesterces, ou ARE | 
“Le sesterce, SESTERTIUS, est évalué 1 den. : :33g.stert. 
— 3 sous 10 deniers +; monnaie ‘de France. Le QUI- 

| NARIUS, ou victoriatus, 3 deniers 32 29. sterl:: ="7sous. . 

9 deniers, Le DENARIUS. > 7 deniers 3g. sterl.—15sous 

6 deniers: L'AUREUS, ou la pièce d'or; 16 soûs 1 ?den. . 
ster 119 fr. 75 cent. Le SESTERTIUN, ou mille ses- 

terces = L. 8 : 1 : 5Esterl. = 193 fr. 5 cent.; dix ses- 

terces —=.1 sous 7 den. 1 ig.sterl. — 1 fr. 93 cent. =; 100 
sesterces == 16 sous 1. dén. 3g. sterl. — 19 fr. 37 + cent. ; 

«10 sestertia, , OU 10 3000 sestertii — — L. 80 : 14: ‘7 sterl. 

1,937 fr. 5o cent.; 100 sestértia, ou 100, 000 sestertiè, 
© =L807:5: osterl. = 19375. Êr.s r 5000 sestertia, ‘ou 

decies sestertium ou L decies centena mile ‘sestertiür, vel.



nr 
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:RUNURÜM , OÙ 1:000,000 sestèrces — L. 8,072 "18 :4 stérl. 
I 03,750 fr. — — Certics, vel centies I. $., “vel centies cen= 
um. .rillia , sestertiorum — 10,000,000 . sesterces: — 

L 80,729 : 3 : 4sterl. =" 1,93%;5oofr.: —: Millies ; : vel 
gnillies: H.S.=L. 807,297 : 13 : 4 sterl: ==19,375,000fr. 
—L Hiillies centies HS. =:L. 888,030 : 16 : 8.sterl. — 
:21,312,50ofr., etc. On peut, avec ces’ nôtions; entendre 
tous les passages des auteurs classiques : où' il est st parlé 
de la richesse et du luxe des Romains... M 

- Crassus possédait en, terres,"dit-on, Dis. millies = 
Li ,614,583 : 6: 8 sterl. = 388 ,750,000:fr.,. outre son 
argent, ses. esclaves, et tout son mobilier, qui pouvait 
valoir au moins autant (alterum tantum ), Plin. xxxur. 
10 5. 47. Selon lui, un citoyen qui n'aurait. pas pu avec 
sa fortune entretenir. uné armée ou une lésion, ne mé- 
ritait pasle titre de riche, Cic: Offx 1.8. Pin. XXXIIL. 10. 
Sénèque possédait ter millies — L. »,4o1, 875 sterl. = 
58,125,000 fr., Tacit, Ann: UT, 4: Pallas, l'affranchi 
de Claude; en avait. autant, id, xt. 53. Lentulus, l’au- 
guré, était riche de guater. millies EL. 3 229,166: 13:4 
sterl.—77,500,000 fr., Senec. de BDenef. 11.27. C. Cæcilius 

- Claudius Isidorus, après avoir perdu une grande partie 
de sa fortune dans la guerre civile, légua encore, par son 
testament, 4,116 esclaves; 3 ,600 paires de bœufs de tra- 
vail, 257,000 Pièces” d'autre bétail, et en numéraire, 
sexcenties H. SL 484, 375 serl. ‘= 1x1 5625 ,000 fr. 
Pl. ibid. Ho it 

Auguste reçut, par les t testaments de ses amis ; quater 
decies millies=L. 3 291,666: 13: 4sterl.=78, 000,000f.. 
Sucë. Aug, ule. AN légua au peuple, romain, c'est-à-dire au 
public, quadringenties = = L. 322,916 : 13: 4 sterl. — | 
7750, 00ofr., et aux tribus, ow aux pauvres: citoyens; 

tricies uinquies = L. 28,255 :.4:9 sterl. — — 698,125 fr. 
Sret. Pia —_  Tacit. ‘Ann, L. 8. Put nu ue hour à  
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Tibère: laissa à”sa mort vigesies septies. millies — 

21,796,875 sterl. 523, 125,000 fr. que Caligula dépensä €n moins d'une année, Sués. Cal. 37. Ti | .. ‘Vespasien, à son avénement à l'empire, évalua toutes les “dépenses de l'état à guadringenties méllies = 322,916,666 : 
13 : 4 sterl. — 7,750,000,000 fr! Suer. P'esp. 16; sommi 
plus considérable que la dette de l'Angleterre ; en 1791 (ar. 

à 

  s 
Le ° - Fe ue os. ” (a) Cette somme parait sans doute exorbitante : Juste-Lipse 

et Budée ont pensé qu'il ÿ avait eu une altération dans le texte” 
de.Suétone, et qu'il fallait lire quadragies au lieu de giadrin- 
genties. Mais cette interprétation ne peut: être admise j'elle 
Pourrait tout au plus être tolérée , si cette somme guadrin= 
genties millies présentait une. disproportion frappante avec les 
autres sommes analogues rapportées par les auteurs anciens: Or ce n'est pas ici le cas ; car on voit, quelques lignes plus haüt qu'Auguste recut quadragesies millies. Cette somme est relative 
‘ment bien plus-étonnante que Ja précédente; il faudrait doné 
encore changer et l’adverbe numérique ,et même ceux de la plu- 
part des sommes rapportées par l'auteur, et qui paraissent au 
moins aussi exorbitantes que celles desept milliards pourle bud- 
jet de toutl’Empire romain, On ne peut pas opposerici la somme 
que laissa Tibère en mourant, qui n’était que de 513 millions À car il ne s’agit ici que du trésor du prince qui constituait: ce 
que nous appelons la liste civile, et qui était distinct du trésor 
public, comme l’auteur l'a rapporté plus haut: C'est: ainsi - * qu'Auguste légua à'sa mort; au peuple romain, 7,750,060 fr. ; 
c'est-à-dire qu’il ordonna que ‘cette somme serait prise .dans 
son trésor particulier et versée dans le trésor public: : :!. 

Si l'on considère l'étendue de l'empire: romain et les 
grandes dépenses qu'exigeait l'administration d'un état aussi 
vaste, on sera moins étonné de ‘cet énorme budjet. L'empire 
romain avait une étendue à-peu-près dix fois’ plus grânde que. la Franée, et il tenait sous: sa domination tous -lés peuples 

- riches et ‘civilisés du monde ‘connu. 'Sés: possessions dans 
Tome 2°, .. | 2 23
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. Pline rapporte que les dettes de Milon se montaient 

à séptingenties = L. 565 104 : 3: réel, 562, Soofr. 

, Plin. xxxvi. 155.24. : 1 : 
César’, avant d'avoir. exercé. aucune charge, devait 

1 300 talents =L. 251 1875: sterl. — 6 ,045, 000 fr. Plut.; 

et lorsqu”i il se rendit en Espagne, après : sa préture, on 

rapporté qu il dit: bis, millies et quingenties sibi deesse ; 

  

l'Afrique étaient beaucoup plus riches et plus peuplées qu’elles 

ne le sont maintenant ; ilen, est de même de tout ce qui con- 
stitue aujourd'hui l'Empire turc, Il est. reconnu ‘d’ailleurs que 

les métaux précieux, l'or.et l'argent, étaient plus abondants 
dans l'antiquité que dans Je moyen âge.: ‘Malgré les exagéra- 

tions de l’historien Joseph, on ne-peut disconvenir que, dans la 
Judée, Vor étaittrès-commun, demême qu en Égypte, en Syrie, 

etc., d'après ce que nous lisons dans les historiens, M. Adam rap- 
. porte que la conquête d des Gaules, rendit Tor si commun äRome, 

.que son rapport.à l'argent, qui était deroà 1, ‘tomba de7tàr. 
Les. historiens parlent de riches mines d’or:qu ’on exploitait 

dans. les Pyrénées, dans la Macédoine, etc. Maintenant, si l'on 

divise le budjet de l'empire romain, en dix parties, il ne sera 

“plus que de. sept cent millions pour chacune de ces parties, 
._à-peu-près aussi étendue que la France; ce qui. ne, s'éloigne 

| pas, comme on voit, de l'état: des richesses actuelles de l'Eu- 
rope. A. ‘Necker évalue à à six, cent millions Ja totalité. de l'impôt 

- que pay: rait la France avant la révolution; ainsi cette somme de 
_sept 1 milliards ne présente donc. rien, d’incohérent ; et, si on la 
compare. x les dépenses excessives. des. particuliers dont . 
parle l'auteur, on voit au contraire qu’elle est trop faible, 

relativement : aux richesses; énormes, de certains individus. 
Mais il faut, considérer que ces grandes fortunes, qui étaient 

le fruit des conquêtes des Romains; ne se trouvaient réparties 
..qu’ entre un “certain nombre, d'individus qui avaient pris part 

au pillage du ‘monde, € et queles fortunes particulières. dela masse 

des citoyens étaient les proportionnées à la somme du budjet : 

  

4 la 
& « ,. e : .  
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ut nihil haberet, c'est-à-dire qu'il s'en fallait de L.2,018, 229:. 
3 :-Asterl. = 48,473,500 fr... qu'il ne dût rien, ce qui est 
à peine croyable, “Appian. de Bell, Civiur. 432 À son 
entrée dans Rome, ‘au commencement.de la guerre ci- 
vile, il enleva du trésor L. 1095,979 sterl.—26,303 1496fr. 
Plin. xxxn. 3 ;'et il y versa, à la fin de la. même guerre! 
plus, de L. 483,750 sterl — — 116,250,000.fr. (amplis 

  

de tout l'empire, D'après Suétone, les loyers desr maisons des 
particuliers qui avaient une fortune médiocre :ne s’élevaient 
qu” à 383 francs : c'est à- peu -près . le Joyer que ceux” dela 
même condition payent en France: Les 3, 60o paires. de bœufs 
de travail que possédait Cæcilius Clhudius Isodorus, supposent 
r exploitation de six cents fermes ou métairies, chacune à à-peu- 
près de 95 hectares, ou arpents métriques; d'où Yon voit que 
ces individus, dont on cite l'opulence, étaient. riches .par. la 

| grande étendue de terrain qu'ils possédaient, et que Ja richesse. 
générale des Romains. n'était pas. proportionnée aux fortnes 
colossales dont on parle; mais, qu'elle était à-peu-près au ‘. 
niveau de celle de la France, et qui se trouve cependant être 
à-pen-près proportionnée au budjet. de 73730,000,000 francs. , 

-, Au reste la connaissance de la richesse des Romains. -dans 
les différentes é époques, de sa durée dépend de Ja valeur exacte 
du sesterce. Il faut ay ouer que ce qui. concerne les mesures et. 
a monnaie , chez. les anciens, est enveloppé d'obscurités et 
d ‘incertitudes : qui empêchent d'avoir cette. valeur. avec. une : 
exactitude ‘précise... 7". Fun crue 

Dans l'origine, le sesterce était une: ‘monnaie ‘de compte qui 
représentait « deux. livres et demie. de cuivre, ou 30 onces. Le | 
denier, monnaie d' argent qui valait 4 sesterces ; ou dix livres de. 

‘ cuivre, n était que le centième d'une livre d'argent; d'où l'on 
voit qu’une livre d'argent, valait à à. Rome mille livres ‘de cuivre; 

- mais ce. rapport. entre l'argent etle cuivre était. ‘bien différent de 
celui qui : avait lieu en orient parmi les peuples riches, indus- 
trieux ct commerçants. Le cuivre, par : son. vil prix, avait une 

a . 23.
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: sexies ‘mällies Vell. a. 56. Il acheta; dit-on, l'amitié de 

| -Curion: (sexcenties ‘sestertinn be 484,375: sterl. 

XI 3625,000 fr; Dio. xx. 6o. — Val. Max. 1x..1. 6. pet. 
Pat: ar: ‘48, et ‘celle du‘ consul Lucius Paulus, collègue 

de Marcellus, an de. Rome 704 moyennant 1,500 ta= 

. lents = 14 290,625'sterl. — 6,975,000 fr. Appian. B. C: 
. ‘443: +— Plutarch. in Cas. et Pop. — - Suet: Ces. 29. 

  

tendance à à sortir des. états de lh république : l'immense pro Gr 

qu ‘offrait: le bas prix, de ce métal à ceux qui étaient tentés 

d'en faire le commerce, | devait le faire sortir de l'é tat de Rome. 
- Pour obvier à à cet inconvénient, il fut statué en l'an 490, que 
T'as de « cuivre ne représenterait “plus que deux onces au lieu 
de douze ;'et par conséquent le sesterce cinq onces; mais on 

Taissa'aux pièces de monnaie d’or et d'argent leur ancien poids. 

Par ce moyen, ‘un poids d'argent ‘ s *échañgeait avec un poids 
‘déc cuivre six fois moindre, c'est-à-dire que | le rapport du cuivre 
à l'argent ‘fut: ‘comme 1 à 166. Par ‘une autre opération, en 

lan 536 de Rome, on statua que. le sesterce ne vaudrait plus 

que quatre onces de cuivre, ct ‘en même temps on changea la 
valeur dé l'as, non pas d'une manière’ relative; mais on établit 

- que las n aurait plus que la valeur de l'once de cuivre, et on” 
ne changea’: Tien au poids de la monnaie d'argent, de sorté 
‘que. de: deniér valut seize onces d'argent; ainsi l’on eut seizé 
oncès de cuivre pou = argent, et l'once de cuivre 
valut 35 de l'once d'argent. : 

| Selon M. Garnier, on statua » à-peu-près à la m même époque 
que le deniér serait égal à trois scrupules, ou au hüitième de 

Vénce , ‘pour “rendre le denier précisément égal à à la drachmc 
“grecque, ce quir n’établirait” que 96: deniers pour Ja livre ro- 
maine ; et le rapport ‘du cuivre à l'argent serait ge Quoï qu’il 
en’ soit; en! l'an 563 ; on fit une: troisième réforme, en ré= 
düisant l'as: de cuivre à une demi- once; par Ja loi Papiria. 
M: Garniér prétend que cette loi, non-seulement doubla Ja 
valeur ‘du : cuivre, 1 mais encore celle de la monnaie d'argent 

          

  

- 4 - . 

+  
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Lucain dit de Curion : hic vendidit urbem iv. ult. Verali 
Curio linguä, x. 269. On pense que c'est à li que Virgile | 
fait allusion : 7: crididit : hic auro patrian, AEn. vr. ‘Gt; 5 
mais ce perfide citoyen’eut la! fin que mérite un traître 
à sa patrie; car. il fut. tué” en n ‘Afrique. par- Juba; Die. 
xx 2. Boon pe mate ne D 

- Lybicas en nobile corpus Peter te 4 
- -Pasoit a aves ! nuillo contacéus. 'Cunré busto.: 

- : Lucax. iv. 809: : 
Antoine, à aux ides de x Mars; époque de l'éssassimat de 
Jules-César, devait quadringenties = L. 323,916 : 13 : 
sterl. — —7 780, 600 fr. qu'il paya avant les calendes d'Avril, 
Cic. Phil. 1. 37 ; et il dissipa du trésor public sestertii 
seplies millies=L. 5,65 Hot: 13: fsterl=135, Gasc 5000 fre 
Cic. Phil, v. 4x. 5... ..:, Dot 

Cicéron accusa d’abord Vends. davois pris ‘en Sicile 
es oo dignes .: 6. 

   

: 

et d'or; etc 'est là: dessus qu il se fondé principalement pour. : 
établir” que le sesterce ne vaut que $ centimes à, monnaie de 

* France! En cela il diffère de Dupré- de- Saint-Maur, ‘Lebeau , 
Paucton , et Romé-de-l’Isle , qui prétendent que” ‘à-loi Papiria' 
dôubla: seulement la valéur du cuivre ‘sans rien changer à à la’ 
raleurde l'argent. Il paraît qu'il diffère également d'Arbuthnot, 
ct des autres écrivains anglais qui ont traité de cette matière; ets 
d’ après lesquels sans donte sir:Adams a établi la-valeur du ses- 
terce à 1denier 3 q. sterl. ; ou 3 sous 10 deniers : 3: Anc. Mon. Er. 
.Quoi qu'il en soit de ces deux opinions, on peut c considérer 

que la’ vraie valeur, du sesterce se trouve entre ces deux limites. : 
La valeur’ assignée par ‘sir Adams est appuyée sur. un grand, 
ñombré d’' autorités : let rapport de ces ‘deux ‘valeurs du: sesterce” 

” ést comme 193 à 82 “En si Suivant l'c opiuion ‘del. Garñier, il fu. 
drait diminuer. toutes ‘les sonimes rapportées! par l'auteur an<" 
glis, dans ce rAPPOrtou dansle repportapbroximatif der'£à 1: 
n cu ENNE RUN Tes DOME à = No 10 du trad fr. |
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“sestertiumr . .maillies i in C&cil. ‘5; mais ensuite :il réduisi 

cette : :concussion à-guadring genties } > Act. in Verr. 18. | 

: Apicius. dissipa dans: les excès ‘de ‘la ‘débauche. sex- 

centies sestertinm —=L. 484,375 sterl. =L:11,625,000 fr. 
| Sénèque dit. sestertium millies in ‘cülinam consumpsit. 

Obligé ensuite d'examiner l'état de ses affaires , et voyant: 

qu 51: ne lui restait: que sestertitum : :centies = = L 80,729 : 

3 : Asterl. —1;937,500 fr:, il-prit le. “parti. de. s’empoi- 
sonner, r regardant cette fortune comme insuffisante pour 
vivre, Senee. Consol. ad" Helv.'à 10, — Martial. HT. [22 — 
“Dio.: LVIT. 19+. neo de fesse ne tres 
Pline évalue les bijoux dela pirure: de Lollia Paulin , 

qui vivait. dé: son ‘temps, à : quadragies sestertiumn  — 
L. 32,291: 13 : 4sterl.: — 975,060 fr.;. d’autres lisent 

quadringenties setertiun  $ somme ‘dix fois lus considé- 
rable, Plinix.35,s. 5m 1e ee du 

| Jules-César fit présent à | Seivilia, la mère de Brutus, 
‘d’ une perle dont. Ja valeur . était, de: sexagies, sestertium 
ÆL 48,417 : 10 sterl. = + L ,162 ,248 fr. Suer.. Cæs:: 50: 

Cléopâtre, ‘dans. une fête. qu ‘elle donna à Antoine , .fit 
dissoudre dans du vinaigre et avala une. perle évaluée 
centies H. S. =:L. 80,729 : 3.: 4äterl. — 1937,560 fr. 
Plin. ibid: & Macrob. Sat. ir. 13. Clodius ; fils d'Esopus; 
comédien ; en avala ü une qui} valait decies H. $.=L: 8,072 : 
18 : 4 sterl. = 193,756 fr. Val: Max, : IX: TT, a - - Horat: 

  

- Sat. 21. 8: 239! Dei même Caligüla , Suct: 34. LT 
Un: ‘seul” «plat: d'Esopus * “eoûta , dit-on, : 100 “sastériia 

= Li 807 : 2 D: .r6sterl. = 19378 fr “Plin.s x. Bi. 5. 72. 
4 Ti XXXV.' 12° ‘Caligula” dépense ; à un. seul. souper, centies 

  

AH SL ‘go. 5729 : 3 : 4sterl.. 1,937,500 fr. Senec. 
| Helé à 9j et Héliozabale, tricies H. 8. TL. has: 15sterl, 
=58r ,250 fr. Lamprid, 27e lulu » à: # ES dat 

Les frais, ordinaires d'un repas de Lucullus dans là  
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. salle d’Apollon étaient, de 50, 600 drachmes (drachmæ); . 
=Lix614:1r:8 sterl. = — 38 750 francs, Plusarch."i FT 

Lucull. (a) . cu 

‘ Lés Romains ; même les’ plus modérés’ ‘dans: leurs ‘dé- 

- penses; en: faisaient : quelquefois. d’excéssives.. Cicéron : 

avait une table'de citron: qui lui coûtait HS. ‘déciés 

= L. 809 : 5 : rosterl. 19375 fr. Il acheta la maisoï 

de Crassus HS. XXXV) ‘id est riciés quinquies = 228,255 : 

4 : 2 sterl. = 678, 125 fre PBn: x xs ve 38.— Cic, 

Fam. v. 6... RE et E fase 7 

Cette maison avait apparent a A. ‘Lviis ‘Drusus. Son 

_ architecte lui'avait proposé ‘dè la'constrüire de manièrèé 

qu'aucun ‘dé-ses voisins n'eut dévue:sur'lui: Je ‘veux 

‘au contraire, lui répondit le tribun, que tout le. monde | 

voie tout'ce ‘que je fais; ainsi: employezt tout votre ‘art 

à bâtirima raison conformément à mon: ‘intention: ur 

.- Méssala acquit là maison: d'Antôine H. S. ‘cccckxxvri 

='L 352,786,: 12: oser = 8 4668 868 , frañcs. ‘ “Cie: 

AA TU D nt af eat es 

Donitius estimait sa. ‘maison séxagies \sestertia  —= = 

L 4 197: 2:10 steel) 1, »162,F00:f fre Pa Max. IX FE 
ot vie 

    

  

"(a Le ‘dénier : où a dachne, égale. la, centième, partie. de 

Ja. livre. romaine. 0 fr. 775... : 

  

& L'expression IH. : S. XXXV n'ayant pas, une ligne au-dessus 

des chiffres, ne signifie, réellement -que:. 35, | sesterces ;: mais , 

comme cette somme serait “absurde, Faute a eu raison de 

  

avait été émise. . Le 

CÙ en ést. de mêmé de faire expressi 

  

“qui $e trouve quelques lignes’après : ‘coiime ‘elle donnerait à une : 

somme - également absurde, il a fallu -Suppüser què la ligne 

. supérieure a été pareillement omise par les éditeurs. ‘ 

. Notes du trad. fr
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4 ; celle & Claudius coûtait centies et guadragies octies 

2.119,479 sterl. == 2, 867,500 francs. Plin.. XXXVI. 
s. 24. | : 

!, On, -vendit. le: vivier de C. -Herius. quaragies H: s. 
| = ;L: 232,291 -:.13 : 4 sterl. — = 975,000 fr: .Plin. 1x. 
_b5,'et: pour u une somme égale, le poisson de Lucullus, 
ibid, 54: song il HE ii Jin Tu 
-1 On: conjecture. d’après’ Suétone: ‘que .CeuxX qui possé- 
daient une fortune ordinaire, payaient, du‘temps de César, 
un loyer de la valeurde ina millia raunmüm 16:2:11: 
sterl. — 386.fr:.$o cen. Suet. Cæs..38 ; celui de Cœlius, 
montait à xxx nülia.nummün: = L. 242: :.3-: gsterl. — 
5,812 fr: 50. cent. et: passait: pour. considérable ; Cic. 
Cal. 7-.! Piero Qétesi BE here Ch ET ee 
11: Le. prix: desimaisons. de. Rome: .s'éleva (beaucoup ‘en 
peu d'années ; l'habitation de Marius que Gornélia avait 
‘achetée. 75,006 ‘drachmés :— LE, 2,421 51 7-{ 6 sterl. 
<< 58,125fr., futrévendue peu de temps après à Lucullus, 
-5o0,200 drachmes, = L. 16,152 : 5 : 10 sterl. =. 
9872655 fr. Plitarch.. in. Mario. none ei 

:. La maison de Lépide, regardée péndant sc son ‘consulat 
comme une des plus belles de Rome, n'était plus qu'au ‘centième rang trente- - cinq ans après Ccentésimuns locum non obtinüie): Plin' XXXVES 15. S, 24: Do ‘4 
‘La maison de” campagne de: M. Scarus ayant été : brûlée par la malice dé‘ses csclaves, on’ évalua’ sa perte à riillies Le «Bo7:29. : 43 : 4° Sté: = 19378000 1 fr 

ibid.” cree 
‘Le palais doré de ‘Néron doit avoir coûté des sommes : énormes, Puisque Othon pour en, f inir. seulement : une partie ,. dépensa gungenties H. S=— =L 403, 645 : : 16: 3 4 
Se 0 087 So fn one 
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Dos octets Lis Lie é n mn » - : tit CRE) St 

INTÉRÈ ÈTS DE: L'ARGENT. . 
doiutrs pic lg enisii Ur ‘ ‘ 

On appelait FOENUS; vel fenus ou  USURA,, jucts 

merces, vel impendium , l'intérêt de l'argent; et le capital, 
CAPUT ou ‘sors et‘ mème ronus,. môt. employé pour 
désigner lé: capital avec les intérêts, “Tacit. ARR VI. 17- 
Cie. at. 12, VI. VE T2 un lit, Dit nr. 

: L'intérêt. d'un pour cent.par: mois. s'appelait USURA 
| CENTESIMA ; parceque’ dans l'espace -de 100 mois, la 

somme: des : intérêts devenait égale‘ au. principal; ou, 
ASSES USURÆ; CÉ que nous ; ‘appelons | douze :pour: cent 
par.an, et de même: Pline -duodents assibus debcre vel. 
anutuari, Ep: x::62.-v. 55; centesimas computare id. 1x. 

28. Ce taux formait ordinairement l'intérêt légal à Rome, : 
au moins vers la fin de’ la république et sous le’ règne . 
des premiers empereurs ; quelquefois.il était le double, 
binæ centesimæ, vingt-quatre, pour cent, el. même qua- 

rante-huit pour cent; guaternæ ‘centesimæ , Cic Verr. ur. 

70, Att.-vr.' 2. Horace parle d'un particulier. demandant 

soisante pour cent : quinas hic capiti ‘mercedes exsecat; 

id: est, : quintuplices usuras nl “vél quinis centesimis. 

fensrat, Sat.'r..2: 14.: not nil ecprgein ernt 

Quand à la fin.de l'année on ajontait. l'intérêt au prin: 

pas .et qu'on-'exigeait l'intérêt de ces deux: sommes ; 

cela s'appelait centesimæ renovatæ,; Cic. ibid ou. ANA- 
TOCISMUS ‘anniversarius ,- intérêt composé id. v. 213. 

si l’on n’ajountait..pas lintérèts centesimæ perpètie. ou: 

Fents perpétuuin. Jbid, +; Bee neue Des 

 Usur&'semisses ; six pour. cent; ;ctrientes , ‘quatre: pour “ 

cent 3" “quadrantes ;. trois pour:cent; Desses, huit. pour 

cent, . etc. :.Cic.: Att. av. 15,— Pors..y. 149, usuræ legie 

time vel licitæ, intérêt légal; ilicitæ vel iegitince illégal; . 
Digest. etSuet Aug: 39. + sis nr ei get in 

à \ . 
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Le mot usura s'emploie ordinairement au pluriel, et 

le mot rornus au singulier, | ce 
La loi des Douze-Tables permettait seulement l'intérêt 
d'un: pour cent; FoENUS UNCIARUM Vel UNCIE USURE, 
que! quelques-uns confondent avec ‘usura centesima. Il 
fut réduit Ann. Urb.. 408, à la moitié: roENus sEMUNCIA- 
RIUM 47. ét Tir.-Liv. vir, 25; mais l'adresse dés: usuriers 
‘éluda cette loi ainsi que d’autres ; (Jœneratores.). Cic. 

. Attvi. 1. Off 17. 54 et'25.— Sall. Cat. 33. Tit:-Liv. 
Vus 28: xxxv. 9. 41. Après la mort d'Antoine et de 

Cléopâtre; Ann. urb. ‘725 , l'intérêt de l'argent: à. Rome 
tomba de douze x quatre pour cent. :Dio: Lx, 215 :- 

::, On appelait les banquiers de ‘profession ;: ou les- pré- 
. teurs d'argent, MENSARU vel trapezitæ , ARGENTARIT, NUM: 
MULARIT, vel collybistée, Lit:Liv. vi: 21. Suet.: Aug. 
car à, 4:— Cic. Face: 19. Tls:étaient quelquefois nommés 
‘par le peuple, Tir: Liv. xxint, 21. Berre ee 

. ‘ Gelui qui prêtait son argent à intérêt, était dit : pecu- 
niam alicui vel apud. aliqueni occupare;: Cic. Flacc. 21. 
Verr. 1. 36, ponere, collocare, etc:, et quand il le retirait, 

‘relegere, Horat. Epod.‘2-ult." ": Lion tie 
.* ‘Les Romains füisaient ordinairement leurs payementts 
par l'entremise d'un banquier , Cic: Cœein. 6. (in foro. 

…. cé de mensæ scriptürd; magis quam ex'arcä domoque' vel 
 cistépecunia nunérabatür), Donat in: Ter: Adelp.-1r. 4:° 
13. Par cette raison les livres du ‘débiteur’ et du ‘éréan- 

.tier ; (tabule vel'codices ‘accepti. et expènsi ;.ENS@ Ta: 
tiones) étaient tenus avec grand soin 42id: de:là > acceptum . 

-referre, Cic.; et par les écrivains’ dés. derniers temps, 
accéptum. ferre; marquer-recu du côté dù débiteur. Le 
MOT: ACCEPTILATIO ‘désigne’. l'acquittement: du débiteur 
sans. payer ; expensuni ferre > Marquer du côté du créan- 

-cier ,'payé-ou ‘donné ; expensi latio ,:iènue des livres de 
compte; ratio accepti atque expensi inter nos convenit : 

+  
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- nos comptes. sont d'accord ; Plaut. Most. 7. 3. 146; ie. 
‘ rationem. inducere :vel..ir tabulis :rationcm scribere. 

établir jun compte ; Cic. Verr. 1.42. L'usage d'écrire:la 
somme.sur le livre. du banquier: et de La souscrire de 

son nom, fit naître les expressions scribère nummos alicui 

id est, se peñ scriptum vel chirographum obligare ut solvat; 
promettre . .de. “payer; Plaut. -Asin. 11. 4. 34. Rationeni 

» accepti scribere, emprunter, id. Truc: 1v. 2. 36. resèri- 
bere, payer.ou rendre les sommes reçues, Ter. Phorm: 

V. 7. 29. — Horat: Sat. 11.3. 76. Ainsi prescribere pour 
ordonner de payer,’ ‘Ter. Phôrm. v. 7: :30 — Cic. Att: 1x. 
2. Flace. 193. d'où PRESCRIPTIO ;. un. mandat: ou ‘ur 

ordre sur un. -banquier, Cie. ‘Orat. 1. 58. At. ‘és 5 5r; 

et. de:là, le mot: romen est pris. ‘pour une dette; pour 
la cause ‘d’une. dette, ou. :poùr un article d'un compte , 
NOMINA Jacere; contracter des dettes, Senec. Ben. I. 1; 

donner une garantie du: payement, : en: souscrivant la 

somme sur les livres ‘du banquier, Cic. Off. ur. 14; où 

accepter cette’ garantie, ‘Cic: Fam: vir 23; 3 exigere;: pour | 

réclamer le payement ;'Cic. Verr: ï: 10. Ainsi appelläre de 

nomine  Att. v..29'; dissolverë pour äâcquiiter, payer, idi 

| Planc.28, demême solvere, Att:vi.2; expungere , Plaut. Cist: 
3.,41.. explicare, Att..13. 29; cxbedire ;. 16. 6.:Trañscri-. 

dere-nomina"in alios ;: prêter ‘dé. l'argent : au nom: dés 

autres ; Tit.-Liv. 35.7: Pecunia ei est in. nominibus "il a 
emprunté de l'argent, Gic. Verr. v 7: Top.'3, in codicis 

"extrema,cera-nomen ‘infé fmum in flagiiosä liniré;, le der- 

nier, article au. bas de la page est couvert d'un: brouillon 

mis. avec une coupable intention ;: Cics: Ver. 1. 36. 

rationum nomina’, articles de compte,:1 ibid."39; #2 tabulas 

nomen .referre , enregistrer une. somme reçue.” Aulfis : 

Verri nominibus. acceptune- referrë ;. inscrire ‘du côté du 

débiteur plusieurs articles de sommes reçues par Verrès, | 

ibid. kine. ratio cum Curtis, multis nominibus , quorum LU
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én tabulis iste habét rullum , id est, Curtis nihil expehsum 
tulit Verres, ibid. Aussi Cicéron plaidant contre Verrès, 
ditsouvent, necrra Nowrva sidest, res; personas, causas, 
ën ques ille, ant quibus expensum tulit, les comptes ou 
les diverses articles d'un compte ; Ascon. Certis nomi- 

-. Ribus pecuniam debere, devoir d'après un compte certain, 
Cic: Quint. 11. non refert. parva homina in codices de 
petites sommes, etc. Cic.. Rosc. Com. 1. Multis nominïbus 
versuram ab aliquo Jacere, empruntor plusieurs sommes 
pour acquitter une autré dette; Cic. Verr. ‘1, 76. per- 
multa'nontina, plusieurs articles, ibid: 5: CURU 

: ‘: Egalement pour un débiteur, ego Éonuni nomen eccis- 
‘tinior, je passe’ pour-un homme :de’ bonne ‘foi, pour 
un bon débiteur, Cic. Fam. v." 6, optima RomiNA ion 
appellando: faint mal; Colum: 1: 7, bono nominé ;\ cen- 
tesämis contentis crat, non bono quaternas centesimas pee 
rabat ; douze Pour.cent par an pour‘un bon débiteur, 
et quiarante-huit pour cent pour un mauvais. Gic.‘Att. v, . 21, ROmRA: sectatur .tironum, id est, it dcbitores faciat venatur, chercher à prêter aux mineurs  Ce.qui est dé- fendu par les lois, Horat. Sat. Tr. 2. 16, cautos nominibues certis expendere: rummos ;'idest ; sub chirographo bonis nominibus, vel debitoribus dare prêter. avec garantie à de bons débiteurs, . id, Ep. xx 1.105, locare nomen $ponsu improbo ; se rendre ‘caution ‘avec -intention de 
tromper, Phœdr. 1. 16...:,: he ut -. Comme les calendes étaient ordinairement l'époqué des Paÿements pour. les: intérêts d'argent, on lés appelait Dustes, Horat. Sat, 1.3: 87. et celeres, Qvid. Rénied. Amér. 56r..On donnait le nôm de CALENDARIUM au livre: de. compte sur lequel on. inscrivait les sommes à réclamer. Senec. Benef. 1 2: vir: 10: Ip. xl: 87 

Fer Le DERIE D, Grilles ut to 
cf CE 
    

Lure ETS M eu te hit  
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MESURES DE LONGUEUR ET DE SURF AC. - 

Les Romains mesuraient la longueur. où a distance 
en pieds, coudées, pas , stades, (stadia) jet milles. 
"A l'exemple de plusieurs autres. peuples, ils prirent 

pour leurs mesures ‘usuelles les différentes. parties du 
corps humain. DIGITUS, un doigt ou la largeur d'un 

doigt; FOLLEX, la largeur. d'un pouce, un. pouce; PAL- 

: MUS la largeur de la main une palme égale à quatre 
doigts ou trois pouces; PES un pied, égal à à seize doists 
ou ‘douze pouces (a); razwires, la largeur du pied ou 

de h main ; CUBITUS, une ‘coudée; longueur du coude 

depuis son point d’inflexion jusqn'à l'extrémité du doigt’ 
du milieu, égale à.un pied et demi, la quatrième partie 
‘de la stature d'un homme bien proportionné; PASSUS 
un pas = 5 ‘pieds comprenant la distance entre .le 

point où le pied,se lève et celui où ilse pose, c'est-à-dire 
la double distance qui se trouve entre le pied en avant 

et le pied en arrière quand on marche, et qu'on appelle 
aussi pas ;. gradus vel gressus ; un long bâton de dix 

pieds decempeda, s'appelait PERTICA , perche (quasi por- 

tica à .portando ). La verge. on. perche anglaise est de: 
seize pieds et demi (8), uné perticä tractare, mesurer à 
à la même toise, traiter de Ja même. manière ;: Plin. . 

Ep. 8. 20. Le : 
Le pied se divisait en quatre. palmes (palimi) 0 ou. lar- 

geurs de mâin, en doue ! pouces, ( pollices) ou largeurs 

+. 

- (a) Le pied romain égale 10 pouces 10 lignes ? 3 du pied 
français ancienne mesure — 10 pouces 7 lignes + + métriques. . 

. (6) Le pied anglais égale 11 pouces 3 lignes ; ancienne me- 
sure — 11 pouces métriques.  Motes du trad. fr ‘
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de pouce; et seize doigts où largeurs de doigt. Le doigt, 
digitus , était considéré comme égal à la largeur de quatre 

‘grains d'orge (hordei grana); Frontin de aquæd. 1: 2; 
mais les Anglais ne font leur pouce que de trois de ces 
grains... 7, route ee 0, 

- ‘On divisait anssi le pied en douze parties comme on 
divisait l'as romain ; ainsi dodrans vel spithama ; 9 pol. 

 dices ou anciæ, pouces, Suct. Aug. 79.— Plin. vu. 2 
: : Une coudée, ( CUBITUS vel-um), était égale à un 

-pied et demi (‘sesquipes ) à 2 Spithameæ ‘à 6 palmi, à-18 
pollices, à 24 digiti. PASSUS, un pas répondait à cinq 

- pieds, Plin. 11. 23. Une longueur de 125 Pas. passus, ou 
de ; 625 : pieds faisait: une stade, (STADIUNM ) (a) ; et 8 
stades où mille pas, ou5,6000 pieds, faisaient un mille; 

.  MILLIARIOM :velre, vel MILLE (8), Sc. passus, vel 
Passuum ;: Cic. Cœcin..10. At. nr. 4:— Gel. 1164) :.: 

Les Grecs ‘et les: Perses -appelaient la: longueur ‘de 
trente stades un PARASANGA } et deux parasanga scHOENOS 

: Herodot, 11: 16; mais d'autres sort d'un avis différent, 
Pin. \:16. am 14 1 Li 

. Le J UGERUAM,. (quon uno jugo. boum in die exarari 
Potest,. Plin..xvurr. 3.) contenait 28,800 pieds carrés — 
25 ares, 28 mètres: carrés ;; Quintil. 1, ‘10 42. = Varr, 
R Rt. to. ete, 1 2. 

5 

-. Acrus QUADRATUS était la moitié du Jugerum ; il conte nait par conséquent 14,400 pieds quarrés. On l'appelait 
ACTUS parce que c'est l'étendue qu’une paire de bœufs 
Peut labourer d’un travail continu sans se reposer (actus 

s 

(a) Cette Jongueur répond à: 556, pieds métriques, ou 185 mètres 33, ! Dunes | : (@ Le.mille romain: répond. à 4,649 picds métriques’, on x kilomètre 483 mètres, | + Lt. Notes du trad. fr. 
‘  
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ën : quo’ boves agerentur cuin ’aratro üno ‘impetu justo ‘vel 

| pro telo, id est, uno tractu vel tendre) ; Plin. svt ‘3. 19. 

#Donatcin: Térent.. “Form.r. 5° 36, non srigantiss 

Stnéc. Ep- :31: Phœd. mr: 6. gent eee TT 

Un acre anglais: contient: 166 verges ‘quarrées 
qi verge 

est de 162 s pieds}. -ou- 45, 560 pie car: a angl. —36, 185. ] pi. 

car. metri.=—40 ares 27 met, cars L acre d'Ecosse est plus k 

grand: d’un cinquième ‘et quelque. chose de plus: : os 

3r Le :suGerua avait ‘toutes .les- divisions “de” l'as, d'où : 

uncia' ag la douzième partie d'un champ ; ; Var arr. de R. 

      s : SasiRes à DE CAPAGITÉ: . E L'aN 

= -Les mesures: de capaité dont: lés- écrivains romains 

font le plus souvént méntioi, estl amphore (AMPHORA), 

Ex ap et pero: ; quod,, vas gjus n meñsuræ utrinque feretur , 

duabus: ansis ; ils appellent. aussi QUAPRANTAL ; ou CADUS 

et les Grecs metreta où cercmiuint ; cette mesure était le 

pied: cube romain (a); contenant. 2 curneæ ; ( 3 mod, 8 

cOngÈ ; 48 sextarii, ou ‘sextiers, et 96 heminæ , où coty læ, 

mais J'amphoré: attique. (rade vel metreta) contenait : 

a urnæ, et 72. seictari # .e 

::L'amphore équivalait à à près ‘de 9 gallons anglais ; et 

le-sextarius à une pinté et demie, mesure anglaise" ri 

eUn: sextarius'; ;: ‘sextir contenait 2 hèminæ, 4 quartari, 

8. acetabula'; Ar va cyathi.* ‘Toutes: ces ‘déném
inations 

indiquaient da division de l'as romain ; ‘ainsi les coupes 

Ce calices) étaient appelées secctarites” » _guadrantes, 

ai tu . 

    

ï que. cube 
\ 

: () Elle contenait “2390, 5,889 , ancienne ; mesure française, ou 

‘ pouc. eube 

169,458: méiriqués (le pied français ‘contient 1928 pouces 

cubes ). ” piton | Note, du trad. fe 

  

Tome 2°: 
/ 
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trièntes ; selon le nombre de cyathi qu’elles confenaient. 
(Per..tom: 2° pag: 284). Pig ent eut res LE, Ga Ge : Un cyathus était:la mesure de la liqueur qu'on: pouvait avaler aisément. d'un seul trait. Il cônteriait | 4 ligule vel Zngulæ, ou cochlearia ,;:cuilleréés ; Columel. Sur. ‘ 2T.— Plin. xx. 5.— Martial. XIV. :120. tnt D he .. CONGIUS, la huitième partie d'une amphore, avait un - demi-pied' cube de capacité, ou six sextarii, Les, Tags trats ou les principaux citoyens de a ville employèrent “anciennement cette mesure pour les distributions-d’huile et de vin qu'ilsfaisaient au peuple, Tit.- Liv. XXV,,2. Plin. xiv. 14; de-là, CONGIARIUM, une distribue tion ou un présent’ d'argent de’ blé“ouù d'huile, fait au peuple: Tit.- Liv, xxxvar.: 57.— Cic: Phil. 1x. 45:— Sucr. Cæs. 38, surtout par les empereurs, Tacit.…" Ann. | XII. 31. — Suet. Cæs. 27. Aug. 42.. Tib. 20. Dom. 4 ,: ou . par des particuliers à quelques personnes ; Cic. Fam. vu, 1. Att. x. 7:— Suet. Vesp. 18... Be ed ete) 

On appelait DONATIVUM' une distribution.faite’ aux soldats par. gratification » Suct. Gal. 46. Ner.. 7: — Plin. 
Paneg. 25. — Tacit. Ann. XII: 41 >; et quelquefois aussi CoNGräriunt, Cie. tt. xvr. 8. Cure, a | :. Les congiara. d'Auguste. étaient: si- petits 
appelait des mEntNantA ; Quéntil. yr 4, ui ne Le. poids d'eau de pluie contenue dans. une amphore ( amphora), était environ ‘de: 80. Jivres, romaines (a); dans .un congius, de, dix livres, et. ‘dans un, Sexéarius d'une livre 8 ONCES. Li. rer ie e On appelait CULEUS, Ja plus grande ‘mesure des 

J'hetre 

‘qu'on les 
   : 

  

. 

+ ‘ 
Fu 

     
19 scrupules d’eau ; poids romain , ce qui: répond à 54 livres 3 onces 6 gros 52 grains, ancien poids de France; ou 53,livres ? onces 4 gros 53 grains métriques, environ 36 + litres... ;. a MT Note du trad, fr 

(&) L’amphore contenait plus exactement 82 livres 7 onces  
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liquides. dont on''fit usage à Rome; elle: ‘contenait 20: 
‘amphores( amphoræ). Din ee Die a 

- Au rapport. de Pline;! le: champ cæçubus, (ag ger.ceæ. 
cubus) produisait 7culei de vin par Jugerum c ’est-à-dire, 
143 gallons (a) 3 + = pintes, anglaises ;' valant à. : la. récolte 
300 ruemini où 95 denariè chaque culeus, c 'est-à-dire L, 2! 

"8: 5Esterl. —58 fr: .12.cent.. environ Spenny la pinte, 
xglaise, ‘Plin.,xiv.. 4. — Columoll, arr... : 5 

Le boissean (MODIUS ) servait de: mesure principale 
pour. les choses sèches ;:il était le tiers de. Vamphore ou : 
du :pied: cube :romain; il.contenait. ‘par -conséquent 8 
litres 82, et: selon l'évaluation de l’auteur, quelque chose | 
de plus qu un peck anglais; un #rodius, ‘de. blé gaulois. 
pesait environ 20 divres (Zibræ), Plin.xvur. 9. On semait 
ordinairement 5 modi de blé dans: un jugerum, 6 d'orge . 

'et de fèves, et'trois de: pois, ibid. 24. On donnait à la : 
mesure ‘contenant six boisseaux le nom de MEDIMNUS 
Jar, & une: ‘mesure attique,, Nep.: Ait, 25— Cie: Frerr. : 

       
AVE 

a. 

cit ne MANIÈRE, D! Benin 

  

LE 

On à touja jours vu que 1e hommes qui étaient dans r état 
sauvage, n avaient ‘aucuné éonnaissance ‘des caractères 
alphabétiques ; l'usage de l'é écriture paraît un indice cons- 
tant, de civilisation. Avant ka découverte de ces signes, , les 
hommes éurent recours” à divers moyens pou: préserver . 
der’ oubli lésouvénir des é événements mémorables, et pour | 
transmettre leurs pensées ! à certaines distances. * © . 
‘On consérvait la mémoire des événements ‘cé lèbres ei en 

Ses . VS es x e 

  

(@) Le- gallon c contient. à- peu-près k litres, ils se : divise en 4 
quarters et 8 pintes a anglaises ; 3 2 allons £ font 1 peck; et2 pecks 
égalent un. bushel; ou. boisseau. my ; Note. du tr. Te. 

Tonie °° * oo .. 24 
3
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élevant des autels ou des amas de pierres, en plantant' / 

des arbres , en instituant des jeux’ ou des fêtes , ‘ou 

enfin par un usage. plus ‘général, en perpétuant le sou- 

venir. des événements mémorables pàr des chansons his: 

[toriques, Tacit. de Mor: ‘Germ. 2: 

: Le premier essai que l'on: fit’ pour peindre la pensée 

Ut fut: de peindre ‘les: “objets” eux - mêmes; ainsi ka figure 
« d'un homme étendu par terre sous un ‘autre armé d'un 

_ fer'homicide représenta- un meurtre. Quand les Espa- 

“. gnols arrivèrent à’ Mexico; les habitants, en donnèrent 
‘avis à Jéur empereur Montézuma , en lui ‘envoyant: une 

grande: toile sur laquelle” était grossièreient p peint ‘tout 
ce qu'ils’ avaient vu. Doro 

+ Les ÆEgyptiens imaginèrent es. premiers ; ; certains si- 

- gres où symboles nommés biéroglÿphes (de tepns sacré; 
‘ét de pogu graver pour représenter Plisieurs choses 

Par -üné"seule figure. "{ #1": hisser 
. La Phénicié et: l'Egypte'se. ‘sont. disputé à g gloire de 
. l'invention des lettres, Tacie. Ann. XI. x4: — Pin. var. 56. 

— Lucan. xx, 220. 

Cadmus de Phénicie: itroduisit Ja “connoissance. | de 

| l'alphabet « en Grèce, près de. mille cinq : cents ans avant 

JC. Hérodote, v. 58. Il n'était ‘d'abord c composé que. de 

seize lettres, C7 A ë. Et 4h Bu, Ÿ; 0,7) | GTV) 
ii. Palamède D! ajouta vers le temps de la ; guerre ‘de Troie, 

| les quatre] lettres 8. 1 C ? 9 Jo et depuis, Simonide y réunit 

les quatre autres, &, A, re ©, » Pl. M 56. s. s. 57. — Hjigin. 

+ Jabe2gge 
J Ce fut. Evandre qui apôrta des lettres ‘dé la Grèce 
Fe dans lé Latium, ibid, et Tit: Liv. x: 7,et les lettres la- 

7 tines eurent, dans l'origine > à-peu-près la même forme 

‘,. que les.lettres grecques Tacit. ibid, — Plin, var. 58. 
oc Quelques : nations écrivaient ‘leurs lettres perpendi- 

culairemènt, di haut vers lé” bas‘de la. page; mais. un 

  

ge 
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plus g grand nombre horizontalement. Certains peuples les . 
écrivaient de droite à gauche; comme les Hébreux, les'As- 
syriens, etc.; d'autres ; de droite à à gauche. et de gauche.à 
droite , alternativement, comme quand on trace des sillons 
de ibourage. Telle. était. la manière«l'écrire des anciens 
Grecs; on l'appel Bousrgoon So; mais. le. mode le. phis 
général est. comme. le nôtre, de. gauche. à droite. ii. 
Dans l’origine on écrivit, d'abord’ sur la pierre et sur 
la brique, Joseph. Ant. Jud, 1 di 1 

  

| Luçan. x12.,2238. C’estainsi que furent gravés le décaloèue, ‘ 
ou les, dix commandements, Æxod.. XXXIV I ; et. les lois 

« 

Tacit: Ann. 11,60. — . 

de: ‘Moïse ; .Deut.: xxvix..8. Jos. vint. 32: : Depuis, on,eme 
ploya des. ‘planches de cuivre, , Ti. Liv. ir. 07. —+ Tacit, 
.Annxv. 43, ou de plomb, Plin. xxx. 2,5. at: Job. XIX. 
24, ct des: tablettes de bois, Jsaie. xxx. 8. — Horat. Art, 
P. 399.— Gel. 1. 12,— On. «gravait sur, cesrtables les 
actes publics et les. monuments, . Cic. Fe ont. LA, Tir. 
Liv. vi. 20.—Plin. Pan. 54.— Horat. Od. 1v. 8. 13: Dans - 
un temps, où" l'écriture ; était peu connue; .et'rarément 
pratiquée jil, fallait, choisir des matériaux: ‘durables. On 
ne faisait, usage ue: des: lettres: capitales ,.comme. le 
probyent, les anciennes. médailles. ouyinsçriptions: … . 

  

Quand L l'art d'écrire fut. plus. commun ; les. particuliers 

intérieure, ‘qu ‘on, appelle libers de- là, feuilles, de papier 

(charte, foliz vel plagulæ), et'LIBER un livre. lu. 
sieurs nations, de l'Inde ont CONServéÉ Vusage d'é écrire: sur. 

des. feuilles’ de certains, arbres, On écrivit ensuite’-sur;la 

toile, de, lin, Tite LEiv.av. 7 113, 20. an se servait pour 
l'usage ordinaire de. “ableuçs enduites. de’cire..Au temps 

d'Alexandre le- Grand, ‘on. .comimenca: à. ffbriquer : ‘du 
papier avec: une: certaine ‘phnte, Ou. roseau d'Egypte, . 
nommé: PAPYRUS, vel um. De-là , l'origine du mot 

| Papyrus papier, "Ou, BIBLOS, d'où. Bédes,. un livré: 

. 24. *
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5 Le papyrus avait environ dix coudées de hauteur. ll 

était revêtu de! plusieurs énveloppes où membranes : 
_ posées l'une : Sur l'autre ; ‘semblables: aux pellicules” d'un 

oignon, et: ue l'on séparait avec’ un instrument aigu et q P 
efflé; on'étendait êur : une : ‘table ‘une première" couche 

* de'ces feuilles ( phipræ vel. séhedé) ‘rangées “pañallèle- 

‘ment une à l'autre, » puis ‘une seconde “éoéèhe : en travers 

‘tissue avec la première” comme “les ‘fils’ delà toile! on 

| appelait Ja : première “stamien ;: et-la: seconde subtemièn ; 

‘on. des humectait à avec de l'eau bourbeuse’ du: Nil, qui 

‘leur: servait: de- gliten ÿ oncles mettait’sous la presse ; 

puis ôn ‘les faisait secher au: soleil. Ces’ féuilles }- -ainsi 

préparées (plagulæ ; vel ‘schédé) ; ‘étaient ensuite jointes 
énsemble ! les unes äu: bout des’ autres ; ét' où. en “faisait 

des rouleaux: (SCAPUS) qui n'en ‘côntenaiènt jamais 

n
n
 

plus de vingt. Plinsnisrrfstop" st NN 
“Il y'avait des feuilles ide” grandes et , de qualités dif- 

férentés. rs Nip nt ee ren Set, Le 0 ere 

  

: On polissait ce: ‘papier 'avéé une espèce ‘de coquillage, 
ou avecla' défense d'un. sanglier? ‘où là dent'dé quelque 
gros! l'animal ; ‘d'où chartä déntata ;pâpier’ uni; poli; 
Cie. Q:Frerr. 15. ‘Depuis le: règne d'Augüsté ; on appela 
Je: plus’ ‘beau papiet: AUCH red y celui de a seconde 
qualité, LIVIANA ; et celui ‘de la tiéisième ; ‘HIERATICA. :On 
“donnait autrefois ce: ‘deinier” noi au papier de première 

. qualité ç qu'on employait pour écrire.les'livres sacrés. Les 
innovations qu'introduisit l'empereur Claude’ dans es fa: 
Drication du papier, firent. donner'au ‘plus’ beau papier 
le nom de cxaunra®. ceux d'une’ qualité inférieure furent 
appelés ‘amphitheatrica, ‘Saitica ,' lenëôtica ; des lieux de 

.T'Egypte‘oifils'se fabriquaient, et FANNIANA ; de Fannius, 
«propriétaire d’une : papeterie: considérable à à Rome (offi- 

‘cina), pour Ja préparation du papiér d’ Egypte, Plin. Ibid. 
Le 8 papier qui servait à à faire des enveloppes involucra 5 

. +  
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.vel segestria, sing.—e, était appelé - “EMPORETICA ; PA: . 

x. 12,et le papier grossier et * spongieux; s SCADRA BtBU- “. 

LAQUE) © Plin. Ep. vu. 15. os 

On nommait MACROCOLLA , ‘le béau” papier de” ki 

plus. grande dimension; sc. charte; ; comme nous disons. | 
papier royal, et ce qu'on, y écrivait, MACROCOLLUM ; SC. 
volunen ibid. , et Cic. Att. xur 25. XVI. 3... 5. + 
Un des Ptolémée, jaloux d'Eumènes; roi de Perg game, 

qui cherchait à le rivaliser dans. la magnificence de ses: 
bibliothèqués, défendit. l'exportation: des. . papiers hors : 
de ses états;. mais.on. découvrit à “Pergame l'art NP 
prêter le parchemin, d'où on appela PERGAMENA 
sc. charta’, vel. MEmBRANA j ainsi Cicéron. appelle’. ses . 
quatre livres des Académiques, quatuor dipleguu, id est, 
libri €, membranis Jacti, Att. xur. 24. Quelques ; personnes 

“lisent Supbeper, id est, pelles ; par. métonymie, pour dibri 
pellibus tecti, vel in pellibus scripti, voyez Manutius. On 

appelait prrurera Jovis, le livre de Jupiter, volume. fait’ 

de la peau de’ la chèvre Amalthée, qui avait. nourri de 

son lait le maître des. dieux, cet dans lequel, selon les. 

‘ poëtes ; sont rapportées les - actions. des hommes, d'où 
les proverbes diphteram. sero Jupiter inspexit, ‘et ‘anti= 

quiora diphtera , Erasm. in Chiliad..Vid. Polluc. vir. 15. 

AElian, 1x. 3. Plaute en tire. une” ingénieuse allusion ; 
Rud. Prol. ar. CU at aeouuy _ 

. Ce qu on appelle. proprement. parchemin est h peau 

  

de mouton ; celle de veau «sappelair. ‘VELLUM: (quasi 

VATOLINUN ; sc. _corium.) LR Us is 

De tous les anciens manuscrits qui à nous “restent, ha . 

plupart sont en parchemin; à il en est. peu qui soient écrits" 

sur du papyrus. Lo Su . . 
\ 

Les Arabes s'étant réndus maîtres - de. Tgypte au 

septième siècle, cet événement interrompit son commerce 

à n Le \ : 

a . + . “ VO.
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avéc l'Europe et l'empire de Constantinople; les fabriques 
de papier de papyrus cessèrent ; on inventa dans l'orientun 

moyen de fabriquer le papier avec du'éoton ou de la soie 
(Charta' bombycina ), au: commencement. ‘du ‘dixième 
siècle; et.à limitation ‘de cette découverte; on trouva le 
secret ‘au quatorzième siècle , : d'employer à cette fabri- 

‘ cation les chiffons de toile;‘et: on ‘commença d'abord à 
fabriquer. du papier gris en Angleterre, l'an 1588; du 

: Papier pôur l'écriture et pour l'impression en 1690. Avant 
.cetté époque, on porte à L. 100,000 stérl. le capital que 

. l'importation de ces articles: faisait passer en ‘France et 
: en: Hollande, "44 tu ei Le CN 

:: L’instrument dont on se: servait: pour‘ écrire sur des 
. tablettes cirées ;sur des feuilles ou écorces d'arbres, sur des 
planches de cuivre où d'étain', était un poinçon de fer, 
terminé: par une “pointe aiguë ;'on l'appelit STYLUS, 

-Où GRAPHIUM, De-là, stylo ‘abstinéo, je cesse d'écrire, 
“Plin: Ep: 'vir.-21: Pour ‘écrire sur le papier ou le par- 

- Chemin; on se servait d’un ‘roseau ‘effilé’et fendu à la 
| Pointe, semblable à nos plumes; on l'appelait CALAMUS, 
ARUNDO; fistula, vel canna ; et on le trempait dans l'encre, 
.commeé”nôus ÿ treimpôns les" plumes (atramento inten- . 
gebarit), Cic. Attivr. 8 ad Q. Fr. 1x, 15.-— Pers. nr. 11. et 
14—Horät. Art, Poët: 440. — Plin. xvr! 36. s. 64: 
‘On donnait à l'encre le nom de la seche seerx. Pers. 
I: Lorsque: ce’ poisson “craint d’être ‘pris, il jette une 
liqueur: noire pour se dérober à le vue. On employait 
quelquefois cette matière pour de l'encre. Cie. de Nat: D. 

| MOT: — Ovidi Halieut. 18. ut 1. 
‘Les Romains se servaient ordinairement pour écrire, 
de tablettes enduites'dé cire, de-papier ct de parchemin : 
une’ dés’éxtiémités de leur poinçon (stylus) était applatie ; 
quand ‘ils voulaient faire quelques corrections, ils s'en 

e  
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servaient pour effacer ,afin dé pouvoir écrire dans la 

même place ; sæpè stylum vertas, corrigez souvent votre ‘. 

_ style. Horat. Sat. 1.10.72 Te UT LOU 

-. Pour composer, un écrivain préférait ordinairement . 

ces tablettes ; par la facilité d'y faire des changements, 

et quand l'ouvrage avait reçu les corrections nécessaires , 

on le transcrivait sur le papier ou sur le parchemin, et 

on le-publiait ; Horat. Sat. ps BD ee ei Cr en 

‘Il paraît que. l'on écrivait plus ‘rapidement sur des 

tablettes de cire que sur du papier. ou du parchemin, 
ou ‘ - « . | + Un , +, 

parce que, dans ce dernier cas, la main est retardée par 

dans l'encre. 

Quintil. x. 3.30. Lou Ltectis qe ct 
la nécessité de: tremper souvent là plume 

8 tt uns 

.…  ‘Le:travail de la correction est ‘comparé à celui. de la 

‘ lime (Zmæ Labor); ainsi opus. limare; polir, Cic. Orat.. 

1. 25 , limare:de'aliquo; faire disparaître ce’qui est re- 

dondant, id. ttr. 9; supremam limam operiri; donner le: . 

dernier poli, Plin. Ep: vur. 5; limâ mordacits uti, cor- 

+ 

riger plus soigneusement ; Ovid. Pont. 1. 5.19; /berrasiis 

limé amici, perfectionné. par l'examen: d'un'ami, id.'11. 

4. 13 ; ultima dima defuit meis scriptis ;' Ovid..Trist. "1. 6. 

30, id est, sumima mani: operi defuit, vel non imposita. 

‘est, la dernière main n'a pas été mise ‘à ‘cet.ouvrage, 

metaph.vel translat. à picturä, quam manus complet atque : 

-ornat suprema, Serv. in Virg. AEn. vit. 572; on comparait . 

aussi la correction du style àil'action de forger sur l'en- 

. clume; ainsi, et male tornatos (quelques personnes lisent 

, _formatos), incudi reddere versus; changer, corriger, Hor. 

Art. P. 44: ; uno‘opere camdem:incudem diem noctemque 

_sundere, enseigner toujours la- même chose; Cic: Orat. 

at. 39 ; ablatum mediïs opus est incudibus illud, Youvrage. 

a été publié dans un état impaifait,, Ovid. Ibid. 29. 1 

.’ Les Romains faisaient encore usage d'un papier brouil- 

lard, ou grossier, ou de parcliemin (charta deletitia)," 
+ 

4 
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“appelé rarrmesrsrus (à raw, rursus, et duo, rado), vel 

\ 
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Palinxestus ( à Eev, rado) , sur lequel ils pouvaient aisé. ment effacer l'écriture, et écrire. de nouveau, Martial, | “av. 7. Cic: Famvir. 18 ÿ mais il paraît que cela sc. pra- tiquait surtoute sorte de. parchemins, Horat, Art: P. 380. . . As variaient souvent leurs: expressions dans les inter- lignes (saprà scripto); Plin. Ep. VE. 12. Di eaturs On’ avait aussi des livres de notes ( ADVERSARIA, —orum), pour conserver’ le souvenir. des choses qui : .Pouvaient être oubliées ; on les transcrivait ensuite avec “plus de ‘soin ÿ On notait un ‘compte, par exemple ou quelque fait, ( ut ex ds justæ tabilæ conficérentur) ; Eic. | Rosc. Com. 2 et 3 ; ainsi » réferre in adversaria ; prendre’ note d'une chose, ibid, : ee nant ee nou ei Les Romains n'écrivaient ordinairement que sur-ur côté .du papier jou. du parchemin ; joignaient toujours “(agglutinabant) ; les feuillets (sckcda) , les uns au bout des autres ; jusqu’à Ja fin: d’un ouvrage, et.roulaient les . feuilles autour’ d'un: cylindre, où d'un ‘bâton. De-là, VOLUMEN , un volume ou. rouleau, evolvéré librum . ‘ouvrir un livre, pour lire; Cic. Tusc. x. rI. Top. 9santni sui conplicatam notionein cvoivere , développer , expli- quer, Off. zur. 19. +: 2: à. EE *Ordinairement. un auteur . renfermait un: seul. livre dans un volume, de sorte que.dans un,ouvrage il y avait autant de volumes que de livres. Ainsi > Ovide parlant de ses «quinze livres. des Métamorphoses ; emploie l'expres- sion , mutatæ, ter, quinque volumina Jormeæ, Trist, 1. i. 117, ct Cicéron, Tusc. ur. 3. Âtt. 1x. 10. Fam, XVI, 17. Quand l'ouvrage avait.uné certaine étendue , on le di- visait quelquefois en deux volumes ; ainsi STUDIOSI {NES 
id est, trois: livres sur la Rhétorique > in st volumina Propter amplitudinem divisé, Plin. Ep. ui. 5. Quelquefois un Séul volume renfermait un Cuvragé composé de diffé- 

« mn 

 



  

-rents livres, ainsi; ; Homerus totus in uno volumine, c'est- 
‘à-dire quarante- “huit livres, ‘Ulpian. 1. 52. D. de Légat. 
rit ; de-là, annosa élumine vatum , anciens livres, Hor. | 
Ep. 11 1: 26; > péragere volumina composer, Plin. Ib. 

, Quand un auteur écrivait sur les deux. côtés (in uträ= 
qie paginé); du papier ou du parchemin, cela s'appelait 
OPISTOGRAPHUS ; vel—07, Plin. Ibid; id est scriptus. ‘ 

ctin éergo (ex émual, à tergo, et Frapos scribo), Juven. 
1.1.6, nr chartä aversé ; Martial. vrir. G2( minutissimis 

sc. litteris), en petits caractères , Plin: Ibid. ‘ 

© Quand le livre ou le volume était fini, on y attachait 
en-dehors ;' pour sa conservation: et : pour l'ornement' | 

© (ad conservationem et ornatum ) ; une : bossette (ulla.) | 

de’‘bois , d'os, de: corne, où de matières analogues ; ‘on, 

l'appelait UMBILICUS, ‘nombril, de sa’ ressemblance: ” 
avec cette partie du: corps” humain ; ; ainsi, ‘ad umbilicum” 
adducere »> finir, Horat. Epod. xiv. 83; ad umbilicos per- LT 

venire, Martial. 1v. gr. Quelques-uns ont cru que cet or- 

nement se plaçait au milieu, Sckol. in Horat.; mais d'au- .. 

‘tres, à l'extrémité "du bâton (Bacillus > vel surculus), sûr‘: 

lequel se roulait le livre, ou plutôt: aux deux extrémités 

‘ appelées CORNUA Ovid. Trisé. 1. 2. 8: = Martial. : XI. 108 ;- 

ainsi, nous ‘trouvons ordinairénient #mbilicé, au plur. * 

Catull. xx. 7e == Martial, 1. 67. 1x1 2. 5.6. vur. Gr; et dans 

Stace Silv. 1v: 9. 8; binis uinbilicis decoratus liber.… ? 

Le mot ‘uwsiricus désigne aussi le centre de quelque 

chose; ainsi, Delphi umbilicus* Græciæ , it. Liv. xxxv. 

18. 4x. 23 ordis terrarum , “id. xxx VII. 47. = Cic. Divin. 

- 1.56, et Cic. Verr. iv. 48, Cutiliæ lacus > in quo Jluctuet 

insula, Italiæ: umbilicus Plin. 2x1. 13.5. 17. ll signifie 

aussi un: coquillage ou un caillou, Cic. Orat. nr. 6. ct 

-Ordinairement les Romains. portaient toujours et pare" 

tout avec eux des. petites tablettes à écrire, nommées ‘ 

PUGILLARES ; vel— ia Kguod non majores erant quàm 

“MANIÈRE D'ÉCRIRE. . 37 
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que. pugno. vel “pugillo : .comprehenderentur ,. vel quod à in 

dis stylo: pungendo:scribchatur ) ; Homère les. appelle 
CRUNARE, Il: vr 169; d'où l'on a conclu qu'elles étaient en 

| usage avant la guerre de Troie, Plin. xur. 11, Ils inscri- 

vaient tout ce qui leur paraissait remarquable, Plin. Ep. 

- 1. 6.— Ovid.. Met. 1x. 520 ; soit de leur propre. main, 

Pin: var 9, ou à l'aide d'un esclave’ que cet. emploi 

: faisait appeler, NOTARIUS, id. a 5,ou TADELLARIUS , 

oo Cie. Philei 4 : 

, :…. …Lespugillares avaient une e forme oblongue; elles é étaient 

| faites de bois-citron, de buis , d'ivoire, et même .de 

parchëmin ; ; on les recouvrait de cire blanche ou co-. 

lorée , Ovid. Amor. 1. 12.7— Martial, xxv. 3 ; elles con- 

tenaient deux feuilles (duplices, dtrruyot;) trois, quatre, 

sin où. un plus. g grand : nombre, Martial. Ibid. , avec 

‘une marge laissée. tout autour, comme nous pouvons le 

voir dans les anciennes tablettes qui nous sont parvenues. 

_ On écrivait avec un: poinçon (stylus), sur ces tablettes 
_ exarabant); de-là  ceris et stylo incumbere, pour in pu- 

gillaribus scribere, . Plin. + Ep. VII. 275 romittere stylum 9 

ceëser d’écrire, #bid,:': ©"; ; : 

‘Les Romains ne. portant jamais d'é épée ni. i de poignard : 

dans l'intérieur de la ville, Pin. xxxrv. 14. s..39, lors 

d'une attaque imprévue, se servaient du graphium ou du 
:st) lus, comme d’une arme, Suet.…. Cæs. 82. C. 28. CL. 15. 

-S:35. = Senee. de Clem. ri43ilsle por taient ordinairement 

sur.eux, renfermé dans un étui (theca calamaria, aut 

 graphiaria , vel graphiarium), Martial. xtv. 21; de-là, le 
non de stylet chez les Italiens modernes: 

.‘Le mot. CHIROGRAPHUS, vel rm, _désigne celui 

qui écrivait dé sa propre main, Cic. Fam. xis. 1. XVI. 21. 

— Suct. Jul: 17.— Aug. 87;il signifie également ce qui 

est écrit de la main de l'auteur , ou le manuscrit, Cic. Ph. 

u. 4. Fam 115 13. X, 21, AU IE 20. Nat. D. ul. 74 ; versus 

- 

. 
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jpsius chérographo scripti, vers écrits de sa propre main, 

- Suet, Ner. 525 chirographum. aliegus à imitari ; id Aug- 

64: Tit. 8: ES 

- Mais chérographuen: ‘désigne ‘communément un “billet 

. ou uue obligation écrite par un particulier, où souscrite 

‘de sa main, et revêtue de son’ sceau , Juvenal. xuii. 137. 

— Suet, Cal. xx. Quand deux parties contractantes avaient 

signé un acte, et que lüane etl'autreen avaient pris copie, . 

comme l'entrepreneur et l'employé ; on: appelait. cette 

convention SYNGRAPHA , —us,. vel —m. ‘Ascon. in 

“Verr. 1. 36.— Plaut. ‘Asin. rv. r. Ce mot exprime aussi 

un passe-port ou un congé. Plaur. Capt. 11. 3. 90." ‘ 

‘On appelait SCRINIUM vel CAPSA ;: la boîte où l’on 

gardait les tablettes , le papier et-les instruments pour : 

écrire , une ‘cassette ou un étui (arcula, vel loculus), 

Horat. Sat.: pe I. 8 4, 22, et 10. 63 : c'était ordinairement 

lesclave chargé de conduire ? à l'école les jeunes gens de 

distinction; Juven. Xe 1 17, qui portait leur capsa, d’où il 

était appelé CAPSARIUS ; Suet. Ner. 36, ou LIBRARIUS , id... 

CL.'35 ; et:roEDAGOGUS ; dénomination : qu on’ donnait. 

aussi à ‘T'instituteur particulier ; ibid, ‘qui était presque 

toujours de la classe servile, Plaut. Bach. x. 2, et que 

Von distinguait du professeur public, ‘nommé PRAE-. 

CEPTOR, “Pin. “Ep.iv. 13. — Senec: de Jr 1. 22, DOCTOR ; 

vel MAGISTER , iQ. Paneg. 47; ; mais on ne l'appelait jamais 

DOMINUS , à moins qu'on ne lui déférât ce titre par poli- 

tesse, ce qui se faisait’ quelquefois, ‘Suet. Claud. 21.— 

Tacit, Ann: 11: 87; ‘principalement pour une personne 

dont- le nom était-inconnu ou bien oublié. La dénomi- 

‘nation de- -Dominus répondait : à notre mot Monsieur, 

Senec.’ Ep. uit. 47. Suet, Cl'21— lacit. Ann. 11.87. On. 

employait pari ironie le mot: Donmina, dans l'acception 

de maîtresse , ou de. Madame, Teren: Heaut. 1v. 1. 150 

Auguste ne voulut pas qu on loi donnât | le, titre de Do—
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anus, Suet.;53. Tibère i imita son, exemple, -id, 27. Cè 

4 

mot désignait - particulièrement un: maître , d'esclaves . 
(qui domi præest ; vel imperat), Ter. Eun. nr. 2, 33. On. 
appelait u un Sous-pré cepteur IYPODIDASCULUS, » Cie. Fan. , 
1x.:18. Sénat Char cuie . on 

+, Les enfants des classes inférieures por ‘taient eux-mêmes 
leur capsa et leurs livres (Zævosuspensi loculos tabulam- 

| que, lacerto) ,-Horat. Sat. 1. 6. 74. £ 

Un ‘ouvrage écrit de la main ‘de l'auteur, et sans de 

secours d'un scribe (manu dibrarä), était appelé AUTO: . 
GRAPHUS, Suet.. t. Aug. LE Ê7 > OÙ N égraples Gell.. 
IX. T4. umo, : , 

- Les mémoires que faisait u un écrivain, de sa vie ou de 
ses actions, s 'appelaient, COMMENTARIT, Cas. et Cic. Brut. 
75. —Suet. Ces. 56. Tib. 61. Ce mot s'emploie aussi. 

pour désigner .des registres :,. souvenirs . Ou, journaux 
(diaria, phemerides, acta, diurna , etc.),. Cic..Fam. v. 

12. s. Vixr. 11. Phil r 1. Verr. v.21.— Tit.- Liver. 3r et 

32. xurr. 6, —Suct. Aug. 64.—Plin. Ep.vr.22. 10. 96. On | 
appelait iypomnemata ; des souvenirs notés, ou des ex- 
traits de livres, Cic.' Ait. XVI. 14. 217 >. Ct, COMMENTARII 
clector NE vel excerptorum. recueil de morceaux choisis, 

Phi Ep me Be Duo nus ot : 

: Les livres mis en vente par les libraires (bp); 
étaient couverts d’une peau lisse et polie par la pierre- 
poncé, -Horat. Ep. 1. 20. — Plin: -XXXVI. 21, S. 42. — 

_ Catull..xx. 8. — Tibull..un.:1. 10... 
- Quand .on ‘faisait l'envoi d'un livre, on n le ficelait et 
on Sscellait le nœud avec de la cire ; de-là; signata volu- 
mia, Horat. Ep. 1. 13, de même les lettres, Cie. Cat. 
ur: 5, On l'enveloppait ordinairement de papier épais ou 
de. parchemin, , Plir. xu. xt, ou. de.débris de vieux 
livres. C’est.à. quoi Horace fait allusion, Ep. 1. 20.13, 
ct c'est ‘ce. qui a fait: dire ? à un ancien scholiaste : fient 

' 

À



‘ex te opistographa litterarum ; ce mot opistographa dé£ 
signe l'inscription. que l’on mettait au dos d'un livre ou 

l'adresse sur l'enveloppe d'une lettre. ” Haras 
.… Jules!César ,: ‘dans ses: dépêches au sénat, introduisit 

-MANIÈRE D'ÉCRIRE. : 384 

‘ la coutûme de les diviser, en pages ( pagine ) , ct de les 
plier en forme de livré de poclie où de registres d'affaires, 
(-libellus memorialis:vel'rationalis } ; avec'des’ pages” ‘dis- 
tinctes comnic. celles de nos-livres, tandis qu'aicienne- | 
ment les conSuls'êt les généraux, ‘en’ écrivant au sénat 

étaierit dans l'usage d'écrire de suite sur les'feuilles en 

travers‘ du” papier (transversä: chartä);. sans. distinction 
de pages; et de les rouler. ensuite ‘en volume, Suër. Cæs. 
56. Depuis cette époque. les appels ou requêtes adressés 

‘aux empereurs ;-les messages du. prince au sénat.ou: les 
ordres publiés. pour le peuple furènt: pliés etiscellés. en 

.cette: forme. On les”appela LIBELLI, (voyez tome 1° 
page 36); :Suet Aug. xrv. 53.—:Tib. xvunr.. 66. CL. 15. 

-x215. Domit. 17.-— Martial. vur.‘81. 82;;'ou' cobrcrezr, 
‘: Tac: Ann.:xvr. 24 Suet. Tib..xxri :42:' Cal. 18. C1. 

.29.\ Ce mot'est.rarément pris'au singulier ;: il signifie 

aussi les dernières volontés d’une persûnne, (ooy.toms: 
Paés gr-) ;:on l’emploÿait quelquefois: ‘pour désigner! des 
petites tablettes appelées pugillares ;. ‘ou: seulement: ce - 

‘qu'on, x écrivait. ‘Cic:.Philip. wir. Fa ain. HV. © ‘12: vis 18. 

4x 26: Q: Fri: trs Suet.. Cl, 50 N: 49: - “Ve y 

On: appelait, DIPLOMA: un :écrit qui. conférait quel: 

  

que ( droit ou privilège exclusif ; id est; Zibellus duplicatus 

- vel: duorüm ifoliorum; ‘consistant én deux ‘feuilles écrites 

-sur'un. seul côté; accordé. par l'empereur ou par quelque 

magistrat romain, : semblable: à à :cerque, nous appelons 

Jettres-patentes,.c ’est-à-dire ;; “offertes: à: ‘l'inspection: du : 

7 public, :: Cie Fam. vixa Ath ©xs 19: Pisi 37.1 Senec. 

Ben, vi. 26:.— Sugt:: Aug 50: Cal. 38 MNerraOthe 73 

tels étaient les. ordrés. qüe: Ton: donnait aux”courriers
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d'état ou. à des par ticuliers. pour se faire délivrer dans 
leur route des voitures ou : des chevaux publics. Dlin: 
F X 54. 55 rar, ut nine 
| : Toute espèce. d'écrit sur papier, parchemin, tablet, 

| ou sur. ‘toute autre matière, plié en'forme de livre, et 
composé de plusieurs feuilles distinctes placées l'une sur 
l'autre, portait le nom de CODEX, quasi CAUDEX plurium 
tabularum contextus, Senée. de Brev. vit.13.—Cic. Verr. | 

* 2.86. 46, et Ascon. in Loc., particuliérément des livres 
de compte , éabulæ vel copies, “accepti ct expénsi, Cic. 
Rosc. Com. 1.2, etc. Verr. IL. 6r 5 Libri ou libelli; ainsi 

 diber et. volimen signifient } pour .nous la'même chose. 
Quint. 1x. 4. £., ‘dibèr. grandi .volumine, Gell.' xt. 6. 
Il: n’en. est pas de i même de codex ; Lgere vel: recitare 
sun Codicem délit du tribun. Cornélius, qui, dans une 

‘ assemblée du peuple, fit lui- -même la lecture de sa 
propre loi ;. lorsque :le-héraut et. le secrétaire qui,:en 
vertu -de :leurs. fonctions devaient la faire, en furent 
“empêchés. ‘par l'intervention d'un autre tribun ;:( voyez 
tome} page 90 et 197) Ascon. in Cornel.: — Ci: Var. 

| 2 Quintil. AX 4 j: c'est: de-là qu ‘on.a:donné: dans::la 
suite le mom de codex à à: toute ‘éollection” ‘de lois: (Fr or. 
tom. 1 pag. 260.2, à Vous ide ee 
.‘1Le mot LITERAE. s'appliquait à .tous: lesz genres 
d'écrits, Cie. Passim. delà, quix verreu NESCIRE LITERAS, 
je: voudrais ne savoir pàs écrire,  SuetXNer: 10. Senec. 
Clem: 13 mais il: désigne “plus. souyént le, genre. épisto- 
lire ; EPISTOLAE vel charte. cpistalares; Cic. Les poêtes 
l'emploient souvent dans'ce sens.et- même au singulier, - 
.Ovid. Pont. 1.7 €t.9..11.,7.:1V. 8. Æp. xvur, 9. xx. Fine, 
xx, et dans les phrases négatives. Cic. 4tt,xurr. 39. Fam. 
AL 17. Arch, 8. Verr. x. 36; il signifie aussi un manuscrit 
(anus), Cic.’ Att: vir.:2, mais en prôse litera signifie 
ordinairement üne lettre de. l'alphabet. Lust is



Ce. qu'on entendait par EPISTOLA). tait toujours. 

envoyé à un absent, de rt et crée, - mittos Cie. Q. 
Fri. 1.13: ar. 1.8: Fam. 1 9. 11: 4. Au lieu que les 
mots CODICILLI et: LIBELLI désignaient des écrits que 
l'on donnait aussi aux personnes présentes, Tacit. Ann. 

1v. 39.— Senec. Ep 55. Seti Aug. 84: 
. Les Romains, , au moins: du:temps de Cicéion divis 

saient leurs lettres'en pages, lorsqu’elles'avaient quelque 

étendue, :Cic Att. vi. QFr. 1: 223. Fam. 13." xr.'2b, 

et les pliaient dans la-forme d’un petit livre, \Senec. Ep: 

45, les'liaient aveciun fil; -(Zino ‘obligabant), Gic. Cat. 

ur. 5. — Ovid. Ep. xvur. 28: ‘comme anciennement, UVep: 

Paul. 4. Curt. vn. à ; et scellaient lenœud de cire ou de 

mastic fait avec dela craie (creta},.Cic. Flace. 16. Verr. 
1v.26, (obligabant), Plaut. Bacch. 1v. 4. 64.96, d'abord 
en. mouillant leur. ‘anneau ou leur. cachet ‘avec de la 

salive afin d'empêcher Ja cire de. s'y attacher, Ovid. 

Trists v_h: 5. “Amor 11: 15: 15.— Juvenal. 1. 68; de-là, . 

MANIÈRE D'ÉCRIRE. .. 383: 

cpistolam vel Zteras: resignare ; aperire vel solvere, ouvrir : 

une lettre; la décacheter ? Nep.: Hann. 11, —Cic. Att. . 

x. 9; resolvere Tit-Liv. xxvi.,15. Quand il restait quel- 
| "que posé sériptiun à à mettre ét’ que la. page était remplie, 

on l'écrivait en travers (transversun) sur: La: marge. Cic. : 
At ve rites cie et ns: Lei ir AD sep giesitt 

5 Œn'adressant dés: lettres ; les Roniainë. mettaient tou 

jours d'abord leur nom, ensuite celui’ de ‘la ‘personne à 

qui îls ‘écrivaient, | Ausôn. Ep. 20; quelquefois avec cette 

addition ; -SUO; -comine-une marque der familiarité ct de 

téndrésse Cic.‘et' lin: Martial: IV Ti i. Ceux qui 

‘exérçaient une | charge’ y 'exprimaient léurs titres; mais - 

on- ‘ne’ ‘faisait jamais : usage : d'épithètes : comme parmi 

nous ; :sinon'? dans! Les' lettres envoyées: à à. des‘amis in- 

times: alors on ‘se ‘servait’ ‘quelquefois des” expressions 
e 

ie
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 Aumanissimi ; cptimi; duleissimi, animeæ su , ete, Cic. 
ct Plin., passim. . : ‘ 

. Îs mettaient toujours la lettre s pour SALUTEM Se. 
dicit , ‘souhaits de .santé, comme les ‘Grecs Juge où. 
d’autres formules semblables : et. Horace Ep. r. 8; de-l 

:. salutem alicui mittere , Plaut..Pseud r. 1. 39. — Ovid. 
Her..xvr. 1. xviur. 1, etc., raultam vel plurimam dicere, 
adscribere , . ‘dare ,'‘impertire, nunciare , referre ; etc. 
expressions que nous rendons par! faire des compliments, | 

etc, Cic: Fam. xiv. 1. At, Xv1. 31 2 mite. 
.: Primitivement.on plaçait. au commencement des let- 

tres .C6s. formules ordinaires: SI; VALES, BENÈ.EST,. vel 

‘‘ . GAUDEO, K60. vauro, Senec. Ep. 1.,15.-— Plin. Ep. Le ar. 

_—Cic. Fam. vi .9+.10.-x1v. 8. rr,.etc!, qu’exprimaient 

souvent des lettres. capitales, -Hirt: B. Hisp.'26; on les 
términait: par ‘VALE.. Ovid., Trist.:v. 13: 33 .curA ur” 

vALEAS; quelquefois AVE où sALvE : pour t un proche parent 
où ajoutait ces mots mr ANIME, BU SUAVISSIME, CIC, ; On 
ne mettait. jamais son nom au bas de Ja le selon 

notre üsage ;:mais on y: faisait. .des:vœux pour la .pros- 
périté de la personne à qui. on, écrivait, comme Deos 
obsecro ut'te conservent,  Suet. Tib..ar, souhaits toujours 
formés dans, les suppliques ou autres. écrits envoyés à 
l'empereur, Dio. zvrr. 17, et appelés SUDSCRIPTIO,. Suet. 
Tib."82.; on datait les lettres.et.on; 7% indiquait, même 
ge quetois l'heure. Set. Aug. DO. qe uurst roi 

‘ On expédiait les lettres par’ un, | messager, ordinaire- 
ment par un esclave qu’ on appelait TABELLARIUS, Cie. 
Les Romains.ne connaissaient pas les établissements de 
poste. Le ‘revers de la lettre portait quelquefois une 
inscription ; d'autres fois elle n’en avait pas. Plutarch. in 
Dione. Decimus Brutus étant assiégé par Antoine, à Mo- 

| dène, reçut des lettres d'Hirtius et “d'Octavius tracées sur 

/



  

  

MANIÈRE D'ÉCRIRE. ! | 385 des plaques d'étain qu'ils lui firent passer par des plon- geurs  (wrinatores) ; il adressa ses réponses par là même .: : voie, Dio.xrvi.36. Frontinur:13.7. Appien parle de boules de plomb servant à un usage semblable ; on les jetait “avec la fronde dans le camp'ou dans la ville assiégée, Mithrid. p, 191.— Dio. sr. 9-ZT. 10. ., 7 _ ” Jules-César, Jorsqu'il. écrivait à quelqu'un sut des affaires qui lui Paraissaient exiger le secret ; employait : toujours la quatrième lettre après ‘celle dont il eût dû se servir selon l'usage ordinaire , comme D pour A,E . Pour B, etc. Sue, Ces. 56.— Dio. xx. 1r. Auguste pre- -, nait la lettre suivante, Dio. 11.3, comme » Poura etc . Pour s, pour z,-A4. Suer. Aug. 88.— Isidor. i. 24. Par : ce moyen, ces correspondances n'étaient intelligibles que . : Pour ceux qui en: connaissaient la clef. Gel. xvu. 9. : . Les Romains, faisaient écrire leurs lettrés’ par des … esclaves ou des affranchis qu'on appelait An æpisrorts ;  Suet. Claud. 28, (A MANU, vel AnANUENSES ), Suet.. Ces. -74. Aug..67. Vesp. Ti. x. 3, et leurs comptes, À RATIO= - MBus vel ratiocinatores, Cic. Att. 2° 12-—Suct, Claud. 28. Il ÿ en avait qui écrivaient par des signes abrégés, + (AGTuAnIr, Suet. Jul, 55, vel NOTARII, Senec. Ep. 90), aussi promptement que la parole, currant verba licet, manus 6st. velocier illis, Martial. xrv. 208; sur des tablettes de . cire, Auson. Ep. 146. x 7:Manil 1v. 195. Ces mots actuarir et notarit désignent quelquefois de sim ples copistés, &na- nuenses, Plin. Ep. x. 5: 1x. 36. Ceux ‘qui copiaieni les . Jivres’ étaient appelés visranr, Cie. dee. xir. 3 Tit- Liv. xxxvirr.. 55. Ceux qui les collaient, GLUTINATORES Cic. Att. 1v. 4, vulgairement appelés lbroruni concinna. : 
tores velcompactores, Gore ; relieurs, On polissaitles : 

_ livres avec la pierre-ponce, (pumice polichant tel Ze. vigabant, Ovid.…Trist, 1. r. 9-1. 1.13); on les’ éndui- - 
nn 

[EN \ Tome 2°, Ut aÿ 
* N 
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/ sait d'un extrait de cèdre (cedro illinebant ) pour les 

préserver .dès teignés ; et de la pourriture, (à tinois «. 

carie), ibid. et Plin. xux. 12.— Martial, mn 2. v. 6. vi. 

- 61; delà, carmina cedro linenda , digne de limmortalité; 

© Horat. Art. p. 332; ét Pers. x. 42. On marquait les titres 

‘ou l'index avec du vermillon (mixium vel cinnabaris, 

Ovid. ibid.—Plin. xxxnr. 7), de la pourpre, (coccus 

_: vel purpüra); Martial. ib., de l'ocre rouge (rubrica ). On. 

appelait (A BIBLIOTHECA), ceux qui avaient soin de la 

: bibliothèque, Cic. Fam. x. 97; (a srunns) ceux qui 

- servaiént leurs: maîtres pour.ce qui concernait leurs 

études, Suet Cal. 28. Les lecteurs, ANAGNOSTE sing.——es 

. vel zecrones , Cic. Aîtt. 1, 12. Fam. v. 9. — Nep. Ait. 

a4.—Suet. Aug. 78. —Plin. Ep. var. 1. . 
/ - 

… Les affranchis qui eürent ces fonctions sous les empe- 

reurs acquirent souvent d'immenses richesses et un grand 

crédit, Ainsi s’élevèrent Narcisse, secrétaire. (ab cpis- 

colis vel secretis ) de Claude, Pallas' le contrôleur du, 

- palais, (a rationibus ) , Suet. Claud. 28, ct le maître des 

“requêtes, (a dibellis), Suet. Dom. 14.—Tacit, Ann. x\. 

. On donnait le nom d'OFFICINA chartaria, aux fabri- 

ques de papiers, Plin. xvrr.10, de TABERNA , aux lieux 

où on le ‘débitait;”c'est ainsi qu'on appelait OPFICINE |, 

. “Anmonum, Cic. Phil. vi. 4, Y'atelier des Cyclopes, cxcLo- 

sun, Horat. 1. 4. 8; SAPIENTIE, Cic. Legs. 1. 13 ,omnium 

artium, eloquentiæ , veldicendi, les écoles ‘de etc., dd. 

: Orat. 13. Fin... v..3. Mais on.-confond quelquefois les. 

mots.officina et tabernia, Plin. x.43. s.. 60... | 

:. Le mot APOTHECA , désignait un magasin de papiers, 

- de livres , ou de toute autremarchandise semblable, l'ex- 

pression TABÉRNA LIBRARIA ; une: boutique ‘de libraire, 

Cie. :Philé 1.9, ou simplement libraria, Gel. v. 4; ..



+ BIBLIOTHÈQUES 387 
LIBRARIUM, NC Caisse pour porter des livres Cic: Hil. 12. La rue qu'habitaient principalement les libraires (bis dliopolæ ) à Rome, était appelée ancrcerus Maït. x: 4; 
il.y en avait encore un prand-noinbre dans cettëipartié 
du forum qu'on appelait rue Janus; où était le temple 
Où la statue du dieu Vertumne Horar ‘Ep. : 

7 
1:20, I. et 

de 4 + suit Lie 
re ET TR satin} ei us 

c CS: 

 ‘On'appelait. BIBLIOTHECA. bibliothèque ‘une col. 
IT lection de livres, ou le lieu qui les renfermait. Festus.” 

‘? La’ première: bibliothèque * célébrée: fut: établie à : 
Alexandrie ;'en Egypte par Ptolémée Philadelphe, B..C.. 
284. Elle contenait 700,000 volumes. Ge/, y: ir. On 
cite ensuite celle que forma Attalus ou Eumènes, roi dé 
Pergame.:Plin. xinr. 12. 7:57 RES Dept, 

- Près de la bibliothèque d'Alexandrie, on avait con- 
struit un édifice appelé MUSEUM ; (id est, domiciliume 
specus vel templum musis dicatim ), Plin. Ep.r. 9; destiné 
à un collège ou à une société ( suvodos)-de savants entre- 
tenue ‘aux. frais de l'état. I1-y: avait des ‘promenades 
couvertes, et des salles pour les séances (exedræ), Strab, : 
17. Claude y fit élever un nouveau ruiseum: Suet. Claud: 
42: : Nous: donnons.ce nom à ‘une collection d'objets 

- relatifs aux arts ou'aux sciences, Pline paraît Témploÿer 
dans le même sens, xxvir, 2.5. 6. ci : 

La plus grande partie de la: bibliothèque d'Alexandrie | 
fut consumée par l'incendie de la flotté de César, lors- 
qu'il y fit mettre le feu pour pouvoir s'échapper, Plutarck. 
in Ces: et: Dio.. 42. 38; mais ni César ni Hirtius he par: 
lent‘de cet événement. Cette bibliothèque fut rétablie + 
par. Cléopâtre ; "qui : reçut d'Antoine là bibliothèque... : 
‘de Pergame composée de 200,000 volumes ; Plutarch.‘in 

. ” put ed ne 2. : ee 29. - 

4, 
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: Anton; depuis; les Sarrasins la détruisirent entièrement, 

"À. 642 . RE ES Doroats 

‘Asinius: Pollio forma à à Tome h première bibliothèque 

| publique: : Plin..vn: 30. xxxv. 23 elle était placée dans 

l'atrium du temple de la liberté, . ‘Ovid. Trist. 111. 1 71, 

- sur le mont Aventin, Mart.xn. 3.5, +. °c 

- Auguste établit une bibliothèque grecque et latine: , 

dans. le temple d'Apollon, sur le mont. Palatin; Suet. 29. 

— Dio. zur. 1, et une autre au nom de sa sœur Octavie 

près du théâtre de. Marcellus.. Plutarch. in Marcel — 

Ovia.. Trist. 1: 60 et 69. . où oi 

” Outre ces trois bibliothèques. ; il yen ‘avait (plusieurs 

autres. à Rome, au Capitole, Suct. Dom: ‘20, dans le 

‘ temple de ‘Ja paix, Gell.xvr. 8, dans le palais. de Tibère, 

.. Gell, xux. 18..ete.,. mais la . principale était la biblio- 

thèque Ulpienne, fondée par 'Trajan, Gell: x. 17 : : Dio- 

| clétien la: réunit, à' ses thermes: pour . en: augmenter k 

magnificence. Vopisc. in Prob.2.:. 1." 

Plusieurs particuliers possédaient : des. bibliothèques 

considérables, Cic. Fam.. vu. 28,.Q. Fr. nr. 4. Aét. iv. 

10. —Plutarch. in Lucull,—Senec: de. Trang 9.—Horat. 

| Od. 1:29. 13, sur-tout dans leurs campagnes: Cic. Fin. 

“IE. 2. — Martial. vi. 16. —Plin. Ep. a. 19. 

: On, ornait les bibliothèques de. statues et de tableaux; 

| Suet. Tib. 70. — Plin. Ep.unx.:7. 1v. 28, principalement 

des portraits des savants et des hommes de.génie, Plin. 

* xxxv. 2.— J'uvenal. n.'7. On 'garnissait les. plafonds et 

- les. murailles d'ornements de verre. Boëc. Consol.— Plin. 

C'xxxyr. 25. — Senec. Ep.. 86. — Stat. Siloi x. 5. 42: On 

rangeait les livres, quelquefois numérotés, sur des rayons 

‘et dans des cases (antanTa vel CArSE) placés le long des 

murs, qu'on ‘appelait aussi FORULI, : -Popisc. Tac. 3. — 

Suet, Aug. 31:—Juvenal. Ir, 219; LOCULAMENTA ), Senee. 

D
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Trang. 9, int, Martial.:x: 118.. Mais suivant quelques 
écrivains, ces mots signifient les. plus petites: divisions des 
cases... tir hou set Dre 

  

«Le bibliothécaire était it appelé A BIBLIOTHECA 5 les seuls. | 
écrivains .des derniers temps se servent’ de la: dénomins- 

tion de bibliothecarius. pts OLA 
. tes . PU UN ee sg ee este : 
“us Lie jo : a te 

MAISONS: DES ROMAINS: 
Pen L Lol ui eee puis aride. 

Les! maisons: des. premiers'Romains.n ’étaient: que de 
simples cabanes (casæ vel tuguria); couvertes de chaume 
ou de paille; Ovid. Anior. 11: 9: 18; d'où CULMEN- Jde. 
toit’d'une maison, (quod. culmis : tegélintur) Serv..'in 
Virg. Ecl: 1.6. AEn. vnr. 634 te inrehures 

Après l'incendie de la ville parles. Géulèis, -où rebâtit” 
les maisons d'une manière plus'solide et: plus commode ; 
mais:la précipitation qu'on mit dans leur construction, 3 
empêcha que les rues ne fussent régulières Tir. Liv. v. 
55. — Diodor. :x1v. 116: D. he pores 
:* On':construisit sans ordre les maisons (rulla distinic- 

  

 tione'passim:erectæ.) ; Tacit. Ann. xv: 43 , et sans égard 
à la propriété; (omisso sui alieñique discrimine ; adèo ue 
forma: urbis'esset .occupatt magis ;quam divise, sèmilis ); 
chacun: bâtissait dans le lieu.qu’il. avait choisi: Tit-Liv: 
ib., et jusqu’ au temps de la guerre.de Pyrilius, les mai- 
sons n'étaient: couvertés que: dé.lattes: ou dé. planches 

, minces ;" (SCANDULAE vel schidulæ ; id est; tabelle, 
in parvas laminas scissæ), Plin:xvr. 10: 5. 15. 

“Ce: fut'sous le règne d'Auguste que Rome conimenca 
às ’embéllir] par. des’ édifices magnifiques ; aussi cet empe: 

reur se vantait souvent de l'avoir trouvée de brique et 
de ta laisser de. amarbre ; marmorean: se relinquere; ; quam 

. dateritiam : ccepissèt, Suet. Aug. 29. ‘Elle avait cependant
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encore: : des: rues étroites! et irrégulières ; - Suet. Ner. 38. 

— Tacit.ixv. 38;les: ‘maisons. étaient . non -seulement 

incommodes, mais encore dangereuses par leur hauteur; 

etrla plüpart: étaient construites eh bois, :Juvenal. LT. 

-193, etc.,'et'avaient trois étages, scalis habita tribus, sed 

aliis, Martial, 1. 118. ET EE 

| Un incendie, du temps de Néron, consuma plus des 

deux tiers de la ville, De quarante quartiers (regiones ) ; 

.qui la composaient, quatre seulement restèrent entiers, 

Tacit.. Ann.-xv.:40. On. regarda. Néron, comme l'auteur 

_ de..ce désastre ;:il:eontempla cet horrible spectacle, du. 

sommet de la tour de Mécène,:et. prenait plaisir à consi- 

dérer l'éclat et Y'étendue des flammes : revêtu d'un .cos= 

tume. de théâtre, il jouait, ‘disait-il, la prise de FR 

Suet.. 38. —Tacit. Ann. xv.. 39. 40. 44: "": 

-.Rome.fut: rebâtie'ivec: “beaucoup. de splendeur € et | de 

régularité ; on: aligna. êet Ôn élargit les rues; on assigna 

. l'emplacement-des maisons, et la hauteur de ces édifices 

fut restreinte à 70. pieds, comme au temps: d'Auguste ; 

Strab..v: p.162. Chaque maison avait-ün portique’ sur 

la rue et était isolée des: deux. voisines., au lieu qu'au- 

. paravant elles étaient jointes l’une à l'autre. On. .contrai- 

. gnit les particuliers à àles bâtir. en pierres dé Gabie ou 

- d'Albé; pour être moins sujettes aux incendies. (3 onibls 

mpervite)s Tacit. Ann. xv, 53. pee ti 

:Ges- régléments contribuëèrent- a-tasfois : à la salubrité et 

à “Vémibellissement: de Xi ville; quelques-uns éependant 

prétendirent que l'élévation des anciennes müisons et le 

peu de largeur des rues garantissaient dela: grande chaleur 

par: Tombre: ‘qui-en résultait CE rendaient. Je:séjour de 

“la: villo’ plus salubre: (Ibid): LU gite aerne DE CRE 

“On appelait: -INSULAE , les maisons qui servaient de 

denioure à à :plusiéurs familles, DONUS vel ÆDës. PRIS 

/



  

MAISONS DES ROMAINS. 391 

-VATE,. Maisons habitées par 1 ‘une ‘seule famille, Suc£.. Wer. 

XVI. 38. 44. — Tacit, Ann vL 45. xv. 41. Voy. tom, ï 1% | 

pag. 79. 7, 
.. Nous avons, peu de notions sur:la forme. ‘apparente 

Let sur la. distribution iotérieure des maÿjsons romaines; 

il ne nous en Teste aucune, espèce de modèles ,. et lés 

édifices déterrés. sous Les: ruines! de- Pompéii. ne .parais- 

sent pas assez considérables -pour ‘avoir. beaucoup: de 
. Tapport avec les maisons des Romains opulènts. 

Les parties principales:de la maisan étaient: +: 
19. “VESTIBULUN ; ; ‘le. vestibule. Ïl ne. formait pas 

proprement une partie de h° “maison ;' ‘ce ñ était qu’une 

. place devant la porte, qui servait d'accès pour y entrer, 
.Gell..xvr. 5.— Cic. Cœcin. 12,— Plaut. Most. ixr,.2 130. 

Le vestibule du palais doré de Néron (demus aurea), . 
avait une largeur si considérable , qu ‘il renfermait trois 

portiques , chacoh: de la. longueur d'un mille, let une 
pièce d'eau immense, semblable’ à une mer, entourée 

d’édifices qui offraient l'aspect d’ ‘une ville, Suet. der. 30. 

On voyait aussi dans cette énceinte: le colosse dé Néron, 

ou sa: statue, d'une grandeur. énorme ; “elle. avait. cent 

se pieds. de haut. (Foyez tome 2°, page. 115 ).: 
° JANUA, oStium vel Sores, la”porte (ronra muro- 

run, Ye castrortun ; JANUA ‘parictis ct domorum), faite - 

de diverses espèces de bois, de cèdre, de cyprès, Virg. 

G.'ax, 442, d'orme, de chêne, :etc. Ovid." Met. 1v.. 487. 
Amor. un. 1.20, quelquefois de fer. Plaut. Pers. 1v. 4:21, 
ou d'airain, PJin, xxxiy. 3, çt principalement. pour les !” 

temples , revêtue d'ivoire. et d'or. Cic:: Far. IV. 56: — : 
% ce Pix VII JON: mire EN ot ner ete ï ns

 

 Ordinairement la porte 4 était ï levée au-dessus de térre, 
. en sorte qu’ on y parvenait en montant quelques degrés, 

U Vire AËn. 31. 492. Sen: Ep: 842. 5 © en A9 
Les deux montants ‘de-la” porte. étaient. ‘en ill dè ke



| certaine distance ; d'où crEruir Forts , concrépuit à. Gr L 
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anüraille”; j : on: les appelait” ANTAE; et. les ornements 
qu’on y mettait, faits en bois ou en pierre, ANTEPAGMENTA, 
Festus. © 
Les portes s'ouvraient * ‘en poussant les battants en. 
dedans. (vazvz, qguod intès revolvantur), à à moins qu’une 
loi spéciale n'eût accordé le privilège de les avoir s'ou- 
viant. en ‘dehors, , comme à P. ‘Valerius Poplicola ; et à 
-son: ‘frère, deux fois: vainqueur. des Sabins: (ut domis 

° corüm fores extrè aperirentur) ; Plin. XXXVI. 15, suivant . 
Ja _couturme des Athéniens-. ‘qui ‘ouvraient leurs portes 
sur li ‘rue (in püblicim). Si quelqu un sortait, il faisait 
toujours du bruit, frappant la: porte à l'intérieur , afin. 

-d'avertir les personnes ‘du dehors’ de seiretirer à une 

Cerio ostium ; la porte de Glyc cère à fait du bruit, c'est- 
‘â-diré 2 est sur le point d’être ouverte, Ter. And. 1v. 1.59. 
“Hec. IV. 1. 6. — Plant. “Amph,:x. 2. 34; c'est-ce _quéles 
Grecs: ‘appelaient. DopEiy : Copav, et frapper, du. dehors ES 
HOTTE >pulsare, ‘vel pultare.:" een et 
‘Un esclave remplissait à l'entrée (serväbat), l'office: de .. 

portier. (J ANITOR); Ovid.. Fast, 1, 138 , appelé de-là 
 OSTIARIUS, PUER AB JANUA : Nep. Han 12, claustri- 
ÆUNEUS , Gel ‘XI 10: 11 était ordinairement: ‘enchaîné 
(catenatus), Columel. Prof. — Ovid. Am. 1. 6. 1 et 25. 
*A"son: äffranchissement; il. dédiait ses liens aux Lares, 
“Horat. 1.5, 65, ou à ‘Saturne, Martial. 11. 29. Il était 

-.Muni: d'une baguetie ou : d'un bâton: ( arundo ve} vir- L 
ga)à Sencc. de Const, 14; et avait près de lui un chien 

- -également : “enchaîné, Suet. Pit. 16. 7 Sencc. de Zrä, 
mr. 35 :'sur la loge du portier on lisait. cette in- . 

«SCription : cape cariemn ,. Perron: 2 29: = Plaut, Most. III. 
32162. 5 Le UT ny on! 

On emploÿait a aussi des éhiens à à ha garde des temples, 
Cic. Sext.- Rosc. 20: —Arnob. VI; ct comme ces animaux
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ñe donnérent’ ‘pas’ l'alarme lors de. l'attaque du Capitole : par les Gaulois, Tif.-Liv. v: 47, on. en trainait, tous les 
ans, un: certain nombre dans Rome; et on les attachait 
ensuite à des’ Croix, Plin.; XXIX. 4 RS | ‘On: chargeait aussi de vieilles femnies de l'office de 
portières ;'sAN1TRicEs, -Plaut. Cure. 1 1. 76. — Tbuil. 
L 7. 67- — Petron. 55. re ouest Rte 
“Aux'jours de fêtes, à la naissance : d'én ‘enfant, "et 
dans d'autres circonstances’ semblables ; on. décorait les 
portes dé branches ; vertes, de fleurs ét de lampes, Juven... IX. 85. xrr. gr: Les: fenêtres des Juifs à à Rome étaient ainsi ‘ornées les’ jours de sabbat, Sencc. 9% — Pers. v.- 180: D'après ün décret du sénat; on: suspendit des braïches - de laurier älaporte d'Auguste, avec l'inscription: au vain- queur perpétuel des : ennemis de Rome, Ovid, Tristnx. 1. 39: — Pin. xv:30:s. 39 ; de-là, LaURxATEæ roREs | , Senec. ad .Polyb. 35 ; Launicerr PENATES, Martial, VE. 1, et l'on. plaça’ unë couronne'de chêne au sommet de sa ‘maison, . 
comme étant la” demeure du : ‘conservateur de tous les*- citoyens, Pi, xvr.'3. Tibère refusa'cet hônneur. Il paraît qu'on avait-placé les branchés de: laurier de chaque côté . de'la porte, et'la- couronne civique: au - dessus ; d'où” l'expression d'Ovide sur: le laurier # Medianique tuebere 
guércum ; “Met:T. 563.. Roses sn, 
“Quand la porte était fermée onl’assurait encore par dès | barres de fer: (obices ; Claustra ; repagula veûtes)) ; des ver- 

roux ( pessuli) Juvenal: nr. 304; des/serrures (seræ) ‘et 
des clefs (caves); ; delà; obdere pessuln  foribus, verrouiller 
Ja porte ;: ‘Ter. Heaut. 11,3. 35; oécludere ostèu pessulis, 
avec deux: verroux; l'un’en-: bas ret- TVaûtre au haut de la. ° 
porte, Plaut.' Aul:r. 2. 25, uncinum ‘immiïttere , fixer le” 
verrou avec un crochet; ; obserare fores; ÿ vel cstüim ; ; fermér | 
h porte à la clef, T'e er. Lun. 1v. 6: 25; ; sérani 2 ponere ; Juven. | 
vi. 34, apposité jan. Villa $ ser; porte. fermée: à ‘clef, 
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Ovid. ‘Art. Am.u. 244; reserare, l'ouvrir, Ovid. Met. 384, 

cæcutere poste scram , Am. 1. 6.24,etc .. 

* Les serrures des anciens ne paraissent pas avoir été 

fixées comme les nôtres aux panneaux (irpages),.par 

des. cloux; mais il semble qu’on. les détachait en ouvrant 

la. porte, et elles ressemblaient, par. leur usage, à nos 

| cadenats ; de-là, ct jaceat tacitä lapsa catena serû,, Propert. 

‘1v. 12. 26. On mettait des marteaux ou des .sonnettes 

aux. portes (marculi, vel mallei), comme parmi.nous, 

Suet. Aug. g1.-—Sence. de Irä, 1x. 35.— Dio, 1av. 4... 

Le portier demandait ‘ordinairement aux personnes 

qui frappaient, qui elles: étaient, Cic. Phil. ur, 313 il les 

|‘admettait ou les refusait, suivant les ordres qu “L. avait 

| reçus, Suet. Otk. 3. — Senec. Ep. 47; quelquefois il était 

chargé | de dire. que le maître ne se trouvait pas chez 

lui, Cic. Orat. x. 68.— Martial. 11, 5, v. 23. 7 Qrid. Art, 

Am. it. bar... Len ui # 

: Outre ce. portier { janitor), “les. “empereurs € ‘et. “les Ro- 

.mains distingués avaicnt d'autres personnes pour g carder 

_le vestibule, ou ponr Y veiller (excun1x, vel cusropra'), 

“Tacit Ann, xv. 52. Virgile y fait allusion, AEn. vr. 555,574. 
… On appelait POSTICUM ,:vel posticum .astium , une 

‘porte de.derrière, Plaut, Stich. mx. 1. 4o.—Horat. Ep. 1. 

5.31, ou rseuporvruw, vel —on, Cic. Verr. 11. 20. Red. 

. in Senat. 6,etaxricux, Festus, la porte sur le devant. 

.. 3°. La porte principale , Jenna, . servait d'entrée à 

Y'ATRIUM, ou AULA , cour. ou. salle; il. paraît que la 

- GOUT. était. ‘yn vaste. carré long , entoùré de “galeries cour 

… Vertes ( portions tectæ, vel laqueate), Auson. “Eidill x. 49. 

‘ Les trois côtés de l'atripne. étaient soutenus sur des 

piliers, et dans les derniérs temps; sur. r des colonnes de 

. marbre, ® Plin. XVII. Ie XXXVI. 24, 0L Bu: “ 

u On: nommait TABLINUN, Je côté oppostà le porte 

et des ‘deux autres, ALAE, Ftruv. VI, 4 see et
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« Le lieu appelé. tablinum renfermait es livres, les ar- 
chives, et'tous les‘ papiers concernant. les affaires du 

propriétaire ; -et ceux qui étaient relatifs à à la charge ge Pit 

excrçait, Plin:xxxve 2, 5: boop 

Le lit nuptial se plaçait dans l'abritem (roy. t.2 2", p- 302)! ” 
cette pièce était le lieu où la maîtresse de là maison avec 

ses femmes s’occupait à filer et à tisser, Cic. Mil. 5. Nep. 

- Prof. in medio ædium id est, ir atrio; Tit.-Liv. 1. 57. 

* Les anciens Romains s'étaient sur-tout attachés à in- 
- spirer aux femmes l'amour ‘des soins” domestiques ; la 

_ principalé occupation: d'une dame romaine consistait à 
filer .et à faire. des tissus... "lui è 

: Les rites du mariage: dirigeiient: leur attention vers 

ce genre de travail (voyes tome 2°, page 301}; de-l, 
.les fréquentes allusions des poëtés, Vireil. AEn..vinr. 
408. 1x. 488. IL parait que l'arrium était: le lieu où-elles 
se livraient à cette occupation (ex vétere more in atrio 

tele texebantur, Ascon: in Cic. pro Mil. 5); afin de rendre 

plus visibles leurs travaux: et. leur: industrie ;'aussi dis- 

tinguait-on parmi les qualités d'une. bonne. mère de 

famille , celle de bien filer. et de ‘bien-tisser la laine 
(morigeræ: uxoris), probitas, forma, fides, fama püdi- 

citie , lanificæque ‘anus, Auson. Parent.-1r. 3. xvr::3 ; 
mais dans les derniers temps, la mollesse et.la. valupté 

- qui: s'introduisirént dans: les premiers rangs -de l'état’, 
‘rent négliger aux femmes de’cct'ordre .ces. occupations 
denestiques, comme indignés d'elles, HunG pleræque sie 
luttes inertiä de efhtunt, ue ne. Janifi cit ‘quidem. curan 

suscipen dignentur, Columel.. Præm. ‘On: employa donc. 
des escla à.le filature et à la texture des étoffes (Tex- 

- TORES .6É: TGRICES lani iféci et. — æ)i. et.on leur 'assignz 

cunilieu partidier pour ce travail (rrxraina , vel tu) , 
c'est.ce que Herrés en Sicile, Cic.: Verri 1v. 26. 1 

“Les brincipa  marfufacturés étaient des fabriques 
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d'étoffes de lainé ; car quoiqu'il y'eût quelques fabriques 
de toiles de lin, LINTEONES, Plaut. Aul, 11. 5.38. — Serv. 
‘in AEn: vu. 14 , les’ robes: ‘qui-en. étaient faites étaient 

d'un très-haut prix Cv vestis lintea), Gic. Verr.1 v. 56, et lon 

‘ en portait rarement... . 
Ovide fait la description des. travaux d'une fibrique- 

d étoffes de laine, Met.vr. 83; préparer la laine, la peigner; 
. l'éplucher, lanettoyer et la cardér (lariam carpcre, pettcre, 
vel pectinare, carminare, etc. y, filer (nere, poet. ducére, 
vel trahère), avec une quénouille (corus), et un fuseau 
(fusus) ; dévider (glomerare), ou mèttre la laine en pe- 
loton , la teindre (tingere., fucare ; fuco médicare).- 

‘Il paraît que quélquefois ‘on mettait la laine cardéé ex en 

: boules { glonierari in orbes), avant de la filer, Ovid: eh 

19: — ‘Horat. Ep. x. 1314 cs te last ce 

On appelait la laine nouvellement coupée (reéèns rent 
ct avec son. ‘humidité naturelle ; SUCCIDA' (à succo), 

Varr. ; ; de-là, mulier succide, ‘femme grasse ; Plaut: il. 
IIIe I. ‘193. On.h préparait avec du vin' ; puis avec de 
l'huile, ou de la graisse de porc; avant de la- téindre , 

ivénal, v. 24: Pin. varie 48.Xx1xe2. —Varr.R.R. IT. I1. 

© — Le métier (imachina in qua tela texitur) ,owau moins 

cêtte partie à laquelle on attachait la chaîne ; “s'appelait 
JUGUM, l'ensuble ;; c'était un cylindre: ou une pièce de 
“boisarrondic, en travers dedeux autres; formant ensemble 

. d figure TE  quirappollélejoug'ignominieux Oüigiom he 
rriniosum ), sous lequel on faisait passer les cnnemis vi 
.Cus ; Festuset Tit.= Liv. nr. 28. ren Dés te 

‘On appelait "LICIA; la borduré à ou les bouts # î l'qui 
servaient à atticher. la chaîne au joug: (jugé +); les fils 
de Ja chaîne s'étendaient en long y se levaiéé Où s'abais- 

saient alternativement + la: chaîne s'apr'it STAMEN 
(à stando. ), Les‘ anciéns :$e ‘tenaient P0Uten tissant ; 
le'métier était placé: ‘perpendièulair et 3 j'ainsi, rédia 
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stantis, id est, pendentis, percurrens stamina telæ, Ovid. 
Met. 1v. 275. Ils travaillaient en hauteur Yi altitudinem, 
vel sursum versum, Vestus). On abandonna ce mode de. 
travail que conservèrent seulement les tisserands en lin 
-(rinrrowss), et les fabricants de -tuniques droites (tue 
“nice recta), ibid. 40 2 7, 
Le fil qu'on faisait passer dans la : chaîne s'appelait. 

: SUBTEMEN , la trame, ou (quasi subteximen , vel sub- 
.tamen ), quelques-uns. lisent, subtcgmen , mais ce mot 
est impropre ; l'instrument employé à ‘séparer les fils de . 
la chaîne ,; ARUNDO ; ce qui servait à insérer la trame 
dans la chaine, RADIUS, la navette ; ce qui fixait le fil 
de -la trame. après son insertion ,: PECTEN ; le peigne, ‘ 
Ovid. Met. vi. 53, vel sara, Senec. Ep: 91. Lorsqu'on 
tissait la toile en hauteur, il paraît qu'on se servait d'une 
planche mince de bois, semblable à une épée, comme 
dans les fabriques de tapis, façon de Turquie, à Arras; 
seules manufactures où l'ancienne manière de travailler 

- en hauteur: soit conservée. Pour faire ressortir les poils : 
- on ‘employait un instrument de fer. semblable ‘à une : 
main dont les doigts seraient étendus : il est douteux 
que les anciens se servissent de chardons et’ de peignès 
pour. cet effet comme font les modernes. La prin= 
cipale ‘pièce du métier consistait et ‘même c onsiste en- 

ls ou de cordons repliés 
rsale, etdans lesquels on 

sai a chaîne, qui par leur moyen : 
s'élsit ct s'abaissait alternativement à l'aide de pédales 
.que Pit mouvoir le pied. On appelait aussi cet assém- 
blage dès > LICIA, lisse. Leur élévation et leur abais- 
sement al if, faisaient croiser; à chaque fois, les 
fils de la cha et donnaient le passage à la navette pour 

- fairé le tissu 3 N Licia tele addere > Préparer la chaîne 
pour tisser, COM cer.à tisser, Pr. Gi, 285,7": 

sait passer les fils de 1 

ce 
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Si l'on voulait représenter quelques figures sur l'étoffe 5 

on élevait et on abaissait alternativement plusieurs fils 

de la chaîne, de diverses couleurs, et l’on, y insérait la 

trame de la même manière. Si, par exemple, on élevait 

‘ou on insérait à-la-fois trois chaînes de. couleur dif- 

férente, l'étoffe s'appelait TRILIX, faite. d'une triple 

chaîne. On pouvait élever et abaisser à à volonté des fils 

de toute couleur et'de toute qualité, Virg. AEn. ur. 

‘467. v. 259. var. 639; ainsi, Bruix, étoffe à double chaîne, . 
Zd. xu1. 375 ; de-là est venu l'art de mêler les couleurs | 

dans les étoffes, et de les brocher en or ct en argent; 

. ainsi,  fert picturatas auri subtemine vestes, .revêtu d'ha- 

bits brochés en or, Vire. AEn.u. 453. On donnait aussi 

le nom de TRANA ? à la chaîne, Senec. Ep. 91 ; de-là} 
trama figuræ , étoffe qui montre la corde, Pers. vr. 73. 
Mais Servius confond les mots trama et. subtemen ,  Virg. 
AEn. ur. 483. de CU is élu ee de ri 

On attribue aux Phéniciens la découver te. de l'art de 

broder à à l'aiguille (acu pingere); aussi les habits brodés 
furent-ils appelés FURYGIONLE, Plin, vu. 48.5. 74. Le roi 
Attale i imagina les robes tissues d’or ( aurum intexere ); 

_:de-là, on les. appelait -vesres ArrALICE, éd. et Propert., 
xs, 18. 19. Les Babyloniens employèrent les premiers, 

différentes couleurs dans la texture { colores diversos 
picturæ intexere ). La tapisserie et la garniture pour or- 
ner une salle à manger (sréclinaria Balyoniea ), coûtèrent 
à. Néron quadragie — = L. 32,291 :: 13°: 4 sterl. —, 
773,000 fr., et valaient même déjà, au temps de C0n; 
800 ,000 sestertii = L. 6,458 : 6 : S sterl. — 15520 fr., 

Plin. ibid, La manière de tisser à plusieurs lisser (Plerinis 
… dicis texere), adoptée par. les artisans d'a viandrie. en 
Egypte, produisait une étoffe semblablé à drap baby- 
lonien, et qui fut appelée POLYMITA (és, multus , 
ct asus, Flu); ibid. et Martial. 58 150, — Isidor.. 
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xx. 22, parce qu'elle était: fabriquée , selon le langaye 

des ouvriers, avec un peigne à plusieurs feuilles de dents. 

. L'art de mêler l'argent dans la texture des étoffes ne fut 

connu et adopté que sous les empereurs grecs (argentum 

in fila deducere, et Jilis argenteis vestimenta contexere ; 

‘alors les habits de cette espèce d'étofte devinrent fort à 

‘la mode, sous le nom de vESTIMENTA , SYRMATINA ;. 

Salmas. ad Vopisci Aurelian. 46. . 

- À raison des différents tissus que l’on: faisait avec: le 

fl on à pris le mot FILUM pour exprimer le ‘style ou 

la manière d'écrire, Cic. Læl. 7. Orat.u.22.1irr. 26. Fam. 

ax, 12. — Gell. xx. 5, DUCERE OU DEDUCERE, Écrire OU 

composer ; Juvenal. vit. 74; ainsi, fenui deducta poëmata 

Silo, id est subtiliore stylo scripta ; Horat. Ep. 11. 1.225; 
et deductum diccre carmen, composer un poûme pas- 

toral en style simple, Virg- Ecl. vis 5. — Ovid. Trist. 1. 

10.18. — Ep. xvir. 88. Port. 1.5. 7 et 13; TEXERE, Cüc. 

Fam.ix. 21. Q. Fr. ax 5 , et subtexere, ajouter Tibull. 

IV. 1.211. ' 

su Anciennement la famille prenait dans l'atrium le repas 

| du soir, Serv. in Pirg. AEn.1. 726. nr. 353. On: y plagait 
aussi la cuisine (cuztxa ), ibid... :. 

L'atrium était le lieu où les patriciens conservaient les: Lu 
images de leurs ancêtres ( voyez tome 1°", pese 46); Jà se 
rendaient les clients pour rendre visite à leurs patrons ; 
-Horat, Ep. 1. 5.31. —Juvenal. vx. 7, et pour recevoir 
lès distributions (sportula) (voyez tome 2° ,page 258). . 

-On‘décorait l'atrium de peintures, de statues, de vais- 

selle, ct le -lieu où onla placait s'appelait PINA ATHECA , 

Plin. xxxv. 2. — Petron. 29.83: ie 

-IL paraît que, dans les derniers temps , on | divisait 

l'atrium en différentes parties séparées par des tapisseries 

ou des rideaux (la );'et l'on admettait les personnes” 

dans Tune ou l’autre de ces divisions, à raison du degré
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de faveur’ ou d'amitié qui les unissait au maître de h 
maison ; d’où les dénominations, amicé ADMISSIONIS 
primæ, sccundæ, vel tertiæ, C. Gracchus, et' Livius Drusus 

firent les premiers cette distinction, Senec, de Benef. vi. 
33. 34: — Clem. 1.10 ; de-là ; ceux qui introduisaient les 

personnes en présence de l'emper eur furent appelées.rx 
OrTICIO ADNISSIONIS  Suet. esp. 14, vel ADMISSIONALES, 

Lamprid. ‘in. Alèx.4, et leur chef, xacisren ADMISSIONUX, 

maître des cérémonies, V’opise. Aurelien. 12. Des affran- 

chis exerçaient communément cette charge avec beau- ‘ 

coup d’insolence, sous des princes faibles. ou méchbnts, 

… Plin:xxxnr. 3, exigeant eux-mêmes de l'argent de ceux 

qui voulaient être admis, Senec. Const. Sapient. Mais il 

on n'en était pes de même : SOUS les. ÉMPEFEUTS sages et : 

vertueux ; Plin. Panreg. 47.. _ à 

. Lès: temples avaient également un atrium ; ainsi, 

atrium  libertatis, Cic. Mil. 20, — Tit.- Liv. xxv. 7 — 
. Tacit:. “Hist. 1:31. Atrinm * préliur. in. Capitole Tit.- 

Liv. XXIV. 10. 
. IL y avait dans l'atrium un foyer (FOGUS), « et le. 

portier devait toujours y entretenir du feu allumé près 

de la porte, Ovid. Fast. 1.135. On plaçait: autour, les 
‘images .des Jares; ainsi le mot dar est pis pour. focus 

ibid. …. _— on ie 

Les anciens n ‘avaient pas dè cheminées } pour conduire 
a fumée” le long de la muraille .comme les modernes ; 

aussi en étaicnt-ils très-incommodés, Horat. Sat. 1. 5.81. 

— Vitruv. var. 3; de-là' l'épithète. de FUMOSÆ, donnée 
aux imagés des dieux placées. dans l'atrium , Cie. Pis. I. 

__ Juvénal. va, S,eton appelait décembre FUMOSUS; à 

cause du feu que l'on faisait pendant ce mois, Martial. 

ve3r. 5: . : 

Les Romains brûlaient du bois, : Horat. Od. x. 9.5, 

-qu ‘ils: ävaient beaucoup de Peine à faire sécher, id lil
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19: 14. On l'enduisait dé lie:d'huile pour l'empêcher de 
fumer, Plin. xv. 8; delà, on la ppelait Ægna' ACAPNÀ 

- (ex a priv. et rarvos, umus); Martial'xnr:t5 ; vel cocta ; 
ne! ümum facient, :Ulp:: de Legé.:xr. 1. 53::— Cato de 
R. R.c: 133. Fute ne Re A et tre ee 
. Les Romains se servaient: de fourneaux portatifs (ca- 
mini portatiles, fornaces, vel —culæ; foculi, isnitabula, 
vel.escharæ), pour.transporier du feu et des charbons 
ardents (prunæ, vel. caïboñes igniti ) pour échauffer les 
différentes parties d’une maison ,'Suct.:Tib: 54. Vit.8. 
Il: paraît. qu'on plaçait:: ces’ fourneaux ‘au milieu’ des 

rer “ 

salles, Cat. de Re Rust, 18: — Columexr re ve se 
: Du temps ‘de:Sénèque on ‘imagina de‘conduire la 
chaleur. du foyer.placé dans :la ‘partie ‘inférieure: de. la. 
maison, ; dans : les différents" appartements supérieurs , 

. par le moyen de tüyaux ou de ‘canaux pratiqués dans 
Ja. muraille (per tubos: parietibis “ünpressos);"cè qui y: 
répandait. une: chaleur plus uniforme ; Señec. Ep. 90. de 
Provid. 4 Ne 0 ste or 
4. Dans le centre de la maison était un lieu décou- 

vert qui recevait d'en. haut la lumière aussi-bien que la. 
pluie 300: l’appelait :IMPLUVIUM ;: où compluvium, 
Narro, de L. L. iv. 33.—'Ascon. in Cic. -Varr, 1.23. = 
Tit-Liv. xcur, 15, etaussi: CAVEDIUM, Ou Cavum œdiurr, 
Varr. ibid. Pin. Ep:rr 19, ordinairement découvert 
(subdivale) ; mais’ quelquefois surmonté. d'une'espèce de” 
dôme souténu sur des piliers qui permettaient le passage 
de la lumière :alors on l'appelait restuno, J'arrosibid." © 

Selon :Vitruve ;: l'étendue de cette ‘placé. ne pouvait 
pas être plus que le tiers, où: moins que lé quart de L 

; . D it ue potes 
L'esclave. chargé du. soin: de :l'aträim ‘et des objets 

_ qu'il renfermait, était appelé ATRIENSIS ; Pééron, 25: 
_ Tome 2°, D 26
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Il tenait:le premier rang parmi.ses compagnons de ser- 
vitude ;,'Cic.. Top. 5: — Plant. Asin:u.3. 80, et exercait 
une surveillance sur leur. conduite, Jd. 11.:4 Be 

: Les chambres à à coucher étaient appelées CUBICULA 
dormitoria, vel nocturna ," noctis, et somni ; et: on avait- 
aussi des: lieux de repos pour ke : jours cubicula diurna, 
Plin. Ep. 1.3. SIR 17. V. 6. : 1. me a 

Ces. pièces avaient ordinairement - -une. antichambre 
(rmocaren, vel- -procestrium > ibid: ,. : 
A Y ‘avait dans les chambres à coucher des placards . 

pratiqués. dans Ja. muraille’ pour y mettre des livres 
( armaria paricti. insert ), id: an 1 7. net 

: Toute..pièce ou: appartement de la: maison : qui se 
fermait à clé s'appelait CONCLAVE, vel- Tu , Ter. 

Heaut, y. x. 29° (à cum: cf. clavis, quid. un& clavi clau< 

ditur, ‘Festus; vel guod intra:eum locum loca multa ct 

: cubieula. clausa suné adhærentia triclinio , Donat. in Ter. 

Eun. ITR. 5. 35. Ce mot est pris aussi pour: TRICLINIUM 
Cic. Verr. xv. 26. Orat. Il. 86. — — Quineil IX 2, — Horat. 
Sat. 11. 6. 113: TE +. 

| * Chez les Grecs, les femines habitaient des _apparte- 
ments. distincts de ceux ‘des hommes: on. les: appelait 
GYNAECEUM (rnvaa), Cic- Pal. 1 37. Ter: Phor. L 
ve 6, 22, :. à ct + n potes » : 

On. appelait, GUBICULARIT, dès esclages chargés du 
. soin des chambres à coucher jou les valeis-de- chambre, 
L Cic. Att.vr. 14. —Suet. Tib.2r, ou CUBICULARES ; 4, ÎVer. 

. 38; leur: “chef, PREPOSITUS . CUBICULO , vel pEcURIO cost- 
L'ARIORUM , Suet, Dom. 16 et: 17. Ces ‘esclaves étaient en 
grande faveur auprès de:leur maître ; c'étaient eux qui: 
introduisaient auprès de lui les personnes qui voulaient 
lui: parler ; , Cic. ibid :'cav. les empereurs donnaient sou- 
vent <udiencc: dans leur'chämbreà : coucher. l'y avait 

: 

on 
ai 

'
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une tapisserie. ou un rideau devant la porte (foribus 
Prætenta vela),:Tacit. Ann:xitr. 15. — Suet. Cl. 16. Où le ‘tirait quand quelqu'un: entrait {Zevabantur }» Señéc, 
‘Ep. 8r.. it Lu St . 5 "/ “ 

+ On appelait généralement cænationes ; cénacula; vel * 
triclinia (Voyez tome 2°; page 253),'les appartéments où 
l’on prenait les repas; et l'on donnait lenom de DIAETA 
à la pièce où-l'on se réunissait pouresouper. Le mot 
ditta indiquait uné, salle. à manger ou ‘un salon de 
compagnie, PA. Ep. un. 19. Suet. C1, 10: quelquefois on 
donnait ce n6m'ou celui de zeta;; à plusieurs appartements : 
réunis ensèmble; Plin: Es. ie 17.V.6, eton appelait ZO- . ‘THECA., vel —cula, un petit appartement, ou ‘une alcove qui pouvait être réunie à l'appartement principal, 
ou: en, être séparée à volonté 3 à l’aide de rideaux et de 
fenêtres, ibid..." on et LT k se 
-* Dans le code des lois’ civiles, le mot pizri est pris” 
souvent pour une maison : dé plaisir: dans un jardin, 
Pline lui donne ce sens, Ep. ir. 19; mais Cicéron l'em- 
ploic pour exprimer un régime ou ‘une certaine manière | de vivre, ‘et la güérison-d’une maladie, Até.'1v. 3. On. confond quelquefois. ce mot ‘avec cubicülum’ Plin. Ep: : vi 16." citer Ji it lire anti 

: : On appelait SOLARIUM ‘un appartement” éxposé au ‘soleil,’ situé au haut de la'mäison , Plaut, Mil. ir. 425. . — Suet. Cl. 10: Néron en fit construire ‘un .semblable sur lé portique qui était devant son: palais, id, Ner. 16. Cetté construction s'appelait aussi MELIOCA MINUS , PJ ibid. La distribution et l’arrangement intérieurs des habi: 
tations varièrent' dans les différents temps et selon le 
goût dés divers propriétaires." ©," :..:. 

5 » # 4 

” Les’ maisons de Rome iétaient ‘couvertes : de ‘tuiles 
(tegulæ') d’une largeur’ considérable. «D'après Vitruve, et d'après les’ änciens monuments qui nous restent, il 
ON | ce 26,
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paraît qu elles avaient deux pieds de largeur ( bipedales). 

Suétone parle. d’un grenier, (cænaculum) couvert par 
une. seule tüile, Suct. Gram. 1x. À. l'époque de la guerre 
contre Antoine, on taxa les-sénateurs à 4 éboles ; où à 

{10 as pour chaque tuile de leurs niaisons, soit qu'ils en 
: fussent propriétaires. ou locataires, Dio. xzvi. 31. Nous. 
-lisons' dans, Nonnius Marcellus; ën singulas tegulas à ampo- 
;Sitis sexcentis sexcenties confi ici possé,. C:1V. 03: mais on 

croit que le. mot sexcentis se trouve ici ‘par'erreur ,'au 
lieu, de, sex nummis, ou'-que les mots singulas togulas 
sont substitués à à ceux singule tecta, chaque toit. 

-Il'paraît que.les, toits des maisons (fecia ). avaient 
généralement une forme, angulaire comme;les" nôtres. 

On appelait FASTIGIUM, île. faite ou: la, partie-la plus. 
Lélevée, dela maison , , Festus.. — Vire. AEn. x. 442. x. 
458. 758; d'où operi | fastigium imponere “finir un‘ou- 

-avrage, Cic. Off. ur. 7: On‘employait aussi ce mot pour 
., dési signer. Ja: totalité du toit, Cic.:Orat. xir. ‘46. Q. Fr. 

Qur. 1. 4j; mais. sur-tout une certaine partie du sommet, 
ou le frontispice des. temples, sur lequel on gravait les 

‘inscriptions ; Plin. Paneg. 54,.et où l'on plaçait. des 
statues, Plin.-xxxv.,ta,,s. 45. xxxvr: 5. Ainsi, le Sénat, 

“par ‘un décret, accorda : àJ ules- César la liberté d’ ajouter 

‘un fastigium à l'extérieur, de sa maison , et/de lui don- 
. ner: les décorations” d'un, temple, Flor. 1V. 2: — Cie. 
“Phil. 1. 43. La nuit qui précéda. ‘la mort de César, sa 

‘femme: Calpurnie | songèa, que:'ces : ornements étaient 

‘tombés, Suet. Jul, 8x. — Plutarch. à in Ces. p.738. * 
_Le mot “fastigium , à raison de l'inclinaison des deux 

côtés du toit, s'emploie.pour indiquer une pente quel- 

_conque; d'où cloacæ astigio. ductæ, égoûtgen pente, Tit.- 
: Liv, 1138 jet Ces. B: G.x. 25.11.24, rasricrarus, incliné, 
Ces. B. -G.'1r. 8; à raison :de sa signification propre de 
Sommet ct d'élévation, il est pris. pour exprimer . utie 

  

: x 
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dignité” ou un’ rang "élevé ; ‘ainsi curatio altior Sastigio.. 

so ; une charge’ supérieure" à'son rang, Tit.-Liv. 11:27 5" 
pari  fastigio stetit, avec une ‘égalé dignité  Nep. xxv: 14 ÿ 

dirai: les” circonstances principales ‘Wirg. AËn L. 346; 
et pour. la profondeur (aëtitudo ), Serv. in Virg. G: ai 
288. On: ‘appelait THOLUS lé'centre’ de: larpartié sinté- 

ricure de‘la ‘coupole d'un: temple, le: ‘point: où abou- 

tissdit la! “charpente de la*couverture j'où LR: :clef de: la 

voie ; Serv. in Ping. AEn. 1x: 408. Ovid. Fast. vi: 296: 
On dénnait de” riom - de’ “FASTIGIUX : au frontispice ‘du 

temple; où à la’ ‘partie: qui était au-dessus: de la porte; 

* in consulare “fastigium ‘prôvectus parvenu à la dignité. 
consulaire ,: *Vell: u. 69; ou; pour s signifier l'objet” prin- 

cipal: d'un ‘discours ; “surna seqiar * fastigia” rerumt ; je 

Virg. ibid. Le mot:ruozvus désignait aussi un°toit quel=. 
conque” ‘dé forme rondé, ‘lartial! “LL 59:  Pitruvi ri 

  

7-5, comme le toit du temple de Vesta ‘qui’ présentait la 
figure: ‘concave de l'hémisphère: céleste, Ovid." Fast. VI. 

282: et: 296;et, aurapport- de Dion, lé temple bâti par : 
Agrippa réçut le nom dè Panthéon à à cause de’ sa forme 

ronde: (Bcacaide s— à), représéntant - Ic. ciel demeure 
“des dieux; zirr: 29. On'était dans l'usage de suspendre . 
au tholis les.offrandes consacrées aux dicux ; et les dé- 

pouilles enlevées durant la guerre; etc, ou de les. placer. ° 

sur le Sastigium, Virg. ibid.’ ;‘ct'sùr! a cime du Thoëus. 
A: l'extérieur on' Y plagait quelquefois des Statues > Mar- ‘ 

‘tial. I 71 10. ete : PRE Fi OU: 
- 

: Dans les premiers. temps ; les maisons nerrecevaient tle 
.* “jéur ‘que par de simples ouverturés  ( foramina) prati- 

|. quées dans” “l'épaisseur. des :murailles ,;:FENESTRAE , 

fenêtres (de Que. ostento.) ; ; ainsi, oculi cé aures sunt | 
quasi | fenestræ anime, Cié: Tusc. 1. 20. .On:les fermait 

avec des volets: ou des contré-vents de bois: (b ëfores' 

vale); “Ovid. Pont. ar, 5. Amor. 1, 5, 3, et quelquefois
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avec un | rideau , Jüvenal. ‘1x. 105 ; .de-hà, ‘on disait que 
les fenêtres étaient jointes, pour exprimer qu ’elles étaient 
ferrées, Horat.:1. 25; cubiculum 72 diem quidem sentit, 

”.nisi apertis fenestris , Plin. IL..17. 1x. 36.  Quelquefois on 
“mettait devant les fenêtres un filet ; : fenestræ RETIGULATEÆ 

ne quod animal male cfic cum introire gueat, Varr-R.R.111.9. 
On les ombrageait aussi avec des voiles € obductis velis ), 
Plin. Ep. LVII, QE ea Mon unes te, fa 

- Sous les premiers empereurs , ‘on. imagina.. de. garnir 
les, fenêtres d’une certaine pierre transparente nommée 
.LAPIS SPECULARIS. On la trouva d' abord en Espagne, 
ensuite en Cypre; en Cappadoce , en Sicile, et en Afrique; 
elle pouvait se fendre en feuilles minces (:fÆnditur.in 

. quaslibet tenues, crustas, ): ‘comme des. ardoises ;, mais j j= 

mais au-delà, d'une dimension de cinq ‘pieds de longueur 

.. pour chaque pièce, Senec.… Ep. 90.,—.Plin. xxxvr. 22. 

45. On ignore quelle est la ‘nature, de: cette pierre (a). 

Quoi qu “Le en soit, on'ne s'en. servait -(SPEGULARIA) 
que pour les appartements principaux. des grandes mai- . 
sons ;:Sencc: Ep. 86. Nat. Q.'rv. 13,.dans ‘les Jardins, 
Plin.xv! 16.x1x. 5. — Martial. vnr. 14, pour les portiques, : 

: Pln. Ep.n., 17, les litières € lecticæ), Juvenal. iv. 21, 
et pour d'autres usages du même genre. On “appetit aussi 

| cette pierre PHRSPICUA GEMMA, Martial. : | 
AN: ‘paraît qu'on mettait aux, fenêtres du. ‘papier, “de. la . 
toile: de lin ;et.de. la ‘corne ; d'où. La dénomination‘ de 

| CORNEUM. SPECULAR, Tertrllian de Anim. 53: US 
Les Romains ne mettaient pas de verre à leurs fenêtres ; 

quoiqu'ils s'en servissént pour d° autres usages. L excès de 
‘ Ja chaleur empêche" € encore aujourd hui que l'usage’ du 

EF potes é 2 
ue re Te ne, . 2 EE se: mt oo 4 

(e) nl paraît que cette. pierre. n'est äutre cos que le talc de ‘ 
Moscovie.- iQ tuent ass , Mote du tr fr. . rest it ee
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verrenesoit cgénéral enltalie.On dit que des! mariniers phé:" 
niciens “découvrirent p par, hasard la fabrication du verre, en 

. brûlant du nitresur ‘le rivage de la mer, Plin.xxxvr. 26! s. 65, : 
Il n'est fait aucune mention de l'emploi du verre. 

pour les'fenêtres (vitréa specularia hj jusqu'au ‘quatrième 
| siècle, < où:saint. Jérôme en. parle, Hicronymuis:ad Ezcch. 

XL. ,16.. On en fit. usage:en Angleterre ; 4n. D.1:77: On 

commença à. y fabriquer ‘du sverre. de vitre en:1558 ; 

.mais:ce ne fut qu'en d'année. :1673, qu'oi. y, coula des 
. glaces pour-les voitures ; et. qu ony fabriqua, des, verres 
d'optique... DR eu ns tag LEA urde dos 

Dans. les; derniers. «siècles ;: des Romains. ornäient; les” 

| pavés de leurs maisons de petites: pièces (crsd } J vel a 
de. marbre de différentes ;éspèces, et, de différentes cou 
Jeurs, artistement jointes ensemble. On' appelait. cé car= 
relage. PAVIMERTA SECTILTA ; «Suet.. Cæs.: :46. (uiosrewré), 

| Farro, vel. ENPLEMATA : VERMICHLATA ; Cie, Orät: it 43) 

ou,avéc”’.«le. petits cailloux ( calcul, vel tesserée ; si ùilæ), 

  
     

: nuancés de. diverses couleurs ÿ d ‘bla dénomination! de 

PAVIMENTA TESSELLATA . Such. il: Dans les: derniers. temps; 

on appela cet assemblage de.pierres, opus museum ;:vel 
“musivum ; travail mosaique: probablement parce:.qu'on 
L exécuta d’abord dans des grottes-consacrées aux. Muses 

 {Musea), Plin. XKXVL. 2145. 42. On. couvrait: aussi. les 

murailles de dalles de marbre, ibid, 6... Eastern See 

=. On ornait souvent..les. planchérs d'ivoire; ils * étaient 

: découpés on formés de parties alternativement. saillantes 
-etrentrantes. (laqueata técta,, Cic.-Legg. 1. x. ‘Lac 

 QUEARIA, vel, LaACunARrA ;: de: lacus, ou ‘de Jacuna, es: 

- pace entre! les solives, Servir. Vire: "AEn. 2 76. Is 

étaient, quelquefois. dorés ( aurea), ‘Ibidx et Horat. Od: 

ri 18:(inaurata), Plin. xxxur.'3 et: peints, P/n. xxxv. 
TT. $. 40.. Néron, fit. construire un. plancher. de. salle. x.” 

  

x
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| manger: qui changeait: et. Sè-préseñtait'sdus' une nou- 
velle forme à toùs les renouÿellements de service. Senec. 
Ep 90 Suet: Ner: 352. Furet, Créer nl iectqhet a! | art lo panirues eq CAMPAGNES. E 

  

   

  

ES: ET-JARDINS DES ROMAINS... 
- *La"magnificence ‘des: Romains ‘se montrait ‘sür<tout. . 
dans leurs maisons de campagne ;:Cic. de Leg nx. 13 
2 Le ‘mot VILLA’ signifiait: ‘originairement -unè ferme 

et ses dépendances ,:où les’ bâtiments “nécessaires ‘à: un: s A . . Se ., D . 1 Le laboureur ( quasi vrti; quo'fructus vehebant , et'undè. - 
‘: vehebant, cum venderentur), Varr. R. R. 1.2);'ainsi, 
‘on appelait le régisseur’ d'une ‘ferme, VILLICUS ; et sa ‘ L 7 7 es ‘ CN RITES : femme; VILLICA'(vxôr: liberi,'et coxTusenwarrs servi); 
mais. depuis l'introduction du -lixe; on donna lé nom” 

: de villa à tous les bâtiments que les‘ Romairis’pulents 
” faisaient construire ‘à “la'campagne ‘pour l'agrément : de 

- leurs'familles , Cic. ? Rose: Com:ri 27 Quelques-uñes: res’ 
=. semblaient à des‘ villesÿ" à arbiun modion exædifiéate ; 

! 

Sallust.. Cat: 13: AEdificia private ;"laxitaten ‘urbium . 

  

magnärum :vincentia; Senec.. Bénef:.vrr:: 
Horat.:Od.'11::15. art 1 33.2: this 20,8 

  

."-Une‘habitation de ce'genre se divisait en'trôis partiés x 
URBANA RUSTICA , Et FRUCTUARIA ; la première: contenait 
les salles X'manger; les salons, les-chambres"à coucher, 
des bains, les jeux de ‘paume; les promenades, les'tèr- 
rasses (xysté); etc. ;: disposées: dans ‘leur’ construction 
pour ‘chaque saison. de l'année. Les aillæ"rusticæ avaient 
des logements pour les diverses tribus d'esclaves ; et pour 
les ouvriers. On'y trouvait les étables ;'etc., les fruitiers, 

‘ fructuaria , les: celliers\ our.l’huile-et pour le.vin, les c 1r1a , -P ni P basses-cours (fænilia ct palearia ÿ; les granges; les gre- 

‘10% Ep: go.-— - 
fL0 nier ge 

; 

mers, -les ‘édifices: pour les magasins; poùr conserver les : 
* . 1 Lot fruits ( aporothccæ ); etc. ;'Colimelixt4, Gi
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 Catén” ét Vitruvé désignent les’ deux dernièrés parties | 
sous la dénomination de VIÉLA RUSTICA ! Cat. de R. Rue 
Te IX I. == Värr.s XII. 6; le plus‘ souvent on.ne donne: 
ce nom qu'à la: preriière partie; mais sans l'étendre: aux 
déux autres. Vitruve l'appelle, PSEUDO = 2 URBANA; et quel . 
ques Ceres, PRÉTORIUN E Aug: 7e. ‘Cat 35. — 

F 

  

‘I y: avait ordinairement dans’ chaque aille un SE, 
et dans, sôn étage: supérieur était! la' ‘sallé à manger 
(cœnatio ), afin dé procurer au coñvives ; tandis qu Fils 
étaient à table; h j jouissance due bélle + vue, + Pline Épi . 11. \9. E Le uso tie dut air 

  

Près de la villa se trouvaient lés différents bâtiments 
où Ton’ ‘tenait les poulés ; GAELINARIUN ; les oies; CHE. | 
NOROSCIUX ; les canards: et-lés diseaux" sauvages, “NES 
TROPIHIUN > es” oiscaux, | ÉRNITHÔN del. PNA ‘lés h 
loirs, GLIRARIUN ; ‘les Pourceaux, SUILE, ‘sc. stabulim" et 
lès établés à “é0ébons ? les lièux ‘où se’ nourrissaient . 
les .lièvrès ;'1és: ‘lapins; etc; LEPORARTUN ; ‘une garénne? | 
les! jabeilles APART ER j''et ‘ñême dés” escargots" co 
CULEARE, retc. "71: PATREEE FOR SAT SIC TRE        “On ‘destinait aussi un vaste espace” ‘de Bo jügéra = 12. 
héctires 64' céntiärés | ou rême' urie- Plus grändé" étén® 
düé: (- mäpadeicos) pour servit” de* fparë* ‘aux dains” ou: à 
d'autres bêtes sauvagés TRÉRIOTRO PUR “vel: VIVARIUK ) ES 
Gel: Ir." 20 ; mais’ cette’ dernière” dééminétion: s'étên 
dait: aussi aux vivicrs, PISCINA » Juvenal, iŸe 515 à à" une 
huitrière, Plin.x. 54, ou à tout “äüutré: liei' “où ‘ ‘Von. 
nôurrissait dés animaux: ‘pour l'utilité’ ou: pour lagié: | 
ment ;- ‘aihsi ; ; “in. vivaria mittere, id ‘est läctare,: miiRe= 
ribus' et: observantia"o omni alicuÿ jus ‘hærèditätem captare ; 3 
courir après les successions ;‘en “prodiguunt les présents 
et:les bassesses ; *Horat. te Epi 21979" Ad divaria crrrarit;
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à de bons quartiers où l'on doit recuèillir Peeen de 

butin, Juvenal. El. 308. ue ee 
. Les, Romains. avaient pour. les jardins : une passion 

| extrême (monros, vel. onTUs, ubi grbores. et olera oriun- 

. dur.) Ce. goût était général, à la vérité, parmi les, an: 
ciens ; de- là, les jardins fabuleux, et.les pommes d'or 

. des Héspérides , Vire. AEn. 1v. 484; ; ceux d'Adonis, et: 

d'Alcinoüs, id. G.xr. 87. — Ovid.. Am. 1,10: 56. Pont. 
av 2. —« Stat. Sy 1.3. 81; les jardins suspendus (-pen- 

‘siles. horti) de Sémiramis ou de dc à Babylone ; 

  

. pour désigner son gyrinase ou son x'école, ibid. et. Cie. 
. ALE. XIr. 23. Fin. ve Bi nus LE inncet 

Le mot willa.ne se crouye, ‘pas. dans Ja loi des Douses 
Tables ; ; le mot: ‘hortus "y est: substitué, Pain. ibid. . Les 

“laboureurs appelient. Un: jardin ,. .altera .succidia ;.-un 

second, dessert, .ou-un jambon. de dard, pernas press 

‘où. ‘une | salade ; (cran sou, faellie concoqui} : 

REG, oneraturaSensuInr, cibor) ;: :Plin. xix. 4. 5, 1955 et l'on 

regardait commé une mauvaise maîtresse. de maison 

| Crequam. mater familiäs-) (car. ce soin lui. appartenait .. 

particulièrement), celle dont le jardin était; peu soigné 

(indiligens. hortus), id est indiligenter. cultus..Les gens 

du peuple, même dans. l'intérieur. de. la ville’, étaient 
dans, l'usage. d'entrerenir. quelques. “cultures sur. leurs 

E fenêtres, Plin. Hide Cases ne mate ue | Hu 

,. Dans. les. premiers temps, On, tra principalement 

dans, les jardins des: arbres-à fruits.,et. des herbes pota- 

.gères, (ex horto enim plebei. macellum }. ibid ; d'où. Ja 

dénomination d'nonrus PINGUIS, le jardin. potager; Virg. 

G.. . IVe 118: —.Plin. Ep. ir 17, et plusieurs familles 

iobles prirent leurs. :noms .de no culture : de certaines



  
{ 
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espèces de légumes: (agumine), comme. Îles fabi , les : 

‘lentuli, les pisones, etc. , et même de celle’ de la daitue ; 
lactucini, Plin: IX, 4 D CU 

* Mais, sous les règnes des. “empereurs , on ne “chercha 
qu'à se procurer, de l'ombrage par. des arbres touffus 
Horat. Od. ri. 14. 22, et Od. xv. 4. — Ovid. Nux. 29,etc., 
à orner.Jes. jardins de plantes aromatiques , : ‘de fleurs, 
d'arbres toujours verds comme le myrte; l'if, le laurier, . 
le buis,.etc. On n'avait , pour . but que. l'ornenient ; on les 
‘entrelacait , ou..ils étaient taillés en ‘diverses. fi igures par 
des esclaves qui avaient fait de cet hrt une ‘étude parti 

 culière, et, que l’on appelait TOPIARIT, Püin. Ep. ur. 19. 
Leurtravail était désigné par les expressions ,: -TOPIA- 
RIAM, sc. artem FACERE, Cic. Q. Fr. x, vel orus. TO- 
PIARIUN , Püin. xv. 30: , Te “ 
Les jardins étaient ornés des plus belles statues, Cic.. 
Dom. 43. -— Plin. Ep: vu. 18..f, Lorsque. les Romains 
voulaient v vivre dans: la retraite, ils venaient habiter ces 

. maisons de campagne; Cic. Att.xxx 40. —Suet. CE & be 
Tacit, Ann, xvr: 34. Ils y. accuéillaient, Jeurs amis, Senec. . 
Ep. 21e Mart. 1v. 64. ; : Let ghost livtstiies 

Ds avaient un, soin: cparticulier | de: faire arroser leurs 
jardins (rigui, vel trrigui); et, si de:terrain manquait | 
d'ean, ils y suppléaient par des. conduits .qui Jeur. ame- 
naient: l'eau nécessaire, (aducchaer -per, canales , “vel 

_Jistulas. aguarias) , Plin. Ep.v. 6, per. tubos plumbeos 
" vel ligneos, Plin. xvr.. 4oi 5. 81, vel Jictiles sen festaceos, 

id. .XXXL. 6.5. 31: Quelques-uns de .çes aquéducs. avaient 
une ‘si grande largcur que. plsieur 6 fur ent tappelés SILt, 
vel,eurirr, Cic. Lepgen. 1. 3 su 

-, Les jardins de Rome dont es auteurs | parles le plus 

    

. sGuvent, -sont Aorti Cesanis, Horat. ‘Sat., T. 9.18. g- Sue. 
83, Lucuir, Tacit.. Ann. xx, 1:37; Marrautss : 1V..64 ; 
Nrnowrs, Tacit.. Ann: xiv. 3:xv. 44; Poxrenr, Cic. Phil,
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tr. 29; SALUSTIEL vel TANT, jardins possédés par Sal- 
luste l'historien 2. puis ‘par! son pétit-néveu qu'il avait 
adopté, Tacit, Ann. nr. 30, et ensuite par les empereuis;. 
id. xnix: 47. Histnni, 80 ; Sexzcz, id. XIV. 52. ——Juvenal. 

: x. 163. Tarquint Svrenor ,: Je: plus añcien n ‘de la ville, 
Ti Liv rs 54. — Ovid. Fast. 2.708. pre te 
"Près du jardin se trouvaient de’ belles promenades 

“ c ambulacra, ve 1—tiones) ombragées d'arbres, etun lieu. 
d'exercice (palæstra), Cic. Legg: IT: a: — Gell. 1: 2° 

© Souvent on cultivait avec grand’! soin: ‘des arbres dns 

la ville autour des maisons ;,  Horat. Ep.x. 10. 29: —Tibnil: 
nr 5. 1. On J plagai aussi des’ statues,  Cic, Ver er. 1. 19: 

   
, , ess 

s 

Les’ soins ‘de r'agricultüre fhisaient st forenpion prin- 

“cipale des anciens Romains, et plusieurs illustres généraux 

furent tirés dé la chärruë pour’ commander les armées : 

tel fut Cincinnatus, Tit-Liv. tr. 26.— Cic. Rose. Am. 18: 

Ordinairement les'sénateurs habitaient lha° campagrie et 

| “cultivaient la terre de leurs propres mains: (vor: torne 1° 

Page. 12). Les familles les plus célèbres avaient quelque- 

fois leur’ surnom ‘tiré d'un genre. particulier" dé culturé 

comme les Fimir, > PisonEs Lexruur, CIcERÔNES ; eic., 

Plin. vu. 1. La “qualité de bon éultivateur était-très- 
honorable (moxus -coLoxus, ‘vel AGRICOLA , , équivalait à à 

vin BONUS, ibid, 3. Cato; R. R: Pro; LOCUPLES, riche, q 
loc ; hoé est -agri  pleris PECUN TES ;à ‘pecoruni copié 

"et'ASSIDUUS, ab ésse dando ;  Quintil. v:10.-— Ovid.Fast. 
: v. 280. —Gell. Xe Ye —Festus ; et tout propriétaire qui 
hégligeait son terrain ; ‘ou: lui donnait une mauvaise 

culturé -encourait T'animadversion: des censeurs , Plin. 
ibid. Dans J'origine aucun citoyen ne > possédait plus. de 

terre qu'il n’en pouvait cultiver lui:même. Romülus fixa
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àchacun seulement deux j Jugera = —+hectare, Varr.R.R. 
I. 10, — Pin. XVIIL IT > portion appelée IÆREDIUM (quo 

“hæredem Sequerentur ) ,id. est sons, Fesfus ; ou cespes for- 
tuitus , Horat, Od: 11.15, 19. Elle “devait se cultiver avec 

. là bêche.. On appelait une centaine: de ces pans 
sortes ou læredia cENTURIA, Columell. 1. 5;.de-là, 
nullam sortém bonorum natus, id est partem hareditatis: 
né sans biens et sans héritage, Tü. - Liv. 1. 34: Après, 
l'expulsion des rois, on. distribua ; sept Jugera à chaque 
particulier, Plin. XVIII. 3. On continua ‘pendant .long- 

. temps d'assigner ( cette même étenduë de. terrain dans les 
‘différents partages de terres, .conquises, .Tit.-Liv. v. 30. 
— Val. Max. Av. 3. 5; ét les possessions de L. Quinctius 
Cincinnatus, de Curins, de Dentatus, de Fabricius, de 
Régulus ; -ête., m’avaient pas une. plus. grande étendue, 
id. 1 4. Get. Selon Columelle et .Pline,. Cincinnatus 

° n'avait que quatre juger de’ terre, environ un. hectare 

ou un arpent métrique, Pref. etr. 3. — Plin. xyL. 3; ii 
- On, appelait VILLICI les personnes. que les proprié- 

taires employaient à la culture de’leurs terres, Horat. 
Ep. 1. 14. — Cic.: Verr. ur. bo, AE, XIV. #17: Gétait ordi- 

nairement des ésclaves, ibid. ‘ 
On. donnait le nom d’ ARATORES aux élévateurs qui 

“Jouaient les terres publiques du. peuple. romain, . et 
-payaient, la dixième partie du produit. Ils'étaient ou ci-, 
toyens romains, ou originaires des. . provinces (provin= 
ciales ); ; et on appelait leurs formes’ ARATIONES, (ic. Verr.. 

\° IE, 20. 27. 53. Phil.ur. 37; mais, : depuis: l'accroissement 
des- richesses et l'extension des fortunes individuelles 
‘es propriétaires opulents. affer maient une partie de lèurs. 
tres. à «d'autres citoyens, moyennant une certaine: rente 
an. well, -comme nos fermiers: on les appelait COLONI, 
Cicrcin. 32.—Plin. ‘Æp. x.24. — Célum.i.7 7. CONDUC- 
TOR: » Plin. pe vit 30; où PARTIARI ».de. lk cou-     

  

= 

_



! : 

“At4. ANTIQUITÉS ROMAIN ES. 

tumie ordinairement reçue de partager le produit de la : 
terre avec le propriétaire, Caius, 1. 25. 56.6. 6.6./f. Locati. 

— Plin. Ep.rx. 37. 11 paraît que les: Romains faisaient 

leurs baux pour cinq a ans Chen à lustris s pradia locässe), 
id. 1x. 37. 

On. déntiait générieinenc le nom d'AGRICOLAE, 
non-seulement à à ceux qui labouraient la terre (ARA: 

TORES , qu terram aranb, vel si | sua Pan; vel per 
- alios), Cic: Vérr. v.38, mais encore à ceux qui cultivaient 
‘la vigne (viñitores), ou ‘dés arbres s (arboratores )," et 
aux bergers (pastores). ?""" ue 
‘Il paraît que; dans les premiers temps, le propriétaire 

avait le produit. de la ferme ;'et qu'il en‘ donnait uné 
- partie au fermier pour prix de son travail. ‘On appelait 

. un fermier de cette espèce, POLITOR, vel POLINTOR, 

cultivateur ; ou PARTEARIUS, Ce dernier nom se donnait 

aux bérgers et à tout cultivateur qui partageait le “pro 

. duit- de a terre avec ‘son “propriétaire. Caton ne fait 
mention que-de'cette espèce de fermiers, et il appelle 
coLoni les propriétaires cultivant eux-mêmes leurs pro- 
pres terres. Il en est ‘de même de Virgile, Ecl: 1x. 4; 

- mais ce mot a généralement le même sens ; qu'agricolæ : 
Non dominus, ‘sedéolonus ; Senec.Æ Ep. 88. Dans Columielle, 
le mot colonus répond à à ce'que nous appelons fermier 
où métayer : il était toujours de condition libre, et on 
le distinguait d'un: régisseur de ferme } VILLICUS, qui 
était ordinairement esclave ou affranchi, , Colum. 1. 7: — 

 Horat. Ep. 1 14: — Cic. Verr. ur 5o, de même que les 

“bergers Virg. Ecl. +. 28 et 41. Quand un citoyen libre” 
était - “employé comme régisseur , on: l'appelait PROCT- 

+ RATOR, Cic: Cæcin: 20. Att. xxv. 19. Orat. 1. 583 ee céix - 
qu'il < avait sous lui, ACTORES, Plin. Ep. ur. 19. 

° Les personnes occupées aux travaux rustiques < oùs le 

férinier ou sous le régisseur;  Ctaient où ‘esclaves °1 mer-



  PASCUUT, vel —us;, sc: ager, ibid. 
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cenaires et sur-tout, dans les derniers temps , ceux qui 

_ travaillaient pour les fermiers; plusieurs r même portaient. 
des. cliaînes, Plir. xvuri. 4. — Martial:ix. 23. Ovid. 
Pont, 1. 6.31. Pline-le-Jeune dit qu il ne: “possédait aucun . 
esclave’ aussi durement traité, £p. nr. 19.: 

- Les Romains attachaient une grande importance aux. 
diversés: parties ‘de l’agriculture comme le prouvent les 
auteurs qui: parmi eux ont écrit ‘sur ce sujet, Caton, 

Varron, “Virgile, Pline, Columelle,  Palladius, etc. … " 
‘ On distinguait six espèces de terrains ; savoir : le: ter- 

rain gras, pingue ; maigre ; MACrUInR ; franc ‘solutim, vel. 
rarum ; compacte, spissun , ve] densun; humide, hiumi- ‘ 
dum , sec. siccum , que: l'on mettait en culture pour pros. 
duire différentes récoltés, Cola" "ti", 

: Le sol franc convenait: ‘sur-tout aux vignes, etle € com-. 
patte, au.blé ,: Wirg. G. 11. 229. 

Les signes qui indiquent le meilleur sol sont : d'abord 

une éouleur noirâtre (terra nigra, vel pulla), Virg. Gr. 

203; s'il est humide, il faut qu ils'agglutine facilement ; et, 

s’ilestsec, qu'il puisse s émietter sans peine, ‘et qu'il soit 

d'une odeur agréable, et doux'au toucher, ibid, 238.— 
Plin.:xvux5 , s'imbibant ‘d’eau facilement, et ne rete: 

nant que la quantité nécessaire, ibid. Quand il'est: la= 

bouré il exhale un léger brouillard ; iln ’endommage pas 
le-fer de la charrue'en: le couvrant d'une” rouille acide ; 
des freux et des ‘corneillés” suivent le laboureur, etc. ; 

et touffu , Plin: ibid. —Virg: G.u. 219: La térre, prépare 

pour recevoir la seence s'appelait ARVUM (ab arando); ; 
Varr. R. R. 29, anciennement arvus , sc: ‘ager, Plaut… 

Truc. 1.2. 47; et- Je: ‘terrain : ‘destiné + pour L les” s pâturages, 

  

“On ‘employait diverses” sortes d'engrais pour aéliorer” 

“et quand ce, terrain est en repos, il produit un gazon épais ‘ 

le sol, particulièrement le fumier ( (fini ts, vel stereus) >: 

»
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qu'on ramassait avec beaucoup de soin, et qu'oi on “dis- 

posait. en tas (sferquilinia ; vel fi meta » d'une certaine 

h manière, Col. 1. 6.— Plin. XIV. 19 et xvir. 9. On’semait 

La 

| quelquefois de la fiente de pigeon ou-d'autres matières 
- semblables que’ lon mêlait avec la terre en la sarclant 

(rte) Go II. 16. 1: "1, + cn. , 

"Au lieu. de fumier on mélangeait des terres de diffé 

‘rentes espèces, id. On semait du lupin qui se labourait 

ensuite et servait, d'engrais .(stercorandi .agri causä. ); 

: Narr. R.R.r. 23. Les Grecs semaient des fèves. pour la 
même fin, Thcophrast. VIIL, O.., - - ei. 

On fumait encore les terres. en y. F brêlant le chaume. 

| {stpulam urebant), Virg.:G..r. 84, des. ‘arbrisseaux 

(Jruteta), Plin. xvnr. 6, ‘desj jets.et des jeunes branches 
-(æirgas :ct. sarmenta) ; : id. 25. Quoique les Romäins 

L connussent bien les propriétés. de la Chaux. il paraît 

‘qu ‘ils, ne sen servaient- pas. pour engrais, au moins avant 

‘les derniers temps. Pline rapporte , qu’on ,en faisait 
usage. ‘dans les. Gaules : pour fumer les:terres, XVUI, 8; 

.d' où il est probable’ qn'ou essaya de l'emploÿer. en Jialie, 

Cet auteur cite aussi l'emploi: de, la marne de différentes 

“espèces (. MARGA) dans la Bretagne, dans la Gaule, et 
également. en Grèce, sous le nom. de leucargillon, KYIL 

.B,etc.; mais on ne Ja trouve.pas en Italie, id. 

(Pour. faire écouler les eaux (ad aquam, vel uliginem 
. Réniamn deducendam ). on construisait, des rigoles (ixer- 

ra, vel Sossæ inciles ), couvertes ou non (cœce vel pa- 
|tentes h suivarit la nature du sol (sulei aquar, vel elices, 

_quèd undam. eliciunt ); Virg. -G.10 9. — Col. 11. 2 ct 8. 

Plinixvnr. 6. moi AK . 

Les instruments de labourage étaient ARA° RUN, Ja 
charrue. Les é écrivains, ne s'accor dent point sur sa forme. 

Cet instrument avait pour parties. principales, TENO, le 

timon. auqüel le. joug. s'attachait, jus gun: STIVÉ, 1 A
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queue ou Île manche. de : la charrue ; à à sonextrémité- 
“était une traverse( transversa. regula, appelée mamicuca ;. 
vel caruzus), Ovid. Pont, 1. 8. 57, que. le boureur, | 

* (arator, vel bubuleus ) tenait, et dont il se servait pour 
diriger. la charrue; vouer, vel —cré, le:soc; 5 BURIS,. 

. pièce de bois courbée placée entre le timon et Je:soc 5." 
d'où ARATRUN cunvum, Vérg. G. 1: 170, présentée par 
Virgile comme la pièce la. plus i importante de la. char, 
rue; mais dans nos charrues. modernes on ne trouve rien 

- qui y ressemble. À cette partie. tenait: le DENTALE, pièce 
de bois qui servait à fixer le soc, nommée par Virgile, 
duplici dentalia dorso, id est Zato; et, par Varron, dens. : 

{ : À la pièce Buris de la charrue tenaient, deux” oreilles 
| aunEs ) ou déversoirs qui servaient à à élargir. le sillon, 

4 

“, 

et à rejeter la terre de côté (regeritur ; ; CULTER presque - 
entièrement semblable à à notre coutre ,:Plin, xvrir. 18. 

.RALLA, ou rulla vel, le bâton de la, charrue dont 
on. se servait pour nettoyer le soc, À. 19.. 

: Les-Romains faisaient usage de: plusieurs espèces ‘de 
charrues : quelques - unes avaient des roues, des déver-, 
soirs, et des socs;.ces parties manquaient à d'autres, etc. 
Onn 'ajoutait ni coutres ni déversoirs AUX. Sharrues com. 
munes, : | : : 1 Li 
Les autres instruments de. culture. ‘étaient. cl bêche, 

LIGO, ou Para, employée. sur-tout dans. les jardins et’ 
dans les vignes, mais qui servait anciennement au labour. : 
des .terres à blé ; TitLiv.: ur. 26,— Horat. Où. Ir 6. 
38. Ep. ‘114.27; RASTRUM, Un, rateau ; SARCULUX, un . 

loir; BIDENS, sorte de hoy au à deux. dents: de fer sarc $. ya 

pour rompre les mottes.et pour bêcher la terre. autour 
des planches ,: Vire. G: 11. 406: — Ovid. Amor, x: 18. 15. 
occa vel GRATES DENTATA,. une herse,, : Pire. G. x. 9I.— 
Plin. xvrr. 18 ; inPex ; uné herse à | plusieurs dentst traînée 
par dés bœufs, comme.une charrétte pour enlever les 

: Tome 2°. Lo ; . 27 

+
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racines hors de la terre, arr. L. L. 1v. 31; MARRA, UNE 

: marre ou üne houe: servant à ôter. les herbes sauvages ; - 

Juvenal: ‘ir. S11;. ‘pozAnra, une doloire dont le tran- 

chant était en-travers du: manche ; secunis, une hache 

. où une ‘cogniée. ‘Quelquefois où: réunissait ces deux in- 

struménts en-un seul , nommé de-là SECURIS DOLABRATA. 

Il servait non-seulement pour ‘la culture des vignes, mais 

encore pour cèlle des champs.‘ Le laboureur 1 *employait 

à couper les' racines ‘des arbres, etc. Col.-u. 2. On nom- 

maïit aussi securis la partie de la serpe (fax) faite en 

forme: de’ denii- lune (sem iformis Zunæ) Col. 1v. 25. 

Les Romäins- -se sérvaient toujours de bœufs pour le 

labour: Hs” en attelaient ‘ordinairement une ‘seule paire 

(singulis jugis vel péribus ) ,.Cic Veir.'nr. 5t, souvent 

plus; “Plinxvur 18; quelquefois trois attachés au. même 

joug ;‘ Col. vL 2. 10. L'étendue de’ terrain que pouvait 

labôurèr. dans’ un jour - une: paire de: bœufs: s'appelait. 

: SUGUN , Varr.R'R 1. 10, Vel SUGERU;  Plin. xvrx. 3. 

:'On avait soin de former les jeunes bœufs au travail 

‘du labourage; Virg: G. ur 163.—Varr: 1. ‘20. — Col. 

vi. 2. Le même homme dirigeait la charrue et conduisait 

l'attelage; -(Hscron; ‘Plin.’ Ep. 8. 17); avec ‘un bâton 

pointu à son extrémité, qu'on appelait STIMULUS ; EVFECV ; 

un: aiguillon, On attelait: ordinairement par ‘les cornes, 

- les bœufs à. la’charrue; Pliñvnr. 45. — Col, 11. 2. Les 

Romains divisaient leurs champs, autant qu'il était pos- 

Sible ; en portions rectangülaires de 240 pieds de long 

"Sur, 120 de’largé ;” “ouenyugera dont là moitié. était un 

actus ;: ‘Plin. xVHL 3: Cette r mesure était dar même ‘chez 

les Juifs. TJ. Sam. iv. SA Déaitis a er ete sc 

: On laissait reposèr ‘les bœùfs au ‘bout du éillon. ors- 

qu il fallait retourner; Col. ir, ‘ct ad veritram ventunt 

est; vel,: ‘cum: Dersus s'perdctiis est}. id est, cum suleus ad 

fo Encm perductus ést et jamais d'un autre moment ; (? nec. 

s 
!
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strigare in actu spiritus, id est, nec interquiescere à in ducendo 
sulco;. Plin. xvur. 193 nec in medid. parte Vérsuræ consis- 
tere, Col. xr.o Ÿ ,::: | Fo ne . 
Le talus ou l'élévation formée entre deux raies . de 

sillons par les déversoirs de la’ charrue s'appelait PORCA, 
(id est, inter duos sulcos tcrra elata vel eminens ; Var, ‘ 
R. R: 1. 29. Fest. in' ‘IMPORCITOR ). Mais. Festus: donne 
aussi le nom de rorcz à la partie creuse des sillons des- | 
tinée à l’écoulement des, eaux et. qu'on äppelait propre-. 
ment COLLICE, Plin xviir. 10. s. ‘49e On appelait aussi 
LiRA, la partie élevée des sillons ; ainsi LIRARE couvrir 
avec le soc de la charrue:le grain ensemeñcé, PZin. XVIIL. 
20.— Varr. 11:29 ;:sulcus désignait. non: seulement la 
tranchée” faite par la charrue, mais aussi Ja terre: a ‘elle | 

  

a.rejetée. ing. G. 1, 113. 
: Les ‘Romains. n'élevaient la. terre réellement en: talis « 

que lorsqu'ils labouraient pour couvrir Ja semence ; alors 
ils: passaient ‘deux fois .dans Je inême sillon,.c "est-acdire 
qu’ en: allant :ils Couvraient Ja: semence’ d’un côté, ct.en 
revenant ‘ils. la: :recouvraient de” l'autre; ils “attachaient, | 
pour cette. -opération, qu soc de la charrue deux haies ou 
rebords: pour: rejeter -la. terre ‘de côté; : c'est, ce,-qu'ils ‘ 

_appelaient Zrare et c'est: après cétté facon. que:le ‘dos 
du sillon s'appélait dira; ils mettaient bedncoup de.soins 
à: tracer. leurs sillons droits et à leur donner une lar- 

| geur égale: Quand le laboureur ne-suivait. pas une direc- 
‘tion. droite: cela's appelait DELIRARZ ; id est de Lire dece- 
dere; ; d'où& recto'et æquo, &tà commini'sersu récedere, 
délirer ; avoir l'intelligence tégarée: par l'âgé où par la 

"passion 'Horat: Ep:x. Dthi- Cics Orat, xx. 18. . 
Pour: ‘rompre et, diviser le: .sol'.on: donnait si peu de 

largeur : aux sillons qu on pouvait à peine.reconnaître la 
trâce’ de Ja charrue;sur-toùt quand le. terrain avait 

27.
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reçu de nombreux libours.' Cet. effet résultäit de la con- 

struction” particulière. de‘ la charrue romaine ; qui, tenue 

: droite; | tranchait et soulevait là terré sans la déverser 
Date et ours 

sur le côté. * HET 

. Les terrains inctes (c cr sidi etimmotum) “étaient appe= 

és SCAMNA, landes, Plin:xvur. 19-s: 49. 'et Col. 1x. 2.7 

| Les Romains ne faisaient: produire léurs terres qu’une 

année sur deux ;'ils la laïssaient reposer la seconde (alter. 

ns: sc: ‘annis), Virg. G.'1.71; usage encore observé en° 

Suisse, et dans quelques ‘parties. dela France. : CU 

ir paraît qu’ ‘ils avaient adopté ce système de culturé;par 

la: persuasion où'ils étaient que a terre; épuisée par ‘une 

récolte; devait rester .une année ‘en-repos pour pouvoir 

en donner üunc: autre‘ Ils + en: ‘jugeaient par l'olivier qu ils : 

| plantaient quelquefois dans:les:terres à’blé et qui.ne' 

donnait qu une ‘séule récolte én deux ; années ; Col:v. 7. 
. 

E siens CEE 

“Un champ: ensemencé tous les ans appelait RES TE 

BILIS ; s’il l'é fait” après un'än'où plus, NOVALIS :fœem. : 

vel. ‘ovale où VERVAGUX Plin. xvurs-19."S. 49; (guod 

vere.seinel. aratum ést )‘ quand'un champ’ depuis long- 

temps. .en'friche’ -(rudus ‘vel crudus), recevait une” cul- . 

ture, on'! texprimiait te. ‘premier labour: paï PROSCINDI; 

"les mois iterari vel oFFRINGr désignaient le second. Dans 

‘cette: façon. on'traçait les’ ‘illons perpendiculaires : à: la 

première; et l’on rompait les mottes avec la hérse, Jesus. 

— Plin: xvin. 20: La troisième façon’ ‘s'appelait: Lertiari; 

LIRARI;: vel.êr ‘liram: credigi, parce que’ c'était, le ‘Jabou- 

rage pour la ‘semence, arr: :1.: 29 ; rinais:.on ‘donnait 

quelquefois quatre ou cinq labourstaux terres difliciles ; ° 

même ‘jusqu'à neuf; Pres Gr 47e — lin. xVHIT, 20. 
— Plin. Ep: v. Gi ic. it UE te nue, ei 

 Gette, suite: de frçons sexprimait par fertio , quarts 

4 ù
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T. quinto . sulco serere pour éer, grater, quinquies a arare. Le 

“travail d'un attelage de bœufs pendant un jour s "appelait 
una opera; pendant dix, decem operæ, Col. 11. 4.7 

- On labouraït ordinairement: les terres reposées ,. dans r 
le printernps ou l'automne; les terres sèches et de bonne 
qualité, en hiver; sles terres humides et difficiles à rompre, 
en été..Les terres n'étaient bien productives que quand 
elles avaient éprouvé deux fois l'action, de la chaleur et 

.du froid, (optima. seges).BIS.QUE .SOLEM, Bis, FRIGORA 
. SEXSIT, id: est, Dis per, æstatem , bis Per. hiemem: arata, 

‘Plin. XVIL.; 20, — Virg. G..x. 48. .Le mot. soges ‘s'em- : 

ploye aussi pour ager ou terra, id. 1v. .129. —Cic. Tusc. 

ir. 5. Locus ubi prima ‘paretur. arboribus SEES, id est, 
. Seminaritem » pépinière, Firg. Geu. 266, mais plus. ordi- 

nairement: ‘pour un champ ensemencé (sata) de.blé en 
herbe ou prêt à être. moissonné; comme seges lini, G.- 
775. OÙ métaphoriquement pour. plusieurs | choses , 

comme ‘seges ‘virorum, Ovid. Met. nr. 210 Virg. G, 

IT. 142; Sges telorum, AEn: TX. 46: ges gloriæ, Cie, 
.-Mil. 13. LL, unis day taren ce 

. On donnait ordinatrément a au sillon du premier labour 
trois quarts de pied. de. . profondeur, (cum sulcus altits… 
‘imprimeretur ).ou neuf pouces, . (sulcus DODRANTALIS ); : 
Plin. xviix. 19. Pline appelle profond un sillon de quatre | 
doigts ou de. trois pouces. . SCARIFICATIO , id. 17; fenui . 

sulco arare id. 18; tenui. suspendere sulco, Nirg. G:1. 68.” 

.On portait le grain pour le semer,”dans une ‘corbeille 
SATORIA . SC. corbis trimodia , qui. contenait: trois. bois- 
seaux, Col. Ar, 93 on,le jetait avec la main, , Cic., Sen. | 

5: — Pin. XVIII, 24, et pour le répandre, uniformé | 

ment, on réglait le mouvement de la main sur celui du 

pied, comme parmi nous, 14... ‘ 
‘Les Romains ensemençaient. sur le dos du sillon ‘in in 

( Eré), o ou dans h À partie creuse (au sulco), ordinairement 

% ° <
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de la secondé manière: La semence se trouvait sur une ï 
surface. plane. au fond du ‘sillon ; mais, pär le dernier 
labour + qu on appelait irare, on l'étendait des deux, côtés 
sur Ja: pente, et sur la ‘crête de chaque sillon. Quelque- 
fois on: récouv rait a semence avec des rateaux ct des . 
herses ( rastris, vel crate dentaté); Plin. xvrnx. 20. 

: Le temps favorable poür' ensemencer, (tempus'sativum, 
. sationis , ; vel: seminalionts, vel sementem factende, prin- > 
cipalément pour le froment et pour l'orge, était de l’é équi- 
noxe d'automrie au solstice d'hiver, Virg.' G.'1. 208,.et 
au printemps, aussitôt que le: temps pouvaitle permettre, 

Col. ‘1. 8.— Varr.'1. 34. 
Non-seulement les: Roniains ne se bornaient pas à 

prendré le: temps le: plus favorable : pour. semer, mais 
‘encore ils choisissaient la ‘semence, et en donnaient à à 
chaque. espèce dé terräin la quantité qui lui convenait 
et de la qualité qui lui: ‘était ‘propre, arr: 1. 44. —: 
Pirg. Gi 1. 198. Pl: xvirr. 245. 55. 

: Si les blés naissants { segétes vel: sata—orum ) pous- 
‘ saient avec trop de force ; On a les faisait pâturer ( depas- 

s. cebaniur), Virg. G:1: 193. ° 

On eniployait. deux” moyens pour extirper les herbes 
+ sauvages ; SARCULATIO vel sarritio ; le sarclage ; et 
RUNCATIO, le travail’ de. la houe ; on arrachait 
aussi les : herbes avec-la main. Quelquefois on'arrosait 
les blés : à leur sortie! de terre e ( rgabantur), Virg- G. 
2 106. EE Piece 

. " Aly avait ‘des térres d'une fertilité étonnante : U sata 
‘. cum multo  fænore reddebant ; ‘Ovid. Pont: r. 5. 26), don- 
- nant cent pour un (ex uno Centum ) ; quelquefois davan- 
tage; ‘comme en Paléstine, Gen: xxvi.' 12; en Syrie et 
en Afrique, Varr. 1. 44, d ans TEspagne bætique (His=. 
pania: bœtica }, en Egypte, dans les plaines Léontines 

. dela Siéile, ‘autour de Babylone, LT ‘Plin. XV. io 
. 1
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“et. 17; mais en Italie, elles donnaient généralement dix 

pour un, (ager cum decimo eff ciebat, cffrrebat, vel fur 
debat ; decimo cum fœnore reddebat), Narr.1. 44, comme 
en Sicile, : Cie. Verr. nr. 47. IL ÿ avait de mauvais ter-. 

rains qui ne produisaient pas plus'de quatre pour un, 
. (Jrumenta cum quarto respordebant) ; Col..r.'3.. 

Les. Romains: s’occupaient principalement de la cul- 

ture du. blé: On en distinguait plusieurs. espèces . qui 
avaient dés noms différents, TRITICUM, siligo ; robus 

et FAR ou ador, far adoreuni , vel semen adoreurs, ou 
simplement adoreun, d'où' ADOREÀ ; ; récompense militaire 

. ou gloire 3 ‘adoreä: aliquem” aff cere, Plaut. *Amph. I. .1. 

38, “id est, gloria, v. 2. 10, où victoire; de l'usage de 
distribuer. aux soldats, ‘comme une réconipense, une 

“certaine quäntité dé grains après la victoire. Horat., Od. 
‘1. 3 A1 — Plin-xvin. 3. De toutés les espèces « de blé . 

connues des modernes. auéune ne: répond exactement 
à la description du blé romain; c'est avec le grain que 
nous nommons' épautre, qu'il il parait 2 avoir eu le plus de | 

rapport. Lio ; ' noi 

Le mot FAR désigne indifféremment toute espèce de . 

© blé; de-là, rARINA ; farine; farine. silignen, “vel triticea - 
.simila, vel: similago ; Jos ‘siliginis , pollen ‘ tritici fleur 

de farine ,'.cum fueris nostræ paule ante farines id est, 

., gore vel gregis, Pers v. 115. 
"La culture de l'orge, HOR DEUN vdi Grdéirs était 

moins : générale que “celle. du blé: Ce grain servait à. la 

. nourriture des. chevaux, :Col..vr. 30; quelquefois. on en 

faisait du pain (panis hordeacèus ), Plin. xvIut. 7aSe 14 5° 

on en-donnait aux soldats par punition : ‘au ‘lieu de pain . 

. de. froment, Tit.-Liv. xxvr. 13. Dans les Gaules, : ‘en 

.… Espagne, et dans la Pannonie, Dio xuix. 36, avant qu ’on y. 

_eûtintroduit la culture de la vigne, on faisait avec l'orge . 

| delabicrre douce ou de aile, comme parmi | nous, etque :
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. * l'on appelait cœlia où ceria en Espagne, et cervisia dans :. 

les Gaules; Plin..xxv. 22. Son. écume (spuma) servait de 
“levure pour:la fabrication du pain (pro fermento ); elle 
rendait le pain plus légèr, xvir. 7..Les femmes em- 

: plôyaient-cette écume à adoucir et'à blanchir la peau, 
(ad cutem .nütriendam ) Id. xxur. 25. 5 

EL T L'avoinc; AVENA, était. destinée à la nourriture des 
. ‘chevaux; on'en faisait quelquefois du pain, (panis ave- 

| naccus). Le mot 4vexa indique un grain dégénéré, (oitium 
+ frumenti, cum hordeum in'eam degenerat) ; Plin. xvrr. 
197. — Cic. Fin. v.. 30,. ou: de l'avoine sauvage, :steriles - 
AVER , id. est ; que non seruntur , Serv..in Virg. Ecl. v. 
37+ G. 1.153. 296. ons te 

-:. Gomme les habitants de la campägne se servaient de 
{+ tuyaux d'avoine pour en tirer des sons, on donna le nom 

d’avena à leurs chalumeaux, {tibia ,: vel Jistula), Nirg. 
Æcl.r. 2. nr. 27.— Martial, vrrr. ‘8; ainsi, calamus, sti. 

4 

;  pula, arundo, ebur, etes. : 2. che con 
*. Le lin, LINUM > S'employait sur-tout à la fabrication 
des voiles et des cordages de navire. Il servait aussi 
pour. les: vêtements, sur-tout dans les Gaules‘ et.parmi . 

‘les peuples au-delà du Rhin. Pin. xix. 1. On en faisait. 
. des tissus d’unc finesse sûrprenante, #id.; on regardait 

la culture du lin comme nuisible à la terre; Virgile assi- 
mile ce grain aux pavots €t aux avoines, G.r. 97... 

‘2: On culüvait:le säule (SALICES) pour attacher. la 
vigne aux arbres. qui a soutenaient;. ôn en faisait des 

clôtures ; 7 irg. G.-11. 436 ; et l’on s'en servait aussi pour 
‘faire des paniers. Cet’ arbre croissait dans les: terrains 

‘humides , ainsi dim salictume ; Horat. Od. 11. 5. 8. — 
Tite Liv. :xxv. 27. Cato. 9; de.même l'osier, siler; et 

4 

de genest, genista, Virg, Gr. 21. La 5 
Les Romains cultivaient différentes espèces de légumes 

.( legumina FF ABA Ja fève ; pisum, le pois; lupinum,



  

"AGRICULTURE. ‘ | | h - 425 | 

le lupin; faselis, vel phascolus ; le haricot; Zns, la len- 
tille ;.cicer vel cicercula, ivicia vel. crvumR ; la vesce ,. | 
sesamum vel—a, etc.; ces différentes graines servaient 
principalement à nourriture du. bétail, > Tuclques-unes, 
à celle des esclaves ou d'autres personnes, particulière- 
ment dans les temps de disettc ; 3 car. alors on .mangeait 
non-seulement les graines ,'mais même:leur cosse. où. 
envéloppe, (s#iquæ), Horat, Ep. 11. 1: 123. — Pers: ir. 
35. On cultivait aussi le. ‘turneps;  (rapum: vel-a :vel : 
rapus }, qui servait aux mêmes usages: “Plin. xvin. 13. 

On semait plusieurs espèces de graines. que l'on‘cou- 
pait en herbe pour la nourriture des bestiaux; comme. 
ocymum, fœenum græcum, vicia, cicera , croum, etc,, parti- 
.culièrement There medica, et cityius pour les moutons ; 
“Plin. zut. 24. : cages . 

.Les Romains donnaient: une attention | particulière à à 
l'entretien des prairies, {PraTa, quasi semer parata); 
Plin:xvux. 5, c'est-à-dire, toujours prêtes à donner de 

. la nourriture aux bestiaux; on les nettoyait, on les fu- 
-mait,;.on y. semait différentes gräines : d'herbe; on les 
défendait contre les dégâts du’ ‘bétail , et «relquetois 
.on'les arrosait, Col: xr. 19. ie 1: à 

Quand on avait fauché le foin ; (rorsuar ;: , on le lais- 
sait sécher au soleil; on le retournait, on le fanait, puis 
.on le mettait en petit tas de forme conique (in metas 
exstructum ); ensuite on le ramassait en grands monceaux 
ou en meules, ou bien on .le- mettait à couvert; on 

‘faisait. ordinairement:une seconde récolte, ( fæniseces 
vel—cæ, prata sicilichant );3d est ; falcibus consecabant : 
cette seconde herbe était distinguée de la première; on 

| Tappelait: ‘sicilimentum vel.roExuxr CanDUar, Plin. XVI, 

28; c'est ce que nous appelons regain. Lo 

. Les anciens. Romains avaient. plusieurs sortes de clé- 

tures (septa'; Sepes, vel scpimenta), des murailles (maceria)
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des haies vives , ‘des fossés , etc.. pour défendre leurs 

limites (limites), leurs terres à blé, Virg. G. 1. 250, 
leurs jardins'et leurs vergers, mais non les prairies et 
les pâturages. 11 paraît que le: gros bétail et les: moutons 

paissaient dans des champs ouverts et qu'ils avaient des 
gardiens. pour les conduire. Les riches propriétaires © 
avaient. d'ailleurs ‘des parcs pestines aux daims ou à 
d’autres bêtes sauvages , .Col.': x.. Pres. Les. sèules 

‘enceintes pour le. bétail dont parlent les divers. écri- 

vains se. réduisent à des. clôtures où.il parquait pen- 
dant. lai nuit, (-sopta, .vel'stabula bubilia .ovilia , ca- 

prilia, etc), soit en’ plein air, ou. à couvert. Vire. 

AEn. var, 512... 0: Mg tite ut 

On coupait ‘les blés Cmetebäntur) avec. une faucille, 

‘un fer courbe, une. faulx ; ou bien l'on coupait simple- 

ment l'épi avec (spicæ) un instrüment appelé BATILLUM, 
id est, serrula ferrea une espèce de scie Varr. 1. 59. 

. (Jalz- verriculata rostrata vel dentata , merga, vel 

pecten); et.on coupait ensuite la paille, Col. 11. 21. On 
pense que Virgile fait allusion à’ cet’ usage, G.r..317, 
ct non à la ligature du blé-en ‘gerbe,: comme’ d'autres 

personnes le supposent, coutume qui paraît. tonjours 
avoir été étrangère pour. es Romiains. Col. ibid, : 

Certaines espèces de pois ; et même le blé, Sente- 

vaient quelquefois.avec les racines, (velebantur ), Go. 

ibid. et 11. 10.12.— Plin. xvir. 30. s. 92. : , 
: Les Grecs liaient le blé en gerbe, Hom.-Il. xvurr. go, 

comme les Hébreux, Gen.‘xxxir..7; ceux-ci. le coupaient 

avec’ des faucilles, en prenant: les tiges à la poignée 

LC merpites), usage observé’ parmi nous. Ruth. il 19.1 7 

: Dès.que le blé. était coupé, on le transportait à l'aire 

(area), ou dans.la grange (Aorretm), ou dans un lieu 
coùvert près de la grange appelé xumizantux, Col. x. 21, 

“Si les. dpis avaient été coupés à l'extrémité de leur tige,
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on les jetait dans des corbeilles, Vaïr.. JT) et si le blé 
avait été moissonné avec: la paille, on le. transportait 

‘dans des charrettes « comme parmi nous s( plaustra). Vire. 

HE, 206, tt mr nur Lee 

+ 

‘. L'aire de la grange était ordinairement placée auprès 
de la maison, “Col. x 6, sur un. terrain élevé; ouverte 

de tous côtés au vent, ayant une forme ronde et is ussée | 

dans le‘milieu, Varr. 1. 2... it 5 “ 

- On la pavait quelqueTois avec des cailloux,' Co. 1 6, 
mais ordinairement on la couvrait d'une couche d'ar: 

gile bien battuë et: applanie”: avec' un rouleau , Pig. 
Gr. 198. :° Ua Net SE 

Le mouvement ‘des pieds du bétail, le trépignement 
des chevaux, equorum gressibus, sur les grains étaient, 
des moyens employés pour-détacher le blé ‘de l'épi, 
(excutichantur ;; tendebantur ,: turebantur , vel extere- 
bantur); Plin.‘xvrr. 30. — Virg. G. nr. 132:— Col. Ie 

213 d’où, area dum messes sole calente terct; pour fre 

menta in area terentur, Tibul. 1.5. 22. On se’ servait 

encore de fléaux, (Baculi, Sustes ; vel perticæ ) > ibid, 
ou'd'une machine appelée rnaïa, -vel trahea, un traî- 

neau ou une charrette sans roues; ou  d'une‘autre machine 
appelée TRIBULA; formée par un assemblage en ‘har- 

. pente garni de pierres et de fer (tabula lapidibus aut 
ferro asperata ),' que l'on faisait tirer par uñe paire’ de 

bœufs attelés (jumentis. junctis) ibid. et Var. 1 53: 

On se servait dans les Gaules' d'une machine semblable 
qui était tirée par ‘deux chevaux, Plin. XVII. 30: - 

Tribula, machine à battre le blé, ‘avec la première 

syllabe longue vient de spiéo, éero; battre; mais tribulus 

signifie une espèce de chardon, ou machinemilitaire garnie 

de trois pôintes où d'un plis grand nombre pour la ficher 
ou l'arrêter dans la terre: > qu ‘on appèlle: aussiurez, ordi- 

’ naïrement pluriel murices vel tribulr , chausse - -trapes,
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… Plin.: sax. 1. 8.6. —Curt." iv. “13. — Veget. nn. 24; de 

rpeus, trois et 66kn,.une pointe ou épine. | . 

.: Les . Grecs employaient, ces : moyens de. battre. le 

blé, Hom.. I. XX. 495, de même que | les Juifs, 1saie. 

XVI. ‘27. : Lu . . 

On vannait à le blé, Loentilabatur), ou on le séparait 

: de la balle. (acus—eris) en.se servant d’une espèce. de 

pelle, vallus, pale, vel ventilabrum ), avec laquelle on 

“jetait. le grain contre le vent, Fhrr. 1. 52. On employait 

aussi le “crible, vannus vel cribrum , mais indifférem- 

ment, avec.ou sans. le secours du.vent, Col. 11. 21, 

” comme chez les Grecs, : Hom. I: xur. 588, ct chez les 

Juifs," 1s:.xxx. 24. Amos. IX. 9. *S.: Luc. XXIT. 31. ; 

- Quand: le blé était. vanné et.criblé. (expurgatum. }, on 

‘le mettait dans des greniers (horrea vel granaria)) diver- 

‘sement construits, Plin. xvnr. 30, dans des. fosses pra- 

fondes, ( in :scrobibus) ;' on l'y conservait durant plu- 

‘sieurs années ;. Varron dit pendant cinquante , Ja. et 

. Varr. E bg. Me : no 

. On destinait la paille à plusieurs usages, à la litière 

du. bétail (pecori, ovibus : bobusque substernebatur , undè 

STRAMEN vel-tum dictum ) ; Varr. L 2, 3. — Plin. xvur. 

_30, et:pour couvrir les maisons; ainsi , CULMEN , Je 

“toit, de’ culmus _chaume, id!, | re 

"Le mot PALEA ; signifiait la paille avec les épis; : mais 

‘quand on, ne coupait que les épis, ‘et qu’on laissait la 

. paille sur la terre pour l'enlever ensuite, on l'appelait 

. STRAMEN , vel. stramentum vel. stipula, le chaume; quel- 

.quefois on Ja brülait. dans. les champs pour améliorer 

la terre et pour détruire les herbes sauvages Id. et Virg. 

G. x. 84... CT rene UE ce - 

. Comme, on se servait sur - “tout ‘de bœufs pou, le. 
jabour, et:de. la Loison des’ ‘brebis pour l'habillement, 

les Romains mettaient le plis £ grand. soin à Yentretien. 

AT 
on
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‘de ces animaux. Virgile donne des conseils sur l'éduca- | 

tion du bétail (qui cultus habendo sit pecori). des bœufs 

et des chevaux (armexra), G. me 49. 72 ; des moutons .* 

et des chèvres (aneces) v. 286, même des chiens’ , 404; 

et des abeilles 1v, comme faisant parie * de” la “science 

: domestique. Hernies . ic ee 

Tant que les propriétés: furent restreintes ; par les Lois : 

dans. des bornes’ peu étendues , tant que. les citoyens 

cultivèrent eux-mêmes leurs champs, ils vécurent dans * 

l'abondance: sans ‘avoir : recours à des importations de 

graïns, et la république pouvait lever. des légions braves 

et riombieuées ; mais dans les derniers temps, et prin- 

_cipalement sous les empereurs » lorsque les propriétés se 

trouvèrent accumuléés entre les mains d'un petit nombre 

d'individus, Juvenal. 1x< 55,-et que:ces immenses pos 

sessions ne-furent cultivées que par des esqaves, Tit.- 

- Liv. vie a2 —.Sencec. Ep: 14, Rome récourut aux: pro: 

vinces' pour ses approvisionnements;.et .ses armées : Sy 

recrütèrent. ‘Aussi: Pline attribue d'abord. Ja’ ruine de 

l'Italie, et.ensuite celle des provinces, aux fortunes trop 

considérables . et:aux propriétés’ trop. étendues ( dati 

fundia sc. nimis ampla ; perditere: lraliam ; 5 Jam vero. et. ,. 

L provincias ) ; xvitis 3:0t. 6... Mic Lis ‘ 

. Un'édit de Trajan fit augmenter Le prix des t terres en : 

Italie. Cet acte.défendait: d'admettre pour candidat à une :‘ 

charge tout particulier;qui ne. possdderai pas. le tiers : 

de’ sa fortune en terres, Plin. Ep. VI 19.- eu T s'. ve 

,4 , 

TL “PROPAGATION DES ARBRES. Fe     
Les: “Rornains suivaient dans: Ja culture et “dans a pro= U 

pagation des. ‘arbres: et des’ arbustes; , les procédés encore 

_ msités: parmi:nous.: nes Dee RÉ ont Er ce 

Ils appelaient. particulièrement | arbres Carbores), les” 

| produetons. végétales soutenues : sur : ‘une tige. forte. et 

.
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élevée (stirps, truncus, caudex. ,:vel ‘stipes ), éténdant 

leurs branches et‘leurs feuilles à-uné distance considé- 

rable de la terre. (raini et folia ),:et ils donnaient le 

nom de FRUCTICES vel vireulta, arbustes; à celles 

qui: se divisent .en-branches ou en jets (ramivel—uli), . 
ininédiatement au-dessus des racines. Pline.appelle sf 

frutices, les plus. ‘petits arbustes, ceux: qui approchent 
de. la nature des herbes. - 5 0 cou 

® Virgile fait l'énumération des divers moyens naturels 
ou artificiels de pr opager les arbres et les arbustes, ( ge 

fruticesque), Gr. 9, etc. | 

‘On croyait que certains arbustes, comme l'osier (silér), 

le genest {genista), le peuplier et.le saule (salix), etc., 
croissaient. spontanément, .mais’ aujourd'hui on n'admet 
aucuné. production : spontanée ;. d’autres doivent leur 

naissance à des-semences fortuites, comme le châtai- 

gnier ;' le hêtre Cesculus ). et le chêne. Plusieurs naissent 

par rejetons ‘des racines de l'arbre qui les produit, comme 

_ le’cerisier (crasus} apporté :de Cerasus, ville: de Pont 
en talié ;-par Lucuilus, :4nr. Urb: 680 "et cultivé cent- 

vingt-ans après, dans la’ Grande-Bretagne, Plin. xv. 25. 
Se 30; l'orme’ et le laurier (aurus).…... SU 
“Les moyens artificiels de multiplier les arbres étaient, 
9 par rejetons (storoxrs, iunde cognomen ; : STOLO, 

pin. xvi/ 1, Varr/xai), pris à la racine des arbres et 
plantés en sillons ou en raies’, :swlei vel fossæ.::. .. 

2° Par plants, c'est-à:diré'en ‘plantant dans la terre 
des branches -coupées. fraîchement (rami vel tale“) (acu-" 

‘minati DE comme des pieux (acuto robore valli vel pal), 
terminées ‘en. pointe ; 'sudes. quadrifidæ où fendues en 
quatre à l'extrémité inférieure. > Virg: G Gars 25. —Plin: 

. X Vu, (caudices secti), id, 6u en plantant les troncs 
‘avec les racines. ( stirpes }. id »' (cime radice serebantur); 
ôn appelait ces derniers plants-Yivinapices, Cic: Sen, 13: 
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++3° Parboutures(propagines ), c'est-à-dire, en courbant 
une. branche et en la fixant dans la terre ‘sans la séparer 
du tronc principal; elle produit alors de nouveaux bour- 

geons (va suä plantaria terrä:):: La manière : dont la 
ronce (ex rubo ) sé propagé, a. du apprendre cette ma- . 

nière.de multiplier les arbres. Plin. xvnr. 13.:s.'21;. 
qu'on a employée pour la propagation de la vigne et du 
myrthe, Pirg. G.'ibid. v. 63, et sur-tout pour a vignes : 

à raison de l'importance de:sà culture..: "7: ". 
4: En plantant de:pêtites branches garnies de deux: 

boutons ‘opposés. (sureulitet: MALLEOLT 3. id est, sreuli 
utrinque capitulati),\Plin. xvir, 21.7! ir. .i 

:5°*On employait la greffe où lente (INSrr1O , c'est- 
i-dire, on insérait.unc petite branche ou’greffe (tradux | 
.vel sureulus) d'un: arbre, dans la: tige ou dins les bran- 

ches. d'un autre. Quoiqué les Romains: connussent plu- 
sieurs. manières de greffer, Virgile ne: donne la descrip- 

tion .que dela greffe en fente ;: lle consiste à..fendre 
l'extrémité dela tige d'un arbre; et.à introduire dans la’ 

fente une jeunerbrañche taillée en: tr anchant pour pou 

voir-s'insérér ‘de, manière que la coupe de'son‘écorce 
“coinéide avec célle de l'arbre (féraces plantie immittuntur,- | 
ve 78 alterius ramos vertere in alterius ;; 31 );- . Ovidé 

exprime le résultat.de cette opération par ce vers’: Fis- 
sue adoptivas accipit arbor opes ; Medic.-Fac. 6. : 

:Selon quelques: cultivateurs’, une ‘greffe transportée 
.sur un arbre d’une espèce étrangère :à “celle qui.a donné 

“lente, ne réussit:pas ;: mais Virgile et: Columelle sont 

d'une opinion: contraire ; ils conviennent'que’ ‘le: succès . 

de cette opération ne peut s'attendre d'une greffe insérée 
sur une’espèce ‘d'arbre d'un genre: différent ; omnis sure. 

cülus.omni arbori insert potest; ‘si non: est ci, ‘cui énseritur, 

cortice. dissimélés; Col..v.'11  commé la greffe. d'un: pom- 

mier sur. un:poirier ;' ou: celle. ‘d'un cornouiller sur uit
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cerisier Ou sur un prunier, /rg. G. n. 33, ou l'eme 
d’un : ; pommier sur un platane, celle de’ poirier s sur un: 

| frêne sauvage, cte., v: 70. Plin. xv.:1: 55. 19. 
: On. greffait” aussi.en écusson. Cette opération consiste 

à x détacher par.incision-un bouton d'une jeune branche 
avec son écorce, et à faire une autre-incision en.forme 

de T dans l'écorce de la branche que l'on veut greffer. - 

On insère alors le bouton enlevé; qu’on appelle écusson, 
sous l'écorce de la branche par la fente qu’on y a pra- 

tiquée ;.et on.le fixe avec un lien pour l'empêcher de. 
se détacher; c'est ce qu'on appelait EwrLasrrario, Col: 

°. v. 11. On donnait le nom d'OCULI au bouton ‘enlevé; 

l'action de l'enlever s appelait occæcare, et celle de l'appli- 

quer à la branche, oculos'i imponere, inoculare ; Plin. xvix. 

21. 35, Pline appelle aussi l'écusson scururi vel rxs- 

SELLA',: nom .que l'on -donnäit aux petites-pierres: qui 
composaient une mosaïque, (.voy. tom. 2°, pag. 407.) :: 

.: On‘multipliait ordinairement sur-tout les’ arbres fores- 
tiers. (ardores. syboestres ) : -par..le semis. Pour multiplier 

À 
des oliviers ;:on.plantait des brañches coupées ( érunci 
caudices. secté,. vel lignum sectum') longues d’un pied ou 

d'un pied et. demi; ; elles » prenaient 2 bientôt racine, Pirs ire 
Gi ir. 30 et: 63. : Lot eo gret tite 

Les arbres qu. comme ceux: des forêts r n'étaient 
élevés que pour donner leur bois, étaient appelés Anzores 

CEDUZ ; -on donnait le même nom à ceux qui, étant 

coupés, pôussaient des’ rejetons (succisæ repullulant ), de’: 
la racine ou’ du tronc,  Plin. xir. 19: Quelquefois les 
arbres  parvenaient à une hauteur très-considérable. Pline 

parle d’une: poutre de larix ou de. mélèse , ayant cent 
vingt pieds de longueur et deux d'équarissage, XVI: 5.74. 
On. donnait Les. plus” grands soins à la ‘culture de la 

vigne; -on: choisissait pour la planter. un terrain. élevé 
ou en pente, ou: bien on J'entourait d'un: fossé pour.  
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émpécher” l'eau d’y' séjourner (én' pastinato, sc! agro. 5 
‘on plantait le $arment ‘dans des fossés, :Plir: xvrr. 22 
disposées en carré ou en ‘quinconce, Vire. G.'1r. 277 
les ‘premiers ‘rangs de ceps étaient appelés. ANTES ;{ A 
417. et Festus. Quarid : on déchaussait une vigne (rafo= 
diebatur ) pour la recoucher, cette façon: s'appelait 
repastinari ‘du ‘nom : d'un ” ‘instrument: de fer à deux 
fourches : “appelé pastinun ; , Col: rt 18.. On donnait. 
aussi ce nom au-terrain préparé. pour la plantation (ager 
pastinatus) ; un ancien vignoble ainsir enouvelé s appelait 
VINETUM RESTIBILE ; id; on soutenait les ceps de vigne 
avec des perches (arundines) ou ‘des bâtons de saule. 
(rar); d'où vités ‘pallare id est Jüulcire, vel pedare; 
on se servait encore d’échalas de. chêne où d'olivier sans. 
ètre: arrondis (ridicæ), Plin. xvir. 223; autour de ces 
appuis , ‘’adiminicula vel pedamenta, S'entortillaïént les 
vrilles de la vigne (c/avicuülæ )\ ve capréoli, id est, colti- 
culë, v. cautieuli vitei intorti, ut cincinni; Varr. 1. 3r: 

Chaque cep était soutenu" par deux échalas ou ‘peréhes u 
à deux fourches (all Jurcæque bidentes ),: auxquelles 
était attachée: une- traverse. (pertica ), ‘qu'on appelait 
suGux vel CANTHERIUN, “Col: 1V.:12, et. ‘on liait les « ceps. 
à ces sortes d'échalas, CAPITUN CONTUGATIO et'RELIGATIO, 
Cic. Sen. 15, avec ‘de l'osier ‘ou des brins de saule : qui 
croissaient en abondance près d’ Amerie en Ombrie. Pire. 
G 1..263:— Col. 1v. 30. 4. — Plin. xvr, 37. s. 69- 

: Dans certains endroits les ceps” n'étaient soutenus : que. 

par ‘un seul échalas ‘sans traverse (Jugum),: ‘dans d'au- 
"tres on les soutenait par. quatre - pieux portant chacun 
une* baguette transversale ; de-là, on appelait .un cep 
ainsi appuyé Hitis COMPLUVIATA (a cavis ædiuin complu 
vüs }; Plin. xvir. 213 s'il n’y avait qu une seule traverse, 
UNHUGA, 22; ; quand on aitachait les vignes à des arbres, 

| Tome: 2. Lo ._.__ - 38. 

€
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voyez tome 2°, page 259, on donnait le nom der FUNETA 

‘aux arcs que produisait l'entrelacement des branches 
.cum palmites sarmento inter se junguniur funium 72040; 
Plin. xvu. 22, ét le mot rABuLaTA, étages, désignait les 

‘branches d arbre étendues pour soutenir les vignes. Virg. 

G+ ui 361. “. ‘ 

. Quand la” vigne poussait a avec tr op de. force ( palmites 

‘yel pampini on rognait les pousses ( sarmenta) avec 

‘une serpette (ferro amputata ), ic. Sen..15, d’où.vires 

|.compescere vel castigare ; comas stringere, brachia ton- 

dere;. Virg. G. 11.368, pampinare pour pampinos decer- 

pere, ‘émonder les branches, *Plin. XVIII. 29. | 

Les plus longues pousses 5 "appelaient FLAGELLA , Vire. 

:G. II. 299; les branches sur lesquelles croissait le fruit 
.PALNEÆ; la partie ligneuse ou le bois de la vigne, ma- 

© TERTA june branche : naissant de la tige PAMPINARIUN ; 

‘d'une autre branche, FRUCTUARIUM; la marque d'une 

fente ou d'une’ taillé; cicATRIX, d'où est dérivé cicatri- 

! 805053 Plin. x XVII. 2 22 — Col. v. 6. :: 
‘Quand on “taillait la vigne ‘on disposait les branches 

‘tailées, après les échalas, en sautoir. ou en forme 'X; 
c'est ce, qu'on appelait Ecussario, Colum. 1v. 19. 

. On appelait | UVA le fruit de la vigne; ce mot signifie 
_ aussi la vigne: Vi ire. G:u1..60 ,'et le vin, Horat. Od. I. 

20. 10, une branche de vigne (paripinns), Ovid. Met. 
‘ar. 666; un essaim d'abeilles (examen) Virg. G:av. 558; 
cù _n’exprime pas-ur grain de raisin (acinus vel—um), 
. Suet. Aug. 96, mais la grappe . entière. ( racemus, id 

est acinorum congeries ; . cum pediculis) Col. xr. 2.: 

On appelait VINACEUS. veu ou acinus vinaceus le 

© pepin ‘de raisin, Cic. Sen..15. . 
: On donnait le nom.de CORYMBUS à à tout assemblage 

de fleurs où de baïes disposées en grappes ( racemus n 

Ne 
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orbem circumactus),. com me les baies du lierre Chedera), : 

Plin.xvr. 34.— Virg.. Ecl. 1. 39. — Ovid. Met. nr. 665, 
crocei corymbi, id est; flores, Col. x. 301. mu 

: Le temps de la récolte des raisins s'appelait VINDEMNA , 
la vendange , à vino demendo, id est, uvis legendis; d'où 

pindemiator, un vendangeur,: .Horat. Sat. 1° 7 305... 
:-.Les vignobles Cora vel—ineta ).et.les: champs 
étaient séparés par des sentiers appelés LIMITES; de-à, 
limitare, . limiter ou séparer ;. et: limes, : une limite. la 

largeur en était déterminée par une loi; voyez la loi 

manI£tA. Un sentier ow chemin ‘dirigé: de. l'est à l'ouest 

était appelé DECIMANUS ; sc. mes , “(à mensuré £ denûm 
actuum.) ; du midi au nord, CARDO (a cardine mundi), 
ligne des deux pôles ; de-à le: mont. Taurus est appelé 

canpo, Tit-Liv, xxxvu. 34; on appelait aussi ces sentiers 
semita, d'où semitare, diviser -par des sentiers dans cette . 
direction; on remarquait qu'ils, étaient ‘ordinairement 

plus étroits que ceux qui étaient à une exposition diffé- 

rente. L'espace ( area). renfermé. entre deux sentiers, 

_semitæ ; était appelé racine renfermant chacun. la: 
largeur de cinq palï ou capita, vétium de cinq ceps. de 
vigne, .Plin.xvir. 22 ; de-là x ASTÈ. COMPAGINANTES ; ter- 

rains contigus.: th +.) ri > ont 
On plantait es ceps de vigne. € (cerchantur) à diffé- 

rents intervalles , suivant la-nature du sol, ordinairement 

à la distance de cinq pieds, quelquefois .de huit: Les 
‘habitants de l'Ombrie et les -Marses laissaient, une :di- 

stance. de. vingt pieds entre. chaque cep. Ils labouraient 
“les intervalles qu’ils appelaient roncuzera et y semaient:- 

du blé. Les vignes transplantées translate: donnaient . 

dés récoltes deux ans plutôt. que. celles quine l'avaient 
pas été (satæ); Plin. ibid. net tt, eut 

.Les limites appelées limites : DECUMANI $e nommaient 

aussi PRORSI , id Sst porro verst, directes; et les CARDINES 
- 28.
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… transversi, transversales, F estils, les sentiers decumani for. 
maient les principales divisions d'un champ: On employait : 

‘ le mot nEcumANuSs pour magnus ; ainsi, ova vel poma decu- 
- rniand, Festus. Acipenser dectimants; gros poisson, Cic. . 
Fin. : IL. 8... et fluctus decimanus , vel decimus, le plus 

| grand flot; Ovid. Triste 22. 49- “Met: xr, 530. — Si. xiv. : 
+22. Lucan, v. 672.— Senec Agamn 5o2, répondant 

au mot grec Tps tertius fluctus. Mon - 

‘! Le mot LIMITES signifie aussi les rues s d'u une ville. Tite 
moe 

Lio xs Fu ml. Soi LU 

‘ Pline détérmine à dix-huit pieds la largeur des sen- 

tiers. appelés limites decumant ;'à dix, celle de ceux appelés i 
, ardines ou transversi limites, Plin. xVIL. 22.8. 35. 

“On'‘plantait 1 les” ceps plus près’ les uns des autres dans 
les terres fertiles ( pingui campo). et plus éloignés. sur 

. les coteaux, mais on’ suivait foujours un ordre “régulier ‘ 

(ad un que), Virg: G. 1,277. out tre 
-Les’ Romains étaient dans Tusage de mettre: quelque 

signe sur l'écorce des arbres destinés à à être transplantés, 
pourindiquer l' exposition qu'ils avaient dans la; pépinière, 

afin de leur donner la même en les plantant, Vrz. G. II. 
269. —Colum. de. Arbor.. 17. 4. — Pallad. Febr. 19. 2. : 

Dans les divers. travaux de la culture -des terres, les. 
labouréurs considéraient avec'autant d'attention que les 
marins, le lever et le coucher des étoiles, id. G. x. 204, 
ainsi que la direction des vents, id. Br. tt, 273. - % 

. Les. noms des vents’ principaux étaient : aquilo ou 

(Zoréas. le vent du nord 3 2eph Lyrus vel favonius,.le vent . 
: d’occident ; auster vel notus, le vent du midi; ewrus, le .- 
: vent d'est; corus, caurus vel j 1 japix , le nord-ouest; africus 
vel zins, le sud-ouest, Senec, Nat. Q. v..16; volturnus, 

-le sud-est, ete. ; mais Pline donne à quelques-uns de ces 
_. vents des noms et des directions différentes, 11. 47. xvur. 
33: et 34. On appelait ‘altani Où ape, les x vents qui 
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S élevaient ‘de terre, et tropæis ceux de.mer, “Plin: ar. 44- 
‘On'ne distingua d'abord que. quatre vents principaux; 

‘ appelés VENTÉ CARDINALES ; Serv..ën. Vire. 1, 131; de 
leur direction, vers les. quatre points cardinaux ,: Plin. 1r. 

47 ; Homère:n'en. nomme pas un plus: grand’ nombre; 
- Odyss. E. 295; :de même qu Ovide;: Met, x, 6x: — Trist, 

1..2,.27, et Manilius, Astron. 1v: 589. Depuis ; on ajouta 
des rhumbs de:vents intermédiaires, d'abord: un, ensuite 

. deux entre chacun des vents: cardinaux: s    

    

  

    MANIÈRE: “DE! VOrAGER. 

Les anciens fisdient + usage ; de” voitures Creméuix) 
ctabula, vel —aiula). de différenités espèces, dont on 
‘attribuait l'invention à Bacchus ; à à Cérès, Tibull. x: 1: 425 

‘à ‘Minerve, Cic.-Nat;:D. ir: 24; à Ericthonius,. Pirg: G: | 

10 113; aux Phrygiens; Plinsvu: 56, etc. l:: HE Rain 

‘Dans’ ‘des. temps plus-reculés,'on : ‘se ‘sérvait: de: bêtes. 

de -chargc”(animalia , vel: juménta: :DOSSUARIA ;: vel. 

-dorsualie, de ponsux,  id'est tota postérior: pars corporis ? E 
guod éa dévexa :sit. déorsum), ,Festus, On:leur :mettait 

sur le dos un:bât ou une selle (clitella ; vel'stratum);” 

auquel ôn attachàit quelquefois, des paniers pour faciliter 

le transport des fardeaux ; on les mettait sur-tout- aux’ 

muléts et: aux ânes; d'où:la: .déhomitiation: de: CLITEL- 

! LARII, qu'on ‘donnait quelquefois. par dérisiôn aux porte: 

faix ( gerili, vel bajuli), ‘Plaut. Most. at 2.94. Les bœufs | 

n'en portaient pas... Ainsi les. “expressions, CLITELLE BOVE 

sunT.IMPOSITE , Cic. Att.v. 25.Bos CLITELLAS) .$Cu portat, | 

Quintil.:v." 11. 2134 désignaient ; -uné | ‘tâche. ‘imposée : à - 

quelqu'un; qu ilne. : pouvait remplir ou pour. “laquelle il 

n'était pas propre. eds :     
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Plusieurs écrivains: des derniers temps'se servent. du 
mot:SAGMA pour.exprimer une selle;iscla, ‘ou ‘phip- 
pium ; d'où jumenta sAGMARLA , vel sarcinaria Et SELLARTA; 
Feget‘ur. 10: += Lamprid, Heliog.: 5, posée: quelquefois 
sur une couverture delaine (cxxro;:vel centunculus).":. 
“Le -cheval de 'sonimé Ys'appelait: CABALLUS, OU CAN- 
THERIUS S vel jm) Ses: jumcntum (quasi carenterius ; 
idiest eguus ‘castratus ;: cheval hongre ; qui hoc distat ab | 
Equo, quod majalis à verre, capus à: gallo, vervex ab 
ariete), qui différait autant d'un cheval, qu’un chapon 
d'un coq, etc, Farro, de Re Rasticä,:11, 7. fin. — Cic. 

. Fan. 1x."18; de-là ce proverbe rustique, minime sis 
cantherüuem in Jossà ; que les uns traduisent ainsi : « Ne 
sois pas le cheval de somme dans le fossé», Tit- Liv. xxrir. 
47; d'autres préteñdent'que :cantherius :$ignifie la même 
chose. que chtellarius;: üñ. âne! où ‘unmulet, et lisent : 

| MUNIME, $c. désceridaïniin diam; Scié, CANTIERIUN: 1X 
FOss,;:Se.cqréis, habebat obvium ;'éest-à-diré x VOUS :CON= : 
nuissez la fable du cheval qui fut. foulé aux pieds'par.un 
âné.ôu. un mulet qu'il.rencontra: dans un sentier creux 
ét étroit ;: Scheffèr; deRe. Féhic.( «Voyez: les. Voyages de 
Swrinburne dans. lémidi ‘de l'Italie ;:v01, rt. sect. 66.); 
d'autres enfin:voyent däns ‘cette phrase‘une double allu. 
sion+ou un jeu: de'ïnots; ‘parce: que. lé mot cénrherius 
signifie un‘: cheval: hongre ‘et ‘un: échâlas;: Grénovius 
AniLocioiuie Sutra sf qi niet gun front e 
-zLe conducteur d’une bête de somme s'appelait AGASO 
et'quelquefois Aëiraron > Pirg, G.15273; et l'on appelait 
lé sac de'cüir. ( saccilus scorteis,) ;'ou : là’: valise. qui; lui 
Servait:à mettrerses- effets: mirrorer si Senec! Ep. 87; 
MANTICA;: Horat: Sat, x: 6.1 06; PEr4-vel :AVERTA jun 
Portezmanteau/Scho/iast. ibid. jou nuica; Festus. ii" 
# On'se:Scrvait boux'porter ‘des “fardeaux"d'une’espèce 
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de crochet ou de fourche appelée ÆRUMNULA! (de ago,  
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tollo), rurcA vel rurersra, Festus.— Plaut. Casin. IT. 

8: 2. Marius, ,pour diminuer le nombre des charriots . 

ui embarrassaient les mouvements militaires, ayant or= 

donné aux soldats de porter eux-mêmes leurs ‘bagages : 

( sarcinæ; vasa et cibaria ), liés‘ en paquets sur des ” 

fourches, furcæ, on donna lé nom. de MULI MARIANI 

et aux soldats et aux fourches ,: Fest. in AErumnula ct 

Frontin. xv: 1. 9.—Plutarch. in Mar. ExreLLerE, BYICERE, 

vel. exrnupere runca; vel furciliä, chasser par. force, 

-Horat. Ep: 1. 10. 24. — Cic: Att. XVI 2e UNE CU 

On donnait le nom de FERCULUM à tout ce qui 

se portait; non pas sur le dos, mais sur ‘les épaules’ ou 

dans les mains, comme les mets à un repas ; Suct. AUS. 

74; les dépouilles à un‘triomphe ; 22. Ceæs. 37 ; les images 

des dieux aux jeux sacrés, id. 76; le.corps et les autres 

objets qui paraissaient aux funérailles, id. Cal::16... Le 

Les'Romains avaient des. chaïses à porteur dans les- | 

quelles ôn' était seulement assis’; on les appelait SELLA 

gestatoria; portatoria, vel fertoria;.Suet::Nér. 26, où 

carieprA; Juvenal. 1. 64: vI. 90; d'autres dans lesquelles: 

_‘était’une: couche. ou un matelas ‘sur. lequel on ‘s'éten- 

dait, auxquelles on! donnait:le nom; de LECTICA ; vel. 

. cunite , Suet..Dom. ». — Ovid: A: A: 1. 487.On employait 

ces diversés espèces de litière à. läivillé’ét'en voyage, 

 Tacit. Hist:1:35. Ann: xiv, 4. =" Plins Ep nu 5. — Suit. 

.Oth. 6.-Ner: 26: Vit. 16. Les unes étaient’ à découvert, : 

: d'aûtres étaient. couvertés, Cic.! Phil. 1x: 41: Ait xé 12. 

| avec des. rideaux'de éuir:ou'd'étoffe, Martial:xr: 99.11; 

appelés rraeuLe, Suct. Tit. 10 , que l'on:itirait à volonté, 

Senec. Suet.-7 ; quelques-unes'avaient une: portière vitrée 

_ ou garnie. de carreaux de tale, Juvenäal. ur 242. IV, 20. - 

On pouvait ainsi lire ou écrire dans ces litières ,:et 

.mêmé.s’y-livrer au sommeil; Juvenal, 1.249. Des valcts 

_de‘ pied: ou. des: domestiques les : éscortaient. ordinai- 

S



.440  . °" ANTIQUITÉS ROMAINES. | _rement ou ls. précédaient (cünsonss) , Petron. 28, .Sencc. Ep.:123. . De ni le arr e : Les chaises.et les litières des. femmes. avaient. une eonstrüction ‘différente : de. celles des hommes ; de-là, .sella, vel Zctica mulicbris » Suet. Oth. 6. On prétend que Ja chaise à’ porteur. appelée’ cathedra, étaitparticulière aux femmes, Jutenal. vi: gi: — Mart. xt. 38. La sella n'avait ordinairement qu'une seule place; la litière en avait une ou plusieurs, Tacif, ist, ur, 67. — Suer: Ner, 9. — + Cie. Q. Fr. 1x. 9. Dans h première il.n’y avait qu'un petit oreiller ( cervical). pour J: reposer, sa tête, Juvénal. vr. 852. On plaçait une. couche de plume dans: la’-Zectica, = Sencc. ad Marc. 16; d'où. pensiles plumæ, ‘Juv.. x 159, quelquefois “couverte de roses: ( pubinus rosé Sfarctus), :Cic. Verr: Yo11; probablement soutenue sur des sangles, …Mart. ax. 57. 6.— Gel, x.3.: +... Dia ue -- Les chaises. et les Jitières ‘étaient’ portées par. des. es-. -Clavés; LECTICARIT , calones -geruli, vel bajuli, Senec. Æp.. 80 et 110, vêtus d'une :Casaque noire où rouge, peñula, id. Ben.-r1r. 28, C'étaient des'hommes grands 85 bien'faits ( longé vel Proceri), Senec. Ep. 11 0;:qu'on tirait de différents Pays, Juv. in. 249. .vr. 350. VII, 182. “Vur. 132. rx, 142. Ils se servaient » Pour porter les litières, de perches (ASSERES , vel amites ), id: VI. 192.—Mart. 1x. 23.09, qui. ne tenaient. point- aux. litières, et qu'on pouvait ôter. (axempriles.), Suet._ Cal. 58, et placées.sur “leurs : épaulès ou sur: leur: col, Pln., Pan. 22:et 24; . de-là, porter quelqu'un ‘s'exprimait : par :aligiem:5ucco-. : LARE, Suet, CL. 10; et être -porté, .succollari; 44, Oth. 6. On avait l'air alors de dominer tous les. piétons; sur-tout . ‘quand .on était dans une chaise, se/la, .vel câthedra ;. © Juv. in. 240: in, mou hs #4 é La sella était ordinairement: portée par deux esclavés; à uv. IX. 1425 la litière 'lectica > par quatre, quelquefois 
‘  
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«par six; ; d'é où la dénomination. de kcxaphoros, Mart.1r. 
81, et même par huit, OCTOPHOROS ; vel—um, ide VI. 

. 59. 1x. 3. ( Voyez tome.2 ; page. 475). _ 
: La litière avait. quatre pieds pour, la Supporter ‘quand 

‘ ‘on: Ja mettait à terre : ces picds.étaient ordinairement de 

4 

bois, Catul.x. 22, quelquefois. d'argent ou: d'or, Athen. 
v. 10. Les rois de l'Inde avaient des ditières (ati) 
d'or massif, Q..Curt. var.g.: : à 
‘L'usage des litières: fut introduit à à : Rome; vers la. fin 

. dela république (a)..On croit qu'il fut emprunté: ‘des. 
nations orientales ; ; mais les historiens” en. parlent : long- 

- temps auparavant. Cependant. on rie. s'en: servait. qu'à. 

l'armée:et en:voyage, Tir. Liv. xxrv. A2 —. Gell, x. 3: Ce 
fut l'empereur Claude. qui le premier. fit. usage ‘dans 
Rome, d'une chaise couverte, Dio. LXS 9% : 
-": Cependant on , pourrait croire, que. les litières é étaient 

elles devinrent €n- si grand’ nombre, qu' on n'en.permit . 

l'usage . qu'aux. personnes! d'un: rang. distingué ou. d'un 
‘Âge..avancé: et; seulement. à; ‘de. certains. ‘jours ;: Suet, 

Ces. 43: CL. 28... Ceux, qui, n'avaient. pas de. litière.en 

Jouaient, Juvenal. VL3592. 1x. c-142; aussi. les écrivains, des 

eur 

  

(a) Les anciens Roiains ne.se, servaient de liières que pour 

sortir Jes morts de leurs maisons, et. pour, les porter “hors de la 

ville, Dionys., 11, 270. On transportait les blessés et les malades 
sur des, espèces de civières , Tir. “Liv. ir. 36. ‘Ce fut ainsi que 

Scipion, déja blessé se fit porter : Lu milieu de : ses soldats‘ qui 

combattaient éncoré ; pour les animer par ses ‘härangues et par 

sa présence, Tit.-Liv XxIV: 423 mais, dans les ‘derniers temps 

de la république, l'usage des litières devint très-commun : on 

  

  

s en servait perierement dans.les voyäges. Cie. ad Div. 10. 

22. —.Suet. Pit. 16. set eee 

- Add, du trad. allemand. : Le :   
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derniers siècles nous parlent de corporations, conrora 
et castnicA Æcticariorum qui paraissent avoir été com- 

. posées non-seulement d'esclaves, mais encore de plé- 

“béiens des dernières: classes, et sur-tout- d’affranchis, 
Martial, IT. 46 (SELLE erant, ad cexonerandum ventrem 

aptæ, et PRIVATE ; “vel FAMILLIARICE, " arr. R R. 7. 14; 

et rusricæ), Martial. xii. 78. 
. On appelait BASTARNA une espèce de litière fermée 

C gestata, ‘vel: deportata” ),-et portée par deux mules 
(ur ex equé et asino : CHENNT, ULly vel BURDONES, 
EX equo ‘et asinä), Plin, vu. 44. 5 69, ou “petits che- 

Vaux , MANNI, Ovidi Amor. IL. r6. 49, id est equi minuti;. 

vel pumili, S. —iones, nains. Il n ‘en est fait mention 1 que | 

par:les: écrivains des derniers temps. * ei . 
On appelait TRAHA , vel —6a; vel —traga, un trai- 

neau ,‘uné charrette sans roues, ürée par quelque ani- 

mal (ooye e tome 2 page 27). On ‘employait dans les 
trâvaux rustiques une machiné de cette sorte pour faire 

sortir ‘le grain de l'épi, appelée par: Varron, pœnicun 
Plostellim, R. R. 1 52; parce qüe les Carthaginois en 

faisaient ! usage. Les peuples du nord s'en servaient et s’en 

servent- eïcore pour : voyager “sur: la ghee et-sur- la. 

neige. - | _ . 

Le mot : UNAROTA désignait ce que nous ‘appelons 
brouette, [Hysin. 1.14 "Cétte espèce de voiture tait 

menée par des esclaves. On appelait aussi CHIRAMAXIUN ; ' 
de DATE manus ; et œuabx, déctura ; Petron, 28; où 

ARCUMA, “Festus. Une voiture à deux roues s'appelait 
DIROTUN; À à quatre, quatrirodium ». répare, ÉFAVA 

| .vel TET pATOYOS 5 »:quatuor rotartum currus , Hom. IL. II. Q. 
324. me ciangut Lil s Le 

= | Deux chevaux attelés à une voiture s'appelaient BIGAE, 
dir: USE, vel bijugos ; trois, trigæ; et quatre, quadrigæ, 

quadri Dugi, vel —ges, mots souvent employés pour dé- 
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signer le charriot lui-même ; bÿjuge curriculum, Suet. 
Cal. 195 quadrijugus currus Vire G. 1x. 18; mais.le 

mot curriculuin est pris “plus souvent pour.cursus, la 
course, Cic. Rabir. 10. — Marcel. 2.— Horat, Od.x. 1.3. 
Pline parle d'un char:traîné par:six chevaux attelés en- 

. semble et:tirant du poitrail'( ab‘ Augusto sejuges, , sicut 
et elephanti), Plin, xxxiv: 5:s. 10; cariles Romains at- 
telaient toujours les. chevaux de cèite: manière pour la. 

course des chars. Néron ‘parut une'fois aux jeux olym- 

piques sur:un char attelé : de: dix cheyauk( aurigavit 

dcemjugen » ; sc. currum, Suet. Ner: 24. Aug. 94. :: :: 

- Les conducteurs de chars dans le- Cirque, à. Rome , 

quel” que fût le nombre des chevaux :attelés, étaient 

_appelés QUADRIGARIT, Suet. Ner.\x6; de quadrisæ, 
attelage le’ plus’ ordinaire : d'où l'expression 1 FACTIONES 
QUAPRIÉANORUX Festus ss is ein, 10 

"Ceux qui montaient alternativement sur deux chevaux” 

attachés’ ensemble; en‘sautant :lépèrement -de lun. à 

l'autre, étaient appelés DESULTORES; de-là, desülior, 

vel desertor amoris ; ‘inconstant,: Ovid. : Am, 1. 3; 15, ét 

les chevaux, pesuzronr, Ti.-Liv..Xniv. 9. = Set. Cæs 

39. Quelquefois ceite espèce de manœuvre: s 'employait à 

la guerre avec:suécès ;: Tit.-Libidammaiagrnr ce bit 
« Les’ chars émployés aux courses étaient:appclés CUR: 

RUS; où curricula; ‘a currendô}, à ‘cause: de. leur rapidité. 

Ils n'avaient" ‘que deux: ‘roues , quelque fût le rionibré 

des chevaux qu'on y aitelât. Plusieurs peuples:se servaient 

à la guerre de chars'armés:de: faulx: (currus falcati ; fat 

catæ quadrigæ ). l'y en avait: ‘de’ différentes "formes, 

Tit.-Liv. xxxver. 41 et 42.2 Curtiv: 9 Les chars dont 

se. servaient: les magistrats iromains ;5les consuls, : le es 

_'préteurs, :Jes .cénseurs ,ret- lesiprincipaux édiles, avaient: 

une structure particulières - d'où''on:lés appelait MAGIS+ 

TRATUS CURULES, Gell.. 1x. 18 set “le: siége sur’ Jequel
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s'asséyaient ces magistrats , à. l'assemblée du. sénat, : à (la 

. tribune (rostra );: ou dans les tribunaux , fut appelé 
SELLA CURULIS, parce qu ‘is le pet dans leurs 
chars , id. et Isidor. xx. 41. 

.* Gé siége avait la forme d'un tabourets sans s dos (ana 
. claterium 5. ‘soutenu. .sur: quatre pieds courbes fixés à 

. deux : traverses, ‘et se croisant: deux à deux en forme d'X 
(decussatim ). Ces pieds, à l'endroit où ils. se croisaient, 

- étaient. joints. .ensemble ‘par un axe commun qui per- 
mettait de les plier. ou de.les’ dresser; selon le, besoin ; 

_et de’ placer le siége où l’on voulait, Plutarch. in Mar. 
‘e Suet, Aug. 43. — : Gell. vx. 9. Ce siége était couvert: de 
‘cuir.et orné d'ivoire; d'où. l'expression CURULE EBUR; 

.… Horat. Ep. x. 6. 53. On l'appelait aussi ALTA, Silva. 
488, parce qu'on le ‘plaçait souvent sur-un tribunal, 
ou parce qu il était une marque de dignité ; et REGIA, 

parce. que: les rois s’en étaient les premiers servis, Tif.- 
Liv, 1.20. — Virg."AEn.xr. 334. Les Toscans en intro- 

.duisirent. l'usage, Tit:< Liv. 8. — Flor. 1.5. Dans.les 
derniers temps, on lorna, de sculpture » conspieuure Sins, 
Ovid. Pont. 1v.5::18. te rer au 
‘On appelait PILENTUM la. litière” destinée. à à conduire 

des damés aux.jeux publics ou aux'cérémonies sacrées. 
C'était: une voiture commode et suspendue. ( pensile) 

 Serv! in Virg. AEn.vuir. 666 ; à quatre roues, et peinte 
| ordinairement de, diverses couleurs; sidor: xx. 12. La 
‘voiture dont les matrones seservaient en commun (Peso, 

Dréfestoque) « était appelée: CARPENTUM, 716. -Liv. v.25, de 
.Carmehta mère”. .d'Evandre; Ovid. F Fast, 1. 620. Elle 
n'avait ordinairement que deux. roues, et.était surmontée 
d'une impériale” cintrée, et. ressemblait au char des fla- 
miries : (currus arcuatus);'Tit-Liv. x. ar. 48. —Suet. Tib. 
2. Cl. r1. Quelquefois elle était à découvert, Ti. - Liv. I. 
34.: La loi oppienne en défendit l'usage : aux femmes, 
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durant là seconde guerre punique , Tit. - Liv. XXXIV. 15 
maïs on rapporta bientôt après ce réglement, id. 8. Le 

mot carpentuin désigne aussi toute sspèce de voiture. For. 

I I8.I.2.10. . ou 
‘ On appelait THENS. A , EF Festus une voiture magnifique 

à quatre roues'et à à quâtre chevaux. ; ornée ‘d'ivoire et 
d'argent, dans laquelle on transportait solennellement 

les statues des’ dieux'enlevées ‘de leurs sanctuaires { & sa- 
crarüs:), pour-les placer ‘aux jeux du Cirque. sur des lits 

appelés rurvixan ; Suet. Aug. 45. Ce'nom lui était donné 
deses traits (Zora ténsa), Ascon. in Verr.” I. 59 ; qui étaient 

tirées par de jeunes garçons du premier rang, vêtus ma- . 
gnifiquement ; Tis:-Liv. v. 41. Cet acte réligieux s'expri- = 

imait par thensam DUCERE vel DEDUCERE, id. et Suet Aig. 
"43. Vesp. 5. Les citoyens s'estimaient heureux de toucher 

_ les traits de:cette voiture { Jfunemque manu contingere 

gaudent ), Ascon. ib. Virg. AEn. 1. 233; et, s'il arrivait 
à un: de-ceux qui les tiraient ( -puer patrimus. et ma- 
trimus } de les laisser échapper de ses mains (omittere), | 

il fallait recommencer la° ‘cérémonie, Ci. ep. A. 10 
@II et ct + tn | 

Sous. les empereurs; quand on “décrétéit de célébrer 
la cérémonie de la éhensa envers l'un. d'eux, c'était re- 
connaître sa divinité, Suet. Cæs. 76. Be mt 

‘Une voiture à deux Toues, pour voyager d'une manière 

expéditive, s'appelait CISIUM ; vel cétium , Cic. Phil. 11. : 
31.s.Rosc.7.—Sencc. Ep. 72;le conducteur ; CISIARIUS, 

Ulpian.. Trois mules composaient ordinairément son atte- 
lagc, Auson. Ep: vrir. 7,'et sa caisse était faite d’un tissu 

d'oëer (cäpsum, vel—a;rLoxmuT, vel—crum), Festüs. On * 
appelait une. grande voiture de voyage à quatre Tous, 
RHEDA, dénomination gauloise, Quintil, 1:9.—Cic: Mit. 
‘10. At4.v. 17. VI: 1, OUGARRUCA, “Suet. Ner. 30 ; le conduc- _ 
teur, RHEDARIUS OU CARRUGARIES ; , 1. june voiture louée,
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_MERiTORtA  Suer. Ces. 57. On se servait à Ja ville des 
unes.et des autres, Martial. ur. 47; elles-étaient quel- 
quefois ornées d'argénr, Plin. XXXUI. 11, On donnait le 

: nom de PETORRITUM à des voitures découvertes et à 
‘ quatre roues, destinéès aux personnes d’un rang :infé- 
rieur, Gell. xv. 30, — Horat. Sat.1: 6. 104. Ce RO Appar- 

| tenait aussi à l'idiôme gaulois, Festus. : 
. On appelait ESSEDUM. une sorte de chariots légers 
‘en usage parmi les Gaulois et les Bretons, durant la 
guerre, | Ces: B. G, 1v. 33. — Virg. Gun. 204, et ceux 
qui les ‘conduisaïent ou qui combattaient sur ces. .chars, 

L “étaient appelés EssEDARn, Cic. Fam. vi. 6. Cæs. v. 19.On . 
s’en servait à Rome pour l'usage ordinaire, Cic. Phil. 1. 
: B8.— Suet. Cal. 26. Gale. V1 18, |: 

..Ges peuples se servaient aussi à la guerre” de chars 
armés de faulx, COVINUS, Si. xvn, 418 : on nommait 
le conducteur, COVINARIUS, Tacit. Agr. xxxv. 36. Les 
charsappeléssexxa avaient nt probablement là même > forme, 

_Festuse:.. Foi ce 
; Deux personnes montaient ordinairement les chars 
militaires des anciens; l’une combattait (bellator ), et 
l'autre dirigeait les chevaux ( auriga, le cocher), Vi Te 
AEn. 1x. 330. XL 469.624.737.. 1. 
On appelait PLAUSTRUM ou veka une Charette dé 
.Couverteservantau transport des fardeaux pesants (#ekicu- 
lum oneraritm ) : elle était presque ‘toujours à deux roues , 
quelquefois .à quatre, ordinairement traînée par deux 
bœufs ou par un: plus grand. nombre, Virg.. G. nr. 
536. Souvent.on y. attelait. des ânes ou ‘des mules. On 
appelait SCIRPEA une -charrette. dont les’ côtés étaient 
garnis d'un tissu de jonc, et .qui servaient à charrier le 

- fumier ou d'autres: choses’semblables, arr. L. L. 1v. 3. 
Elle:tirait son nom. du j jonc qui la garnissait, sc, crates; 
in ‘Plaustro sepea, lata fit, "Ovid. Fast. vr. 780. Une
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charrette ou voiture couverte. d’étoffes pour conduire 
. les vieillards et les infirmes des classes inférieures du 

peuple s'appelait ARCERA , quasi Anca, Gell. xx. 1. 7 
- On appelait VEHES, —5s, la charge. ou le fardeau 
qu’ un charriot transportait à à- -la-fois (und vecturä), Col. 

XL 2. se 
Le mot CARRUS, vel - UM , nom dérivé du gaulois ». 
signifiait une espèce de voiture à quatre roues, Ces. B. G.: 
1. 6. 26, — Tit.- Liv, x. 28. On l’appelait aussi sanracun 
Juvenal. ur. 255, ou xpinueDiunr, #d. vit. 66. — Quintil. 

1. 5. Les écrivains des derniers temps l’appellent axG4- 
ni, vel cLanuLare, ct aussi canrAGrux, et ils donnent 

à un retranchement formé de plusieurs de ces voitures, 
le nom de carnaco, 4m. Marcellin. xxx1. 20... 

On donnait le nom de SARRACA Bootæ, vel is, 

ou de plaustra,. x deux constellations placées près le 
pôle nord ;. Juvenal, v. 23. — Ovid. Met. u. 119, qu'on 

appelait aussi les deux Ourses (arcti geminæ , vel duæ 
dpxroi); la grande Ourse, unsa, AXATOR ; nommé Helice 

( Parrhasis, id est Arcadica ), Lucan. 11. 237. Cic. Acad 
1V. 20, PARRHASIS ARCTOS, Ovid. Trist.r. 3.48, de Calisto, 

fille de Lycaon, roi d'Arcadie, que. Jupiter. changea, 
disent les poëtes, en cette. constellation, Ovid. Met. u. 
506, et unsA MINOR , appelée CYNOSURA , id estzuvos GUpX, 

canis cauda,. Cic. \. D. xx. 41. — Ovid. Fast. ur. 106, 

nommée proprement arctos, distincte, de la grande Ourse 

(Helice), Ovid. Ep. VIE Me ji ci 
La grande, Ourse seule était. nommée PLAUSTRUN , 

Hygin. Poët." Astron. 1. 2, de sa.ressemblance à un char- 

riot, Ovid. Pont. IV: 10. 30; . d'où..les ‘Anglais appellent 

le Charriot de Charles, ou /a.charrue;.et l'on donnait 

‘le nom de TRIONES aux étoiles. qui composent cette 

. constellation (#riones), Martial. vi, 58. q: Teriones, bœufs 

labourants, Var. LL. vr. 4. Gell. 11:21, au nombre
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de 7, SEPTEMTRIONES, Crc. ibid. 42 ; mais le nom de 
plaustra > au’pluriel ; s'étend à l'une et à l'autre Ourses ; : 
d’où on les appela’czsivi TRIONES, Vire. AEn, 1. 544, 
et-inoccidui, vel. runquäm : occidentes : parce qu’on les 
voit, toujours au-dessus de l'horizon, Cic. ib. Ocean me- 
.éucntes æquore tingi; Virg. G. 1, 246, phénomène expli- : 
qué, par Ovide, Fast. 11. 197, et tardi, velpigri, parce. 
que: leur voisinage du pôle faisait paraître leur marche 

.… lénte, reque se quoquam in cælo commovent , Plaut, Amph. 
CRIg Pt ee _ Le en ‘ 

: La grande Ourse’ est: suivie par-la constellation du 
-BOOTES , q. Eubulcus ou du bouvier, Cie. N. D. u. 42, 

qui voit sa marche retardée par la lénteur du charriot de 
cette premièré constellation, Ovid. Met: 11. 1 77 :on l'appe- 
lait aussi le bouvier ARCTOPHYLAX, UrS@ custos, Manil. r.. 

. 316; custos ærymanthidos ursæ, Ovid. Trist- 1. ur, 103. 
| Jupiter fit éprouver cette métamorphose à Arcas, fils de 

| Calisto, et le réunit ainsi à sa mère, Ovid. Met. 11. 506. 
‘var. 206. Dans cette’constellation brille une étoile de la 
- première grandeur appelée ARGTURUS, q. dgxrov dus, 

ursæ cauda; STELLA POST CAUDANURSE MAJORIS, Serv. in 
h  Pirg. AE. 1.744. 'un. 516. G. 1: 204, nom, que l'on 

donne à la constellation entière, comme ce nom paraît 
: l'indiquer dgxruv dvpos; ursæ custos. ‘Autour: du pôle se 
dirigeait le drygon (draco vel anguis) ; geminas qui se- 

: parat arctos, Ovid. Met. xr. 45; atteignant de sa queue 
”l grande Ourse et environnant. la petite: par les’ longs’ 
_ replis de son-corps (wrsa minor ÿ Vire. G. 1. 244. 
: Les ‘parties’ principales d'une voiture ‘étaient 1° les 
roués (ROTAE ); la caisse où le milieu (CAPSUM—us, 

"vel, rLoXEMUn vel-ws, Festns), et letimon, TEMO, 
atiquel on attachait l'attelage. ::: +. LL 
- Les roues étaient composées d'un essieu (AXIS), ou 
dune pièce de bois cylindrique’ (/ignum vel stipes teres) . 

\
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. sur laquelle tourne le moyeu. de la roue ae (modiolus ) 
dans lequel essieu est placé librement et autour duquel. 

td .sont fixés les rayons, (rad); la : circonférence : de la 
roue G Peripheria. vel rotæ sumindæ curvatura, Ovid. Met. 
11, 108. ) étäit composée de jantes’ ( apsides), dans les- 
quelles s'implantaient les rayons, et elles étaient ordi- 
nairement: “entourées. d'un cercle, de fer.ou de. cuivre’ 
(canthus ); Quintil. Je De 8. — Pers. A "7e Pig. AEn. 
V.-274. :    

TYMPANUN, de sa ressemblance au fond. d’un, tam 
bour; elle était composée de membrures ou de. plateaux 
(éabulæ), ajustés à uñe pièce, de bois équarrie, comme 
à. un, essieu, sans moyeu 3. maintenus par des barres 
transversales (tränsversis asseribus ), >. et entourés, d'un” 
cercle de’ fer ( Serreus canthus),. en sorte que le tout 
tournait sur l'extrémité de l'essieu ( axis), appelé CAR< 
DINES ; Probus, in Virg. G: 163: On se servait de cette 
espèce de roues sur-tout dans la” construction des char: 
riots rustiques, ibid. et G. IN 444, forme qu ‘ils ont 
conservée er Jtalie, où .on les. appelle tomibereaux. On 
appelait aussi émpanum une grande roue mise en mou- 
vement par des hommes où. par des chevaux pour, enlever É 
les ballots d’un navire ou pour d’autres opérations sem. 
blables à l'aide de poulies ( trochleæ )..de. cordes, de. 
crochets, ou d'une espèce de grue { tolleno, grus), YERaVOs, 
Lucret. 1v. 903, ou pour élever l'eau (machina haustorid), 
‘Vitruv. A 9 curva ANTLIA , Martial, IX..19, ANCLA : vel. 
ANTITA ;- Suet. Tib., Br. " (éd pa), Saint-Jean. VIS II 2. 
HAUSTUM, vel. rota ag quaria , e ul “était rue quelquefois     
par la force de l'eau, Lucret ve 3173. l'eau s'élevait dans 
un tuyau ou: ‘conduit (sipho. velor 2 fistiila: vel canälis), 
par le jeu d une pompe. (embolus. vel—um) Où -par le ‘ 
moyen, de seaux (modiols ve lame), Juv, XIV 305... 

Tome 2. | . cn, - 29° 

On ‘appelait une roue sans ayons . (nor radiaté) | 

‘ 

% 9 
'
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‘attachés à à da circonférence d une grande rouc, ou à une 
, chaîne sans fin plongée ‘dans l'eau par une de ses extré- 
_mités, Juvenal. Kiv. 305; on employait aussi les pompes 
pour étéiüre les incendies, “Plin. Fp. x 42. 

Dans le moüvernent diurne: apparent des corps ‘célestes, 

le mot “AXIS désigne le point autour duquel ils parais- 

‘sent faire leurs révolutions,” ‘Cie. de Univ. 10. — Pitruv. 

_IX:-25, et les dénominations de : Axis CARDINES, VERTICES, 
vel Four, signifient les extrémités de lessieu, les pôles 
nord ‘et sud! Cie N. D. Le An Virg. G.'1.. 242. — 

Plin: ir 15! ‘Lès mots Axis et roLus sont quelquefois 
pris pour cœlim ou 'æthers ainsi ; sub ætheris. à axe, id est, 

sub' di vel { faëre, Vir: “AE. 11 519. Vuit. 28, aucidus 

polis; : dir, 585, cardines mundi quatuor à des quatre 

points “cardiridux; SEPTENTRIO le nord ; NERIDIES le midi; 

ÔRIENS, sc sol, el ortus. ‘solis | lorient OCCIDENS , vel 

occatis'solis', l'occident; Qüintil. xur. 10.67, cardo eos, 

l'est, Stat. Theb:r. 2573 OCGIDUUS vel hesperius , l'ouest; 
| Liéah. ‘IV. ‘672: v. -"71. On plaçait dans le rord la de- 
mere de'J upiter, aussi 1 ’appelle-toù DOMICILIUM JOVIS, 

…Serv:"ên Pire. AEn. 11. “693 ; ; SEDES DEORUM, Festus 1x 

* Sryisref AVES > ‘et même quelques écrivains, la porte du 
ciel, “PORTA ! COELT; Vire: G.' nt 261; ainsi, tempestas & 

vertice pour à septentriône,, b. ni. io. | 
‘On: attelait ordinairerient aux voitures des chevaux, 

des “bœufs ; des ânes ; ‘et dés mulets ‘quelquefois des 

: chameaux; Suet Ner. a — Plin. vit, 18, des éléphants, 
:Curt. vi. 9. —Plin, Mu 2. — Suet. ct 11 — Senec. de 
‘ru 37 ,'et même des lioïs, Pin. VI, 16, des tigres, 

des Téopards et ‘des'ours, Martial. 1. 105, des chiens, 
| Lamprid. Héliog. 28, des chèvres, des ‘daim, Martial, 

. 2 52, et aussi des hominés, . Pia. xxxnr. 3. — Lucan. 
x. 376, et'des fémmes, , Lamprid. ib. 29. | 

" Les animaux propres à être attelés à à une voiture 6 tiraient, 

À . : ‘ 
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comme à ä-présent, de deux manières différentes ; les bœufs 

tirent du col, et les chévaux de l'épaule ou du poitrail ; 
de-là, la nécessité de Les atteler d'une. manière diffé- 

rente. On attelait les bœufs vehiculo vel ad vehiculum | 
Jungebantur, Virg. AEn. var. 924. — Cic. Att, vi. 1: — 

Suct. Cæs. 3x1, avec un appareil. appelé JUGUM, joug; 
c'était une pièce de bois, que l'on appliquait sur la tête 
de deux bœufs, derrière les cornes à l'extrémité du ‘col; 

elle avait deux échancrurés (curvatura pour l'ajuster à 

leurs : cols, Ovid. Fast. 1v. 216; on l’attachait à leurs 
<ornes et au timon avec .des. courroies de cuir, :/ora 

subjupia, Cat, 63.— Vitruv. x. 8, de sorte qu'il y avait 

toujours deux bœufs attachés au même joug, Virg. ‘G. 
ur, 518; de-là, sub jugo cogere vel jungere; colla vel 
cervices jugo. subjièere ; subdere et eripere; sueux subire; 
cervice Serre, detrectare , sæucre a. cervicibus dejicere; > 
excutere, etc. ‘ ‘ TT =: 

‘ Si une paire de. bœufs : ne suffisait pas pour conduire 
une voiture, un. nouveau couple était mis en avant, 

harnaché de da même manière ; et’ t de même un: troi- : 

sième, etc... 4" 7 

. Les chevaux étaient harnachés de. manière à tirer ‘du. 
poitrail, soit -par un collier placé à la naissance du; col, 

soit en ajustant sur leur poitrail les courroies qui les 

.attachaient à la voiture; les deux chevaux qu'on attelait: 

au timon , ‘étaient appelés JUGALES parce -qu 'ils- étaient. 

attachés ensemble des deux côtés du timon,-comme les. 
-bœufs , jugari vel juges (Cuyur, a'jungo } Festus. Quand” 

il fallait un plus grand nombre de chevaux on les met- 

“tait quelquefois 'en avant et souvent. de ‘front œquaté 

fronte ; on attelait les autres de chaque côté avec des 

: cordes, appensi vel _adjunctis de-là , on: ‘les appelait 

-FUNALES EQUI, Suet. Tib. 6. Stat. - Theb. vi, 467, 

(capapopor, aegatet, vel = rar), Dions, vin gai 
ct : ‘29.
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_dsidor. xvix. 35. — Zonar. Ann. 11, ou FUNES, ÆAuson. 

* Epitaph. xxxv 10. Dans un char de quatre coursiers 
‘(ir quadrigis), nekten vel prürus ‘désignait le” cheval 

: de la droite, ct srisren, lævus vel secundus; celui-de la 
gauche; id. Ce fut Clistène de Sicÿone qui introduisit cet . 
sage, il se :pratiquait : principalement .pour. les jeux 

. du. cirque ou dans la solennité d'un triomphe: 
::: On se servait dé ‘plusieurs instruments pour. conduire 
€t: pour exciter les chevaux ; de sangles :ou de fouets, 
_Slagrum vel FLAGELLUAI (uaoné), formés de lanières 
ide cuir (scurica ; Loris. horridis) (Zavrün); Martial. x. 

62; ou de ficelles tressées et:attachées à l'extrémité d'un 
bâton, quelquefois rendues’ plus piquantes ( aculéati 
:par dés. pointes- de fer qui les términaient: (xonrinire. 
‘FLAGELLUM; Horat. Sat, 1. 3: i19), et divisées en plu- 

“sieurs filets (tœnie vel lora) appelées scorpions, 1. Reg. 
XIT Ile sr FOLTS PT 
." 2%Pour les bœufs, on se servait d'une verge (VIRGA 

: Juvenal, x. /319. Lucan. xv. ‘683), ou-d'un aiguillon, 
<(STIMULUS, id'est, pertica cum cuspide acutä), longue 
baguette armée d’une pointe aiguë; d'où stimulos:alicui 

- sadhibere, admovere, addere, adjicere; stimulis fodere , 
‘ .incitare > etc. ;. advérsus ;stimulum . calce:, sc.” jactare, 

:.regimbér "contre l'aiguillon ,: ,Ter.. Phorm. :1. .2. .28 ; 
“(roc Zevrpu hartiav ) ‘in stimulos calcitrare ‘,;- Act. 

{ Apost.ux. 5..,,,, otre, ut 
1: Les cavaliers se servaient d’un éperon ; GALCAR , quod 

| ‘ ; calci equitis alligetur ; J'errata calce cunctantem, tmpel- 
|. ebat cquum, Sil. var. 6967), d’où equo calcaria addcre, 

: Stbdere, cte... alter frenis esct ; alter calcaribus ; exprés- 
. Sion d'isocrate en parlant. Ephore ct-de‘lhéopompe, 
"Cie. Att, VA 1 — Orat: air. 9.4 5 ee 
"Les instruments “pour. arrêter ct pour ‘conduire les. 
Chevaux, étaient : 1° le mors :ou Ja: bride (FRENUA,
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pl. u vel), dont on attribuait. l'invention aux Lapie 
.thes (Lapithæ ), peuple de Thessalie, Ÿà irg. Gun. 115; 

ou à un certain Pelethronius, Plin. vir. 56. La bride 

était composée de liens de cuir ( AUREA ) qui servaient 

. à l’attacher autour des oreilles, et d'un fer qu'on mettait 
dans la. bouche ; , C'était ce fer qu'on appelait propre- 

ment le. mors, OREz, F. estus. ll était quelquefois. non 
Jlimé et garni d'aspérités, en forme. de: dents.de Jouÿ, 

sur-tout pour lés chevaux récalcitrants (rexax), Tit.- 
Liv. xxx1x. 5,—Ovid:. Am. ur. 4: 13. (durior oris equus 
ibid. IL. 9. 30; ; de-à, frena LUPATA , Horat. Od. x: 8. 6. 

. — Virgs Êe AI. ,208. — Ovid. Am, I 2. 25, ou rur1, id... 

. Trist, av. 6. 4. — Stat. Achill. 1. 281. > fiena | :injicere ; 5 

concutere , accipere, mandare :, detrahere, laxare, . ctc.; 
frenum. mordere, souffrir la contrainte avec impatience, 

. Cie. Fam. x1..23, mais dans Martial, I. 105 et Stat. Sylv. 

1.,2..28, se résigner à son sort. : | 
‘Quelquetois le mors ‘était d’or. ainsi i que. es ‘collièrs | 

© (monilia),. qui pendaient, au col des. chevaux ; ‘et les 
housses (sérata).étaient ornées ‘de broderies d'or et bor: 
dées de Pourpre, Virg. AEn. AI 279e Seau are 
oo 2° Les rênes étaient des courroies attachées à au mors, - 

qui. servaient à diriger Ja course dés chevaux (HABENAE | 
vel dora): d'où, habenas .corripere ; y flectere, vel. moliri, 
tenir. les rênes, dare, immittere, effundere,, laxare; Per- 
mitiere ; les lâcher, addueer, } les, tirer, -et supprimer; 

Ovid. Am, L.. 13. 10. : Meter ue ele in n 

.. On mettait à certains animaux une muselière (oxris- | 

Tru), Vire... .G. ur, 188; on.la garnissait . quelquefois 

de pointes . de fèr;.. on s'en ‘servait pour, les. LYCaux, cet 

d’autres animaux À, leur sevrage, ib 399. C'était. ordis" 
nairemënt ! un petit panier (-fiscella) qu'on, ajustait à Jeur 

bouche; ainsi i fl sceltis capistrare boves, _emmuseler Plin. 

xp ‘19 exo), Deut, XX: 1v,.05 consuere, Senec Ep. 

      

4
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47 ; mais le mot capistrum désigne aussi une corde ou 

: un lien; d'où, vitem capistro constringere, lier la vigne, 
Colum. : av. 20, > Jumenta: capistrare. auacher : avec un 

dicou, id. VI. 19. coter 7 
| Celui : qui. conduisait: dès! chevaux attelés à à un char 

était appelé AURIGA: (royos), (qui lora tencbat), ou 
agitator ( Ékarns), cocher’ où conducteur, Ovid. Met. 
XI. 327. — Cie. Att. viir. 24. Acad. 1V. 29, et moderator; 
mais on donnait: principalement ce nom à ceux qui dis+ 
putaient la palme dans les jeux du cirque, Suet. Cal, 54. 

| Der. xx 24. — Plii “Ep. Les 6, ou à ceux qui diri- 
geaient les chariots. de” guerre, Virg.; et se tenaient tou- 

. jours debout sur ces chars (énsistebant curribus ), Plin. 
ÆEp.'ix. 6; d'où; AURIGARE pour currum regere; et on 

| appelait | AURIGARIUS celui qui avait soin des chars des=. 
7, tinés aux courses du: cirque ; Suet. ib." 

Auriga est aussi le nom d’une constellation où sont 
‘deux étoiles appelées HÆDI les’ chevreaux, ‘situés au-delà . 
des cornes du Taurus; Serv. i in Virg. AEn. 1x. 668. Sur 
la tête du taureau ‘sont les” Hyades (ab, day, plueré )» 
où suculæ (à suibus.) ;: Cic. N. D.'n 43, —Plin. 1. 39. 
—Gell xut; appelées paivie par Virgile, AEn. ur. 516, 
et tristes par’ Horace, parce qu'on croyait qu'à leur lever 
Se à leur coucher elles ‘produisaient des pluies, Od. I. 
3. 14. Sur le col; ou.selon l'expression de Servius, G. 
ze 137, ante genua tauri, étaient les sept Pleïades, Plin. | 
. 41, in caudé tauri septem ; PLELADES ou VERGILE, 
sing. “pleias vol-plias, Ovid. Ep. xvur. 188. | 
“Le mOt.AGITATOR . S'emploié, encore. pour agaso, (qui 

jumenta ‘agcbat y: une personne conduisant à pied quel“ 
- .Ques’bêtes, Virg. G:1: 273 ; mais les conducteurs avaient 

ardinairement + un nom dérivé de l'espèce de voiture 
qu'ils conduisaient ; ainsi, rhedarius, “plaustarius etc, 
ou des animaux" qui la trainaient; ainsi on appelait AULIO 

x



+. VOITURES. _ 455. 

mulétier ; celui qui conduisait des mulets chargés, muli 

clitellari, Suet. Ner., 30. — Senec. Ep. 87. 2 Martial. 

1x. D8. XII. 24. X. 2 et 76; de, même 'equiso, celui dont. 

V'emploi était de dompter les chevaux, quorum domitor, 

qui tolutim ‘incedere, vel badizare. docebat ; de les dresser. 

pour a aller l amble, etc, sous la direction d’un pringipal 

écuyer, Varr. Les chevaux d' Alexandre et de Gésar. ne 

se. Jaissaient. monter que par, leurs: maîtres ,. Curt. iv: 3e 

| — Plin, Yu. 42. — Dio, XXXVIT. Bu is cette 
Loose à 

Le cocher. s'asseyait ordinairement derrière. le, timon; 

tenant. Âe. fouet, de, la: main droite, . et les : rênes .de la 

gauche , c'est ce.quis appelait s sederé prim | sell; Phœdr. 

11.6, sedere temone, vel primo temone, id estin sell& proxi- . 

mä à temoni, Stat. Sylv. 1.2. 144: «— Propert. IV. 8, et temone . 

labi vel excuti, être renversé de son siége, "Vi irg . AEn. x. 

47o. Les cochers portaient; quelquefois des: habits rouges : 

(canusinatus’, id est, veste canusii confectà indutis Sue. . 

Ner. 30 ,ou d'écarlate (coëco), “Martial.'x. 63 ils allaient | 

aussi quelquefois à pied; TiteLiv. ze 48. — Dioiurs.% 2 

: 39. — Senec. Ep. CA ER ei he 

Faire; aller: une’ voiture lentement séppelait. curruit 

equosque | sustinere, Cie. Att. xur. 21; faire-aller. les: che- 

vaux en arrière au. de côté 2. retorquere. cl avertère y Virg. 

AEn. xur. 485 ; aller en. voiture’ ‘on. à cheval, vehi. ou 

portari, € evehi-où invehi. On appelait WECTORES' CEUX . qui 

se servaient d’une voiture de Jouage (: vehiculo. meritor io). : 

. Ce nom 5e: donnait aussi aux. passagers sur un vaisseau, 

Cic.. Nat. D. nr: 37. 3. Juvenäl:: xs 63; mais le mot 

| vector signifie aussi. un: conducteur, Ovid: ÆE ast.… 1.433. 

| Fulminis vector,  Stat.'T hcb. 9e 855; de mêémë què vehers 

qui désigne : une. personne qui. conduit; Cics: Clar: Or. 

. gg: — Justin. XL. 7e: — - Gel. Fe r. 654 aussi-bien que svelhens, 

Cic. N. D. I. 28. ie entre on 
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: Monter en voiture, s'appelait Carrum conscendeie, ad vel inscendere et insilire; 5 descendre de voiture; descen= ‘ dere, ‘desiire, saltu' in curruin emicare ; Virg. xXI1., 397; . être mis dans’ une voiture, ‘curru “vel ôn currum tolli, Le | conducteur ‘d'une voiture ‘de loüage annonçait par un . ‘coup ‘de fouet” lle moment ay prendre place, Juvenal. F tx. : 317 © sidi ii i étre © Les. Romains: fuiséiènt Sédre leurs Voitures de diffé ‘ rentes couleurs, Serv: in ‘Virg ‘An: “Urb. Sir. 666; _les ‘‘embellissaient de divers’ s'ornémients ‘d'or et ‘d'argent: et “même de’ ‘pierres précieuses; “Plini xkxnr,3. — Juvenal, VI: “125; comme les Perses, (Curti Tir, rs: 3e x ta d'où .Ovid, Mer. me 107. RE Ci 

  

ces “DE LA. VILLE. DE. (RÔME. 
Rome’ était: bâtie. sur! sept’ collines (colles, à ‘montés, | arcës, velugas némpe: “Palatinus;: Quirinalis, Avéntinus, Cale. Viminalis ;: SExquilinns: et Janicularis) ; d'où les dénominations de urbs SEP “TIGOLLIS, ou 222 £&crminia, . Stat. Sylv. r. 2. I91«1v. 1. 6, par les: Grecs (érraopos), Servir: An. vr. 384:"G: ir: 5359 On célébrait au mois -.de décembre; une: fête ‘appelée SEPTINONTIUX Festus, — Suct. Dom: 4 > en mémoire de la réunion’ de là Septième colline, Plutarch: gs Rom. ‘68, 5%: "6. 

‘Il semble'que Servius a eu tort de’ mettre au nombre des scpt. collines le mont Janiculum.; En effet, à quoiqu 3l <ût-été: fortifié par ‘le roi ‘Ancus, : Tik: -Liv. 1. 33, et ‘quoiqu'il : ‘contint: plusieurs : édifices ;: il: ne: paraît- ‘pas avoir. été enfermé dans l'enceinte de:la ville, id, 11. 10. . BI Dig: 37.2 LL Gel. xv, :27; plusieurs’ auteurs même assurent: Je’ contraire “Eutrop. 1. 5, Le mont Capitoliniss . Ou. Tarpeius; dont Servius ne parle pas; "doit étre, dans, 
« 

son Snumération, substitué à au Janiculum," A D 
fottale cul ti



À étaient appelés PALATINI: Lite 
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. Depuis, on ajouta à la villé de Rome les trois sollines, 
colis hortulorum, Janiculum ; et Vaticanüs.… 

1: Mons PALATINUS ; vel. PALATIUM, le niont | 
Palatin, sur lequel Romüulus fit seulement bâtir des mai- 
sons, Ti. -Liv, 1. 5; Auguste et ses successeurs y avaient 

‘ leur ‘demeure, comme : Romälés. d'abord y avait eu la 

sienne; d'où on appela. la demeure de’ l'emperèur, PA-' 
LATIUN, un palais, Suct. 92.— Dio. LIT. 16; DOMUS 

PALATINA, Suet., C1. 17. ‘Vesp. 25.: D. 15 ; et dans les 
derniers _ temps : ceux “qui: accorhpiagnaient Fempereux 

24 CAP!" FOLINUS, . cette colline devait son nom âu 
Capitole qui y était: construit, ‘Auparavant on l'appelait . 

| SATURNIUS, parce quie Saturne y. avait établi son: séjour. 

Justin. xturr. 1. — Vire, et TARPEIUS de Tarpéia qui 
Jivra la citadelle aux Sabins, Tit.- Liv, 1.x1.— Dyonis..… 
ir, 38, auxquels on assigna , depüis; cette n montagne poui . 

; Fate y fixer. leur demeure , Tir.-Liv. 1. 33. li 

8. .AVENTINUS, la plus étendue dei toutes les col- . 

lines, Dyonis.'1v. 26, ‘fut ainsi appelée d'un roi albain 

. de ce nom qui y recut: la sépulture, : Tit- Liv. : 3... 
Rémus’ choisit ce.lieu pour prendre. les augures ,: ib.:6; 

cependant . il ne’ paraît pas avoir été’ renfermé dans*le 

porRærEun , Gel: xnr. 14. =— Senec.. de Brev.' Vit. 14, 
jusqu'au temps de Claude, ibid. ; mais plüsieurs é écrivains: . 
assurent que. le roi Ancus réunit cette colline à à la ville; Lu 

Tit.eLiv. 1. 33. — Dionys. : nur. 43. Ce moñt était aussi | 

. appelé. ç collis muncrus de Murcia, ‘décise du sommeil . 
qui y. avait.un. temple (sacéllum ), Festus; .collis DIANE, 

d'un temple de Diane; Stat. Sr. 11..3: 32, et REMONIUS 
de Rémus, qui voulait que ce dieu s servit d emphcement .. 

‘pour la construction de la ville. -. : 

4. QUIRINALIS, ‘on prétend que cetie colline. + tire 
sa dénomination d’un temple de Romulus ; nommé aussi . | 

’ -
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 Quirinus et qui ÿ était placé, Horat. Ep. 11. 268. — 
Ovid. Fast. 1v. 375, ou.des Sabins qui, venus de Cures, 

-habitèrent cette montagne, Festus. Elle fut réunie à la 
.. ville: par Sérvius, Tit. Liv. I. 44. On l'appela dans les 

‘ derniers temps mons Caballi ou Caballinus de deux che- 
-. vaux dé marbre qui. y étaient. placés. Eu 

- 5. CAELIUS,: -ce mont ‘était ainsi appelé de czcrs 
Vibenna’ chef “foscan “qui ‘vint avec un corps de 

| troupes au secours des Romains.contre les Sabins, et 
qui “obtint cet endroit pour l’habiter, Varr. L. L. 1v.8.° 

: JT fut ajouté à la ville par Romulus, suivant Denys, 11. 
Bo; par Tullus Hostilius, d’après Tite-Live, 1. 30; par 
“’Ancus Martiüs au rapport de Strabon,:v. p. 234, par 
_ Tarquin-l'Ancien, selon Tacite, nn. IV. 65, anciennement 
app elé QUERQUETULANUS à cause des chênes dont il'était 

- couvert, ibid. Au: ‘temps de Tibère ; il fut ordonné de 
T'appeler AuGusrus, Tacit. Ann. iv. 64.— Suet. Tib. 48. 

_- Depuis, on lui donna le nom.de Lateranus ; les. papes 
. y firent longtemps: leur : séjour avant de demeurer au 
Vatican. ‘ ! Li 

6. VIMINALIS, éette colline prié son‘nom de l'osiér 
. qui.y.croissait (oimineta), Varr. ibid. Juvenal. nr. gi, 
ou FAGUTALIS, ( de fagi hètres }, Plin.sxvr. 10. Elle fat 
jointe à la ville par Servius Tullius, Tür.-Liv.x. 44. 
29e ÆXQUILINUS; ‘on croit que cètte: colline dut son 

nom aux chênes (esculeta) dont elle était couverte (exqui- 
lie. va csquilic 5: Varro.: L. L:.rv.. 8, ou à:cause des 

L gaïdes “qui s'y faisaient’ (excubiæ), Ovid. Fast. HT. 246. 
: Servius Tullius la réunit à la ville, Ji. Liv. 1 44. 

® JANICULUM recut.son. nom ‘de’Janus qui y fit con- - 
. struire dit-on; les: prémières” habitations, Vire. AEn. 
AT 358. — Ovid. Fast. 1. 246.: C'était le site. le: plus 
favorable pour voir .la “ville ‘dans. toute. son étendue, 

| Martial. Av. 64.vir. 6. ‘Le sable brillant qu' on’trouvait,
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sur cette colline lui fit donner le nom, de Mons dures, 

ét par corruption, celui de MONTORIUS. St i 

- VATICANUS, ce mont fut ainsi appelé parce que les 

DE LA VILLE DÉ-ROME. . : 409 . 

Romains. en chassèrent: les Toscans - -par. le conseil des . 

devins (vates), Festus ; ‘ou à cause des prédictions qu'on 

y faisait, Gell. xvr. 19. nl était voisin du Janiculum ; et sur. 

le bord du Tibre, au nord, Horat. Od: 1..20. On y res- 

pirait un air. malsain (infamis aer. } Frontin.— Tacit, 

Hist. 11. 93. Le vin: qu'il produisait - était. de mauvaise 

sont situés le palais des papes, appelé le château Saint- 

)Ange, la bibliothèque du Vatican, la plus. belle du monde, 

“et l'église de Saint-Pierre. : | 

‘qualité, Martial. VI 92. xt. 48. 14. Il renferme aujour- ° 

d'hui les plus beaux quartiers de : Rome; c'est là que . 

_ COLLIS. HORTULORUM,. la multinide ‘de. Garda | 

dont cette colline était anciennement couverte, Jui fit 

donner ce nom , Suet..Ner. So. Elle fut. renfermée. dans. 

l'encéinte : de la ville: par. Aurélien ,:et appelée depuis 

Pineres,. de la famille noble des Pinci qui y demeurait. 

. À la‘ mort de Romulus ; ‘Rome n'avait -pas: plus. de 

quatre : portes; :ily en avait: trente-sépt. du-temps de 

Pline..La circonférence « des murailles était alors de treize 

mille deux cents pas 19 kilom. 432 mètr. Auguste divisa . 

la: ville ‘en: quatorze" “quartiérs . Cregiones), Plin. . RuS 

Besgetie einer, ie US 

 Oncite comme les principales) portès deTiomë 1° Porta : 

FLAMINEA ; où. aboutissait 1 voie flaminienne, appelée 

aussi FLUMENTANA; de son voisinage du Tibré; 2 COL- : 

 LINA.(à collibus Quirinalë et V'iminali),, nommée aussi 

L QUIRINANIS, AGONENSIS ; VEL'SALARIA ; Festus. — Tit.- 

. Liv. v. 41© — Tacit. Hist:ni: 82. C'est’ près de cette. porte. 

qu'Annibal s’avança à cheval, Tit:-Liv. xxvi. 10, etjeta 

de-làune lance dans la ville; “Plin: xExIV. 6.5. 15, Cici :
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. Fin.iv.9 ; 3° VIMINALIS ; 4° ESQUILINA , ancienne- 
mentractia, labicana, vel lavicana : au dehôrs de laquelle 
on exécutait les'crimin els ,: Plaut. Cæs.n. 6. 2.— Horat. 
pod. x. 09. Tacit: Ann. 11. 32; 50 NAEVIA, du nom 
de Nævius; propriétaire des champs voisins, Varr. LL. 

av. 343 6° CARMENTALIS , porte. d'où. sortirent les 
"Fabius, Tir. - Lip. 11.49. Le’sort malheureux de ces 

‘guerriers lui fit'donner le nom de scerrrara ; Festus ; 
| 7° GAréNA, d'où partait la route de Capoue; 8. Triuar- 
PiaALIS ; entrée’‘ordinaire .des généraux qui recevaient 
és’. honneurs : du’ triomphe; 1Cice. Pis. : 23. — Suet. 
‘Aug: 101; mais. les historiens diffèrent sur le Jjeu de 
‘son emplacemént. . EE . 

. .. Entre les portes Vninalis et Esquilina, au dehors des 
+. murs, était placé, dit-on, le camp des .cohortes préto- 

. : riennes, ou élites PRETORIANI ‘corps de troupes formé 
{ "par Auguste pour la garde de sa personne, sur le mo- . 

_‘dèle des:compagnies d'élite qui accompagnaient le gé- 
“néral romain dans les combats (voyez tome 2°, page 167). . Il était composé de neuf cohortes, Tacit. Ann. iv. 5 — 

| . Suet. Aug. 49 ; de dix, au rapport de Dion Cassius ; Dio. 
- LV.24; renfermant, chacune, cent hommes de pied et cent: 
: cavaliers } 4bid, et Set. Cal, dont 45 seulement. étaient 
pris dans l'Italie, sur-tout dans l'Etrurie , dans l’Ombrie; 
et dans l'ancien Latium, Tacit: Ann. iv. 5. — Hist:1: 84. 
Sous Vitellius on établit éeize cohortes prétoriennes, 
dont-quatre furent éhargées:de la garde de la ville, id. 

“Hist, ‘11.03. Auguste avait. institué seulement trois de 
ces dernières, id. Ann. IV. D. te et ie, Li 
 Sévère donna une nouvelle organisation aux troupes 
prétoriennes; ct quadrupla leur. nombre primitif, {Je- rodian. 1x, 44, Illes -Compôsa de soldats tirés de toutes 

les légions des frontières, Dio. Lxx1v, 2 ; mais Constantin
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supprima entièrement cet établissement militaire ; et fit. 
détruire les fortifications du camp prétorien, _Aurel. : 
Victor. —Zozim. 1. P. 89. Pancgyrie. 9. 

Les citoyens seuls qui avaient étendu les limites de 
r empire pouvaient agrandir l'enceinte de Rome (pomeæ- 
rétun profèrre); ; cependant acite observe que, quoique 
plusieurs généraux eussent subjugué diverses vations , 
aucun, depuis les rois, n’usa de ce privilége, j jusqu’à 
Sylla, ‘Auguste et Claude, Ann. xx. 233 mais d'autres 
historiens : assurent ques ules-César profita du droit qué lui 
avaient donné ses conquêtes, Cic. Alt. xri. 20:33. 35. — 
Dio. XETIL 4. XL1V. 49. — Gcll. xUL. 14. L'enceinte de la _ 
ville reçut d Aurélien ses. derniers accroissements ; , Po- . 
pisc. in Aurel. 21. 

« 

On ne peut former que. des conjectures sur la ‘popu- 
lation der ancienne Rome: à l'époque de. là plus grande 

splendeur de cette ville, Juste- - Lipse porte le nombre 

de ses habitants à à \ quatre millions, (a). 

  

(a) Après la reconstruction de. Rome | sous. Néron ; on y . 
* comptait 48, 000 maisons, Tacit, — Tit-Liv.xv, 

‘La villé de Londres, qui est maintenant la plus peuplée de 
Europe , a, dit-on, environ 10 kilomètres de longueur sur 4 : 
de largeur, ce qui fait à-peu-près 24 kilomètres’ dé contour, 
environ. un tiers de plus, que celui de r ‘ancienne Rome; cepen- 
“dant elle ne contient pas plus de 1 »100,000 habitants. De 

. La ville de Parisa, dit-on 25,000 maisons, environ'la moi-" 
tié du nombre des maisons dé Rome après le règne ‘de Néron: 
-on sait comibien les maisons de Paris. sont élevées, et combien 

-les habitants, pour la plupart, sont resserrés dans leurs de- 

.meures'; cependant le nombre deshabitants, ÿ compris. ceux 
. qui y séjournent sans y avoir leur domicile, ne s'élève pas à 
plus de 800,000 : d'où l'on peut conclure. que: le calcul de” 
Juste-Tipse est. ‘beaucoup exagéré. 

1, or “Note di rad Fe 
us ue à = CT 
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|  MONUMENTS Er "ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 

© Les temples; æ, parmi ces édifices, où à distinguait 
N -Sur-tout : 

I. Le CAPITOLE ; ainsi nommé, parce que, disent 
les historiens, on trouva une tête d'homme en créusant 

ses fondations (carur, oli, vel toli cujusdam), avec le 

Visage entier ( facie integrä) Tit.-Liv.1.38.55,—Dionys. 
-1V. bg. —Sérv. in Virg.. var. 345. Ce fut Tarquin-le- 

. Superbe qui le fit construire sur la colline Tarpéienne 

où Capitoline, 56. Horatius le dédia, Tit.-Liv. n. 8. Il fut 
° : brûlé, Ann. urb. 670; rebâti par Sylla, et dédié par 

.Q. Catulus, An. 675. Les soldats de ‘Vitellius l'incen- 

: dièrént encore, Ann.no:— Tacit, Hist. x. 72. Vespasien 

-Xe fit reconstruire. A sa mort, le feu le consuma une . 

troisième fois; mais Dornitien le rétablit avec plus de 

“magnificence qu'il n’en avait présenté” jusqu'alors, Suct. 

Dom. 5 5. Mais on ne voit aujourd'hui que quelques vestiges 
‘de ‘cette magnificence: e 

Le mot Capitolium signifie quelquefois da colline | sur 

. laquelle le Capitole ‘était bâti; comme dans les Annales 
‘ de Tit.-Live;r. 10. 33. ‘38. ur. 8,et quelquefois le temple 
lui - - même, Ti. Liv. ar 18. vr. En etc. Cet” édifice avait 

une forme carrée de deux cents. pieds environ, sur 

chaque face ; il renfermait. trois ‘temples (ædes; templa, 

celle, vel deubra) consacrés à Jupiter, à Minerve, et 

-À Junon, Dionys. 1v. 61. On avait placé le temple du 
maître des dieux au milieu (medid.qui sedet æde deus), 
"Ovid. Pont, 1v. g- 32. Celui de‘Minerve était à droite, 

Tite Lio; d'où cette déesse était considérée comme occu- 

pantla première place auprès dej upiter (proximus ill, se. 
Jovi, tamen occupavit Pallas honores }, Horat. Od. 1. 12. 
19,.et le temple de Junon à gauche, P. Victor. in
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deser. Rom: Regionis. : VIII. Tit.-Live cependant. nomme 
Junon la. première, . zII. 15 de même  Ovide; Triste 
a 29 vos ee oo 

Le Capitole était le lieu lé plus ‘élevé de la ville; il 
était .défendu ‘par de bonnes fortifications ; 5. d'où on 
l'appelait. ARX,, Virg: AEn. var. 652. (vel ab ancro, 
quod is ‘sit locus 'mURITISSÈMUS ürbis, à quo facillimè 
possit - “hostis prohiberi , Varr. L. L. 1v. 32, vel ab aps) 5. 

summus Capitolium atque‘arx, "Dit Liv, 1. 49. ut. 19. 
Arz Capitol, Flor. ur. 21. Pour aller” du Forum au 
Capitole, il fallait monter un vaste escalier ‘ qui avait 
cent marches, Tacit. nn. gr Tit. -Liv. vin, 6. On l'avait 

décoré avec la plus grande. magnificence. Les historiens 
‘assurent même que la dorure dé cet édifice avait coûté 

12,000 talents, = L. 2 ,325,006 ‘sterl. = 55, 800,000 fr., 
Plutarckh. Poplic. ; ; ‘d'où on l appela AUREA , Vi irg. ib. 348, ‘ 

et Julgens, Horat, Od. ur. 3. 43.1 avait des portes d'ai- 
rain’, Tit.-Liv. x. 23. Les tuiles du toit étaient t dorées ; 

Pline. XXXIII 3 | nn | 
: Le nom de Capitole se donnait aussi aux | principaux 

temples des'autres villes ; Suet.. Cal. 47. — — Si. x. 267. 
=— Gell. xvx. 13. — Plaut. Curc:n.'2. 19. 
-On avait 'aussi'placé dans ce magnifi iqué ‘édifice les 

temples de Términus , Tite Liv. re 54, de Jupiter- -Fé- 
rétrius, &d. 1V. 20. Nep. Ait, 20, etc. ; casa Romuli, la 

‘chäumière de Romulus , “couverte en ‘paille, Tic Liv, 2 

53. — Senec: Helo 9.— Vitruv. 1x. 1, placée auprès de 

Ja Curia Calabra; Macrob. Sat. 1. "1. — Sénec. Contr. ! 

1 6. — Ovid. Fast. nr. 183. : Se DS 

. Auprès du grand escalier du Capitolé était TASYLUN , | 

‘ou le sanctuaire, Tit.- Liv. 1. 8, ouvert ‘par Romulus. | 

Cogrez. tome "1", “page 64), à” limitation dés‘ Grecs, 

Serv. dr n Fire. “AEn: VIT, ne aga 11. 7 761: — Stat Theb. XI. , 

4 
D
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498. — Tir. Liv, xxxv. Br. — Cie. Verr. 1,33. — Tacit, ea 4 
2° Le PANTHEON, bâti par Agrippa, gendre d'Au- 
guste ; et dédié à Jupiter- Vengeur, Pin. XXXVL. 15, ou 
à Mars et à Vénus, Dio. zxxr. 29, ou, comme son nom' 
même l'indique, à tous les dieux (voy-. tome »°, page7i); 
réparé par Adrien, Spartian, 19; consacré par le pape 
Boniface IV à la vierge Marie et à ‘tous les saints 4. D. 
Go7, aujourd’hui appelé la Rotonde, de sa forme ronde. 
Il a cent cinquante pieds de haut, et environ-la même 

… largeur. Son toit, est voûté d'une manière particulière : 
. On y remarque de'distance en distance des espaces lais- 
sés. vides pour lui donner plus de solidité. Il n’a pas de 
fenêtre ; mais seulement une ouverture de vingt-cinq 
pieds de diamètre. au sommet, pour le passage de la 

: lumière. Les murailles sont dans l'intérieur revêtues de 
- marbre, soit en dales, soit en blocs: Autrefois le fron- 
tispice était couvert. de plaques de cuivre doré, et le 
dôme de lames d'argent. Il est maintenant couvert ‘en 

plomb ; la porte était d'airain , d'une grandeur extraor- 
dinaire, et enrichie de sculptures. Autrefois on montait 
à ce temple par douze marches ; mais aujourd'hui on en 

.: descend autant, parce qué le terrain environnant a été 
-exhaussé par les démolitions successives des maisons. 
PS Le temple d'Apollon, bâti par Auguste sur le 
mont Palatin, Sues, Aug. 29. — Well. 1x. 8x , renfermait 
une: bibliothèque publique, Hor. Ep: 1. 3. 19, où les 
écrivains, particulièrement les poëtes, récitaient leurs 

_ compositions, äd. Sat. 1. 10: 38, vêtus de leurs plus 
beaux habits, Pers. r. 15, souvent en présence de juges 
Choisis qui comparaient leurs'ouvrages et prononçaient 
Sur leur mérite. Les poëtes étaient alors mis aux prises ;: 
Commit, où:en opposition l'un à l'autre, comme des . 
combattants’, Set. Aug. 89. — Juvenal, vr. 435. — Suct. 

\
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4 Bi; et quand i ils récitaient leurs productions , cela s'ex- 
primait par: committere, opera, “Suet.,C1.,4, es: mettre 
‘aux. prises ; de: h, Caligula disait de: Sénèque qu'il ne 
faisait que c des pièces d de concours ; .COMAISSIONES, OU. de 
brillantes. déclamations ; “Sueb. CL. 53. ee ment vu 
Adrien, dit-on; fit, éle rer. ‘un. édifice. particulier pour 

.cètte destination: nl le consacra, à, Minerve, €t l'appela | 
| ATHENZÆUX ; Aurél. Pict: Capitol. in “Gordian, 3, pere 

   

- dinac., 11. Der 7, net citer ions Dé Poe 

- Les. auteurs ayaient ordinairement rad soin d'i inviter 

beeoup. de: monde. à venir. les. entendre: réciter: leurs 
compositions , Dialog. de Orat, “D. Ordinairement - les 
auditeurs les, accueillaient avec des applaudissements 
Piin. Ep: Hs 145. ainsi, BENË; pulchrè, belle jeuge;.nox 
POTEST, MELIUS, Ge. Orat à Hn.26..— Horat. “Art. P. 428. 

Pers. L., 40.84. —"Martial.xx. Soruos: id; est sapienter 

(cogus 5), .scite, “doct® Martial. 1:4.7--h0: 37—67- 97. 

92€t quelquefois il, exprimaient; leür. admiration. pour 
auteur cn, d'embrassant, Martial, 1; 4 7 set 77 4: | 

à | etgarone des Servius. Tallius,. par. Tr. 1 le . peuplé ‘du : 

ÆEatüum:, de concert.avec le peuple romain, à limitation 
des nations. : grecques d'Asie ; qui'firent .élever, à frais 
<ommun le. temple. de Diane à Ephèse, Tite Liv. 2.45. : 

5$.L € temple de Janus, construit par, “Numa {index 

Belli et pacis), , avec; deux: portes d’ airain, une de chaque 
côté, pour être ouvertes durant la guerre, et fermées - 

pendant la paix’, Tit- Livsr. A9. P'ell. 11,38. — Plin. 
34. 7; :— Serv. à in Pirg..x: 294 yu::,607. -Ælles'ne furent 

fermées qu'une: fois. sous la -xépublique, à; la: fin de la 

première, guerre punique, Ann..urb. 529, ibid.;.à :trois 

époques. , par Auguste (Janum Quiri nur , 1d est Templum ‘ 

Jani belli ; potentis ; 5 Apr. ‘cleusit > >Suet. Aug, 22, Janum 

Tome 2° or Le ‘30 |
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Qui, à Horat. Od: IV. 15. 9; la rendre à après la‘ba- 
‘aille d'Actium- et-là mort’ ‘d'Antoine et dé Cléopâtre, 

: ‘Annturb 725. “Div! 13. 205 la seconde à à la fin” de la 
‘guerrc-contre : “lès Cautbiés, An: 729 — Dio. Lrir. 26. 
Les historiens. ne: sünt pas’ ‘d'accord sur la-troisième 
‘époqüe.' “Quelques: écrivains prétendent que ‘ce’ temple 
‘fut. bâti ; par Roinulus} ét ‘séulément: agrandi par Numa; 

| ‘ainsi; selon:: ‘eux’ , Janus” ‘Quirini: signific e: le temiple de 

Janus, bâti par Romulus; Macrob. Sat. 1. 9.” 

Fe :Papirius fit élever un: temple à à Romulus; Anurb. 439. 

Et E Tite Liv. x ‘46° Aügste' Jui ên fi construire. un autre, 
Dio. Av iQ! De. ge AA) LU ion 

“:GiLes: ‘templés ‘dë. (Säturre, de: “Jinon ; de Mars, de 
. “Vérins ‘de Minervé; dé, Neptine; Fetes; ‘de R Fortüne, 

“ 

qui én'avait’ ‘plusieurs der Ii Coñcorde ; de la Paix, etc. : 
CL ‘Auguste fit bâtuir:üun témple à à “Mars- Vengeur dans le 

= Forme “Augusti; Suèt.: ‘Aug: ‘29. — Oxid: Fast. v: 861; 
“Dion dit, dans le Capitole; Liv. 8: C estunè erreur où de 

l’anteur jou ‘de: ses : copistes. Dans ce: “témple n'avait . 

suspendu des’ étendards' militaires, principalenient* ceux 

que les” Parthes- avaiéüt: pris” aux-Romains” ébnimandés 
‘par ‘Craësus ; Annurb go1:—-Dio. xti'27, ctque Phraûtes 
‘leur roi: renvoÿa’ à Auguste id. ‘93, avéc les pri- 
‘sonnicrs- sd, 1av.. 8. — Val QE Just x£ti, Di For. 
"1và 13. Eutrop. vin 15. — Suet.- Aug. “215-et Tacite, 
Cdnhar r''ässure que Plraates: lui’ rendit même : ses 
fôtages. ‘1 D En ri . 
Aucun: des - événements -dé’ la: vie d'Angiste: ne fut 

‘plus’ “célèbre. que “celuisci. Où admirait sur-tout que, par 
la ‘seule: terreur de: ‘sn nom, et sans répändré de sang 

il eût’ pu recouvrer ‘tant’ de:citoyéns ét ‘dé déjouilles 

  

: ‘Militaires ravis à l'empire ‘romain par la faute d'un: gé- 
: néral. : Aussi les - rpoëtes : ‘ont ils" célébré. cet événement
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dans 'léurs. vers, ‘Horat.: Odiiv.s15: 6. Ep: x. 18.56: 
«Ovid. Trist, 11.297. Fastvr. 4653 — Pirg: AEn. vi. 606. 
On frappa des médailles’, on/multiplia: es i inscriptions, 

- pour perpétuer le souvenir’ decét événement. Sur: ‘une 
Pierre ;.trouvée: à EAncyra ; aujourd'hui: Angouri en 
Phrygie. (én‘lapide. Ançyrano ),. était! «gravée cette in; 
scription : Parthos érium exercituum Romanorum , c'est-à- 
dire des deux. rmées.sous.les: ordres’ de. Crasis et :de 
SOn, ils; Dio.xtsiar. id. 24, ei d'une. troisième comman- 
dée par. Opbius-Statianus, lieuteriant' d'Antoine, id,xXLIx. 
25): -Srorra ET. SIGNA REMPTERE MU, SUPPLIGÉQUE 
ANICITIAM: IPoruLt ROMANI PETERE : COEG1;; et: plusieurs LT 
‘médailles: représentent. un Rarthe aux genoux d’Augusté, 

et remettant äice'prince un. tendard, militaire ‘avec | 
. cette inscription : ‘Civis. Er, SIGN: LIT, à à Parthis recép. 
vel nesrir.-velinecur: 1: 21. cer 

: IL: Les.théâtres: ( voyez ‘tome. 2 5 page en les:am: 
phitéätr es (voyez tonie.o° Page 348. » et les lieux pour 
l'exercice .ou: l'amuseient..:«, DÉRNUTeALIRG 

; ODEUM.: (üdao, de: de. ; cart}; TOdéon tcétait 
lé ‘difice’ «dans lequel es raéteurs etles. musiciens réci- 

. taient: et. .s’exerçaient ‘en. Particulier; “avant: de monter | 
sur la:scène ; Cie. Attiiv. 2165 = Suet. Dom: Be: Vas ei 7 
NYMPHAEUN , ‘bâtiment orné: de. Statues .de :nym- . 

phes,'et,"à ce:que l’on croit, ‘renfermant. ‘beaucoup de’ 
fontaines et: ‘d'eaüx.; ijaillissantes qui / produisaient : une 
agréable, fraîcheur ;.espèée d'établissement e emprunté des 
Grecs, Plin: XXXV: 12. 5.43, introduit très-tard à à Rôme, 5 
Capitol: : Gord:: 32 ; à : moins: de: le:: ‘confondre . avec. de 
temple! des. Nymphés. dont: : parle {Cicéron ;;: 1j. s27: 
Are agir SOS 
-CIRCI ; “lé grandi Cirque» ençuS max US ( voyez 

tome. 2°; ‘pag ge 340 ); \cincus PLAMINIUS; élevé. par.un! 
Flaminius,. et surnommé aussi appeler, d'un temple: 

    

  

++ 
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d'Apôllèn ‘voisin de. cet. édifice, Tit.- Liv. un. 4 -63; il 
servait non = .seuléinent à à la. célébration: des : jeux , ‘mais 

encéreid'emplicement:.pour haränguer le peuple, Ci. 
Post. Red: in Sen: 6: Sextx4 20 nus cp ut 

“> Les: escamoteurs ; les: diseurs / de: bonne- aventüre 
(: sortilegi ); les; rjongleuts. (. prestigiatorés )',\ etc. ;: fré- 
_quentaient. particulièrement, le grand. Cirqüe ; ‘d'où on 

Tappelait FALLAX:,1Horat.\Sat:r. 6.113. 500 = "21" 
4 Les‘empercuürs: Néron'! 5 T'acit: Añn:xivi 414; (Caracalla, 

Héliogabale; voté ; établirent de nouveaux Cirques:j > 5 
. z5STADIA places qui avaient à-peu-près la forme-d'un 

. virque fet'qui étaient destinées aux:courses d'hommes ct 

de:chevaüux, Suet.; Cæs930..Dom.5; mrroprout, , place 

. pour da course des chevaux:;:Plaut: Bacch: ur. 327, et à 

: d'autres'usases particuliers, “Martial. :xr1:50; sur-tout à 

la campagne, Plin. Ep. v. vi; maisici quelques personnes 

lisent: hypédrômus ; qui: signifie. “une promenade 0 ombra- 

gée. et:couverte ; Sidon. Ep: CS 2 NN LENS) { 
PALAESTRAE GYMNASIA et XY STI jeux destinés 

aux'éxercicés dès athlètes (cwoÿez tomes; pages 343, 344 ) 
ou ipancratiastæ.: [sy duttaient ct yicombatiaient. en- 

seinble (qu: rANCRXTI Oo: cértabant j id est . OIMRIDILS ‘VIT Te 

Lus (av 20%T0S: y Senèc:-Bër. v: By Gall: mir 25. 25, 

rt. 2 Quintilart:9° raiiAd : CRI AGEENUT 

cb Geso emplacements :: :se trouvaient:isur-tout ÿ dans: Je 

Chamip-de-Mars;; väste plaine Sürile bord du Dibre; et 

où la tjeunesse romaine : seilivrait:à ‘ces: exercices." Ce 

‘terrain avait apparténu aux Tärquins; d'où l'expression 
stiperbiregis ager; Juvénal. v1:523; et, après: Jeur'expul- 
sion ,.il: fut. consacré à’ Mars; Ti it. “Lib: ar;:5. On le’ dési- 

«gnait par le seul mot CAMPUS, Horat. Od. IL 1.10: — 

Cie: Cat:1. 5. Offr29 ; qui. signifiait: aussi les comices; 

Cic. Orat. 1:43; de-lx, fors domina campi, Cic. Pis. 2; 

où. seulemênt . les” Votes; ainsi.,venals: ‘campus ; id est 
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suffragia,; Lücan., 1. 180, Campi. nota ; Val. Max. vi..ge 
14, désignant encore une carrière, quelconque’ dans la- 
quelle on s'exerçait. Telle: est: l'expression latissimus di- 
cendi ‘Campus, in: quoi, liceat oratori. Vagari liberè ; un 
vaste champ pour discourir, Cic. Off.x. 18. Acad, 1v:35; 
Campus, à sin n que, excurrere virtus 1 c08m0scique possit. Gic. . 
Mur. 8. :% HN Dette 

NAUNACHLÉE, lemplacerhemts disposés i-péu-près | 
en forme de cirque, dans lesquels on donnäit des -re- 
présentations de: batailles: navales ;verus, id est rauma- 

+ chia circi maximi,.:Suct:: it. 55 ‘AUGvSTI, id. 43. - —+ 
Tib. 723 Douxrranr; id, 5:—Martial, Spect: 28. Ces com 
bats'se-livraiënt aussi dans le: cirque ou. dans ; l'aniphi: 
théâtre; ibid. (oyez tome 2° » Page 345). : ciel 

: HE CURIAE ; édifices où se réunissaient ‘les “habitants 
de _chaque curie pour célébier les rités divins, V2 arr. de 
L. L.1v.32 (voyez tome 1°, page 1). Elles servaient auési 
‘au sénat de: lieu d'assémblée ( Sven) Coeres tome LE | 

page). "5: 
IV. FORA, places pübliques.… La principale € était. le 

FORUM : ROMANUM; verus,. vel, MmAGnunr. : C'était ‘une : 
place oblongue;:vaste, située entre. les-monts. Capitolin 
et: Palatin;: appelée ‘aujourd'hui : i. ; Campo - - Faccino , 
-marché des:vaches: C'était là que se’tenaïent les assem- 
“blées - du’ peuple, : qu'on administrait - “li justice; qu'on 
traitait des’affaires publiques ( orez tome 1°"; pages 77, 
99» 123, retc::). Elle. fui établie. par Romülus ;. -Dionys. 
ir. Do. Tarquin-l Ancien r environna de portiques, ‘d'édi- 

“fices, de: boutiques. Tit. - Liv, 1.35, -occupées. principa- 

Jement par: ‘des bañquiers ( argentarit);: ‘d'où on les ap- 

“pelit ARGENTARIE ; SC. tabernæ ;. Ti. - Liv. ZXXVE,, TL; 

vereneEs ; laut. Curc. IV. 1:19: “Ainsi, ratio » pecuniartm ; 
que in For versatur, ‘réglement de. finance, Cic. Mani]. 

393 fidem de :foro tollere ; ; “détruire. le: crédit public; Cic. 

    

tin, "3. 5 ut ,
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Rullis.8; in foto versari, commercer éd. Flacc. 293 /0r0 : 

cedere; faire. baiqneroute, ; Sen.’ Ben. 1v. 393 vel ën foro : 

etm non ‘habere ; CicRäbirs Post'155 mais de fero de- 
‘cedere;: sé. retirer. des’ affaires’ publiques, Nep. Att. 10; 

in foro' esse, être” engagé ‘dans les affaires. de l'état, id: - 

- Cat. , ‘1; vel dre operam foro; Plaut. Asin: 11: 4. 22; 5 fori 

tabes, la fureur dela chicane, Tacit. Ann. xx. 6; in alieno' 

__foro litigare} s'occuper d'un pee # sans: le connaitre, 

. Martial: Præfixuis :i; ot : 
“Autour, du Forum:étaient: L conétruites ‘ des âalles spa- ’ 

cieuses . "appelées. -BASILICAE- C'était. là qué s'assem- 

  

“blaient les cours de justice, et:que l'on traitait les affaires 

” publiques (voyez tome 1°, page 124). "Elles ne-furent 

‘point en usage dans les premiers temps, Tüt.-Liv. xxvr. 27. 

«On les orna de colônnes et de portiques, * Cic, Verr.'xv. 

3. v:58: Att; IV 16; ‘et: rdépuis, on Les. changea « en églises 

‘chrétiennes, a à cs for nat :  . 

‘Le Forum étaitaussi environné de portiques en | forme 

” arcades avec des intervalles libres par ç où l'on 3 pouvai 

“entrer, Tit:Liv. XLI: 27. Dei 7 î 

Près dela: tribune, rostras on avait à placé la. statue” 

dè Marsyas; “vel-a sHorat. Sat. 1. 6..120. Ce sityre avait’. 

Osé* provoquer ‘Apollon au comibat du chant; unais ayant” 

“été vaincu , il. fut écorché vif::Tit. Liv: xxx vi. 13.— 

tOvid. Fast.: vr: 707. On avait placé:là cette statue pour. 
| «détourner les plaideurs, de susciter des procès injustés. : 

* ‘Il n'y avait qu'un forum sous la république: un second : : 

“fab ‘établi par Julès-César. 'L'émplacemént seul coûta Il. 

S: millies = L. 807,397 : 423.14, sterl = i9,375,000 

‘francs. Suct Jul. :26. — Plin. : XXXVL.! ‘15. s. 24; et un troi- 
‘sième: par Auguste, #d. xxix. 87, d’où Trixa FonA, Ovid. 

: Trist: nr vo 0 24. —Sence. de ra. xr. 9 TRPLEX FORUM, 

: Martial. ar, 38: 4. surnt Ve ret t 2 

: PDomitien” commenca. uñ quatrième. fra ‘que:f f U
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- terminer Nerva, et.qui de- là fut appelé FORUM NER- . 
VAE, Suet.: Dom. 5. .On lui donna. aussi le nom de: TRANZ 
SITORIUM > parce qu'il servait de communication aux trois 
autres, -Lamprid. in. Alex. 28.. CE “ 
Mais Je forum, de ‘Lrajan surpassa en magnificence la 

splendeur de. tous les autres ; cet empereur” ‘l'orna des 
dépouilles que lui procurèrent. ses conquêtes. Haredlins. 
xvr.. 6. — Gel, XIII. 23... Le - | 

Rome. contenait encore. plusieurs FORUM, où “places . 
de marchés, pour, certaines ventes. . Ainsi, forum: BOA- 
RIUM, le marché dés bœufs ou, des, saches, . Fesius,. 
où l'on avait” placé un taureau, d'airain, Tacit: [xn.24i 
Il était voisin. du grand, cirque ; Ovid. Fast. vL 4773 ‘ 

| SUARIUX ; le marché des. cochons ;” PISGARIUM, Je. 
marché du «poisson ; OLITORIUN celui des herbes pota- L 
gères ; Sorum CUPEDINIS,. le marché, où.. .se vendaient la :. 
pâtisserie. et les. confi tures, Tous étaient ‘contigus es uns : 
aux autres le long du. Tibre ; on. ‘donnait à à Tensemble 
de ces marchés 16 nom de NACELLUM, :de Macellus | 
qui. possédait une maison’ près. de: 1x. Var. de Le Le iv” : 
32. Térence ‘donné l'énumération des” |pérsènnes qui cs 
fréquentaient, Ter. Eun. 2e 25... ! ‘ | 

-V. PORTICUS. Les” portiques : “faisaient un des” ‘plus : 
beaux ornements ‘dé la ‘ville. ls" “prenaient les: noms ou 

  

    

Conéordé, “Apollinis, Quiriné Hercules: “Theatri, Cr ci, 
Amphitheatré, Etc, ou celui des ‘personnes q qui | les avaient : 
fait élever, comme Porticus Pompeia, Livia, “Octavia, 
Agrppæ, etc: Ils servaient d'abri aux. passants’, et Ton 

pouvait sy promener à couvert. Ovid.: Art, Ar re 67 — 

Cic. Dom. 44. (Voyez tome” 2°, page âgr. 7 isa 
Le sénat et les cours de justice se réunissaient qe 

quefois sous les portiques, Appian.. Bel. Gr In pe . H00 

  

t- 
.-
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Les imarchänds dé bijoux, dé tableaux et d’ autres choses 
semblablès Y. ‘étalaient leurs marchandises. : 

© Quand il surtéhait unè “pluie, le peuplé s'y réfugiait 

‘en sortant, du théâtre, V'itriv. v. 9. Quelquefois les “sol 
däts ÿ phiçaient leurs. tentes, Tacit. Hist. 1. 31. Les 

auteurs” Y récitaient leurs, ,Guvräges, Juverial. ï 13, € et 

 Orat. It. 0 Propert. à IT. 33. 4, icon les 
Stoïciens, d'où est venu le nom de leur secte (otox ), 

.( porticus ). ‘Zénon, fondateur de cettè secte’ iistruisait 
ses disciples’: sous uri portique d'Athènes appelé Pœcile 

- (roma, variè picta)," orné, : de différentes peintures, 

. thon, Cie: Mur. ag: 2 Persi tr, 53: — Nep. Mit. 6;ainsi 

L Chrÿsippé porticus, l'école ‘dé Crysippe, etc., Horat: Sat: 

ur, 3. Ai. (Voyez tôme 2°, page 261). | 
‘On pavait généralement les portiques ( pavimentätæ), 

" * Gic. Dom 44. Q. Er. mr. 1: Ils étaient souténus sur des 
| colonnes de marbre: "Sénce. Ép. 115, et ornés de: statues ; 

vid. Fa Fast. v. 863: Trés. Une) Je 59. — Prper x. 23. 5. 

— - Süct. Aug. 352 7 
YL. COLUMNAE Cora. et Lena). dés môts signi- 

_fient proprement. les supports ou les appuis ( falera) du 

“ist d'une r maison. ou: dé la principale poutre qui le 

soutient (columen); mi mais ensuite il s'étendit à tout appui 
cu soutien quelconque, sur-tout à ceux qui servaient 

de décoration; aux ‘colônnes dont le’ sommet était libre 

Ou. sur lequel on plaçait une statue, un. globe ou un 
ornemeñt ‘semblable. ? .. | 

7 La connaissance ‘des différentes formes des colonnes, 

de leur. grandeur et de leurs proportions, © est une des 

parties principales de l'architecture. | 
. On distingue dans es colonnes cinq ordres différents ‘ 

4
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dont. ellès prennent leur ‘dénomination : le Dérique’, 
l'Ionique ; le Corinthien’, le Toscan; ‘et le Composite ; 5. 
c'est-à-dire formé du inélañge dés trois premiers. 

On appelle base (oasis), le pied de la colonne, Plin. | 
xxxvr. 23.5. 56; sà hauteur doit être la moitié du‘ dia- 
mètre de la colonne ; la partie qui est immédiatément 7. 

sur la base, ct qui ‘supporte la’ colonne , s'appelle. son | 
piédestal. ( itylobates' vel—ta), le sommet, sa cime ou 

.son chapiteau, épistylitim ; caput” vel “capituliin ;' et lé 

tronc de la colonne, ou sa partie’ entre > Je _piédestal et 

le chapiteau ; s'appelle SCApUs ; ; le fût. : ci 
Plusieurs colonnes furent é érigées à Roïné en Thonneùr 

des grands hommes, ou pour, perpétuer ‘le souvenir. de 

grandes actions , Plin. xxexiv. 5; ainsi COLUMNA ÆNÉA, 

la’ colonne d'airain sur: ‘laquelle on ävait écrit les arti- 

cles d’ uné confédération avec les Latins, Ti. = Liv. 11. 33; 

COLUMNA ROSTRATA , la colonné de marbre blanc décorée 

d’éperons de’ navirès érigée dans le.forum en l'honneur 
de Duilius, (aerei tome 2°  pagé 390), Sil. vr. 663. Ce 

monument ainsi que. son ‘inscription existent encore 

snjourd hui; uné, autre élevée. dans Je: Capitole” par le 

  

nique ,. Tit.- Lip. : xutr. 20. La. colônne faite d'un seul 

bloc de inarbré de Nüumidie érigée en l'honneur de César; . 

elle avait près de vingt pieds. de haut, Suez. Jul. 86; la F 

colonne de Galba, id. G. 23. 7 co 

Mais les colonnes de” Trajan, ét ‘‘d'Antonin-le-Pieux,, 

sont : regardées ‘comme les plus remarquables de ces : 

monuments. vi ‘ 

On érigea la colonne de: Trajan ‘dans le: milieu: ‘de 

oh formé. Elle était ” composée. de “vingt-quatre | blocs 

de marbre; mais ‘cimentés avecttant' d'art qu'ils } parais- 

‘saient n'en former qu'u un seul. Elle avait cent-vingt-huit 

pieds de hauteur et L centiquiranté-quatre selon Eutiope, 
à 

4 :
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vu, D, ! douze pieds de diamètre à la baie et. dix au. 
sommet. Pour y parvenir, on a pratiqué « dans son inté- 
rieur un. escalier ‘de cent-quatre-vingt-cinq FER 
qui reçoit le j jour de quarante fenêtres. ‘ 

. La. supérficie: totale .de. la colonne est incrustée de 
marbre sur. Jequel on a représenté les exploits militaires 

‘de cet ‘empereur et de son armée, particulièrement . en 
Dacie.. Au sommet on. avait placé le colosse de Trajan 
portant. un sceptre à .Sa main gauche, et à sa droite un. 
globe creux d'or dans lequel étaient renfermées ses .cen-, 
‘dress mais Eutrope assure .qu ’elles furent déposées sous - 
l colonne, var. 5. : Le 

: Le Sénat, après la mort | d'Antonin, ‘lui fit élever la. 
- colonne qui. porte le” ‘nom de cet empereur: ‘elle a cent- : 
soixante-seize pieds de hauteur; dans: -s0n intérieur. est 
un- escalier de. cent-six marches, et elle‘est percée de 
cinquante-six fenêtres ; ; la sculpture et les autres orne- 
ments ‘ont beaucoup, de rapport à ceux de la colonne 

* Frojanc: mais le travail en est bien inférieur. . 
… Ces deux colonnes subsistent encore aujourd'hui, et. 

, on, les’ place avec raison parmi les restes. les plus pré- 
cieux de J'antiquité. Le pape Sixte V rempläça les sta: . 

. tues des ( empereurs en faisant placer la statue de Saint-. 
“Pierre sur a colonne Trajane, et celle de. Saint-Paul 
‘sur la colonne _Antonine. Le : 

Il paraît que les Romains aimaient : beaucoup à à orner 
de colonnes leurs:habitations, Cie. Perr. x. 55, ete.— 

.Horat, Od. 11. 18.— Juven. vu. 182, et à placer. entre. 
elles des statues (in intercolumnäts Cie. Verr. I. 19). 
.Comme dans les temples, . Ovid, Trist. 112 1. Gr. 

On, croit. qu'une taxe, appelée COLUMNARIUM, était 
mise sur-les colonnes. Gic. Alt. xux, 6. — Ces. B. C. 

* CJII.. 28. 8. 32... eo 

  

  

\: 

Le forum. renfermait une colonne nommée. . columne:
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Mania. de C. Moœnius qui; ayant soumis les Antiates, 

‘bune du foruni d'où on “haranguait le peuple. ce qui 

“Ari. Urb. 417, orna des éperons. de leurs navires la tri- - 

lui:fit donner‘le nom de ROSTRA, (?ûre tome 1°, . 

page 57)» - Plin. xxxiv. 5. sant ou, Me, 
. C'était auprès. de. cette. colonne, .que” Ton | punissait : 
ordinairement. les esclaves, les voleurs, et'les banque-. : 
routiers “frauduleux ,- Cie... Cluent., 13. c'était aussi dans \ 

cet endroit: que se-réunissaient les gens. Loisifs et désœu- : 

vrés d'où on les appelait. COLUMN ARIT ; Cie. Fam. vu. 

9» de même qu'on appelait SUBROSTRANI, Uic. Fam. VII. 

1,:et SUBBASILICARIT , Plaut Capt.:1v..2.. 35, ceux qui 

rôdaient -sans- cesse autour de la:tribune'ou dans les 
salles des tribunaux, espèce de gens, turba forensis ou : 

plebs. urbana , dont Cicéron parle souvent. . 
ÆVIT: ARCUS TRIUMPHALES , arcs de triomphe , - 
érigés’en l'honneur des généraux illustres, qui, pendant 

la guerre, avaient ‘obtenu des succès signalés, Dio. xx. 

15. LI. 19. LIV. 8: Plusieurs de ces monuments subsis- : 

tent -encore aujourd'hui. Dans les premiers . temps - on 

Jes-construisait simplement en brique ou en pierre de 
taille ; de forme demi-circulaire, d'où Cicéron les appelle 

FoRnices; Verr. 1.7.1. 63; mais, depuis, on les érigea : 
avec plus de magnificence : ils, furent bâtis du: plus beau: . 

marbre dans une forme carrée. avec une large porte : 

arquée” € dans le milieu ,.et deux petites, une de chaque 

côté, et on les orna de colonnes, de statues ct de sculp. 

tures' en: bas- relief, Juven. x.:136. 0. :, 

.A Arla:voûte-de la.porte du milieu étaient suspendues 

de: petites fi ‘figures ailées de: la victoire, ‘tenant dans leurs 

mains .des; couronnes; qu ‘elles. (Jaissaient tomber. sur. la. 

tête du tfiomphateur, à à.son° passage. Me ae un 

La magnificence des arès de triomphe commenca . 
7 

.
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sous les premiers empereurs ;. -aussi Pline. rappeler 
NOVICIUX INVENTUNT , XXXIV. 6, 5: 19,1: :: : 
VII: TROPAEA; ; trophées: On les ‘formait des 

dépouillés enlevées à à Tente et groupées à uni soütien 
comme les signes ou les monuments: de la victoire à 
TROTA ;" ( Jiga): On les’ ‘érigeait ( posita vel statuta sur 
le: lieu même: où elle’ avait été remportée , et on.les 
consacrait à ‘quelque divinité avec une inscription , Vire! 
AEnxx 5: 11, 288. — - Ovid. Ari. Am. Ir, Hi —_ = Tacit. 
Ann. 11: 22: Curt. vi. 7. VE L , | 
‘Les trophées étaient principalement en usage chez 

- les anciens Grecs: ;'ilsles élévaient en‘ décorant un tronc 
d'arbre dés dépouillés et des” armes des ennemis vaincus, 
Stat. Theb. a ‘707: Ju. x 133. Les peuples « quiéri- 
geaient ces monuments ‘en pierre, ou’ en bronze, étaient 
détéstés des autres nations Cic. dé Invent: 1. 23.'On 
ne réparait pas ordinaifement les trophées dégradés par 
le temps, pour éviter de rendre les inimitiés éternelles. 
Plitarch. Quest: Rom: 36. — Diodor: Sic. 13..: 
‘Les’ trophées n'étäient pas. en grand. usage chez les 

Romains; ils avaient: pour maxime, dit” Florus, de ne 
| jamais iisultér aux vaincus, ur.:2, Ils donnaient le nom 
- de: trophées: ‘à tous les monuments. qui rappelaient une 

- victoire; Cic: Arch.7. —Dom.37. —Pis.38:— Plin. Pancg. 
bg. — Plini. Nat. Hise, n1.3. s. 4. 20.5. 24 ;et Platarque 
‘appelle. TROT, le chêne terminé par une pièce de 

‘ bois ‘transversale, sur lequel Romulus’.fit ‘porter les 
dépouilles d’ Acron , roi des Cœninenses. Tite-Live le 
nomme FERCULUN , Le. 10; où comme d'autres lisent ce 
passage, FÉRETRUM. Les poètes et d'autres, ‘écrivains se 

servent du: mot éropœum pour désigner là victoire même 
ou les dépouilles. Horat: Oa ‘11, +. Ne. Themist. 5, 
Pre G. UE. Bi EE Buste
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C'était un ‘sacrilége. que.de détruire un trophée; ce 
monument: était regardé : comme -une. offrande faite au 

dieu. de la guerre. Ainsi, César. laissa subsister les tro- 
phées: qu la vanité. de Pompée avait fait élever sur les - 
monts Pyrénées, après les victoires qu'il remporta « en Es- 
pigne sur. Perpenna. et Sertorius, Dio, xLr.24. —Strab. nr, 

p:156. Il respecta + également ceux. que, Mithridate avait 
fait ériger. pour. perpétuer le souvenir: de sa victoire sur 

. Triarius,: près de Ziela.dans: le Pont, id, XL. 48; mais 

ilft éleves, deux:monuments. à côté de ces. deux tro- 

“phées, le’ premier; sur.les Pyrénées, pour } Ja victoire 
qu'il: remporta sur. ‘Afranñius et: Petreïus ; et le second 

dans le Pont; pôur le succès, de ses armes sur. Pharnaces 

fils de Mithridate;, ibid: Il nous reste l'inscription: du tro- 

phée qu’il fit ériger dans les -Alpes, Plin.ut..00. 5. 24: 

Drusus érigea des trophées en Germanie près dé YElbe, 
après ses victoires sur lès Germains ; Dio.zv: 1.—Flor. 1v. 

12:23: Ptolemée les place à inter. Canduam et : Luppiam ; 

  

ire II. n'iius dur ‘ Voir | 

‘On voit. encore à: à Rome. deux. ‘blocs de marbre: dont 

la _ sculpture ‘semble: annoncer. d’ aniens. trophées: Quel. 

ques"écrivains, pensent que ce sont: ceux.que Marius ft. 

ériger-pour les victoires ‘qu'il. remporta, sur Jugurtha, , 

ainsi: ‘que sur «les: Cimbres-et les -Teutons, .Cimbri et. 

| Tentont, vel. —cs;" Suet. Jul. its: cr Yal. -Max, VI. 9: #45 

mais: ‘cela:n'est pas proüvé... dohiens 

IX: -AQUAEDUCTUS , : aquédues ( payez tome 2°, 
page 442 ): Quelques-unes”"de ces. constructions. faisaient 

parvenir l’eau àRome, d'une distance de plus de soixante 

milles à travers des: rochers, ‘des, montagnes, et: au-dessus 

“dès vallées, -Plin!xxxvr. 15.524. Dans quelques, endroits 

ils étaient soutenus sur des. arches. de cent neuf pieds 

de hauteur ;: :les” arches placées 1 les unes au- dessus des 

  

+ 
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| l'autrès. ‘Anciénnerent- le: soin de: ces édifices était du 

ressort des censeurs ‘et'des ‘édiles ; ensuite les empereurs 

le remirént à ‘dès officiers: expressément créés .pour cet 

“emploi ? son les appelait CURATORES "AQUARUX.. Ils avaient 

sous leurs ordrés'sept cent‘ vingt. hommes payés. par 

l'état” pour les -entretenir- et les réparer. Ils étaient di: 

: visés ‘en ‘deux - Corps” (jarñilie); le. premier, appelé 

: PUBIICA , - formé: d’abord: ‘par: Agrippa, sous Auguste et 

composé de’ deux «cent: soixante : hommes; le. second, 

FANILIX Crsinis, ‘dé: “quatre cent soixante, . établi: par 

5 l'empereur Claude, Frontin. de aquæduct. . 

‘ On appelait: ‘AQUARII les esclaves occupés aux travaux 

: nécessaires” à-la conduîte des. eaux, Cic: Fam. vin. 6. 

* On'croit que Texpression.… "AQUARIA ‘PROVINCIA désigne 

_h° ‘chaïge: ‘d'iispécteur: du: port doses Cic. Var 5. 

Mur. 8. pois its intenses, ie 

© On appelait LIBRATOR. celui! qui: était chargé. de 

s prédié les niveaux pour connaître Ja hauteur des’ lieux 

‘où il fallait élever l'eau ; Plin. Ep. x. 5o. 69; Pinstrument 

‘déntil se servait, AQUARIA LIBRA niveau; Pitriiv. vin. 6. 

:*De- h locis. “pari: “librä cunr æquore:marts est, Ce lieu 

.. est au niveau’ -de la mer; Columel. VUI. 17; omnes. aqua 

.diversä in urbem" libré. perveniunt.: :Toûtes les.eaux. qui 

. Yiennent'de hautéurs différentes s ’élèverit à des niveaux 

“différents, Frontin, 1.18. Ainsi, turres:ad libram facte, 

. tours. bâties d'à- plomb, " Cæs. B: .C. are 46. : Locus ad 

libellam: æquus terrain nivelé ;:Varr. de.R. R''Tr. 6. : 

re pente d'un aquéduc: (bramentum ‘aguæ), étaitau 

“i-peñ-près la règle de: Pline. 2: 4.1: 

: moins d'un quart: ‘de pouce pour. cent pieds , in centenos 

- Pedes Sicilia : minimum erit, : Plinixxxr: 6.5. 31;. ‘selon 

Vitruve, d'un demi-pied, vit. 7: Les modernes ont adopté 

Les conduits sons terre avaient des regards. Cumina)
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‘à “chaque” intervalle de deux cent quarante pieds ( (en pis 
actus), ibid. ‘ Hs ecrit 

‘Auguste investit le: curator où praæfectis: aquarim 3 
‘d'une à grande: autorité, Suet. Aug. 37. Hors de la ville’, il 
était escorté de trois Tictoirs , de‘trois esclaves publics’, 
d'un architecte de: secrétaires , etc, F ‘rontin.;, de-là, sous 
les’ dérniers empereurs ; con  l'appelait CONSULARIS aqua - 
Ru, LT, C. de Aquæd."* PRE pr na 

Suivant P: ‘Victor, il ÿ avait vingt aquéducs à à Rome; 
mais s d'autres" en n portent, seulérent le’ ñombre à . qua- 

  

teur, ou du lieu d'où d'eau était” prise, ‘ou de e quelque 
‘autre’ ‘circonstance; ainsi! AQUA ‘Claidi Appia, Marcia, : 
Julia; Ciminaÿ EF. Felix virco vel Vi irgineus liquor, Ovid. 
‘Pont.r.8.38. Gé dernier fut'ainsi appelé parce qu unejeune 
file, dit-on ; indiqua un. ‘lieu qui recelait sous terre 

‘une veine d’eau abondante qüe Pon trouva en creusant, * 
et COCLE fit amener à Rome par cet aquéduc Front; 
mais d'autres, écrivains ‘en “donnent ‘uüne autre‘! raison, 
«Plin'xxxr. € — Cässiodor. Vir. Ep. 6: Ce fut Agrippa: qui | 
de'fit construire "Di. Liv. 14; ainsi que plusieurs autres’ 
Suez. Aug 42. Dio: XL. 32.xL1x. 14: 42 rates 

TX. CLOACAE' (à ezuo vel conluo ;' id ‘est: purgo),:. 
Fest. et Plin; égoûts, tr anchées, canaux, pour entraîner 

    

“furent construits par Tarquin-l Ancien, Tir. -Livex. 38: Ils 
se’ rämifiaient: par un gränd' riombre ‘de’: canaux’ sotis 
toute” ‘l'étendue delà. willé” Cés: conduits souterrains 
‘étaiént construits: ‘en voûte’ pour ‘soutenir le” poids: des . 

“édifices. ‘Leur hauteur et leur: largeur étaient si considé- . : 
rables qu ‘on pouvait y'faire passer” un charriot chargé 

‘de foin'( vehis j—65, ‘fœni largë onusta); ct} conduire 

des bärques ; êt Pline appelle ces égoûts, |opertim ‘omnium 
dictu maximun “sffossis* montibus ; 5 atque* urbe pensité,
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| subterque navigaté ;'XXXYL. 13, et Strab. y. p- 225. On y 

avait pratiqué dans les rues, à certains intervalles, des 

: ouvertures pour t recevoir Les eaux bourbeuses et toutes 

les immondices qui y. étaient amenées par € des ouvriers 

‘chargés de balayer . les rues et de nettoyer | les égoûts, 

 Horat. Sat. IL 3. 242. =. Plin. Ep. x. 41. La. pente du 

terrain et Tabondance des eaux dont Rome était fournie, 

leur rendaient ce travail plus facile, Plin. XXXVIe 15. 

On appelait 1 le principal égoût avec Jéquel | les autres 

<ommuniquaient, CLOACA MAXIMA, construction de 

Tarquin- -le- - Superbe; Tit. - - Liv. L. 56. Depuis : on en fit 

plusieurs, autres, Tit.-Liv. XXXIX. 44. ., 

. Dans l'origine ; Ja direction des. égoûts. suivait “celle * 

des. rues ( per publicum dictæ); mais, après ‘Vincendie 

de.Rome, par les Gaulois, les. maisons ne. furent point 

rétablies. dans: les mêmes . ‘alignements, de sorte que la 

L plupart des ég oûts se trouvèrent. Per $ sous les édifices, 

Tit.- Liv. iv: 55. PRE 

os Durant la réublique les. censeurs “avaient Pinspeétion 

‘des Égoûts ; mais , SOUS’ le gouvernement « des empereurs, 

| on. remit cette. surveillance. à des. officiers. particuliers ; 

GURATORES CLOACARUN, ( ct on ‘leva: une taxe, . nommée 

. ..CLOAC ARIUM ; pour. l'entretien de: ces’, “constructions, 

“Hpien. CE 

.… XI. .VIAE. Les voies romaines. oules routes publiques 

Sont peut - - être les plus. grands: de, tous les: travaux 

_qu'exécutèrent les. Romains : construites avec des peines 

et des. dépenses surprenantes, elles; aboutissaient aux 

- extrémités de l'empire ; et elles ,s'étendaient. depuis les 

colonnes d Hercule. jusqu'à. -J'Euphrate et. jusqu ‘aux x 

trémités méridionales de? Egypte. nur 'e 

.… Les -Carthaginois, disent “les: (historiens, furent, les 

premiers qui. pavèrent Jes. routes publiques {stravisse), 

€t, après eux, les Romains, Isidor, XV. 16. oo 

ci 
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‘ La voie de Rome à Capoue fut le premier chemin 
que les Romains | firent _ payer: (muniverunt y. Elle fut 
commencée. par. le -censeur Appius Claudius, Tit.- Liv. 
rx 29. —r Eutrop. n. 4, le même : qui. fit. construire le 

jusqu'à Brindes ( Brundusium),-Horat. Ep. à 1. 18. 20. — 
Sat, 1. 5. —Tacit. Ann.ir. 30, surune longuéur. d'environ 
350: milles ; : mais on-ne. connaît point avec. certitude 
l'ordonnateur de ces travaux. On appelait cette voie 
“REGINA VIARUM, ‘Stat. Sy: Tr. 2.11. Elle était pavée avec : 
le caillou le plus dur, et si. solidement: que. plusieurs 
fragments en subsistent encore aujourd’ hui depuis plus 
de. deux mille ans. Elle n'avait que la largeur suffisante 
pour. que “deux chars pussent 3 passer. de. front ;. elle 
n’excédait pas cependant quatorze pieds. On. employait 
des pierres de différ entes grandeurs. de un à: cinq pieds’ 
dans chaque dimension, mais si artistement. unies qu ’elles 
paraissaient. ne former. qu ‘une seule pierre. Elles étaient . 

assises sur deux lits de pierres (strata);- le. premier. 
sératun composé de. pierres brutes, cimentées. avec . de 
la chaux ; ‘le second de gr avier. La totalité: ‘de: l'ouvrage. 
avait environ trois piéds d'épaisseur. De chaque. côté de 
la route il Y avait .ordinairement : un:rang de. pierres un 

. appelé MARGINES, un peu. plus. élevé que. le :PAvÉ; et. 
destiné aux piétons ÿ de- R, da route était. dite; ar MARGI-. ‘ 

WAR | Tire Liv. XLI. 37. re 

vier (glarca), « en construisant de chaque. côté un. sen- _. 

tier de pierre pour les’ voyageurs : à pied, à ibid, .. 

. Augüste fit ériger dans le Forum, une o colonne dorée, : 

Dee 73 —Suct. Oth.6. Dis. LIV, 8; à à Taguëlle abou- 

tissaient" toutes" les’ routes militaires j. ‘Pl. R Gaiba, 
: Tome 2°, 7 3x° : 

s 

4



3 

482 ce l'ANTIQUITÉS. ROMAINES. 

P- 1064. Cepéhdant on.ne comptait pas | Jes milles À 

partir” ‘de ce: lieu ; ; mais, à, toripier des fortes dè Ra 
ville, Li 154. D. de U. S., ils étaiént märqués sur des 
pierres dans toutbs. les routës jusqu'aux extrémités de 
le empire; :dü-là lé mot LAPIS désignait un mille. Ainsi 

l'expression: ad. teriüim lapideïi signifiait trié mllia pâs-! 

‘suüm ab'uürbè, > Plin. : XV. 18. — Pit. Liv. kxvr. ro. Il y 

avait dés : pierres placées ! À dé: petites distinces les unes 

‘ des auirés qui. servaient au* piétons’ pour $é reposer, et 

aux éaalièrs pour rhonter à, cheväl, Plutarch.i in Gracch. 

1e page 316). te ° 
Les voies publiqués ( publici die) poftaient les ñoms 

dé persoñnés qui les ‘avaient construites, “quelquéfois 

des lieux où'ellés aboutissant : par exeniplé, VIA AP- 

PIA.; hi voie ‘Appiënne , et” près d'elle, via : NUMICIA 

‘ qui cohduitait : aus$i à Bründusiuin.. Fo 

Via AURELIA, lé Ïông ‘dé l4 côié d'Etrüvié; FLA. 

-MINIA; à Arihiftinit t'à Aquiléia. Lä voie CASSIÀ ; 

.. aù milieu dé ces. deux routes se dirigeait vers Mutina, 

"À travers l'Etrinie, Cici Phil: XI 9- Car: Ii, 4 Là voie 

- AEMILIA: conduit d'Afiminunt à à Phicentià ; Tite Liv. 

RxkIk à. po ef: | 

“Via PRAENESTINA ; à Préhebte; rwunriSa “al Ti 

: BURS; à DiBUr, ‘Horat. Sat 1 6. i08i "OSTIENSIS, à 

 Ostié ; LAURENTINA ; à Läureftunr, Pl, Ep. ii 16: | 

SALARIA, ainsi appelée parcé què les” Säbinis “fréquén- | 

taïënt cette routé pour, trans por ter du sel des i rivages de 
la mer; Festis. Alärtial.: IV. 64. 18; LATINA, eic. . 
- Les rinipalés foutés étaient rappeléés VUBLICAE, 

to Rae 

  

les Gi "ÉCS ; Bon L regie ; ‘les cheniins moins fréquen- 

iés PRIVATAE ; ; agrariæ , vel vicinalés, que àd a agi "os 

et vicos ducuns, Ulpian. n 
‘ n . LS 4 [a à .
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“Les Chärgés qi. éoncernäient ? l'ädininisträt{on des 

roütes: i'étajent confiées qua dés' citoyeñs- dé’ la” ‘plus 

  

Jidute distinioti 
lüi-mênie ‘dé l'adininistiation liés füutés” publiques voi- 
sine de Ronie, » E prépüôsà deux hôtihies de rang ÿ piétôrien 
pour: tfairé pavés les voiés- Foinäines; ils ‘éiedt S SULVIS 

chacuri ‘dé: deux lictéurs, Did. LIVE GIE ec AURA 

A différents points. des routes principales aboütiséäiénit 

dés élièmifis! de lravéise coiduisant’à à'des lies iOiris 

importants, ‘à ‘ühe aisbn‘ de" camipagne où autres ici 

“séiblabibs” On 1ës appelait: DIVERTI ICULA , “Suéë, der. 
48: vu; Pin 3t 3: 8 35: Serb: ad AE. “330; not | qui” 
Sibhifi ait’ aus. ls hôtelleries” placées’ Jéiông dés toutés 
pbliqués Tib-Lt.i-5 1. = Dia. à in Tér. Eu, iv. 37, 

ët uhe digréssion } Tir. #Livi 1x, “13 J'iénal. XV:98: 
? Métis ôn appelait DIVERSORIA Îles faisons pli ès 

sur a oble ! où ‘ârfétaiènt Îes : voyageurs, quo diverte- 

  

  

    

  

rent ad véfitiéchdi, Soit que l'ellés éppaitinssent à ‘des . 

pr opriéti lires .c qui y donnaient “Vhoëjfitälité à à Téurs : a, 

soit” ga ‘elles “fusdent'o océupéés pair” ‘de p persoinés qui : ré- 

Gévaient” ridiérinicténent 16s :Voyagéuis. Ellés étäient 
âfors dppeleës CAUTOKE ! 'Horat pa MIN où TABÉRNE 
DIVERSORIE, Plaut. Thüé, inté 2: 295 celüi qui les < océu< 
pait,  CAUPOÿ" “éeut qui, Sÿ ren eñdäiént, DIVÉRSORES ; Tes 

    

    

te 

nobis, non habitandi dedit, id: Sen. 23. re 

“Éoûs les. éitpoñéurs, on “appelait” ANSIONES Îes 
aubérses où ü les, Félais érdifairériènt placés: à la dance 

‘ 2, “9 ON «à 
z lome 2° 

pour 1e 
rélais AS EU TAHIONESE ‘eux’ ok les Courriers 

D. VU OU 11 73 
ublics ( patins cursorés', el* YERE se change jé dé 
LEVÉE DER IS nue sil it Usi" ee 

chevaux . 
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bi Auguste & sè ‘chargea ° 

  

.
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D NRIQUITÉS ROMAINES. .. .! : 

. On. Ji tenait des: chevaux. toujours prêts qui étaient 
entretenus. aux frais. ‘de l'empereur :: s'ils n'étaient qu'à 

l'usage des persünnes attachées au service public; et les 

au! res citoyens ie pouvaient: ‘s’en: servir: sans une per- 

mission particulière notifiée par un diplôme à à ceux qui 

tenaient” ces relais, Plin. Ep. x. T4. 121. Les Romains 
n'avaient p pas, corime, les modernes, des établissements 

- de-poste. ;. ne Le 
On attribue . à Gyrs ie! “premier. ‘établissement ‘des 

courriers, Xenoph.. Cyrop. vur. P- 496. Edit. Hutchinson. 
Auguste les introduisit Le. : premier parmi. les Romains, - 

: Set. Aug. 49. — Plutarch, Gatb, ‘ mais on les employait 
seulement à à transmettre e. avec célérité les dépèches: pu- 

“bliques ou la ‘correspondance p politique, Plin. Ep. x. 120. 
il est. étonnant que les. relations. ‘particulières et le 

commerce n'aient. Pas joui plutôt. des: avantages de. ce 

service, Louis. XE les établit le «premier en, France, en 

l'an 1494. L'Angleterre en, fut privée jusqu’ au règne de 

” Charles JH; (mais, en 1660, Ja «poste fut. établie. dans 
“tout le royaume. parun acte du parlement, Rapin. vol. 2... 
622. fol. cd; et, trois, ans après, les revenus. de ce ser. 

vice, : montant sculenient . à, 20,000, Jiv. ,sterl.s. furent 

placés sur. le duc dYorck, id. 680, .,:. . . 
| Les Ronains. const uisaient. qe en k leurs tom 

  

    

: 

On donnait aussi. le nom | de VE aux rues. d'u une 
ss 

ile ; ‘celui de vrE. | TRANSVERSE aux, rues de traverses 
_ etais 

L'Cici Pere iv. 53. Ainsi, via SACRA ,  Horat, Sat: 1. 9; 
Lai 

    

. NOvVA >'Ovid. Fast. VI. 305, etc.;. pavées avec des cailloux, 

  

er bat À 

| Jen TL. 270; e cépéndant ordinairement botcuses 
At 

id 247. = Mart: VIT: 6o. 6. v. 23. 6 us 

…Qüclquefois les “Romains faisaient passer leurs routes 
. . t 
10
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à travers des : montagncs, comme la grotte de Pouzzoles 
( Crypta Patcolana), entre Pouzzoles (Pateoli) et Naples; ; 

‘etils.construisaient des ponts sur les rivières les plus 
larges; de-là facere pontemin “flivio 5  fluvitun ponte jun- 

gere, vel commiltere ; ; 3 porter Jluvio imponerés. indere, vel 
injicere. DE : : LE ! 

Rome avait anciennement : huit ponts dans’ ‘son ‘en- 
ceinte :'1° Pons SUBLICIUS, vel ÆEmilius ; on ui don- 
nait le premier nom parce qu'il avait: d' abord'été con- 
struit en bois, de sublice ; pieux, poteaux, Tit.-Liv. 1. .33. 

Depuis, ‘AEmilius Lepidus ] le fit rebâtir ‘en’ pierre. ‘On : 
voit encore - quelques uncs de ses’ ruines au pied du mont 
Aventin; 2° Pons FABRICIUS, qui ‘conduisait à ‘une île 

- du Tibre (insüla), fut le premier “construit en ‘pierre; 
“A. 692;: Dio: 37. 45; 3° CESTIUS, qui communiquiit - 

de la mêmé île à la ville; 4° SENATORIUS, vel Pala- 

‘tinus , près] le’ mont -Palatin; il reste encore quelques 

. arches de ce pont; 5° ‘Pôns JANICULI , vel—aris ;'ainsi 
appelé: ‘parce: qu'il cohduisait" au Janicüle Gene): 

il subsiste ‘de. nos jours; 6° Pons TRIUMPHALIS : 

triniphateurs passaiënt ‘sur ce pont en: ‘allant’ au Cupie 
tole : il n'en reste que: quelques. vestiges ; D: Pons  AE- 
LIUS, constrüit par AElius Hadrianus ; il subsiste encore: 
c’est le plus largé et 0 plus beau ‘pont” ‘de: Romc; 
8°, Poñs. MILVIUS, hors de la _ille, » appelé par les : mo- 

dernés ; Ponte Mol 

I 3: a enore plusieurs ponts sur Trio ou Te oréroné, 

Li 

  

détruit. Hh 

Environ. soixante inille: de Rome; ‘en suivant a voie 

Fläminiénne dans” Je” paÿs ‘des Sabins, était‘ le pont :



_486 . : ANTIQUITÉS ROMAINES. … … 

appelé ] Pons. Nanniexsis, qui joignait déux montagnes, 
Auguste l'ayait fait bâtir. près de Narnia ou de Narni, 
sur ki rivière de Nar. Il était ‘d'une. hauteur et d'une 

grandeur étonnantes. Parmi les : ruines qui nous en res- 
tent’ .on peut remarquer une, ‘seule arche qui subsiste 

:. encore entière : sa hauteur a plus: de « cent pieds; et sa 
largeur cent cinquante. ::, 

‘Mais le pont. le plus magnifique qu'afent construit les 
Romains, et. peut-être. qu'on ait jamais. élevé. dans le 

monde, est le port de Trajan sur le Danybe, bâti sur 
-Yingt piles de pierres de taille, hautes de cent cinquante 
“pieds, depuis leurs. fondations, et. épaisses de soixante 

pieds. Elles étaient distantes Tune de l’autre. de cent 
‘soixante-dix. pieds. Ce pont s'étendait dans une longueur 

d’un : “aille. énvifon ;. mais: son suÇCesseur, : Yempereur 

Adrien fit dlétrüire ‘ce: magnifique monument, en: OT- 

donnant d' en enlever la partie supérieure, et derenverser . 
les arches : Sous prétexte qu’il pourrait servir de passage 

aux barbares pour entrer. dans l'empire s'ils s'emparaient 
du pont. Dio: VI. 18. Mais, selon quelques écrivains, 
ce fut. Ra inlousie. qui. détérmin. réellement. cette des- 
tr uction, Adrien. désespérant fle POUVOIE jamais: élever 
un, “édifice. qui pt lui être. CARRÉ, Quelques pie 

“sgbsistent eucore de nos joursi ti. 
. Près de. Nîmes ( Feransur) en France, on. voit un 

pont magnifiqué qui soutient ün aquédue sur la rivière 
du Gardon. JE est :composé de trois rangs d’arehes qui 

‘existent en totalité. Cet, édifice est regardé” comme une 
_ des plus, admirables constructions .des Romains. Les 

pierres sont d une ‘dimension iès-considérable : : quelques- 
unés on? vingt pieds de longueur. On prétend. qu'elles 
Ont été jointes ensemble sans ciment, mais par des liens 
de fer. Le premier rang: d'arches : a. quatre cent trente 
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huit pieds: de. long; ; “le second, sept. cent. quarante-six ; le 

troisième, et le. plis élevé , ‘huit cent-cinq.: La hauteur 

totale des: trois. TANgs. d'arches, depuis le. nivean de” 

l'eau, est, de cent quatrevir ingt-deux pieds. . 

Sous. le règne de Trajan, on construisit un beau. pont 

sur le Tage ( Tagus), près d'Alcantara en Espagne. Une 

partie de ce monument subsiste de: nos jours. Il, était 

composé de six arches, chacune de quatre-vingts. pieds 

de hauteur, et quelquesunes . élevées de deux cents pieds 

au-dessus de l'eau. Il avait. Six. cents soixante : pieds de 

longueur. : ::-.. : iris nt 

‘Le-plus vaste pont ! à une geule arche q qui soit connu, 

existe en France sur la rivière de l'Allier ( Æaver ), près 

de la ville de Brioude en Auvergne : on l'appelait, Pons 

veteris Brivatis, de. Briva, nom. d'un pont dans: Pan: 

cienne. langue gauloise: Les deux piles sont- appuyéès 

sur deux rocs.à.une distance de cent quatre-vinst-quinze 

pieds; l'arche. a quatre-vingt-quatorze pieds de ‘hauteur 

au-dessus, du niveau de l'eau. . 

. Parmi les ponts construits temporalfement, Le plus 

fameux fut le pont de’ bois que. /Gésar fit jeter sur, Je 

| Rhin, Cæsar. B. Giiv. 17. : Lit 

Les Romains, formaient souvent’ ‘des. ponts avec ‘des | 

barques. ou des radeaux unis les uns aux autres, . Cæs.. 

B. G.x 12. vu, ‘14. — — Flor. ni. 5. Quelquefois ils em 

ployaient des tonneaux | vides. ou. .des outres. de quir, 

Herodian. vu. —, Zosim:u. —  Lucan. 1v. 420, come …. 

. parpi les. Grees x Aneph cru HR in ti 
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LIMITES DE. L' EMPIRE. 
Les limites qu "Auguste fixa à l'empire romain , ct qu’il 

recommanda à ses successèurs par son festament de ne 
: pas ‘étendre Tacit.-Ann.… LIL — Dio. LVI. 33'et 41, 
étaient l'océan : Atlantique à à" l'ouest, ‘et: l'Euphraté à 
l'est (a); au: nordile Danube et le Rhin, au midi, les 
cataractes du Nil; les ‘déserts’ d'Afrique ou du mont. 
Atlas : ces limites renfermäient la totalité de la Médi- 
tcrranée et la ‘plus: grande partie du monde connu. 
Ainsi les Romains avaient quelque droit de prendre le 
titre de Rerun Dour, Virg. AEn:1. 282, et d'appeler 
Rome, Lux onsré TERRARUN, ATQUE ARX ONU GEN- 
TION, (Cie. Cat. 1V.6; TERRARUM DEA GENTIUMQUE Row; 

. QUI PAR EST NIRIL, ET'NIHIL “SECUXDUM ‘Mare. xir. 8; 
carur ORBIS TERRARUN; TiteLiv. I ‘16. xx1. 80; CAPUT 
.RERUX,  Tacit. Histar 30. = Tit-Liv, »! 45; DOMIXA 
Roxa, ‘Horat! Od 1. 14. 44; PRINGEPS URBIUM, id. tir. 13; | 
REGIA ; 2 I. 57: Â45 PULCHERRIMA RERUN ; Fig. G.ur. 
€ . « 1! Lens : fi 5 

G@ Les Héstoriens à anciens donnent le nom à d'Italie à à tous Les 
pays, situés entre la mer Toscane ‘et là mer, Adriatique, en 
exceptant toutefois le Latium; cependant plusieurs é écrivains, 
et sur-tout les poëtes, ont souvent nommé ‘différemment 
l'Italie : “c’est'ainsi qu ils” l'appellent quelquefois , Auÿonia, 
d Ausonicus, l'un des plus anciens peuples de la Basse-Italic ; 

” OEnætria, des OEnétriens” qui ‘soumirent les Au£oniens ct 
s'emparérent de leur territoire; Satürnia ; de Saturne qui, . 

Pour échapper à son fils Jupiter, se refugia dans les états du 
roi Janus; maisle terme Saturnia indique plus particulièrement 
le Zatéun, Virg. AËn. vu. 31, etc:; enfin Hesperie ou Hes- 
Pcréa Magna, parce que l'Italie est située à l'est de la Grèce. On 

- à - prétendu que le nom Jtalia venait d Tialus, roi de Sicile. 

: ° Addit. du trad. allemand, 
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534; MTAINA RERUM, AEn. vi. ‘602. Sed que de septem ” ; 

totuni cércumspicit o? ‘bem montibus; IMPERIT Roma DEUX 
QUE id est’ Principium, vel impératorum LOGUS ;. ‘Ovid. 
Trist. 1e 4. 69: Dumque suis victrix. omnem ‘dé montibus 

orbem prospiciet domitun Manrra Row, legar, ib* TL. 
LE Sr. CaPuT MUNDI RERUNQUE POTESTAS, Lucan.. ir. 136. 
Séptem urbs alta. Jugë 2 Toro QUE PIESIDET ORBL » Proper £. IL 
11: By Ve! RE ct tete : sx 

. Depuis le règne d'Auguste on réunit à plusieuts contrées 
à l'empire. Trajan soumit les Daces au nord du Da-- 

nube, la 1 Mésopotamie el Arménie à à l'est del Euphrate ; 
Eutrop. VIU. 2. Ostorius, sous l'empire’ ‘de Claude, con- 
quit les contrées méridionalés de la Grande- Bretagné ; 

et Agricola," sous ‘Domitien!, ‘étendit la domination ro- 

maine dans cette contrée jusqu'aux détroits. de Forth 
et de Clyde, Tacit. Agrie. 23. Mais on peut remarquer 

que toutes les forces de l'empire, quoique dirigées avec 

toute. la vigueur et toute l'intelligence: imaginables -par 

Sévère; l'un des princes romains les plus belliqueux , 
-ne purent jamais entièrement subjuguer les Calédoniens 

qui défendirent leur indépendance avec un courage invin- 
cible {pevora monrt pEcrorA t1B8ERÆ), Horat. Od.x1v.14. 
18. Enfin l'empereur fut contraint, après leur avoir donné 
la paix, d” employer près de deux années à élever une mu- 

raille de pierre, haute de douze pieds, épaisse de huit, 
avec des forts et des tours placés de distance en distance, 

et défendue par un fossé et par un parapet, ouvrage qui 

s'étendait du détroit de Solway à l'embouchure du Tyne, 

dans une longueur d'environ soixante-huit milles, pour 

empêcher les incursions de ces peuples sauvages (a). 

  

(@) On dit que Sévère, en pénétrant ‘dans ce pays, ne perdit 

pas moins de cinquante mille hommes (= mevre puaadas as)».



° 

490. - L ANTIQUITÉS ROMAINES. 

. Quelques-uns appellent la muiaille de Sévère, munts; 
et d'autres vazLUM, Suivant Spartianus, elle avait quatre 

vingts milles- dé longueur, in vité Severi, 18 et 22. Eu- 

trope lui donne seulement trente-deux milles, VIIT, 19. 
.. Voyez aussi Pi ictor,. Epist. XX. 4. — - Orosius, VIE. 17. — 

= _Herodian. TI. 48. = Beda. Hist, 1. FA Cassiodorus, Chro- 

‘ _nicos .Cambden a P- 607; édit. 1594. Itinéraire de Cordon, 

C. 7—9: p. 65—93. Traduction de Cambden e par Gough ; 
2%. tx pe 2LI Ein, Fo 8. Le. 

  

; 

quand ; il dit : que les Romains faisaient peu de.c cas ‘de h Calé- 

donic, Hist g cngland, vol. ï p- 10: 8° vol. édit. 
cr Ft. "Note du trad. allemand. 

     



  

SLR ISLE LES LL VLE LUS VAL SABLE LIT LL LÉLULEL AR AULLLLALEUE EVE III LUS 

°N OTES. INSTRUCTIVES 

FÂTRAITES, DE LA. TRANUGTION ‘ALLEMANDE. 

‘On: a cru devoir renvoyer ces notes à la fin de l'ouvrage, pour n° en pas 
24 : 
LE interrompre op. fréquemment 1 là lecture. 

: ° , { , . “ é z 

pires TT 

(x 1) Tome 2 °, page à III. —Lés gladiateurs se servaient ; 
‘dans les’ exercices , d'é épées de bois... ‘ 

Dans r origine, ils s "exerçaient contre des poteaux (exerceri 

ad palos);. ensuite ils combattaient entre eux. C'était alors que 

leurs maitres ( lanista) les enconrageait:par les cris : adtolle 5 

cæde;. declina ; Percute; u urge Noyez. de Bello Africano;, 7re 

L’ apprentissage : terminé 5 As -prêtaient serment : au maître 

(lanista) : surt, vérciré, à verberaré, necari; Petron: Axbiter, 11 7 

(2 ) | 14. pese. 112, es *Gladiatores sine missione edi pro= 
hibuit, c'esti-dire j jusqu'à Ra mort, -... 3 

L Lorsqu'il un gladiateur avait vaincu'.son adyersaire. on, recu 

une blessure ,-il était quelquefois dispensé, d'après le vœu du 

peuple. on de l'empereur, ou en:verfu.de san engagement, de 

continuer le combat ,'ou de combattre. de: nouveau le: même 

jour (zissio) ; mais le vainqueur n’obtenait jamais son congé 
(nëttés cæauctoraré),. sipar son engagement il s'était obligé 

à combattre à outrance (‘sûre méssione), dans ce. cas il. était | 

contraint de continuer son métier, et souvent mêmie de se battre | 

le même jour contre unnouvel adyersaire (subdititius). Auguste 

‘le défendit ; mais Caracalla y. contraignit. les gladiateurs. De-là 

‘les locutions, gladiatori læso missionem petere, Mart. id. x, 

293 73.040 œulneribus tantüm, modo 'séne -méssione etiam, 

c est-à-dire, combattre à outrance, Fit. Li. 4x 21..C'est à cet 

usage que Sénèque fait une belle allusion : Quid prodest ; 

paucos. dies aué annos. lucri Jecere: À sine IRÉSSIONC Rascünur. 

A'quoi sert-il :de: s'arrêter. sur_la route : de -la sagesse ? Ne 

sommes-nous pas nés pour aller toujours en avant? Zd. Ep. 37. 

ol
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. (3) Tome 2° » page 193.— Ces derniers, loin d'obtenir 
à Rome la: considération dont ils jouissaient 

: en Grèce, étaient regardés comme infâmes.….. 

Au temps de Cicéron, les acteurs étaient rangés, parmi les 

plus basses classes : du . peuple. Ceux qui représentaient Jes 

 Atellanes (spectacle national } étaient seuls classés comme ci- 
.toyens dans Jes tribus de Rome. ‘Aucun autre acteur ne fut 

jamais admis à servir; même comme simple soldat. On voit, 

par plusieurs passages de Plaute, que les acteurs étaient fusti- 

gés comme Jes autres ‘esclaves ( Céstell. act. 5. Caterva). Sous 

Auguste, un décret du: sénat défendit aux ‘chevaliers et aux 

sénateurs de monter sur le théâtre, Suet. Aug. 45; et même 

sous le gouvernement immoral de Tibère, il fut défendu aux 

sénateurs de fréquenter” la: maison ‘des pantomimes, ct aux 

chevaliers de les accompagner dans les rues, Suet. Tiber. — 

Tac. Ann! l'1. On se tromperait done si, l'on regardait comme 

un honneur rendu à, uné profession avilie les témoignages 

d'estime accordés à à quelques comédiens à cause de Jeur mérite. 

Ces exceptions, bien rares, n'avaient trait qu'aux individus. Ce 

que dit Cicéron, dans: deux “harangucs, d'honorable. pour le 

comédien Roscius, : proure: seulement que le. peuple romain | 

savait rendre justice au mérite, même sur le théâtre , Cèc: pro 

. Bosc, Com. 1: c:' 6. On: sait avec quelle liberté Pylade le panto- 

mime parla à à Auguste. Quelques exemples prouvent aussi l'in- 

fluence que le théâtre avait'sur les Romains : lors de l'exil de 

Cicéron, un comédien! se crut autorisé à représenter au peuple 

romain son ingratitude et ‘sa légèreté; le peuple souffrit: cette 
‘ reprimande. L'acteur se fit de la patience du peuple un titre pour 

chercher à l'émouvoir, et les’ larmes coulérent, Dan la tragédie 

de Brutus, Cicéron fut proclamé nominativement le sauveur-de 

la république ; ct mille voix répétèrent cet hommage (pro 

Sert. 56) sans que.la malveillance de ses' ennemis, présents et 
Cncorc cn puissance, osät s'élever contre ces ‘acclamations de 

la reconnaissance. Poÿes Mcierotto , sur les mœurs et la vie 
des Romains aux diverses époques de la république 5 première 

Partie, page 122,150 ui ot mot Le :



  
CE 

c 

EXTRAITES DE LA TRADUGTION, ALLEMANDE. 495 

  

(4 Tome 2° spagér jrs. oi l'appel alors Tibia Phys gra, 
ou Corte . je ee Lo ee . 

, : . st add usus der FU... La ER 

, Chez les’ Romains et les autres. s peuples on sé servait .dé là 

flûte presque .en ‘toute occasion, et. dans toutes les solennités. 
Elle. était en “usage dans les triomphes ( Censorin. de die nat. 

c.12 ). On permit à C. Duilius, qui.obtint le premier: les hon- 

neurs du triomphe: pour. une victoire navale ‘sur les .Cartha- 

ginois (créumphum navalem), de se ‘faire toujours accompagner, 

en mémoire de: cet événement (quasi quotédié triumpharet), 

par un joueur de flûte (ibicen) } qui marchait devant lui toutes 

les fois qu'après avoir soupédchors il rentrait dans sa maison ;, 

Flor. 11.2. — Val: Max. hr. 6. Cuë nocturnus: honos ,'funalia 

clara , "sacerqüe ,-post epulas ;.tibicen adest, Sil: Ital. Lib, 6. 

è 

‘ Cic.: de:Senat-:On:chantait‘les: louanges des dieux, on_leur 

adressait des ‘prières.au son de la flûte (bia }, Isidor: 11. 15. 

+= Stat: Thebaïd. lib. 8. On s'en-servait dans. les cérémonies 

réligieuses et dans'les sacrifices, ‘Ovid.: Fast. lib. G.— Prôpert. 

üb::K et 6. C'était également : au. son. de Ja flûte que l'on haran- . 

guäit le peuple, qu'on lisait. es : poésies, et-que.l'on chantait 

lés : louanges des héros: dans: les festins et aux funérailles ; les 

orateurs chérchaient ; ‘à l'aide: du .son de:la flûte, à. donner à 

deür- “voix les’ modulations et l'accent: ‘convenables. Pa L'Mar. 

vu 16: — Cics de’ Ofat. 1, 3; Les: poètes, ‘et.sur-tout les poètes, 

lyriques, en faisaient autant. quand. HE «Jisaient: “leurs . vers :; 
\ “: " 

FX EEE 
       

      

   

       

ï Si, neque iibias. _ 

| Eater cohilet, nec Pelyhèmnie 

    

DRE 

RARE ET as 

65). Id:pagc'144. On ajoütait à cette Le troupoles fron: . 
. ‘ ," 

eo “déurslet les archersee. 240: dise DS 
. [ARS 

his 5 3H 

M$ Îes) fu usités des troupes légères, chez les Roma 
> SU Puit 1552 5% ie a HD 
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étaient. leves. ct velites (oelis, dicuntur, milites expediti, 

_ quasi ‘Solites , id est volantes, Festus: } Les’ priücipales,' que 

: Yon distinguait par da différence des’ armes et du service, 

étaient les suivantes : Jerentari.. fanditores » Jacilatores ; sa- 

gittari, auriliares in bello,:à ferendo auxilio dicti, vel quia 

Jundis et lapidibus prigräbant; quæ tela'feruntur; non tenen- 

tur; Feitus. Ils portaiént des picrrés rondes { Zapides rnissiles), 

ou des balles de plomb en forme de glands. {glaniles ) armées 
de.pointes; Tét- Liv. xxxviin d1, Les tragularü étaient ainsi 

: néimmés dela #ragula ;'courte lance. On les appelait encore 
balistari, parcé qu’ils. lançaient des pierres avec. des balistes 

‘ portatives; ou qu’on les émployäit au sertice dés grandés ma* 

chines de trait. Les Romains tiraient leurs âréhérs (sagütari) 

dé Crète'et de Thrace ; et leufs frondeurs (.funditores); des iles 

Baléares. A::cès troupes:appattenaitnt encore les cetraté ainsi : 

appelés de cétra ; petit boüéëliér dont se servaiént les Espagnols; 

Tit.-Lio. XXXVIL.: 139. — Cæs: B: G. 39 et 50: Cés corps tenaient 

le.milicu-entré les ‘troupes pesarñment armées et les troujles 

légère. César opposa les Cohortes seutatds aux céfratis: Si l'on 
veut cn jugér par la seule difféfetice des armes; on ne doit 

compter: que: trois espèces ptincipales de troupés'armées à la 

.… légère : jaculatorès ;'les: archers; sagittarit; les’ arbalètriers: et 

les fronidèurs ; fanditores ;. parmi lesquels . il faut ranger: Les 

- ferentañti ct'les bätistari.. Les Grecs divisdient ‘aussi: ‘leurs 

troupes légères ren 'aisnoras, archers; ritirus: arbalétriers; 

“Ggevd rires, frondeurs. Voyez les Antiquités. militätres des Ko- 
mains puisées au meilleures Sources ; 3 page 54 , par Nast. 

       

(6 ) Tome »°, page 143. 2 Un bouèliér üblong, scu- 
UM, longe... . den ie 

.ce bouclier était rond, courbe, et. avait à une anse que l'on 

passait dans la.main: gauche. Pendant la marche le soldat: Je 

portait suspendu à l'épaule gauche. Le umbo , la bosse, servait 

.à repousser rie vers et lès flèches qui religndissient dessus. 

bouclier. était ‘marqué ,dn, nom du sold à à qui il appartenait, 

ét dx nombre ordinal de là Jégiôn ( ct du'inañi pülé dont il fai- P
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. ‘sait partie, F eget. 11. 18. Les lois rhilitaires des Romains punis- 
‘saient sévèrement ‘celui qui revenait du combat sans sn 

‘bouclier: : EE 
no LOU et ion , 

( 7) Tome 2°, page 146. — = Quelque seulement Ja 
io “jambe droité...:.. ee a 7 

; ‘ , 

© Däns les’ dérniers temps, les Romains. étaient dans l'usage de 

couvrir le pied droit d'un brodéquin d’airain, par ce que c'était. 

ce pied qu’ils portaient en avant quand, ils se servaient. de 

l'épée, et qu ‘il était par conséquent le plus exposé aux bles- 

Sures. ls se couvraient aussi le bras droit d’une bande de fer, 

le gauche étant assez défendu par le. bonelier; Fegetius. ..:. 

(8): ‘id. ‘jbl. —üne épée c (tadius, vel. ons} 

— Léépéé, avärit a: ‘secondè guère pünique, n'avait q qu vu. 

‘tranchünt. Où l'échange à à cétié époque . contre T'épée espa- 

gnôlé, Polyb. 5, 30, 33, qüi Lrappait d’estoc et de taille. Elle - 

était atiichée à à ‘hänche gauche par là. ceidture (céigulum 
Hhililare) qui ‘serrait r hâbit inilitaire (sagiun). Guélquefois on, 

né ‘jà portait pas à à à ccinturc, mais à un baudrier' passé par- 

déssüs l'épäule. “Suivant Joséph , du: temps de Vespasien, les 

Roinains portaient l'é épée dû côté ‘gauche, ct di côte droit : un, 

poigiard.. Le pilum , d'après là description | de Polybe, était 

ui javelot court qu'én ñe tonfoñdait ; point. avec, ja lance. des 

iroupés “légères Chésta velaris,  Tit-Liv) Originairement, 

  

pilané 10S. 

Pa at € tongs, Nate; à car là ‘Aaste était il plus inc 
que ïe pilünie Dans la Suite, il ée fit énirè eux un échange: 

Îes' ‘hagtäires et tes princes prirent le Pilin, et les. triaires sur- 

tout ja! hästé ; Tite iv viir. ‘8, en conserva toutefois leurs 

dénôrinations + aneiennes. LE péluhe, à cause des sa 2 pesanteur; 

 



496. . .. NOTES .INSTRUGCTIVES 

des Romains propres à frapper furent appelées lance, et on 
| fit usäge de longs glaives (spathæ), et de plus petits (semi- 

spathæ ). Voyez l'ouvrage de Nast, sur les Antiquités : militaires 

des Rornains, ci-dessus cité. ‘ 
“ ‘ ï 

{) Tome 2 °, pas ge 180 ct suiv.— Quelquefois le triomphe 
durait plusieurs jours : tel fut celui de Paul- 
Erile qui en dura trois. Plutarch: 

. Pourse faire une idée dela pompe indescriptible du ‘triomphe 

romain, il suffira‘ de citer le triomphe de Scipion-l’Africain, 

Appian. B. I Mümid.; celui de L. AËErmilius-Paulus, xiv. 40. — 

Plutarch. in vit& Pauli, et sur-tout ceux de Sylla, de César, 

Dio-Cass. xuur. 19. 21, et de Pompée ; Appian. B. Mitrhid. 

Les anciens triomphes sont si mesquins en comparaison , qu ’on 

peut à peine en parler : toute la pompe de ces antiques : céré- 

monies. consistait: en quelques troupes de prisonniers | de 

guerre, en blé, bétail et. ‘armures. Le triomphe | de Sylla dura 

denx j jours : : le premier jour, on porta en triomphe. devant le 

vainqueur quinze mille livres pesant d'or, et cent quinze 1 mille 

livres d’ argent; le second, treize mille livres. d'or et sept: mille 

d’ argent. Le triomphe fut 4 suivi des. spectacles les plus magni- 

fiques qu'on eût jamais vus à Rome. Au triomphe de Pompée, 

on porta en cérémonie les noms de quiuze. royaumes conquis, 

de huit ceñts villes prises, . de vingt- neuf villes reprises, et de 

mille forts enlevé és. Parmi les prisonniers qui si suivaient Je cor- 

tége se trouvaient les rois vaincus, les, princes et princesses de 

Ba. “famille: de Mithridate, et quantité d'autres persannes de 
marque. On évalua à plus de 20,000 talents l'or, l'ärgent etles 

picrreries qui: “furent . donnés en ‘spectacle. Le triomphe de 

César dura quatre jours : : le premier, on porta devant le.vain- 

queur, pour ‘célébrer la conquête des Gaules, les noms de trois 

cents peuples et de huit cents villes; des vases. d'or et d’ argent 

pour une valeur de 65,000 talents, sans compter les couronnes 

d’or données . en présent par, les princes et les villes, dont 
dix- huit cent Y ingt-deux pesaient ensemble quinze mille trente- - 

irois livres, Tous ces trésors ‘suflrent non- seulement pour
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‘payer la‘ solde arriérée des ‘soldats de César; mais, pour : 
donner à chaque simple : soldat üne gratification de 3, Goo fr., 

- etune gratification double en valeur‘à chaque centurion. En 

‘outre César fit distribuer au peuple des vivres et de l'argent à 

raison de dix boisseaux de blé, de dix mesures d'huile, et de 

-400 deniers par tête. IL lui donna un repas.où il y eut vingt- 
deux mille tables servies, et qui fut suivi de combats et de 

jeux militaires magnifiques. Voyez l’Abrégé de l'Histoire 

universelle, par Gatterer. Le triomphe était ordinairement 

précédé .d’actions de graces aux dieux (sapplicatio); et un 

général ne pouvait prétendre au ‘triomphe, si le sénat ne jug geait 

- pas ses exploits dignes d'une fête en action de graces. L'ordre 

donné pour cette fête était toujours ‘d'un favorable auigure.: Ha 

annonçait que le sénat accorderait l'honneur du triomphe au 
. général, victorieux (supplicatio est prærogativa tréumphè, Cic. 

Fam: xv. 5. Les Romains attachaient le plus ‘haut prix à cet 

honneur. Leurs plus grands, leurs’plus habiles généraux, ne 

négligeaient aucun effort pour l'obtenir : ni les fatigues, ni les 

périls ne les effrayaient pour y parvenir. Les hommes même les 

plus distingués par la fermeté et la sévérité ‘de leurs principes; 

un Caton, un. Cicéron, : comptaient le jour ‘signalé, par, un 

triomphe comme un des plus beaux de leur vie. L'abus du 

triomphe donna lieu à la loi spéciale portée l'an de Rome Ggr 

_(Zex triumphalis porcia) qui ne permit d'y prétendre qu à ceux 

qui auraient détruit au moins cinq mille-ennemis, et qui au 

raient° remporté une”victoire comme commandants en chef 

(suo auspieio)., Fe Pis ct ie tt ne et 
D . ‘ 7 ot Te: . : og 

| (ro). Toine 2 €, page Br: — Au lieu d'un bœuf, on. im- 
molait un mouton: (ovis)s d'où cette espèce 

.de triomphe emprunta son nom... ‘ 

Testus donne à à cette dénomination t une e autre origine : ovan- 

es, dit-il, id est lætantes, ab eo clamore dicti ; quem ‘faciunt 

redeuntes. ex: -pugrä victores milites , geminata ©. littera. Au ‘ 

: Tome à... ee 2 82
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‘surplus, dans Y'ovation, le triomphateur n'é était pas. revêtu de. 

la trabea ; ou t0$ ga pictas mais portait seulement Ja robe. pré 
“texte (uege pratezte): og os die de cu es 

" DA Ce 

G 1) Tone : 2°, page 189: — D'où l'on faisait pleuvoir 

- des dards et des pierres. sur les assiégés , par le 

‘ pélées catapulier y “balitæ et scorpions. 
i 

Ces nachines à à lancer des. traits. ; espèce | d ’artillerie grossière ; 

. étaient en: üsage pour: les siéges.comme en rase campagne, 

ainsi qu'on peut le voir dans. César. Les deux principales, 

d'après Végèce, étaient la’ baliste et l'onagre (onager). His 

.duobus generibus nulla. tormentorume species. pehementior inve- 

aitur. La baliste était tirée avec des cordes et. des. nerfs d'ani- 

maux. La portée des traits, qu’ ’elle lançait était en raison de sa 

grandeur, et ces traits percaient tout ce qu’ils. rencontraient. 

L'onagre (onager), lançait comme une fronde des masses de 

: pierres proportionnées au, volume de la machine et à la force 

de ses cordes. J.es scorpions étaient des balistes portatives avec 

- lesquelles on lançait de petits traits taillés en. pointe, et dont 

les blessures. étaient mortelles. Les'catapultes étaient à-peu- 

près le même instrument de $ guerre. que les,balistes, et l’on s'en 

servait pour, Jancer de grosses pierres. Ces machines changérent 

avec.le temps : -on appela balistes cequ'on nommait auparavant 

catapultes, et onagres,.ce qu ‘on avait nommé balistes, Ces 

‘machines étaient des espèces de grandes arbalètes; mais on 

n’en connaît pas la structure. Les masses que l'on dardait avec 

ces frondes énormes étaient en. état non-seulement de fracasser 

les hommes, mais de détruire les ouvrages, de l'ennemi. Avec 

les grandes balistes on dardait aussi, comme, avec une fronde, 

des” lances à feu elaricæ, v , vel ‘phalaricæ), c'est-à- dire des 

javelots qu'on entourait d' étoupes enduiles de poix, de soufre 

ct de résine, et'au moyen. desquels : on mettait le feu.aux ma- 

 chines des assiégeants, Tét.-Liv. xxr. 8. — Sil. x. 351. On avait 

aussi des traits enflammés ou des paquets d’étoupe attachés 

moyen de certaines machines (tormenta), ap- .
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aux javelots (malleoli) que l'on jetait sur les maisons des 

assiégés ou surles travaux des assiégeants; Tit. = Liv. xxxvur. 6. 

xuur. 64. — Hirt, Alers14. Ces javelots enflammés pénéträient 

* dans les fortifications, s'attachaient aux ouvrages en bois, et. 

les mettaient en feu: DLL Gt 

So 4. 

(23) Tome 2 2° page 189. — Tentes MOBILES, vel AM 
JURATORLE, +... Din in) 

La base des tours était munie d’une baliste; le milieu, d on 

pont qu ’on. abäissait sur les remparts, et sur lequel étaient 

placés des soldats qui, avec leurs traits, s’efforçaient de re- 

pousser les défenseurs de la forteresse. Les ponts. des’ ours ° 

servaient, à escalader es murailles : c'étaient. ou des. ponts: 

levis (sambucæ), faits de planches et de poutres, et que. l'on 

: abaissait sur les remparts avec des cordes; ou des ponts. tour- 

nants (exostræ) que l'on poussait des tours sur les remparts. 

Pour éloigner le danger, les assiégés tâchaient de mettre le feu . 

aux” tours avec les malleoli et les Phalaricæ. Pour l'escalade 

des murailles, on se servait aussi de grands paniers (tollenon) | 

ou: de ‘caisses dans lesquelles on “placait des soldats. Ces 

paniers. ou. caisses étaient attachés à à une poutre légère, et les 

güerriers s élançaient ainsi sur les remparts. Enfin, on remployait 
des “échelles (écalæ murales) pour. le même objet. Voyez Nast., >. 

‘ouvrage ci-dessus cité, page 49h. 
: sp 3 

no 

(13). JA. page 190. - — “Les tortues , appelées TESTU: 
DINES.... | Lui ur ; ne us SET 

“On appelait : aussi estudo la manœuvre par. liquelle:les sol- 

dats se’ ‘pressaient les uns contre - les autres en.élevant leurs : 

‘boucliérs sur leurs têtes, ‘et présentaient ainsi une masse solide 

et compacte. Par ce moyen, ils s 'approchaient, bien ‘couverts j 

des murs:et des retranchements, où ils attendaient de pied 

ferme r ennemi âune certaine distance, et, tout-à-coup, $ ‘élain- ‘ 

caient sur lui à l'improviste, ‘Tit. - : Liv: XXXIV, 39.: XLIV: Qe - — 

Cas. B. G: x. 6. — : Tacit. Hist.an. 31: — Vire, AEn:ix. 505. fs 

32.



maison à de son époux... s : : 

bon "7 NOTES | INSYAUGTIVES. 

D' autres allaient à à l'assaut sous ce toit ‘artificiel de boucliers ; 

et, lorsqu'ils étaient près de 5 remparts» s'efforçaient de les 

escalader.. aïe re 

ta et sait pes 

: up? Tome »° ; page spa. COENPTIO.. homme et la 

femme qui voulaient se marier 5€ donnaient 

| réciproquement une petite pièce de monnaie, 

en pr ononçant certaines “paroles. 

‘ Loisque Y'épouse se rendait auprès de son mari, elle apportait 

trois pièces de monnaie (trois as). Elle lui donnait une de ces 

. pièces comme arrhes. ‘du marché, cérémonie quo on appelait 

per æs et libram , et qui était en usage pour toutes les conven-: 

tions de cette importance. Avec là seconde elle. achetait.les 

pénates, et les lares de son mari , afin de participer à son culte 

> et, avec la troisième elle s'ouvrait | l'entrée dans la 
religieux" 

  

4 

G5) Id. page 350. — La Phénicie et l'Égypte se” sont 

: . disputé la gloire de l'invention « des Ictires. 

, & 
14 

Quoi qu ‘on ne “puisse détérminer- avec | certitude l'époque 

précise ‘de la découver te de’ l'alphabet, ni quel en fut le pre- 

inier inventeur, et quel fut le premier peuple qui en fit usage; 

cependant, d'après quelques considérations g générales , il faut 

nécessairement en faire remonter. l'origine aux temps de Ja 

plus haute antiquité. La jangue hébraïque, Y'une des plus an- 

ciènnes du monde, était déja’ complètément formée au temps 

de Moïse, et était, parvenue, au MOÿeR de l'alphabet, à fixer 

sa grammaire. Cet esprit éminemment sy mbolique qui. carat- 

térise, toutes les. langues-mères à à leur origine , s'était déja éva- 

noui ,'et.le. sublime langage de la poésie avait fait place à. 

l'humble langage de la prose; de plus , il sera assez pronvé qu'à 

cette époque les caractères. avaient toute l'aptitude nécessaire 

pour l'expression des idées intellectuelles , si l'on réfléchit que 

déja Jong-temps avant Moïse, la langue: hébraïque était assez 
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formée pour l’ écriture ct la composition, et que depuis ‘long- 

” temps aussi, graces'à la. découverte d'une matière propre à 

7 écrire, l alphabet avait atteint sa perfection: L'auteur du Livrede 

“Job, ‘plus ancien que Moïse, et l’'Homère des Hébreux ; compo- 

‘ sait deux mille ans avant la naissance du Christ, et mille ans 

avant : ‘l'Homère grec. Par combien’ dé: degrés de: culture la 

‘langue écrite des Hébreux ne devait-elle. pas avoir passé pour 

être parvenue à. ce caractère mâle: et à cette énergie qui: se. 

fait remarquer dans le Livre de Job, ce, chef-d” œuvre de. a | 

poësie hébraïque; tenu tn ment dos : 
ST 

  

‘ DUR 

(16) Tome. 2°, ‘page. 37 7e — : On ne. faisait, usage que 

‘des lettres capitales... Does un ‘ 5 ES - at Si Zn ai 

MT x …. 

Les Romains, comme es Grecs, ne firent dans l'origine ; et L 

même aux époques florissantes de leur: littérature, usage que 

de’gros caractères; car les petits. caractères latins et grecs. sont 

une innovation des temps plus modernes, à laquelle de to- 

pistes eurent recours pour écrire plus vite (actuarii, 9 nôtarii ) | 

et qui n'eut vraisemblablement lieu. qu'au’ commencement di 

moyen âge. Léeuii ii . , LUE. cr à UT - te h 

67). 14, page 384. - — . On datait ds lettres, et on y 

indiquait même quelquefois. l'heure. : are 

La plûs grande simplicité régnait dans les lettres des Romains Le 

comme dans toutes leurs manières et dans Jéurs conversations. 

La brièveté: ‘du titre, de Texorde et de:h conclusion ‘de leurs 

lettres, prouve ‘combien ils avaient d’aversion pour les lon- 

gueurs. cérémonielles. Cicéron écrit, comme général, à la répu- 

blique dans” les termes suivants ie Marcus Tullius, fils de .: 

« ‘Cicéron, comme proconsul ; à ses bien aimés les consuls, les 

'« « préteurs, les tribuns du peuple, le sénat, ‘salut ; si vous vous. 

« “portez | bien ; je vous, ‘en félicite : quant à moi ma ‘santé est 

« ‘bonne. ‘Quoiqu’ on m'ait déja infornié : par..1 un rapport, sur 

a l'exactitude duquel on:peut. compter, ‘que les Parthes, etc 

4d Div.xv.. [1e La même simplicité s se retrouve, un siècle après, 

s 4
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dans ‘les félicitations’ de'Pline à l'empereur Trajan, et dans 
-d'autres léttrés du même à ce prince, quoiqu’à cette époque:la 
flatterie et la servitude “eussent ‘déja succédé, à : : beaucoup 

d'égards, à la simplicité et à‘ la liberté : ‘« Caïus Plinius à à son 

« cher Trajan, salut. Je fais des vœux; seigneur, pour que ce 

«jour. annivérsaire de votre naissance, et beancoup d’autres 

& semblables; soient pour vous des jours de bonbeur, et que, 

.« plein de force et'de santé; vous’ puissiez augmenter » pr de 

«'nombreuxexploits, la gloire’ immortelle de votre vertu.» — 

«  Trajan à à son cher Pline, salut. Je reconnais votre affection, 

«mon cher Secundus, dans les vœux que vous adressez aux 

« “dieux | pour que je puisse jouir ‘de beaucoup de jours heù- 

Li «reux au milieu de la° prospérité ‘de’ mon empire.» Les Ro- 

: mains. avaient auési une très- haute idée de la sainteté invio- 

able” ‘des’ correspondances. Lun. des plus. ‘durs reproches 

qu' ‘Antoine eut à entendre de. “la bouche de Cicéron; dans le 

Sénat, ‘fut .qu' il avait violé ha foi publique, en interceptant" ‘des 

Îetires, Cie. Phil. it. de Poyez. Meicrotto, Sur r les mœurs et la 

| manière de vivre des Romains, RE 
joies ous 

(28) Tome 2° , page 359. aps l'article des biblio: 

He thèques G@hss nure ci + 
di   

   
Remarques sur: les‘: ‘progrès : cet l'état des: connaissances 

; ; humaines, de l'éducation, des i institutions pour 

: es: sciences €t le langue chez es Romains. . ce 

    

. - . - CE dE 
nee paies Fois cris L : 5 î En ‘ 

  

  

iris pieces ouepe e oite VESCE 

i (a) Ces remarques, qui- prouvent une i instruction : “solide et éten- 

due , sont un supplément nécessaire, aux chapitres très - maigres et 

très-incomplets de l'auteur anglais sur la manière d’ écrire, ct les 

bibliothèques. Sans ce supplément son aurait à regretter une ‘heure 
‘importante dans les Antiquités romaines, puisque 1 M. Adam, à notre 

grand étonnement ,; n’a presque rien dit ‘sur léduéation, ni sur 

les Progrès d de ha king gue, des” sciences et des lettres chez les Rorisins 

Hi cerner "Note da ra. fre è ’
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“présenter un tableau sommaire de la littérature romaîné dépuis | 

‘son origine et ses progrès jusqu'aux époques de 5a splendeur , . 

tet de sa décadence; car:on n'à traité qu’en païtie ce sûjet im 

‘portant dans les deux chapitres: qu'on viént dé lire.. Depuis le 

"moment ‘où ‘les sciences ‘et les arts commencirent à fleunir à 

-Rome, les Romains ont un titre incontestable au premier räng 

‘après les Grets, dans l'histoire de la docte antiquité: Pendant 

les cinq premiers siècles qui s'écoulérent depuis la fondatiôh 

‘de Roine jusqu'au temps de la première guerre punique; leur 

“éonstitution ; leur éducation furent toutes militäires; ct, par 

cètte raison, peu’ favorable aa culture ‘des arts: de d'esprit. 

Dans cet'intervalle, tous leürs travaux Ftoutes' les’ forces de 

eur intelligence avaient pour but l'aigmentätion de leur puis- 

‘sance et de léur territoire. Ts dédaignaiént toute connaissance , 

‘toute ocèupation qui me tendaient’ point à cé büt, l'agriculture 

-éèule exceplée: Cépendant, mêmie dans ces temps reculés, on 

-troûvé ‘chez eux quelqués tracés de doctrine.’ C'est à ‘cétte 

“époque qu'appartiennénit les livrés religieux" de Nüa ( Côm- 

“mentari),} Dit. Livi'x. 925 les cantiques sacrés des ‘prêtres 

ssaliens,:mis ën'oïdre par’ ce roi (faliaré Num carmiei); la    

“distribution de l'année d'après le cours de Jalüne, ouvrage dù | 

-mérne prince, Tit-Liver 19 le Cédé'du droit de la guerre, 

Late sp ou Pac ip net f Pt CRT nié Don enr et epece 

rédigé pàr' Añcus'Martius (jus ab'antiqué génte æquicolr, 

+ D ue prop D lp ce see nr perte qe fran NY 

ijuod nuné:feciales _habeat defcripsit | quo rés’ répetuniur) >. 

mitiLivia5.323 les lois dé Sérvius Tullius (précipuus sahictor 

deguini); ait An: ur. 365: 1a collection des lois royales ; far 

Jergéanid pontife C.'Papinius;'sous le règne de Tarquin-le- 

Süpérbe ; ét'sur-toùt céllé des annalès , où chroniques annuelles 

dé là ation , par le-grarid' pontife ; l'ambassade à Athènés, et 

le code ‘des lois des Douze-Tablès ; l'introduction’ des : repré- 

<xntatiôns drimatiques des Etrusqués, ét d'autres anciens mo- 

Luinénts de savoirs Après qü'ils 8e furent assujéti toute l'Italie, 

ét qüe Jeu amont des conquêtes’eut ainsi rencontré ‘un court 

intervallé de repos, l'étude "dés citres et dés beaux-arts’ corit- 

‘devehir l'objeé dé Jeuk attention." Ce goût ‘recutun 
€ meñça à 

o Does nt af 

nouvel ‘aliment 
RO EE Joe ces gt À ve « 

de ‘la conquête ’de l'Étrurie, de la Grande- : 
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304. , :::: :NOTES-INSTRUCTIVES Le 
Grèce et de la Sicile, vers la fin du cinquième" siècle de Rome: 
Les sciences et les arts.avaient déja fait de grands progrès dans 
_ces contrées ; à l’aide du loisir ; fruit d’une tranquillité, non 
interrompue ; de l'union -et des communications perpétuelles 
entretenues avec la Grèce: proprement dite. C'était :dans la 
Grande- Grèce que s'était élevée l’école florissante de Pythagore, 
à laquelle on donnait aussi le nom d'Italique. Cette contrée, ct 
Sur-tout la-Sicile ; avaient donné naissance à de grands ‘hom- 
‘mes. tels, qu'Archimède, Diodore, les poëtes Moschus. et 
-Bion, les, orateurs Lysias, Gorgias,.etc: Les rapports. plus 

: étroits, la communauté d'intérêts qui. s’établirent entre Rome 
et ces pays; l’arrivée dans cette capitale d'un grand nombre de 

savants, d’orateurs, de poëtes , de grammairiens, accourus de 
ces; contrées, contribuèrent aussi à inspirer: aux Romains le 
…-Soût.des nobles et savantes, occupations de l'esprit. Le plein et 

ntier effet de cette influence ne fut arrêté que par l'explosion 
dela première. guerre punique. Mais , bientôt après, la littéra- 

{ure romaine fit d’henr eux Ct rapides progrès : les Romains ap- 

-Prirent à mieux sentir le:prix de la poésie, sur-tout de la poësie 
dramatique; et Livius Andronicus fut Je premier qui consacra les 

Jeux. de sa muse à un, spectacle national qui dut ensuite son 

: perfectionnement, à Nævius, à.Ennius, à Plante, etc... formés 
Par.Ja lecture des ‘bons. modèles grecs. L'histoire devint. plus 
exacte. et plus agréable : Q. Fabius Pictor. fut le premier qui 
-Écrivit une histoire romaine en langue latine. Le.séjaur à Rome 
.de trois sages, qu'une ambassade y avait conduits, Carnéades, 
Diogènes, et ‘Critolaüs > fut une. circonstance-très favorable 
pour, y introduire l'étude de.la philosophié grecque ; quoique 
-Caton-l'Ancien y opposät la plus vive résistance: On-s'attacha 
alors à la culture de l'éloquence et de la jurisprudence, que 
J'on apprit à estimer comme é 

  

léments d’une politique grande et 
saine.’ La Jangue romaine, par son application à la poésie, à 

‘ l'histoire, à l'éloquence et à la philosophie, gagna de. plus en 
plus en richesse, en politesse et en énergie. La conquête de 
Syracuse (4. U..5%2); celle de, Corinthe’(:4.'U. 6o8), firent 
refluer à Rome une foule de:chefs - d'œuvre de l'art; et en in- ° ; US. 

.
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‘’.spirèrent l'amour aux Romains. Après la prise de Carthage et 
d'asservissement dela: Grèce entière; Rome, en possession 

d'avantages ‘ immenses -et' variés’ qu’elle devait'à:tant. de 

«triomphes ; put jouir du-plus: heureux repos; et ce fut alors 

: l’âge d'or. de: la littérature, qui.se. prolongea j jusqu'à la mort 

d’Auguste ( depuis Yan de Rome 608 jusqu'à l'an 767.) Cette... 

.-époqué fameuse, marquée par: la plus haute perfection : de la 

‘langue, de l'art d'écrire, de la poésie ;:de l’éloquence, et dela ‘ 

jurisprudence ;'assura aux Romains un rang élevé: parmi les’ 

-peuples éclairés de l'antiquité, et des titres éclatants à l'admi- 

ration dela postérité.’ Cependant, à quelque. degré. de gloire 

-qu'ils ‘se soient élevés: dans: les’sciences par. leurs lumières, 

cette gloire ne saurait être: comparée, ni-pour l'étendue, ‘ni 

pour: Je mérite de:leurs :travaux, à celle. que. les. Grecs ont 

" «:méritée ‘aux, époques: ‘brillantes de. leur carrière. ; Rome, à 

toutes les époques, n’a donné que peu de preuves d'un esprit 

‘inventeur et créateur.- Dans tous les genres.de connaissances 

qu'ils s'ipproprièrent, les:Romains ne se.sont.guère montrés 

-quecomme. d’heureux-et-spirituels imitäteurs des .Grecs. La 

“Philosophie grecque. ne:trouva pas d'abord un accueil favo- 

rable à Rotie; et les efforts de, Caton-l'Ancien firent bannir de 

Ja ville les sagés de‘cette, natiori.. Mais, après’ la conquête de 

toute la Grèce, toutes les sectes: philosophiques qui florissaient 

dans':ce..pays,: trouvèrent parmi les Romains ‘beaucoup. de 

partisans et, d'admirateurs.: Cependant- l.ne se forma: parmi 

-enx aucune: “école, aucuns philosophes: de: :profession ; aucun 

inventeur: de. systènie ‘nouveau, aucun: fondateur: de secte : 

J'art fut. à! Rome plutôt un "objet -de goût: que d'étude: et . 

.d’ exercice ;'et le‘goût pour. les ouvrages de: lait n'était même, 

‘du temps de Cicéron; ‘aux yeux de: beaucoup de gens, qu’une 

‘occupation:.de : ‘têtes oisives , et .unersüperfétation.:du luxe. 

Aussi” était-on souvent obligé de cacher:ce penchant. :Cepen- 

"dant, lorsque les Romains eurent-appris à conaitré. les beaux 

ouvrages de la Grèce, l'amour de la-gloire.qu'ils. étendaient., à à 

tout, inspira, à beaucoup. d’entre eux; la‘vanité ‘de. fouloir. par’ 

raître. connaisseurs et amateurs. de: ces chefs. d'œuvre; quoi 
sist " : ne 
LA tar =
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‘qu'ils ne. fussent .pas : capables’ d'en apprécier. “és beautés. 

‘Ainsi , lorsque. le général romain Mummius eut pris Corinthe, 

il envoÿa. de:cette ville :à Rôme:de: ‘superbes. tableaux -et de 

belles peintures qu'il remit aux commandants de la flotte, en 

les menaçant: de les contraindre à-en fournir. d’autres, si ces 

‘objets venaient à se.perdre ou à se détériorer. Le’ goût éclairé 

des Romains pour les arts:eut en effet, dans la ‘suite, unie 

-graude influence sur leur’ façon de penser, -Iéur.langue.et leurs 

"mœurs, el se.manifesta même. par l'habileté dont ils firent 

. preuve dans leurs constructions. Cependant ils restèrent tou- 

jours dans architecture à à une grande distance des Grecs : cet 

art ne fut jamais aussi" florissant à .Rome: Enfin on ne. ‘peut 

‘ iciter parmi les Romains aucun' grand artiste, ni une invention 

‘qui leur soit propre dans Jes arts. Ils prétendirent cependant à 

“a-réputation de les aimer ét de les protéger, et ne négligèrent 

‘rien pour que Ja capitale :du' monde “présentât, à l'admiration 

‘des autres peuples tous:les chefs -d'œuvre célèbres. Un grand 
| inombre des meilleurs artistes grecs furent attirés à Rome, et 

Jéur talent ; fut chèrement payé: des sommes immenses furent 

employées à rassembler les plus : ‘magnifiques ouvrages de 
J'art. Ce fat: dans cette vue: que: les: ‘Romains dépôuillérent 

‘beaucoup de villes: grecques, Je stemples; les places publiques; 

et les maisons ; ils" ‘ne’ firént aucune .conquête. en Grèce; en 

Macédoine ; dans l’Asie Mineure; sans faire transporter à Rome 

ane quantité de peintures ct de stàtues excéllentés, ide vases et 

de meubles d’un travail précieux, pour'en.orner ÿ méêrie aveo 
‘surabondance les principales places dela ville,'les . temples A 

‘les’ bâtiments publics et particuliers ; lés maisons de campägne 
et les jardins. Pétrone, parlant de l'immense quantité de statues, 

‘de'divinités que l’on voyait à Rome, dit que cette ville ren- 
fermait un plus grand nombre de dieux que d'habitants; aussi 
Somnies-nous redevables à l'amour des Romains pour l'art, et 

à: l'activité qu'ils mirent à en: réunir les chefs- d'œuvre, d'un 

grand nombre de monuments merveilleux de la sculpture ani- 
tique qui ont ‘échappé i à la destruction et à:la barbarie, et dont 

les:plus célèbres se retrouvent entore aujourd'hui'à Romé et 

dans l'Italie.



  

EXTRAITES DE LA TRADUCTION ALLEMANDE, Bo7 

-.Les progrès des lumières et de la culture intellectuelle chez 
les Romains, obtinrent nécessairement une-grande influence 

sur tout le'système de leur éducation et sur leurs institutions; 

même avant l’époque florissante des connaissances et des arts; 

ils consacraient une grande attention aux soins de l'éducation. ‘ 

On ne laissait point les garçons entre les mains de nourrices 

mercenaires (rutrices). Ils étaient élevés ‘sous les jeux. même. 

de leurs mères, dont la gloire consistait dans le soin de leurs 

maisons et de leurs enfants: : On les: confiait à des parentes 

âgées. et de mœurs éprouvées, en la présence desquelles ‘ils 

n'auraient osé se permettre ni actions ni-paroles inconvénables. 

Mais, lorsqué dans la suite la culture‘ des'connaissinces hu- 

maires eut: fait naitré les lumières, l'éducation ne fut plus 

: seulement physique’ et: ‘guerrière; elle eut aussi. pour ‘but'le 

‘développement et les progrès des forces de l'esprit. Outre l'in- 

struction que les enfants recevaient à la maison de précepteurs 
(pædagogi), on les envoyait aussi ; dans les provinces, comme | 

‘à la ville’, dans des écoles { Ltterarum ludi); dont plnsiéurs à 

Rome se trouvaient sur le Forum, dans des’ espèces: de-bou- 
tiques, Tét.-Liv. ir. 44e —"Dion. Hal. xx: p.709, f— Tir 

Livev. 27. vi. 25. On appelait: ‘primi magistré, et ludi magis- 

tri, les maîtres ‘de ces “écoles qui: ‘donnaient aux. enfants 

l'instruction ‘élémentaire. Indépendamment de ces écolés pu 

bliques , il: s’en ‘établit ‘après : la seconde gucrre punique} 

quantité ‘d'autres . dans: lesquelles: ‘des’ grammairiens “ét deë 

rhéteurs;. qu'on appela dans la suite: professeurs ; 'lettrés: où 

liftérateurs, formaient la jeunessé : aux hautes ‘connaissarices ; à 

la'science de la. langue ;: à à l'art de l'éloquence. ‘La‘plus célèbre 

de:ces écoles fut l'Athenœum ; qui ne fut, cependant institué 

que par l'empereur Adrien. C'était’ un grand ‘édifice où la 

jeunesse” de Rome non-seulement: recevait l'éducation: 6rdi 

naire,. mais, de: plus: apprenait à réciter, à: ‘déclamer ; ét: se 

formait. aux disputes savantes: Cet’ édifice se conserva: sous ‘le 

nom d'École romaine, jusqu” an temps'du premier ‘empereut 

chrétien: Dans les gymnases on ne $e ‘livrait pas seulément aux 

percices du'corps}-on exerçait aussi l’ esprit: Quand les enfants 

, . 

!
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- “avaient recu les premiers éléménts de l'instruction, les maitres 

de langues ( grammatici), les initiaient à la maison, comme 
aux écoles, dans la Connaissance des langues. Le plus souvent 
g'était par la: lectnre .des -poëtes, et sur-tout d'Homère, que. 

. on commençait cette étude ; Pin. Ep. nr. -14., À la lecture 
-. d'Homère on joignait ‘celle de Ménandre, d'Euripide et de 

Sophocle, et d'autres ‘écrivains, tels que Thucydide, Polybe, 
.- Hérodote 3 Xénophon,etc. Outre les auteurs grecs, on expli- 

quait dans les écoles les auteurs latins, Quintil. Jnst. Orat.1.8. 
On instruisait aussi les jeunes gens dans les arts libéraux , dans 

l’arithmétique; la musique, la peinture, la géométrie, l'astro- 
. nomie, etc. De cette manière, ils -parcouraient le cercle des 

connaissances humaines, qu’on ..appelait : encyclopédie: (eye 
cer d erny ).: Ils suivaient. ensuite le. théâtre, pour se former . 
ainsi à la déclamation et à.la tenue extérieure, Quand ils avaient 
terminé ce cours, les jeunes Romains étaient instruits dans. la 

-" philosophie, et J'éloquence grecque et. latine. . Les. rhéteurs . À plie, éloq : grecque, 
(rhetores}, les ‘exerçaient à: lire .Jes bons orateurs, à les ana- 
lyser, à.les imiter, à les réciter.et à les traduire du grec. en 
latin, et, du Jatin en grec, Plin. vi. 9; mais ils les formaient 
sur-tout à la déclamätion‘ou à des dissertations en public avec 
les-formes oratoires. L'étude. de la science de la philosophie 

. venait ensuite, suivant la méthode des.Grecs. Parmi les-modes 
différents d'enseignement dont se servaient les. sages de la 
Grèce, celui du dialogue était sans contredit le meilleur: Cette 
méthode fut d’abord introduite. par Zénon, d’Élée ; mais per- 
 fectionnée ensuite par Socrate; de qui elle retint le nom de 
Méthode socratique. Elle consistait à : éclaircir, au moyen des 
demandes et des réponses, les idées des autres, quelque ’con- 

. fuses, quelque obscures. et embrouillées qu'elles fassent dans 
‘leur tête; etä les leur mettre pour ainsi diresous les yeux, com- 

plettement développées ct éclaircies. C'était par ce moyen que 
celui qui enseignait. faisait, resbortir les idées et les vérités les 

“Plus simples:et les plus facilessà comprendre , comme les plus 
connues, Quand les jeunes Romains avaient pris la robe virile ,ils 
-8llaient au Champ:de-Mars personne. ne pouvant : obtenir 

<
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d ‘emploi dans la ville sionne ‘réunissait. aux: “progrès dans les 

sciences la connaissance de Vart militaire. A ‘dater de cette 
époque, ils étaient recommandés" à un orateur célèbre" où à un 

autre personnage d’une haute considération; qu'ils accompa- 

gnaient : partout. pour , s'instruire dans le droit romain, dans 

l'éloquence, ‘et dans l'art de la procédure. Ces patrons les 

présentaient aussi au Forum pour y faire les premières preuves 
de leur. talent oratoire, -dans la Poursuite ou la défense d’un 

accusé: Souvent, pour augmenter l'étendue de leurs connais- 

sances, ils entreprenaient dés * voyages d'instruction dans des 

pays étrangers, sur-tout à Athênes, à Rhodes, à Mytilène ; à 

Apollonia, à Eleusine, à Lacédémone, à Alexandrie; etc.;même, 

lorsqu'ils étaient déja revêtus d’un ‘emploi dans la ville, ils 

continuaient encore plusieurs” de leurs études. Ils avaient des 

jours pour des disputes savantés', pour des lectures publiques ; 

lors desquelles ils récitaient leurs compositions en prose où 

en vers, pour les corriger et les perfectionner , d'après le ju- 
geiient qu’en portaient leurs auditeurs. Ils invitaient, de vive. 

‘ voix ou par écrit, à ces lectures ‘leurs meilleurs amis, ou les 

hommes les plus savants, Ils faisaient originairement ces lec- 

tures chez eux ou däns des maisons louées. Ils les firent ensuite : 

au théâtre, au forum; ou dans le temple d’Apollon; devant 

l'assemblée. du’ peuple. Ceux qui n'avaient pas la voix assez | 

forte, faisaient lire leurs écrits par d’ autres. Quelquefois ils les - 

envoyaient à des personnes choisies, pour les examiner et les. 

corriger, Plèn, Ep. 1.2. vii: 20: S'ils" étaient sans emploi public, : 

ils s’occupaient chez eux à lire les méilleurs écrivains, et à en 
extraire les plus beaux passages. Quand ils ne lisaient ni n’écri- 

vaient eux-mêmes, ils se faisaient lire par les plus capables: de 

leurs esclaves (aragnostæ), les poëtes , les orâteurs,- les his” 

toriens; ce qui se pratiquait dans les répas ; au bain, "dans la 

bibliothèque ;” et autres lieux propres à cette ‘occupation: + 

Quelquefois ils se rendaïént dans leurs biens de campagne au. 

près de Rome (prædia suburbana), non-sculement pour EH 

vaquer au soin de leur santé, mais encore pour mettre à. profit 

leur éloignement du tamulte. de’ la ville; et se livrer” sans 

« 

u
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trouble à l'étude. Quelques-uns étüdiaient'avant dans’ la noit ; 
d'autres préféraient les premières heures du'matin. " 
On a traité avec des détails suffisants, dans le chapitre précédent, ce qui concerne les correspondances familières et 
savantes des Romains, leurs. livres, les. esclaves dont ils se 
scrvaient .pour leurs études, les bibliothèques publiques et 

: Après la mort d’Auguste, la littérature romaine tomba tout-à- 
coup. dans une décadence ‘qu'occasionna le concours dè plu- 
sieurs canses : il faut com pter sur-tout, parmi ces causes, le des- 

. Potisme oppresseur des tyrans de Rome, avec un mépris absolu 
- pourtoute liberté; un changement total dans Îes idées >unc'ser- 
vilité de sentiments. qui, jointe à d’autres causes extérieures, 

‘éteignit toute énergie dans les esprits ;'et à Ja place’ des res- 
Sorts qui auparavant leur imprimaient le:mouvement, la vie, 
une activité productive , ne laissa plus'apercévoir qu'une sta 
“gnation complette; le ‘défaut de protection pour.les sciences, 
auxquelles peu. d'empereurs; ‘depuis Auguste, 'accordèrent leur 

* appui; les progrès du luxe et d'une corruption toujours crois- 
sante qui étoufférent entièrement Je germe encore subsistant 
de tout ce qui est beau, noble et grand.-L'orateur ne trouvait 
plus de champ assez ‘éténdu, d'occasions. fävorables hour le 
développement de: son talent. L'histoire. perdait en liberté, en intérêt, en dignité, et dégénérait souvent.en sèche biographie ou en panégyrique outré des empereurs. La ‘Philosophie ne s'occupait plus que de sophismes et de subtilités. Le bon goût ‘dans les. aris,;el'.sur-tout pour la sculpture, s’altéra dès le milieu du second siècle de l'ère chrétienne, et's’éteignit tout-à- fait vers la fin du troisième. : Les fréquentes irruptions des : 

: barbares daus l'occident, et la translation de la résidence impé- 

LP
 

riale à Coïstantinople, contribuérent à accélérer la” complète décadence de la littérature romaine. L'introduction même. du Christianisme, quoiqu’on:ne puisse. l'en regarder comme unc des causes réelles, ne laissa cependant pas aussi que d'y con- courir: indirectement, par Ja piété’ mal-entendue des premiérs chrétiens qui, rejetant comme profanes et nuisibles à la reli- 

2  
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‘gion,-les chefs- d' œuvre ‘de. l'esprit . des Grecs; s'opposèrent, . 

avec toüte l’ardeur de leur zèle religieux, à la conservation des - 
monuments et'des statues des. dieux du paganisme.. » 

*, Les origines de la langue latine se. perdent dahs l'obscurité 

de conjectures incertaines. Cette incertitude doit être attribuée 

au manque de documents historiques sur les plus anciens ha- 

bitants originaires de l'Italie: Les Romains eux-mêmes, venus 

après eux, n’eurent à cèt égard que des connaissances impar- 

faites, parce qu’il ne, subsista pour l'instruction de la postérité 
aucuns monuments écrits ou autres de ces peuples ignorants < 

et guerriers qui habitèrent les premiers l'Italie, et que le petit 

nombre de ceux qui s'étaient conservés, sur-tout les chroniques, 

ou‘annales des grands. pontifes, disparurent pour la plupart. 

dans le grand incendie de Rome par les Gaulois, Tét.-Liv. vi. 1. 

-( Voyez aussi les remarques de Gronovius et de Drakenborch 

sur ce. passage ). Ce défaut de sources publiques pour l'histoire, 

et l'ignorance où étaient les Romains des langues. étrangères, 
sur-tout des langues orientales, et celtiques, ne leur permirent 

pas, lorsque dans la suite ils commencérent à écrire l’histoire * 

-de. leur patrie, de donner des renseignements. certains sur : 

l’origine de leur nation. Aussi. eurent-ils recours à. des tradi- 

tions fabuleuses:.sur leurs. commencements; et Tite-Live,dans.. * 

sa ‘préface, s'exprime.ainsi : « Quæ ante conditäm, conden- 
» damve. urbem , poëticis magis decora fabulis, quam éAcOrTUp= * 

a Lis rerum gestarum monuinentis. traduntur,.ea: nec: aff rmare 

a nec refellere. in anima est. Datur hæc. venia antiquitaiti ut 

« riscendo ‘human divinis- ». prémordia., “urbiure. augustiora, 

« faciat.s » {Voyez Drakenborch,. sur ce passage). Mais ils se 

disaient généralement descendants : des. Troyens qui, après-la 

‘destruction de Troie, étaient venus en Italie, sous la conduite 

d'Enée, et. s'étaient. fondus. avec Jes habitants, de ce pays, 

ou aborigènes., Sall..de: Bell.: Cat. vi. Les. écrivains modernes 

quio ont.fait des. recherches sur les. premiers habitants de L'Ita- 
lie, et sur les origines .de la Jangue, latine, différent de plus 

en plus d'opinions. Voici cependant la. plus.vraisemblable : il - 

faut compter. parmi les plus anciens’ habitants de, ITialie, si 

. 
& 
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toutefois ils n’ont pas été les’ premiers, les Celtes que-l'on 
croit être les mêmes que les Pélasges qui sortaient de Thrace et 
d’Arcadie, et:qui apportèrent: en Italie leur langue et leur 
religion. Ils füurent-bientôt suivis de colonies greèques. qui 
s’établirent dans les partiés méridionales et inférieures de l'Iti- 
lie,’ et qui y portèrent l'alphabet, ha langne et les rites religieux. 

« qu’ils'tenaient de leurs ancêtres, des Phéniciens et des autres 
peuples orientaux. Ils donnèrent à la ‘contrée qu'ils habitaient 
le nom de Grande-Grèce. Ils entretinrent toujours. des -rela- 
‘tions’ intimes avec les Yéritables Grecs, et conservèrent : la 
Jangue grecque. Par la-suite, les Gaulois s’établirent dans la 
Haute-Italie , et ‘les Phéniciens dans l'Italie - Inférieure , et 
d'abord en Sicile. Romulus, élevé parmi les Grécs, introduisit 
en grande partie leur langue ct leurs usages dans ses nouveaux 
états. La langue latine se forma ainsi de la langue grecque; et, 
malgré le concours des différents peuplés qui contribuérent à 
la fondation de Rome, cette langue eut au moins la «plus 
grande influence sur lé commencement comme sur les progrès + ‘ D ep s Le . . . . dela civilisation romaine. A mesure que la puissance et le . 
territoire des Romains : augmeñtèrent, la langue de.Rome 
s’étendit d’abord dans toute l'Italie, ét ensuite, avec le temps, 
dans tous les pays que les Romains conquirent. Mais exposée, 
comme elle ‘lc fat long-temps, à des variations fréquentes, 
elle manqua long-temps aussi d’habiles, philologues, et d'écri- 
vains nationaux capables de la fixer et de la polir par l'appli- 
‘câtion des règles dela grammaire et par des travaux assidus; 
mais, lorsque les Romains eurent, établi des relations plus 

. intimes avec les Grecs, ils commencèrent à polir, sur leur 
modèle ; leur langue ét leurs mœurs. Depuis cette époque, le 
vieux idième grec lui-même avait éprouvé une révolution . 
complette cet une refonte de ses premières formes; et la langue 
romaine; travaillée d'après les meilleurs moûtles grecs, prin- 
cipalement d'après: les grands maitres d'Athènes, avait fait 
de si rapides progrès en pureté, en richesse et en élégance, £ . qu'elle ne ressemblait plus à l'ancienne lañgue latine : aussi, à , sr . rer . + - . l'époque où ‘vivaient Cicéron. et Quintilien, on ne comprenait . 

” 1 , : 
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; EXTRAITES DE LA TRADUCTION ALLEMANDE, DL 
plus #ien aux anciens chants religieux des Säliens. On trouve des traces de l'ancienne langue latine’ dans les‘ lois dés Douze- 
Tables, dans les fragments des’plus anciens poëtés , et même dans lés comédiesde Plaute. En' général /'ôn assigné à la langue 
latine, d’après les différents degrés où périodes de ‘son perfec- 
tionnement ou de'son‘existence; quatre âgesqni sont en même 

‘ temps une fiction poétique, Hesiod! F. cé D. vers: 9,8 eiseq. 
cé Ovël. Met.'x. 80\et‘seg., et: les’ époques de la ‘littérature 
romaine : l'âge d’or; depuis la Sécônde guerre punique jusqu'à 
la mort d’Auguste: l’âge d'argent, depuis Auguste jusqu’à la 
mort de Trajan; l’âge d’airain, depuis Trajan jusqu’à la des- 
truction de Rome par les Goths; et l'âge de fer, pendant toute 
Ja durée du moyen âge jusqu’au rétablissement des sciences 
et des lettres, Waleh. Hist, crit. L. LS. 8, ajoutez encore à 
ces quatre âges, l'âge de barbarie, et un âge moyen entre la. 
barbarie et l’âge d’or. La langue romaine et la langue latine rt : 4 A . nétatent pas, à proprément parler, une seule et même langue: 
la seconde se parla, jusqu’après l'expulsion des rois, dans. le : 
Latium, entre le Tibre et le Liris; et ce fut dans cette langue 
que l’on écrivit les lois des Douze-Tables. La langue romaine 

” ne date que du temps postérieur à cette époque. On la différen- 
ciait en trois dialectes :le dialecte rustique (sermonern rusticun), 
qui se parlait dans la campagne ; le dialecte de la ville (sermo- 
rem urbanum), en usage à Rome;et le dialecte étranger. 
(sermonem peregrinum), que l'on parlait dans les provinces 
conquises ; Je dialecte rustique (sermo rusticus), était un 
langage défectucux, autant dans la texture, l'expression et 
l'union des mots, que par l'emploi d'un grand nombre d'idio- 
tismes, de solécismes, et de mauvais termes. Il était cepen- __ 
dant usité dans les classes supérieures et inférieures du peuplé, 

dans le plat pays, les municipes, les villes, et à Rome même. 
Les personnes de, bon goût, et sur-tout les bons écrivains, en 

évitaient l’usage. Les poëtes comiques introduisaient dans leurs 
pièces des personnages d’un rang inférieur parlant ce langage ; 

et l'on vit même, dans les temps postérieurs, des écrivains 
s'en servir fréquemment. Le dialecte de la ville (sermo urbanus)- 

Tome 2°. L | : 33 

RL



Sr NOTES ANSTRUCTIVES. Lo 
_est.en opposition avec. celui-là. On doit consulter, sur Yurbae 
nité. et la rusticité, du Jangage (urbanitate. et ‘rusticitate ser 
monts), les passages classiques de Cicéron, de Orat, x 10—14. 
On trouve une indication des principaux “écrivains romains, et 

‘ sur-tout des principaux ouvrages qui nous sont parvenus, ‘dans 
Eschenburg. (Hand der klassischen Literatur ; Manuel de la 
Littérature classique) , et dans l'ouvrage de Theoph. Christoph. 
 Harlet, intitulé : ‘Introductio i in notitiam Litterature Romane 
: {mprimis Scriptorum latinorum ; deuxième partie. :°.: 

  
     



  

ee L. Page : 

À; “littera salètaris, 2398" 
Abacus, | . 258* 
Abalienatio, «1 80°: 
Ablecti,2.:2%<:: 160% 

Abrogari, «cr éteniorets4rt. 
: Acapna ligna, 21 por” 
Accenñi, :: 184, 263! T4A* 
Accensus, : 161 , ‘230 
Acceptilatio, 15:3863* 
Accusators.""in "is 51387; 
Acerbum funus, : 
Acetabulum, 
"Acetaria, . 5 
Acberon, : ‘ 
Acies,  simplex, duplex} ‘etc! 

As ef 163* 

_—  :directa, gibbera; sinuata; » 
etc. Ur srieixno* 

Acroamata;":"13 &:230* a7é 
Acta’ diurna, 

  

  

— .Cæsaris, | 38e: 
Actio arbitraria, “358 : 

_— bonæ fidei, : :::1 x. bid. :. 

= confessoria, st 846". 
.2 352 À +: de in rem verso, 

= ep rade 350 . 

_— exercitoria.* 32: 352 À 

— inigrati, | -1357° 

= in rem; qua cise34o À 
4 

   
HA 
A Vi 

  

‘Adjudicatio, ‘ 

  

   Lu ° ei 

    

agé 
‘Actioin personam 5°: 340: 
— institoria, ++ 53652" 
—“jussu, Ce À 
— legis, «275; ‘3107 
—- imalæ tractationis, | 307% 
= 'negatoria, 346: 
—‘noxalis, 340": 

: — pœnalis, 9. -3858- 
—:prætoria, "340 
— præscriptis vesbis vi in 

  

 ‘'certa,: +#8br 
.— - sepulcri violati 1 33e 
— stricti juris, -.":"5:-356 - 
Actionem dre; edere :.337:- 
Actor, 335, 370, 130* Sata 
Actuaria navis » on 
Actuarü, ,‘ 
Actus, | 
— Jlegitimus ‘52: 
—‘quadratus, 

  

î 7 ‘ 

366 8" 
Acumina, «ii qe Are <36* 

. Addico ;' Ji AE te Lt ‘178— 

Addictor, 883 

Addictus’," cur6g!    Adimere claves; " 9 306* 
—equum; . piitaoait tt 

  

Admitti,. 
Admissionalis , 

33. 

/



.516 
F 

. Agitator, 

AËrumnula,. stats 
: AŒruscare, ve æsculari, 341* 

  

céifusc 72 ÂAEs; “S 

TT is fat r grave, 
—;uxorium, 
AFS: cet-Hbram. (ner) 

   
AEsquilina, ouh 
AËtas quéstoria ; - iles 8: 
—  senatoria , Les F ibid... 
-AËterna + ARELOrIISS. PEACE TA 
Africus ,,c PRE 436 
Agaso, | ‘ Vu rs EE 
Ager,, ne 78? 
_ hostilis, 286% 

! ‘Agère cum popalo; 3 1557206 
— TT. actums il LBgx 2 

,€X syngraphà, ; 8507 
—; ns vel conventus, 235 
Agg er, IR 

454%, 4387. 
“Agitatores, vel anrige 105%, 
Agmen pilatun, 158% 

Agrati, - s à 48 Î. 

Agnomen, 549 
Agonales, 4 0, :GO*, 

  

: 138 

    

16 _TABLE ALPIADÉTIQUE.. 
Tage | page 

Adoptio,: 7 Agonalia; g3* 
| Adolescens, 5? adolescentes _ Agricola, : es . 412*, 414 

ere 43: Al,* iii 143% 149* 
; Ador, “423* Ale, . 394 *, 163* 

:. . Ad pileum vocare, : 63... Albatus,r - .- … 237* 
‘ Adscriptitii, me “bg; 144* ° Album, . ‘179, ‘337, 385* 
: Adulterini, 296* — calculum adjicerc, 399 
Adversaria, 396,3762..-—; senatorium, 11- 
Advocati, . 3go* Alea, 287* 288* 
Advotatos dare, ‘ &o2* Alecatores, aleones, 289* 
-Adytum: 1. .83*: Alia omnia;. ©...) 24 
AEdiles curules erplcbeïh,aro Alio die, 132,133 
AFdilitü, . 176 ,Alipte, ... 264* 
AFditui, | -70o . Alites, 39* … AEneatores, 158* Alligatitestes, 395: 
AErarium, 1:28, 216°,841* Altitudo, ‘+; - ‘ho5* 

: —ifacere, eivt:189- Aluite, , .: 230* 
AEre dirutus, ., nrird82* Alrei, .193*, 198° 

:—;mutare, ET 341* Amanuenses, ve/à manu, 385* 
Ambarvales fratres    

      

Ambitus, : ,r: .78 
Ambulacra, vel ambulatio= 
ines, rit _ 261*.410* 

: Amenta, "1 228* 
Amici admissionis primæ, 400* 
Amitæ, eat: 44o* 
Amomum, srl 266* 
Amphitheatrum, .. 114* 
Amphora, 282%, 367* 
Ampliatiô 15 ,: ut: Got 
Ampulla, 265* 283* 
Amystides, :!!i:.41::583% 
Anagnostæ, F6. 366* - 
Anatoçismus anniyersarius, À 

° ehnttnie L36r* . 

Auchora, . . frise soit | 
. Ancile, eiriiéis 10" 

Ancipitia’ munimerita , 387": 

    

Andabatæ, certe n13*- 
Angaria, us 449% 

- Angiportus,',::...:. "78. 
Angustus clavus,si: 1. 4o— 
.Anima , : 1:  309* 
Animadversio censoria, :1317- 

€  



3 

[ ° Page” 
* Animadvertere, : 364; ” 1862. 
Annales, “31: 
Annotinæ naves;: : Lau 198* 
Annulus, : 46, 241 
—" signatorius , 243% 
— pronubus,..":".""244* 
Anquisitio ,. D ‘379 
.Antæ,."., 392 *. 

Anteambulones, :277* 
Ante cœna , 251* 
Antennæ,. : 201* 
Antepagmenta ; «°°: 8g2* 
Antes, . ee. 433% 
Antesignäni, . ‘165* 
Antestari, .": "7. :335- 
Antestatus , «2: 7; ‘395 
Anticum , : 394* 
Antiquare legem ; 239 - « 
Antlia, vel. Entla: De an-". 

* cla, : .e 448 À 
Apex, -32* 
Apiarium, ©? 409* * 
Apoditarium, ‘264* 
Aplustré, ‘ -199* 
‘Apophoreta, : 85, 303* 
Apotheca, 386” 
Apparitores , 259 * 
Appellare de nomine,".363* 
Appellatio,, - ” 373 - 
Aquarii, ei ‘47 78° 
Aquæduétus, 77; 32° » 477% 
Aquila , -265* 
Âra; vel altare,: 82° 
— sepulchri, vel funeris, 325 
Aratores , pag) 414* 

. Aratrum; = : 416* 

Arbiter , : : 359! 
— bibendi, 7 4 286* 

Arbitrium, . :310* 

Arbitror, . .:370 

ÂArbores cæduæ, 432* 
Arcera, : us 447 

Archimagirus, +" 5273* 

Archimimus, .: 318* 

: DES MOTS LATINS.: : 

*: Aïcuma, 

*Arrha, vel arrhabo ;: 

Archiposia, : . sntav: 
Arctophylax 1: ‘1: 
Arcturus, «°°    Arcus trlumphalis, eat 

          

Area, +. 
— etager, 
Arena , :: Fe 
_Arerarii , : 
Argentarius ; 84, 69°; :342*, 

«362% 
Argéntum pustulatum 846 * 
— rude, “ibid. - 
— factum, "ibid 
—"signatum, 1! ébédr- 
Argiletus,. 51327389" 

.. Arles, 5 390* 

Arma et tela, RE VAL 
— et armamenta, "202% 
Armaria , rerrr 388* 

. Armenta, «00-429 * 
Armillæ, . 154*,239* 
Aromata,, 266% 

  

Arrogatio, A tin 

. Artologani ; | 
‘Arundo, 374*, 39 
Aruspices, . 
_Arvum, 
Arx; ab arceo, ‘ho, 463* . 
Às, vel assis, . 93, 333 * 
Asbestos ; cer 328 
Ascendentes, Fe "92 
Adscripti glebæ, 4:77 o 59* 
Assa, : ‘264 * 
‘Asseress. ‘, 1°": 44o* 
Assertor, + “342; 
Assessores,. * 182: 
Assiduus, ab asse dando, ‘4r2* 
Adstipulari, “ho, | 
Astræa, F14* 
Astrologi, at 
‘Asylum, Gi 463* 

243% Asymbolus,



_ 

518. 

‘Athenzum,. …. … 465%. 
Atbleticum certamen ,: 107*, 

- Atrati, vel pullati, …217* 
Atria auctionaria, 84. 
Atriensis, -:: :-273*, £or* 

_ Atrium, vel aula , 46; 3944. 

: 309* 

TABLE ALPHABÉTIQUE 
Page + +. ; Page 

Augusta regia , : 392* 
Augustalia, . … g8*. : 
Augusta privilegium, :38*. : 
Aula, . 395*. 
Aulæa,,. …. 256*. 
Aulæum, velsupparium, 134*. 
‘Aurea, 53*. 

‘Attalica peripetasmata, 2507. Aureus, 345, 351* 
Attalicæ vestes ; -: 398*. Auriga, 454". 
Auceps syllabarum > ..338;. Aurigarius, sbid..…. 
Auctio ; 83 Aurum coronarium,  241:- 
Auctor ;:. :1146:.3444  Auspicata, 131:. — juris, : ;:-297- Auspices, . 35*. 

r—.legis, , Lette 729 +. Auspicia, ,130, 151“ 
— sententiæ , 5,24 + —exacuminibus, ..: 36* 
Auctoramentum , ve, A2 — perennia, … :,.. ébid.… Auctoritas, «82 Auster, 436*. — senatûs,. - "13 Aïütographus ; :380*.. : . Auctoritates perscriptæ, vel: Auxiliares, :.: . ..142* *.præscriptæ , : *.:.2b.: Avena, 424" Auditôres, © :,,: 280: Aventinus mons ; 457* _. Augurale, - “ 1532? Ayerruncare, «81* Augures, 35%, Aviarium, .« 409*. Augurium,: ‘1,1 | 2G*- As, . 468, 450" ee — impetrativum , . ja . 
us Ce CR LU. Bacillus, 877" Batuere, 111%, 230*. : - Badizare, k 485% . Bellaria, 257*9272*- 
Bajuli, .. Joinsure4o* Beneficiari ; . 156* © Balistæ, 1, Fe y r1280" Benefcium , DE 37, 138*. 
Balneator, -:264* Benna, 446. Balneurm, :259* Bes; vel bessis, 339*. Balsamum, N ; : :266* Bestiarii,. .* 109 Baiteus, | ‘ .222* Bibapho vestire,  -: 4o* 
Baptisterium ,. _+ 26%* Bibliotheca, 383* 
Barbati, barbatuli ‘245* Biblos, : 371* Dasilica, ‘183 Biclinium , 254 * 
— Julia, .,.+.862. Bidens, 4i7* Basilicus, Le 287*. -Bidental, 313*. Basis, :373% - Bigæe, 442* “Bastarna, 442%. Bigati nummi, 344* _ Batilium, . 426% Biremes, … . 295: Batiolæ, _283* Birotum , 44a*  



Campestrati,.:,:. 

st 

“DES MOTS: LATENS. 51g 

N ‘ Page » 

Bissextilis Vi 5 r Page. 

Boarium forum s° To Fe x “ee oor* 214 
. , 1* 

porn ; 405: Bracteæ, vel laminæ, Etre 
_Bo (ATP ° ‘272*. Brutii re ; 

Doi: vel jactus, 1 288% Buccina - : Le : *+ 

-Bolis,. + 204* Buleet bulentæ,  *° ur 

E æ, æbid.  Buleutarium, ° ‘ibid. ‘ 

Jombys | +: 239* Bulsa, | 438" 

ona cedere , 8x: Bulla aurea,: 178, 21 

L —— Yacantia, ee ‘z14*  Burdones,' = ? 1. 

Bon gratià, 305* Buris ’ #35 

Bonitarius emptor, :82- Busti rapus ur. ‘ " 
pooes _. 448*- Bustuarii, | Bag - 

rt, Ce Bass. 
_ Lire LA 

, littera tristis, . 1398 * ‘ 107 

Caballus, ? 138* Campestre ; 22 î ” 107 

Caducum,, 315 Martius : a . ee ‘ 

Cadus,  :.,:  : 367*. © sceleratus, ... ‘ Gs* 

Cærites , 489: —venalis E 168 x 

ins et Caïia 3o1* Camisia ? ’ 225% 

alamistratus .….. 233* : Ca ) ieulé, 

Calamistri, ? ibid, à Canne ee canicule, L Fe 

Calamus >, .. :874* Canon frumentarius , : 26 : 

alcar, . *, 452* Cantherinum 433% 

Calceos mutare ;” 11: Cantherius 7: 138% si 

Calceus, - .. 228*  Canthus,” ? ce : Fe x. F 

Calculi, 398, 288* Canticum agere, .‘i: Se 122% : 

Calculo Minervæ , : : 4oo : ‘Capillamenta Put * 

Caldarium, ‘ :264* Capillati,.- Pre D 2 ‘ 

Calendæ, | - 88* Capistrunn, ee _— * 

Calendarium, : 364 * - Capite censi, . - ‘:122* 

Calices, - .  284* Capitulum, 7.7 473* 

Caliga, d’ où Caligula , ‘146* Capitum. conjugatio 433% 

Caligatus,., . ‘ ..: ébid. x  Capreoli, 7e a, 

Calliendrum aitum, : 233* Capsa,. 379* 388% 

.Calones ; -155*,-44o* Capsarius, she 379* 

Calumnia, | . 312, 392: Capsum, 448 * 

- Calumniam jurare; :, 366: Capulum, Bag* | 

Camaræ, . . 200% Capulus ee hé L 

Camillus, 300* . Caput, < 361* 

Camini portatiles,:. . AO1È ;  cœnœ, \: 251% | 

107 = extorüm:, 78% |



P 

Caput 5 où, vel to, . fee 

    

— mundi,, | :: 489* — porcinum, Î :190* —— rerum , - .‘488* Carbasa, .1:201* . Carcer, ui i:5.404 .Carccres, Se : °102*  Cardiaci, ‘ . 46* Cardinales venti,  439* | Cardines, ‘vel polf,, ir 46o* Cardo, .435 Carinz, . 199” >. 193" ñ ; 202 * Carmen ; te 238: Carmentalia ; 5 ‘ :193* Carmine certo , 192%, Carna, . 97 * Carnifex : 5: :212:264) Carpentom , 444% Carptor, ve Carpus y; (273% . Carragium, : 
| Carrago, ‘ 
Carruca ; , 
— meritoria,: 
Carrus, 
Cassis, POP 
Castella, 
Casteria ; ” 
Castra æstiva, 
—_ hibernx, ue 
— stativa , 

LU 

  

    260 * 
"1 152% 7. 

sébid.") 
tbe. f. 

4 

  

.Castrense : peculm ni gr Catafracti, . : 
: Catapirates; 
Catapuitæ, 
Catellæ, FI. ar, 
Catervarii, : 
Cathedra ,” 
Cauponx 
Causa sontica, 
ausæ conjecto, 

Causarii, 
Causie 
Cantela, 
Cavea, 

Thg* 
! 204 * 

e 189 
re 'A74* 
2 ix4 

439% 
:.483* 
37 
LL » 
. ::139* 

117 * 
198% 

mt 183 * 

  

r 

    

    

Bo TABLE : “ALPHABÉTIQUE 
. Page Caredium , « -.401* 

Cedro illinire , . .. 386% 
Celeres , . .. 38 Ca | + 308* 
.Censeré, se | agx 
.Censi, -329 
Censio hastaria, . 182%*. 
Censores , + 187 
Censorium ; .314*° 
Census, 9; 60, 119; 191: 
“7 capitis, 4 -: 109! 
—solhi, : Lu 20. 
Centesimatio, , 184% 
Centones, . .:189* 
Centumviri, 218, 36r 

‘’Centuria hæredia, h13* 
Ceniuriæ, reste 118 
Cénturiones ; -  _148* 
Centussis,, - - . 7 343* 

 Cera prima ; extrema, - 88: 
: Cerasus, : .. + 43o* 
Cerberus, U. di: a3% 
Cercurus ; ex; 298* 
Céreiles ædiles, . Fe 212" 
Cereälia, + 95* 
Ceres, : ot gt 
Ceroma,  :%...  109* 
Cerriti, .., 46* 

… Cérussitæ’ cretatæ ss *. 236* 
.: Cervi et cippi,; 185 * 

Cessio, . RE 
Cestus , . -* 107* 
Chaldæi astrologi, : . 45% 

-Charites, + :8* Chäronitæ', ‘5 61- 
Charta augusta, cu, elc, 

. ‘B37a* {Chenoboscium : -. 4o9* 
Chiramaxiun , ? 2 442% 
Chirodotæ, te gant 
Chirographas 5 + 358* 
Chironomi, ‘ ‘ , 129* Chironomontes, . 253% 

. Chirothecæ, vel mänicæ, 231" %  



DES MOTS: LATINS. Cu Gare 

  

TT . Page 
Chlamys, .. …..- 1br* 

. Choragus, ‘© , ° ‘129* 
. Chorus, oo ee ibid, ! 

- Cibillæ, a5g* 
Cicatrix, ht "434% 
.Cicer, 425% 
Cinctus gabinus, 108. 
Cingulum, 221* 
Cinabarii : ; .234* 
Ciniflones , tt bit. 
Circense tomentum, ‘: 255* 
Circi, 148, 467* 
Circuitores, Lt... 258% 
Circumscriptio; + 203: 
Circus, re. 261* 
— maximus, -105*, 463* 
— flaminius, 0° . 148 
Cirri, Lei 233% 
Cisiarius "7": 654% 
Cisium, HS 554*. 
Clabulare, e* 447 * 
Clarigatio, : se LL, 336* 
Classes, “r18* 
Classiarii, : °°: “nob* 
Classicus, e: 122 ‘ibid. - 
Classis, +: 208 * 
Claviculæ, vez capreolf, 433* 

  

Claves, «7. ‘393 * 
. Chvum pangere, Lan6 
-Clavus, +". "200 ?. 
Clepsydra, .368, : 159 * 
Clientes, 7 +, - "45 
Clitellæ, ; “. 138% : 
Cloacæ ,:-", "1.479 * 
-+- servitus, 80 
Cloacarium', | 7 48o* 
Cloacina, 22% 

Clypeus,". À +"145* 
— Minervæ, 275* 
Coa, : °-240* 
Coactores, - 262 * 
Cochlea, 17: 393, 292" 
Cochleare , « ! 40g*- 

. Cochlearium ; 1 :367* 

4 

     

- Page 
Cocta," "Lc -," 4OI* 
Codex , vel caudex, 382% 
— Gregorianus , +331 
= Hermogenarits ; 3 “tbid. 
—Theodosianus ,. ibid. 
— — Justinianus,  :" ébid. 
Codicilli, . Ho gr 
Cœlius mons, -" 458* 
Coemptio, - 292* 
Cœna ; . *249* 
— additialis, ‘277 * 
—— antelucana , 249* 

= aan +. 276* 
—dialis, tot CI. 

. —dubia,. .  < ‘256* 
— nuptialis, ‘2: *3802* | 
— pontificalis, 296 * 
— recta, Lo, cat as 
.— saliaris, te 236% 
Cœnacula, , cat g 
Cœnaculum, 2b3+ 
Cœnatio , 7 _abid. Ÿ 
Cœnotaphium ;': ‘335 
Cocrcitio,. cafi* 
Cognati, ‘: 48, "70 * 
Cognitionem suscipere » 402: 
Cognitioncs, * cat 234 * 
Cognitores, | or :. 390 : 
Cognomen, 497 
Cognoscere de place 184% * 
Cohortes ; ect 

‘.—prætoriæ, +7: 165% 
Collaterales, :  . -‘*'"92 
Collativum ,:: : - .314 
Collegium, * +-25*, 52* 
Collicæ, te : 
Colliculi, :':. 
Collina porta, : 

  

143 , 459" 
Collina regio urbis; *: -243 
Collis hortulorum ; 57 459" 
‘Collybistæ, | ."362* 
Coloniæ;: . "108,110 
Colonus," : °° 413* 
\Coloseus, : et rs



— Moœnia, .. 475%. Columnæ, . 472 
Columnarii, ©: 495% 
Columnarium, Le cie 474% 
Colus. . "  ,396*, 
Colysæum, :  - : 115» 
Comæ suggestus ,  . 233% 
Comissatio, © .:...251* Comissator, .: bd. 
Comitatus, - 235. 
Comites;, er 223. 
Comitia, Lie IG. 
— calata Le er 118. 
— centuriata, 3x, ibid, . 
—- Curiata,, Fe cttb : 
_—tributa, ..30 ; 143 
Comitiales dies, ‘: .is 118, 
Comitiati tribuni, ... -286 . 

: Comitium, 7 : 116. 
Commentari, : 31*,.381*, 
Commissiones,. 465% 

- Commissura pluteorum;,: 188 
. Comœdia, Se 24% 
—motrix, ec 225% 
 Prætextata,, 124*. 
—statoria, © ‘© 96 #. 
— tabernaria, le 2h. 
— togata | ibid: 

522 TABLE ‘ALPHABÉTIQUE 
. . . Page 

Colum,. 115%, 980*. 
— nivarium,. -,, 285* 
Columbar, .…. Go5*, 
Columbaria, .- .., 336% 
Columna rostrata ,: 181, 473% 

Compcrendinatio ,. 365, 400 , 
Compitalia, LA g6* 
‘Componere, -.. 812%. 
Compromissum, 11864": 
Concha,. ris, 258% Conchylia, "yat Conciliabula, . Lo 112; 
Concilium, . 114 ; Concionalis hirudo ærarii, 44. Conciones conductæ > tbid.., Conclamare, .: . | 309*, 

1. - Page 
Conclave, , 402%: 
Concubina , 294* 
Condictio, .: 346. 
Conditor , . 273* 
Conditores juris, 277: 
Conditoria, 335* 
Conducta multitudo,: : 44. 
Conductor, ha3* 
Condus, +. 273* 
Confarreatio, 291* 
Congiarium, :  221*, 367 * 
Congius, - did. : 
Conjectores, .46* 
Conjurati, ..139* 
Conjuratio, ibid. . 
Connubium, : 7o- 
Conquisitores, 141 
Conseripti , 142* 
Consecrata et inaugurata, .74 : 
Consecratio, . 338* 

. Consensualis, 349* 
.Consentes di, , 13*. 
Consiliarii, .… 367. 
Constitutiones ,: 37 
— principales, 330 
Consualia, 97* 
Consuetudo,. ‘©... 330 . 
Consul designatus, . 166. 
— prior ;. 163 
Consulares, 176 
Conti, . . 214* 
Contubernales, #0, 236, 

ct ‘ . 255* 
Conturbernium, 70, 54, 155*. ‘ . , . | 294 * 

Convenire, 363 . 
Conventus, ‘© 40.. 
Convivium intempestivum, : 

27 " | 249*. 

Cooptare, 200 . 
Coquus, 273* 
Corbitæ naves, ‘1997. 
Cornicula, . 154 *. 
Cornu,.. 128 *, 158*  



… DES: MOTS LATINS. : 

  

Damnas, 91, 356 

523... 
Lu Page © . : ° Page | 

Cornua, : .163* | .Crustularius, .: .. 273% 
— portus, 210*, 212* Cryptoporticus, . 262*.. 
— velorum, _210* Cubicula diurna, _4o2* 
Corollæ, . : ..:. -.131* —dormitoria, ibid. 
Corollarium, ibid... Cubiculari,  2bid. 
Corona, . :b2. Cubiculares, ibid. : 
—.castrensis, ‘173 : Cubile, or 
— civica, 172*., Cubitus, 1366 
—navalis, 173*. Cucullus, : . ‘225% 
— obsidionalis, + . ibid... Cudo,.., , .:: , 232* 

: — vallaris, __  abid. . Culcita, 255% 
Coroni cingere 9 -189* Culeus, .:. ,: "1 :368* 
Coronare‘cratera, :. :.. 286 *_ Culina ; : . . 399* 
Coronarium aurum, . 241  Culmen, 389 *, 428 * 
Corpus, . 7.68 : Culpâ potare magistrà, .286*. 
— juris , -. 180, 332 : Culpari, . LR 

. Correctores, . "223 Culter, …, 419, 1. 
Corregia ; 228* Cultrarius, 97* 
Cortina, -: .. Br* Colull, : 283* 
‘Corus, vel caurus, .436* Cumerum,. . -., -300* 
Corvi , ru... . 212% Cunéi, | . 116*, 370%! 
Corymbus, -.*434*.. Cuniculum, 1.92. 
Cothones, : -211* ‘Curatoresaquarum,. . 478 * 
Cothurnus, +. 230*: Curiæ, 1, 13, 469*. 
Cotyla, ::.:-867* Curio, 29 54% 
Covinus, 446* —maximus, , 5 . “ZX. 
Crater, ::.283* Currere utroque pede, "201* 
Crates, e" 189*. . Currus, vel —icula, , 443*. 
_— dentata, iv7® , 422* Curule ’ebur, … 444 
Crepidæ, : 228* Curules magistratus, 443% 
Crepundia, 300*. —sellæ, 44 

Creta, 103 *, 383*. Custodes , . "139* 
| Cretà an carbone notandi ,;. Custodiæ, 157%... 

=. 899  Cyathissare, -. 285*. 
Cretat pedes .. 53, Cyathus, . .,:,,1, 264* 
Cretio hæreditatis, 92 : Cybèle, .. 16: 
Crocota, L .241* Cyclas, : 217 *.. 

Crimine postulare, > 388. Cymba, 198". 

Crustæ, .. .. 283*.. Cynosura, : 447% 

Dactylotheca, ,. . : 242. Damnata voti,:. . 91° 

Damnare hæredem, :,. 91. Damnatiad gladium 5-1112*. 
‘ Damnatio, rs pt.



s 

"524 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Deceres , vel decem remes } 

.— tribunorum, 

      

   

   

‘ Page : .: Page Damnum i injurià datum, 355: Depositus, :! 309* —præstare, Dire “ibid, ; Derogari," ” "T4 Dapes libatæ, .::" 267% Descendentes, 92. Decempeda, . :: 365*. Descendere in aciem,, 403 Decemvirales leges 237" — utacturus,. 1" cbid. Decemviri, +12, 362 * —"vinum, 281* . — agris dividendis, ::233 :Designati, ei 142 — legibus scribendis , ‘230 ? Designator, x16Ÿ, 319* -— Jitibus judicandis ii ‘219 : Desultores, 1 443* 
Detestatio sacrorum, 118 

"198*' Deunx, ‘ 339 Deciés, centies, etc. , 386 + Dextäns ; ibid. Decimani limites. . 236% Dexter et sinister, 41* Decimanus, | 5 435% Diætà, + :0:. 1 EUR — fluctus,: ‘;"(:: 1 436% Diamone, 112 Decimatio, ‘:284* Diarium servorum, : . b8 Decollare, &, ‘222%? Dicam scribere, . 338 Decreta, ‘330. Dico, °° 178 Decrétoria, 118* Dicrotæ, .". " 295* -Decretum extremum ce 34-° Dictator, «°° - Ho; 224 
205: Diem dicereetproducere; 197 —'ultimum, 7 Dies alliensis,  «'- g7* Dan 96, 153% — divilis, ‘ °“gi* Decumæ,: :: 96 — — paies Lots Decurmani, | 1 = fasti et ncfasti, 145 178; Decuria senatoria ; 

h ES Decuriones, ‘ _— D fosti, ‘93* Decunx, 7 — i intercisi, . ‘275. Decurrere, — justi, © ei gx .. Decursio, . JU ['a5g* — naturalis, 7 gr* - Decussatio, : et 434% — preliaris, rt 100" Decussis, * 122 843*, — profesti ‘93* Dedititü, si ba = status, | Tr 365 . Deductores, 298,296 ‘ Diffarcatio ,: , 291*, 306* Defructum vinun, «° 282*' Digésta, , 7e 7 33r Deléctus, t137*" Digito licitus’,: 83. Delirare, “t 19% Digitüs, | 3657 Delubra, + °:gr*" — annularist 241* Denarius, 343%, ‘351 *° Di consentes, ‘r3* Denicales fie, .330*::—  indigetes, 19* Dentale, : art ET magni, 197 Déponere vino, soit 310*: — majorum gentium, : LUE * cpontani, - UT 138** — minorum ‘gentium, ‘19* cportatio, . 1993 406 Ÿ — patellarii, . s 267*  



DES MOTS LATINS.  :5aÿ- 
. . Page à ‘ Page 

Dii selecti, . ait 223% Dodrans,.  .. : ,"- 339* 
— semones, » Dodrantalis. ‘ +‘ 421% 
Diludia, : | Dolabra, en 418% 
Dimachæri, : ., ! NE: Dolium, . ..:.230* 

  

Dimensum servorum, .:58,.. Domicilium Jovis, D 
:.185*  Domini insularum 

    

  

   

     

   

        

    

   

Diminutio' capitis, ! 3200  Dominus, 55, 352, 379% 
Diotesis,, Det, Domus, ee. 390* 
Dioscuri, ‘ Dona et munera, . 85: 
Diphient jovis, Lit *. Donatio, riours,  ébidi 
Diploma, 3881 *° Donativum., Lin us 868% 
.Diræ, : .- 7, 42% Dos receptichas ee 2947 | 
Diribitores, [238  Dossuaria animalia, 439% 
Dirimere suffragia, ‘ 139; Drachma, 339*, 347° 
Discalceati, : .228* Dropax, 
Disciplina haruspicum, 547% Ducenarüi, :, 1: 
Discussio ;: ” . 25° Ducere uxorem, 
Disputatio fori, © ,,.::276. Duces, . 
Dius fidius, -, ‘.,,20* Ductu et auspicio, : 
Diverbia, . 7 1323* Duclla,. 
Diversores, | 483*"TDulciarius, 
Diverticula, ibid, ‘Duodecim scripta, 
Divinatio, msn Duplicarii, :. 
Divisores, Duplicatio, ,7.1.: 
Divortium, . Duumrviri, III; ,232, 3; 5 
Do, dico, addico, : Dux; . . 
Doctor, © —turmæ; : 5: 
“ E et “75 

- Ecclesia, ie Emblemata rérmiealats op 
Eculeus, vel equleus, . :303* *_ Embolia ; po ei 130 * 
Edicta, :: ossnoeters #5 330": Emcriti, c”., ss 
Edictum, 178: Emplastratio, .: : 
— peremptorium. 9 et a8r Î _Emptio sub coronë ;: 
Edictus, -. eat — peræs et libram;is: 
Ediliti judices,  Endromis, Lee, 407 
Editionem (per), eu::391.: Enuptio gentis,.ï .# : : 70 
Editor gladiatorum, ,110* Ephippia, 
Edulia: » ssriuqos29 2%, Epibatæ, 
Effata ; . 2523.40 % Epirrhedium,:»" 
Egredi relationem ;! : 19*. EÆEpiscopus, 
Elogium, : 51.89 - Epistolæ, 
“Emancipari 3 Hi 71 Epistylium, . 
Emblemata, .. 52847 ‘ Epitaphium , Lier 

  

   4



  

526 : TABLE ALP 
D page 

Epithälamium, 302* 
Epitrapezius, 7. 268* 
ÆEpulo Jovis, °° 2. c1i* 
Equiria, +, Ci g4* 
‘Equites, ei To 

. Equum adimere ; ‘42 
Equus octobris, :: °.98* 

© Lrgastulum, | NE 
Ervum, cé CUIR S pag # 
Esquilina regio 1143 

   458* 

    

  

   

    

Essedum, +446 * 
Euripus, PORUERLE Large 
Eurus, 155 © 42: 36+ 

. Evérriator , .‘ 830* 
: Evocare deos, 7 xg2* 
.Evocati, rien rpg 
Exauctorati, <,180* 

 Exautoratio f 555 5; 183% 
ETES Ta ou ame : 

'Faba, © 424 
: Fabellæ atellanæ, .…":;: 123% 
-Fabri,.": 264 rit: 120 : 
: Faces nuptiales, 300* 

: Factiones aurigarum ;#: 105* 
Fæx et sordes urbis, 4 
Falz, SN  r0o4* 
Fallax cireus;:.,, : 

  

  

          

Falx verriculata, +1::426*  Feciales,: "1. 5x Familia,.. 49, 55 g0ÿ115* Feminilia, velfemoralia, 517* ‘= herciscunda, ,:::.: ::84-. Fenestra, + © 4o5* : Familix emptor, :':10:86 : Ferculum, 274%, 439*, 4:5* “7 Mancipatio, ‘:. 2:87 Ferentari, - 344 . Fanatici, ”.; 47" Ferala, .g4* .*"Fanum à fari, 4 ibid, ‘Feretrum, 5 456% : Far: 17423* Feriæ,  en'ii “93* : Farcimina, :°:255* = conceptivæ, : rébid. | Fasces et secures,-:159; 162. — denicales, . "830*. asciæ, ru rt 227 # :— imperativæ,.:4.7.: 99% Faselus; : D*. — Jatinæ, +1 ibid, . Fascinus, ei . — sirmentivæ, . .! ‘bia. °Fasti calendares, . rit — state, et g3* 

S oo - ° 

    

HABETIQUE 

° . - Vage 
"Exauguratio, ec 
‘Exceptio, rt, 867 
Excubiæ , | 159*, 394* 

* Exercitor navis, ‘352. 
- Éercitoria actio, : ‘éd, 
. Exercitus, ab exercere, . 59* 
Exilium, +: °° 406 
Eximere diem dicendo, 20 
-Exodia, ‘f7"223* 
Exomis,  +°- : 248* 

* Exostra, : 134* | 
Exquirere sententiam per sa- 
‘turam, . . . I4È 

, Exsequiæ u " prie . :313 + 

Extispices,. ©": ‘4j* 
: Extraordinarit ‘ magistratus’, 
Ne A rt -224* 

— milites, - «150 
“Exverræe, ‘. ..330* 

. une 

eus . . ° ei É CS 

“= consulares,: +: 30* 
Fastigiatus, 7 "404? 
Fastigium , + éd,” 
Faunalia, 2:45 99, 98* 
Fauniana, :+372* 

* Faunus et sylvanus, - 21* 
Favonius, .. 436* 
Februare, F7 84* 

   



sg 

DES MOTS LATINS. 
| d 5 Page 
- Ferre acceptum ;" 362* 

: — centuriam, 1240 
— expensum ; |: 36a* 
— tabellam, ,:::- bide 
Fcrreæ soleæ,. ,:.:.230* 
Ferrum recipere, --.119* 
Fescennini versus, 221* 
Testucas inter, se. committere,: 

   

    

ce Loi 342:. 
Festum anciliorum, ,. : °94* 
— mercatorum, - 96* 
-Fibulæ, ,. 74” > 204* 

” Fidei commissum ,: .90 
— jussor, : 348 
Fidem de foro tolleré, ; -469* 
Fidiculi, ° 393 ” 
_Fiduciarius hæres,. 99 
— pater, . : un 72 

- Filum ducere,. 3990 
Fimeta, ur. n:416* 

- Fiscus,.. 216: 
- “Fistula, :394* 
Flabella,-:..….,°::1:::274% 
Flagella,,..:-:;: 434%, 452* 
Flamen dialis, ns 56* 
Flammeum velum, ‘1: :299* 
Flora, enr eo 21* 

‘ Floralia, ar 95* 
Focalia , vel focale sr :227.* 
-Focus, : + 400% 

. Fœnebres leges Luisa 206 ! 
. Fœnum, ir 42bÀ 
— cardum, re ibid? 

- Fœnus, . i -361* 

  

— unciarum, 362 
Follis, vel is, : -260* 

.Fordicidia, | ce 95* 
Forensia, PAT * 

Gabino cultui incinctus; ; 108 : 

Galea, - Cast 

Galericulum, cr 247 

  

*,-400* 7 

  

| Galerus ; 

Day 
Fi : Page U 

Fori, ce -203* : 
Formula, 104 
Formulæ stipulatio, . 348. 
-Formulam intendere » 337. 
Fornices, : 475* 
Fortuna muliebris,. 308* 
Foruli, 388* 
Forum, 193, 164% 469* 
— Appü, 112: 
— Aurelium, ,: tbid, 
— Cornelii, à tbid. 

: Forus, , 227% 
Frænum, . 452% 
-Frigidarium, es, 264* 
-Fritillus, . 287* 
Fructuarium, 86, 434* 

" Frutices, : - 430* 
Fucatæ, ,::°° +2 236* 
Fumosus, A 
Funalia, 5..-:::: 319* 

. Funales cerei,. a ébid.: 
— equi, . - 451 *° 
Fanambuli,,:": :130* 
Fundi, : ei x 107; 3or.: 
Funditores, . . 244* 
Funera indictiva, . : 261* 
Funes,. . .,:" Le 
Funus, ,- : 316* 

Fur, 4 ‘354 
 Furea, vel fuel; ie | 439" 
 Furcifer + re 4b6, 
Fures,. : si ibid. 4 
Furiæ, 16% 
Furtum, .ur353%- 
— conceptum, :::.::/:282: 
“Fustuarium, h0b,;183* 
- Fusus, 

  

: aa to. a" 
— pileus, 5.1: ‘32* 

: Galli, ‘ ::62*



      

   
   

   

bas. T ABLE ALPHABÉTIQUE 
.Dage Page Gallix togata,. | ‘66. Globus, vez orbis,.. 151! .Gallicæ, . e ‘ 228* Glutinatores, - 385e Gallinarium "5." 4o9* Gradu militari incedere, 160* Gausapa,.. .. 226%, 259* Graphiarium, 378% Gemmeæ, . et a4a* Graphium, - 334" Génioniæ,. 3. ‘407. Gratiæ, is 8% Gentthliaci, 45% Greges , sir. gag Genüalis lectus,, t 302* Gubernaculum, 77 200" Genius, oo our -Gubernator, | 207* Gentes,. . ,:,: 477  Gustatio, vel gustus, - :250* Gentiles, ra 48 Guttus, eut 266% Gestatio, «262% Gymnasium, 107", 468*  Gladius et hasta, _ ' “182: Gynæceum,. : :: »fo2* : Glirarium , ee. “hop * Gypsati pedes, - 53: | ti Lee uris ue sir ET en CHE 

n, $. vel esters si", *,.  Hermuli, . 4. 05° : 349*, 35o* : Hetériæ, «+ 1 299- ‘Xabé tibi tuas res, | 306+ Hexàphorum, 316" Habenæ, svriss co Hexeres, heptores, etc. 199? Hædi, ui Hicratica, ‘372 Ireditas ; jacens, ils Hierophantes, (uegce garras) ver. Hærédiurn ;: * “sacrorur. interpretes, Ieres, n89 © Hilaria, RS — ex asse, Loin 93€ Hippodromi, L. — ex dodrante | etc.. <ébid.?  Hippopera, — ex semisse, « ébid.;  Histriones, : — rs -90: Holocaustum,: ” :;: ,: ‘, Harpagones ,” “His: ,a12* Moloscrica vestis. e 2385 ‘  Harpastum , 107*, 260 * Homo sine censu,"! 2’. 192! Taruspices, “ «47% Hônbrati, ‘181 Hästa, ’ -82, 182" Honorarinm, : 181; 239, 269- —< pura, " *. Hoplomachi, - + a13t Hastaria censio, {: Hordeum, tr. gag ‘Histati, sr Horoscopusr:il" 21! 154 + Helciartt,” | Horreum, ei 4264 eus, Hortator, 7 ei ra07? * Helix, Hortus, 410* Hemina, …. “1, pinguis, . ébid. Heminaria, Hospes, .268* Hemisescla,: 
— oblatus; 1:17, . 297* Herciscunda fanilia, L 5 Hospitalia, - 250* lermx, < 11*  Hospitium, cri 268 * 

     

 



  

Tome 2°. vo 
foie 

DES: MOTS LATINE. :B29 
=. Page : .. ‘ Page Hostes, 77,66 Hypocauston.. .: 264% Hostiæ, "© .96* Hypogæa,. :: ..336* Hostilia; ” . .1 :. 13  Hypomnemata,. , 380* . Humare, ets. 813%. Hyppagines, vel hyppa- _ 

Hyÿades, ei 454* ginæ, ‘ , 197* 
Hybridæ, 1. © 296% Hppodidacutus ; 3. -380* Hymenœus, .: 802* - 

ee ee Le ce: e 

: e Li À ie! ou L 

Jactus bagilicus, vel vene- . : Ingenui, ‘ m5 5t : reus, © "287% Injuria, : 5 «7356 Janiculum, *: - 458: “Inoculare, 432% 
Janitor, - ‘ . :392* Inofficiosum, - go 
Janua, , -: 891* Inprocinctu, ..:.: -86 
Japix, .—. . 436* Inquilinus, ue 347. 
Idus, ue #88* ‘Insigne, ei “298* 
Jentaculum, .:.. , .250* ‘Insignia’, ° © .. <I7. 
Ignobiles,:." .. 47. Insitio, ee 43% Ignominia, : 294 4oë.  Instita, ,. ‘.216* 
Iicet, :328* Institores, - 1 350. 
Ilustres,. … ..: . 39 Instituta, Le à 332 
Imperium, …. * 255 ° Insulæ, 79: 390* 
Implavium; :.:; -18*, 410*  Intentio actionis, 340: 
Imporcitor, : hr" Intercedere, 18, 205 
Imus, : : 254* Interdicta, * - "180 
Inauguratio, 416%: Interdictio, nur n 843. 
Inaures, ., c: L 239% — aquæ etignis, ‘ . 406 
Incendiarii, ,,.:1.., 294. ‘ A erregRtIn 3 : -:. 160 ”. 
Incestus, -..296* Interrex,: 13, 160, - 153- 

: Incilia, . 416* Interpretes ; !. Det 128. 
. Inciti, ...288* —sacrorum, ‘" .°:."og* 
Incudi reddere versus. ,..379* Intestabiles, 305, 406 
Indictio, =. * 106 Intestatus, 93 
Indictivum, -313* Irpex, 417” 
Indictus, 15 © Jrrogatio poœncæ vel mulet, 
Indigetes di," , .: 19* Ce ..3$0. 
Induccrenomen, 88 Tscium » . … 271 
Induci, - . 34  Iselastici ludi, ..+,.1108* 2: 
TInductus esse. | : 403. Iter, - nue 77. - 
Indusium +. °: . . .: 22B*  Jubere legéin 4 
Inferiæ, | _ 331* Judex ; “160, 334,. Bo 
Infréquens, .'. 282% = quæstionis, . 383: 
Infulæ, ne 0 84% Judicatum feeree ar. B7A 

  

84.



| 1530 

Page 
s Jüdicem. ejerare: Ji 363 
‘—ferrealicui ni ita esset, tbëd, 

    

   

-‘Judices edere , 392 
: — pedanei, ::..  :366 
Judicium centumvirale ; 361 
haste, rs iii 1362 
—privatum, | 334. 
— recuperatorium ; _ 362 
— restituere, Ut 371. 
‘Jugales equi, 452* 
Jugerüm , 366*; 418* 

.. Jugum, 396*, 418*, 4, 
Vite ee 432* 

Julia, ge ct 13 
.: Jumentum,  ‘{.: : -336 
. - Juniores, _ r'+'x/ "120 
‘.Jurare in leges, La t x58 
Jurati, _ 92. 22* 
.‘Jure cessio, :"8r 
‘Turisdictio, No. ‘234 
Jus'et lex," 7, . 1:267 

.— ælianum, : ::; 269 
— bell; | ‘ ‘aro . 
—censûs, ,:..".; ‘94 
…—— civile, -'it 0 o6S 
— civitatis, 5. 65 
T'iommune, 11.268 
—— connubii,:".::15 67: 
.— divin human, 268: 
—dominii, :legitimi, … ::G7 
.—epulandi public RE CE 
— feciale, +: ‘269: 
— flavianum » et 'eébéd, 

. 

  

. Labrum, - 264%. 
Æacerna, 217% -225* 
Lacinia, Ne ref orb* 

+ Lactare in vivario, 409* 
Lacunaria, Fe 407 * 
Lacus,. 280*, 26%* *, 278 * 
Læna, 5 +" 226* 
Lanim pectere, carmi- : 

nare, cte., … 396* : ?. 

‘—-provinciale, 

) 

TABLE: "KLHADÉTIQUE 
La Vage 
. 'gentilitatis ; 2" 67 
= : honorarium , 1973181, 

‘ 51 269 
+ honorum, 1:98 
ni imaginum,  :. 46 
— italicum, : 66 
lat, 7 4 ibid: 

. — legitimum, . 269 
! — libertatis, ° 67 
— militiæ, .. 94 
nature, © * ‘267 
— patrium, “767 
5 postliminii, ES 
“—pretorium, 159; 269 
prime, secundæ , etc, re- 
.- relationis, | ‘20 

. "66 
— publicum etprivatim, 268 
—quiritium, 63, 65, 27x 

© —sacrorum, +, 98 
. — sacrüm, , - 258 
—" senatorium, - 268 
— suffragii, 65, 97 
— testamenti et hæreditats, 
act \ é 67 

—_ tributorum, + 9h 
: — trium liberorum;. 315 
“— tutelæ, + ‘67 

 Jusjurandum, : :  : 367 
Jasta, vel funus,  -! : 313* 
Juüsta funebria, * ibid. 
“Justitium, + 333" 
Justus equitatus, : 143 

Laminæ candentes, °395* 
Lanista, 1r1* 
Lanx, 258* 
—satura, 122 
Lapilli, vel calcuh, 398 
Lapis ; 482* 
— specularis, 40o6* 
‘Lapsus rotarum, " 209* 
Laquearia, "407



: DES MOTS BATIR 63 
» 21 . Page 

Laqueari, ,-113* 
‘Leres, : 27*.322* 
Larvæ, , . cr 322% 
JLarvati, ur 46 * 
Latifandia, .:.:...;.429* 
“Latini, Lis ee 63.7 

° — Juniani, c'es 2bid. 
Latinitas, : ,.… .:. ‘100. 
TLatrones, vel ltrunculi, 288*, 
Latus clavus, sil. 
‘Laudatio, ‘397 , 320* 
Laudatores, ." ‘3897 
Laudicæni, “369 
Laurea, . , .,..:,1381* 
Laureatæ fores, -:393* 
Lautumiæ; . 64,.404: 
Lecti, : ,. 2, 2b2* 
-Lectica, ve me 
‘Lecticari, . :. 815+ 
Lectisternium, . 11.78%. 
Legatio libera, 35, 236, 304 
Legatus,. °°. 236,1b0* 
— Cæsaris ; ri 244 
Legeagere, re 338 . 
Leges agrariæ, ..-::. 206. 
«— annales, cie 1359. 
— frumentariæ , ‘206 
— fœnebres, ‘- " Ybid. 
— duodecim tabularum, 231. 
—decemvirales, - ibid. 
—“tabellariæ,":" ? 2: 133" 

“Legio, Lars 
Legitimus, Lu au ee 4e 

. + senatus ; ou : 14 

Jemures, ‘ii: Fi 322% 

Lemuria, 1! 50: :96* 

Lenocinia, . 2 235* 

Lenunculi, +  --197* 
Leporarium,  <: .409* 

Lessus,: "1": : !":317* 

Lex, -.: 266 . 
—annuas tt . 178 
—censorid; 1° 272. 
—" curiata;  : 7) 729 

de e. .. Page 
cm impern, 2, 6! 7 38 

— mancipii, - H 272 ‘ 

— reg, 38, 229. 
— “venditionis >. 272 
Lex Acilia, E 287. 
— AEbutia, etc, 7... 1: 
‘Les: diverses dois roinaines ‘| 

. Sont exposées par ordre .Ui 
 alphabé. tique, depuis la. 
‘Page. 281 jusqu'à la 

ë. . page. 329 du tome 1° 

34: + 

t 

318% LR » 
“Libamina prima; ot 77% 
Libarius, . ts 293% 
Libatæ dapes, ‘: + ..,.267 ï 

-Libatio, : Rictt ou 77% . 

Libella, : :345*% 
Libell i imperatoris, x, 299; 

. ,330* 
Libellus, 83 , 380, 381* 

. — postulationum , .! 388 
Liber, 7 ai ‘371% 
Liberalia, our 95* 
Liberi, ‘ 1... 02 
Liberti, .- 8 ibid. 
Libertini, 8,47, 51° 
Libitina, . . 310* 

.., Libitinariü, . ébid, 
.Libra, Ut 72, 339% 
Librarius, . 559, 379" 382* 
Librator, 478 * 

Libtripens, So: 
°“Libs,. «426 
‘Liceri, 347 
“Licia, «306: 397” 
Licitator,. ris... "347 

. Lictor, ct 266 
- Liso, . sons ‘4r7f 

Ligula, vel lingula,'2:8*, 367 * 
“Lila, Fr. nn *, -188* 

Limæ labor, . : Lu, 5 895% 
Limitanus,; . :::. : 310 : 
Limites, it. 4357 
—agrorum; «310,313



532 TABLE ALPHABÉTIQUE 

’ 

Meæniana, ‘ . ‘.  103* 
Macellum, ©, -4gr* 
Macrocolla, . : .373* 

… Magister, 1 ,-859* 
—.,collegi, ,. 49* 
— vel rex convivii 27 286* 

. — equitum , | - 221 
—morum, °°. . 97. 
:— officiorum, . tt 1223 
— Davis, - 5,352. 
“— scriniorum, 9." ébid.. 
— Societatis, :  ..... 4x 
Magistratus,  ‘ 4154: 

Un eurules | … . 156, 443. 

F Page’ : . .. Page” 
Lingonicum, vel leuconi- ze Luca, CL. :  ‘106* ” 

.. Cum tomentum, ‘:: ‘255* Ludere datatim, … 960" : 
Linteones,, .. ‘:.896* —raptim, + bd.  Linteum torale, : 256% —'expulsim, ‘261% 
Lintres, .  :,:: -193* Ludicircenses, °° croit 
Lintrones, LE — Appollinares, #97 
Linum,:: : ‘424% — cercales, . :95* 
Liquet, +. . 370. — magni, vel romani, ibid. ’ 
Liraÿ ss 5. 4ro" — sæculares , feet. 108* | 

. Lirare, Ÿ 9 Gage — scenici,.. SE CS 
Litare, . +.331*: — stati,,. . dort 
Litem suam facère,. 372" ‘—votivi, .. :. ibid. ” 
Literg,' :,-.:.:...382* Ludus Trojæ, : 109*. . Litigatores, “272 232 Lugubria funera, .. 334* “Litis contestatio , : + 365. Lumina 5 . ,  478* ‘ Littera salutaris ,°’. 398" Luna, : ie 17 —tristis, roc st ibid. — patricia, + 229 Lituus, ., ‘40, 158* . Lunata pellis, ." 239* .Liviana, . 892% Luünatici,. + 47", TLixæ,: Li .er55* .Lupata fræna,."" © 453* Locàri, ets 219%: Lupercalia,:. , : : g4* 
Locülamenta ,” , ::°388*  Luperci, : ..."  6o* 

: Locuples «412%: Lupinum, . ,"! : 44° Lodicula , : - .. 256* Lustrum, .- -. 4;9. 
Lodix :. . ‘eébid,s —condere, :: ‘y 123. 
Luceres, 7 28,143. Lymphatici,. ,:. : : 46*. 

, 

Nagistratus extraordinari , 
Lys .-156 

— majores, . , n ibid, 
— minores, . ‘ibid. 
— ordinarii » - - ébid.. 
Majestatis crimen , ‘186, 209,. 

ee 239° 
Mällei 5. ,1. 394" 
Malleoli, or 431* 
Malabatrum assyrium , 266* 
Malus, °. 200 

° Manceps, 963 963 358. 
Mancipatio, 80, 349 
Mancipia, © Le 52.



  

L .DES MOTS. LATINS. 
Le ‘ ‘Tage 

. Wancipi, vel mancupi res 76. 

    

* Mancupo, c 72 
* Manes, maniæ, ‘ : Ba2* 
‘ Mandata, : - 330* 
Mangones, 83: 

. Manicula, -. 417* 
Manipulus, :'343* 
Manni, -442* 
Mantica, --:438* 
Mansio, .483* 
Mantile, | .:268* 
Manuleati, EF 222* 
Manum conferre, . 340 342. 
 Manumittere, Gr. 
Manûs injectio, 80, 340, 
Mappa et mantile, : .. 259* 
Marcella, 239 F 
Marculi, -394* 
Marga, ei “ki6* 

Margaritæ, 79 Pat. 
Marginari, :481*. 
Margines 5 pu ‘ibid. % 

Maritare ordines, ue t4 
Marra,. 418*" 
Marsupium, . sat 

Mastigia, -,: 

  

Materia vilis, : 
Mathematici. sr eus 44 
Matralia, 7: ..:.97* 
Matrini, ‘ SE 292* 

Matronalia, ere re 94? 

Matronæ,  ,..237*; 295* 
Matta ,! . men 2BB* 
Mavortes, : _219* 

Mausoleum, * : HE 335* 

Mazonomum, 275* 

Médiastinus, .:: 56 

Medicare fuco, fucare, ‘396* 

Medimnus, 369” 
Meqtenans ; 
Medius, *. 
Mégalesia ; 
Melancholici.. aparei 

Bembrana, 

  

. Ministri,, .. 

. Moratores, 

“ Page 

  

2 sacrorum , 

  

_533 

Mensa CE 

! — prima, : 7, 267% 
. brevis, 4,1." ibid. 
Mensarii, ‘11: 233, 362% 
Mensæ rationes ,: ,. :’ ibid. 
— cibillæ,. ..259* 
Mephitis,: ‘ ci 22* 
Mercenarii, , ET D 
Merga, 4 4... 426 * 
Merenda, Sr L 
Meretrices , .295* 
Meridiani,:. 5. 114% ° 

Metæ, rooe cit era -103* 

Mctatores, . ue 152* | | 
Metropolis, i06222 
-Meurobatæ, 130*- 

: Micare digitis, ‘'289* 
. Miles, & mille ; : ‘2. 
Militares tribuni , …152* 
Militiæ mutatio, +. 283* 
Milliarium , Le 1 366% : 
—aureum, ui: :481* 
Mimus, Fr re .229* 
Mina, 3474 
Minionate, ..236*. 
Ministrator, 358 - 

«Minium, 
‘Mirmillones, 

” Missio causaria, :. : ….x86* 
— honesta, LT bi, : 
— ignominiosa , dti, 
Missus ; ire ce 1067. 

‘Mitra, . ... 235 
Modiolus, 449*. 
Modiperator, : vel. mode .. 
‘rator, .. … 286* 

Modius Nr : 200 *,.367*. 
* Moneta, . . :. .2*, 339* 

. Monilia, , +237" 
. Monopodium, 258 * 
ru 1,7 193 * 

103*,



53. 

Morbus comitialis, 
Morra, 
Dos majorum, 
Movere & senatu, 
— Ctribu, 
Muceà, . 
Mulcta, 13 
Mulctæ irrosatio, . 
Muli mariani, 
Mulio, 
Mulsumn, 
Maulatitium argentum , 
Mandus mulichris , 
Munera, S3, 107 
Munerarii, 

Nzænta, 
Nardum, 
Natatio, - 
Naturales fili, 
Nauclerus, 
Naumachia, 

Nautea, 
Navales socii, 
Navalia, 
Navarchus, 
Navcs caudicarie », 
— actuarix, . 
— hippagosæ $ 
— liburmz, 
— longxx, 
— Mervaitorix, 
— Oncrarir , 
— Piraticr, 
— Sheoulaturir, 
— suites, 
— tibellhirix, 
Naicuariam ficere, 
Naviculiter, 
Natisia vitilia, 
MNanis Moiter, 

— CVesviicr, 

205 

352 

Page 

133 
289* 
330 ° 
190 
ébid : 
239 

» 404 
380 

:51° 
270 * 
214 

23° 
» 326* 

110° 

TAB LE” ALPHADBETI QUE 

N. 
3r3* 
266° 
26,° 
296° 
a16° 
109° 

199° 
-205° 

°, 211? 

16° 

19° 
107° 

ibid, 

s8reb, 

19° 

197° 
19° 

rÈf 

19° 

19° 
J09* 

18° 

11° 
, 2: , 

352 

   

Tage 
Muncerum indictio, ‘ ‘183° - 
Municipes, 65,155° 
Municipia, 65,107 
Murex, -. 239° 
Musx, 11° 
.Musæum, 35;° 
Musculus; 3j1* 
Musimones, 29° 
Musteus liber, 231° 
Mustum lixivium, 2$0* 
Mutare vestem, 351 
Mutationcs, 453° 
Myoparomes, 195 ° 
Mvstæ, 5° 

Negotiorum gestor, 353 
Neptunalia, ° 1° 
Nervus, ho5 
Nesotrophium, 409° 
Neurobatx, 130° 
Nexi, 6 

“Nivei quirites, 225° 
Nobiles et novi, 35 
Nodus Herculens, 299° 
Nomen, 49 

— referre, 364° 
— deferre, 35$ 

Nomenclator, 12$ 
Nomina facere, 33° 
Nominare, 13° 
Nonr, ° £&s° 
Notirius, 259, 385, 3:$° 
Notus, 3° 
Noralis, £30° 
Novelle, 31 
Novendiale, 3° 
Novihomines, {5 
Nubere, 258, 369° 
Nalilbrium, | 45% 
Nuces relinquere, 303 
Normutrt, a:$e



  

: DES, mors LATINS. En 

7 Page 

Nummus, Dire 
Nuncupato testamenti ;- … 87. 

Nundinæ,- vel, novendinæ , 
! 126; 300, #9" 

- …. CT 
ocets e 

Obzrati ,: . - 2 68- ‘ 

Obligatio, quasi ex contractu, ' 
eo” 353 : 

Obliquare sinus in. entos, - 

c 201* 

Obnunitiire, ,5U133 

Obolus, 347 * 

Obrogari, ‘ 5 T4L 

Obrüssa 3846 * 

Obstragula crepidarum 229* 

Occa, | Leg 

Occxcare, tin: 

Ocreæ, nain 

Octavia, : 

Octophorium ><: : 

Octophoros,;’ hr 

Oculi, nine ni 432% 

Odeum ; voor : 

OEnopolium, © «: : ‘298. 

Officina chartaria » «:386* 

— armorunt ; 77/18 

_— sapientiæ 5 «+ bé \ 

Officium ; 167,:300* 

“Offringi, “420% 

Omina captare ;, te 42% 

Onus militants: Ft a 260% 

Opera ‘una’: rt 

Opere conducte 
an 

   ni : 

  

Pædagogi ; us Li 
Pædagogium , 
lag ganalia 5 
Pagani , : 
Paginæ , 

    

Pal ; 

344 * Nuntiatio ; ; 

    

    

    

, 

“’Nuptiæ, 
Nymphæum, 

          

Opimianum, | 
Opistographus, 377" 

: Oppugnare; Fo 387" 

Opsonium , 251% 
* Optimates, y 1847 

Optimi, 35. 
Optiones , . 2:149* 

Opüsmusæum, vel musivium, : 
SEér Ur 417% 

Oraculum, | .13# 
Oram solvere, ,::7: 204"     

  

   

        

Orbes facere, volvere,:.:170* 
Oichiestra, .9° ar ah +. 

Orcini seriatores 5 . {GE 

' Orciniana sponda, 315. * 

Ordinari; LU 
Ordines ramorum;:. 195 * 

Ornari, 11238 
Ornatrix , 52 234 

Ornithon, "4oÿ* 

Oscines , ci, 39 : 

Ostiarius, ..392* 
Ostiüm , zir38g1* 
Oâtracismus ; . : “300 © 
Ostrearum vixaria ;: 5: 272 * 

Orva:, Ltio4* 

=“ Ovatio, ab ove, ,:." r181* 

Ovile, ° 137: 
“ e 

se : 
Palangæ, | “209 | 

Palare vites, 433% 

Palaria, palus, 159* , 260* 

Palatium , - épi. 

Palatina, vE 1 43: 
Palatinus mons, ‘ : : 57 

‘283* Le



536 TABLE ALPHADÉTIQUE 

   
   

re 
:, Page © © : ‘ Page Paled, 428% Patres Conscripti, : 4° Pales, ,. x a2* — Mmajorum gentium 5. 3. Palestra, LES og *. — minoram gentium, ibid... . Pali, ‘ 260%, 433*  Patria germanx, 65 Palilia,. D ec, gB* — communis, - did Palimpsestus, vez Palim xes- “Patricii, 7 2 tus, 356* Patrimi et matrimi,* 9g2* Palla, .: +8 216% Patroni 5 °° 45; 390 - | Palladium, Pet BA Pausarius, _ .°. 027 207* © Palliati, Ft 014 Pavimenta sectilia, 407* Pallium, COST - tessellata! : .” "bi, | Palma lemniseata, .:.: “119* Pavo, 271* Palmæ, : Me + 434% Paxillus, : 4: 9 200* -Palmipes, 365% Pecten, - 397 * Palmus,.:,,.,. 5tibid,"} “Pecuarius DE Paludamentum » 253% Peculatus, ” 239 : Palus, . sni:re6o* Peculium, :": 12:58, 352 : 

  

    Pampinarium, . ©4345 Pecuna, * 340* 
. , mn ‘ +. . 

a , 

Pancratiastæ ;:, Den :468%: Pedanci judices, «7 366. Pancratio Certare, , 5 &bid.":  Pedarii senatores, ‘. 24: Pandectæ, ,: . CU 183 Pedem facere, ,.201* Pancéyricus ‘4. ‘7 :295:: Pedes velorum, , 12: ibid, : Pantheon, : . 712*; 464% Pedibus ferre sententiam ;.25 : ie Panthomimus :,. Pr lie r28* Lirein sententiam , °.:24: 

  

s Papyrus, ? _e39r* Pegmares, rt 117 ". Par impar, + :r::1288* Pegmata, | =. bi, Parapherna, can '2g3* “Pellex,. ,<"::. - Parasanga, ee ::366* : Pcrates, : Parasemon, ..6#298*  Péntathlum, + Parentlia, -+2831* Penteres}: Pareñtare ; “tr bi... Penula, -. 

  

     arrhasis arctos PP 447% Penus, à grave arricidæ, 29%; 408 *. Per æs ct libram;, 72; 56 : arricidium, 2 +107*. Perduellionis judicium, 124: artiarii, oo Vehi3* Peregrini, -66, 113? Pascuum, . , 415 *  Peremptorium édictum, 18r - Passus,. ee 365%" Perferri, 140 . 
Pastinatus ager, . 433* Pergamena, . 373* 
astinum, 17406." Péripetasmata attalica, 256* Patelarii dü, "7; -267*  Periscelides, 1. 228* 

Pater Patratus ,  ,° ,: 55% Perma, ! 245%. = Patriæ, ._ "260 .. Perones, ..:.  .‘230* 
Pätüibulum > < .265° Perrogari,:  . .,. 18 - 
atres 5 La ee | . 3. Perscriptio, ! | ° 363%



  

. ° DES. MÔTS LATINS.. 

» Pertica, 
= Pes,” 
Pessüli, 
Pétasus, 
-Petauristæ, ‘ 
Petanrum, ‘?: Phi 
Petitiones adversæ, -<" 

    

" Petitor, 1.1835 
Petorritum, : ‘°° :44G* 
Pexx,. 21 
Phæcasia, : 
Phaleræ, 

: Pharos, . 210 * 
Phasiana, : ir 
Phrenetici, 4 46* 
Phrygioniæ vestes, ‘°..398* 
Phylliræ, RTS 
Pilà paganica, 
— trigonalis, 
Pilani, ** ; 
Pilatum agmen ;‘ ; 
Pileati”, 
Piléntum 3. 
Pileus ,,, * 

   

    

a TE 

; Page ' 

"365 * *: 

    
   

  

"537 
Plutei, 188”, 1907. . 

: Plutus, _ + 
 Pluviæ,: 

Pocula, 
Podium;. 
Pœcile, 
Pœnæ militares ; ” 
Politor, vel polintor; 
Polymita, Fo, 
Pollex,. CR 
Pollice trünci, . Dec 
Pollicem premere et vor 

ii : 454 

   
   

. tere, ne *., 
Polfinctores,: Le ste Son 
Polluctum, ‘°° 7" '9n* 
Pomatum poppæanur, 235% 
Pômœrium, : 109 

'ar* 

nr iguee LATE 

355% 
137» 138, A 485* 

..Ponticulus, " - ‘°;°1377 
Pontificale carmen,. er 28% 
Pontifex maximus ; ‘125, 527% 

      
    

Pinatheça tit st" Pontifices, “25*.. 
Pincius, ° Popæ, 0* 
Pinnæ, Populares ; 247 
Piscina, : *.. Popularia, 116* 
Pistrinum ; 56:. Populi fundi, .IOT 
Pisum, Populiscita® * ""* . 266 
Pittacia, : ‘283%. Populus, ° 437 
Placéntarius , ‘'273*. Porca, | 419* 
Plagiarius, 0 296: Porculcta, 435": 
Plagulæ, Fous 371%. Porta, UF  0ÿ | 
Plaustrum, 427%; 446%. — — coli, € 450* 
Plausus , ci : 130* — prætoria, 253% 
Picbecula, “44; —'deéumana, 7 ;'ibéd. 
Plebiscita _ 3; . “546: 266: Portæ Romx, n j 
Plebs ,° SCT Porthmeus, ‘ Ÿ 

. ‘rustica, DE » Porter, 

— = urbana'; DU | Portitor, 
— —"pleïades 9 ‘ 454%: Porticus, 
Ploxemun vel plesinian, à . Portoriunt, 

Portus,



’ 

538. 

      

       

      

   

  

    

      

TABLE: “AUPHATÉTIQUE 
He. Pr TS , - Page” . . Page 

pa . .. b5+ Prévaricatio . 40t - Le son et 234%: Pragmatici | :. 338 

Postica, ‘ : 18: Panda ou a , : “ LR 539% Pransus paratus, .. #4. ‘ minium, 100 Praïa, à parata 425* Le î LA …. Rostsignant,. Lu à 268%. Prelum ; fiéut.. 279* postulat. actionis,. " Priapus: FT 16. Rare OO 14 Primipilus, :  , .-148* * Potests, 275.284. Princeps): © ‘195. 2, Rotti et Dinar, 7 Li 6r*, —juyentutis, 2 M 
5 rt QT .— sénatüs ‘ : Præceptor ‘35 : entie, | .. , rouge —.sententiæ 2 Præcidanea agna,‘ 7 Lg Principatus ? s ë © Præcinctus, 222% * Principes, ’ 7 . see : Præcones : Dune ‘260 : Principia, ass 04% — actionum, 338* - Principium! -" 116. “Prædes "34553: 8: runs “ 198* 

LS . 7. Pristis, 7. 498% Fee nsui censendg 04. ÿ Privati, fur 188 7 LU :98.; Privilegia, 737.226 .: De Le cle ibid! Processus consulars, 167 
F ur ana, : NL CU tbid.; Procestria, ‘‘ e NE parce. Dorepns Fee Procinctus, : + ."..66. Pre ctura; pis Proconsul, E ‘233 - ræfectus alé, : Prccuratores, 390, 364, , 414" 

annonce, LUN — Cæsaris, Tu . 245 ‘ 
| aguarum, ous a PE r., 339. 

, ".,. 289 - : Proletarü,, . 7, 2922- mn | Lu + 223: . Promissors + + "348. 
ZT militaris ærarii, Due 222 - - Promulsis, CET ogot 
L = morum, : 197: *Pronubæ ©. ‘:302* D Prtorio ; .::"" 220: Propagines, ; 43 

— vigile 2219. Proprætor, : ‘" .. 233. si um, "223. . Propugnacula, : . 203* enomen, 749" Proquæstor, _-. 215: o 
? . Fit ‘ ‘ Præpetes, : | -132, 39* ‘Proreta, ". … © 207* Drogatira; in1:833,136 | Prorsi, … 435 Pre « . 83. Proscenium, . 2  a34* Pres mores, ae /219* Prosiciæ, vel proseéta, 97° or peregrinus", 257. Prôscindi 420* — üurbanus F bit A E 

PRES” ci : Te Ed... Proscribere fandurñ, .83. | rt mi ites, 460 * “‘Proscripti, 69, 293. 
Prev, varicari 2793. 253% Proscriptio,, ... °.., dbi.. > Fi. = 49E . Prostitutse, * Uri 295?



    

“DES: MOTS: LATINS.. : 839 

    

       

   

    

   

   

  

    

     

ur Page … Page’ Protopraxia, -: : Pügilatus, et "106% 
Provintia, LU a Pulla toga, vez atra,. 217% 
Provinciæ, nr te Pullarius, 1... 89% 
— : consulares, à Pallatus. nuturs 819% 
— - imperatoriæ ,: 4 —  Pulmeritum ;: 5: .: 2b1* 
— prætoriæ, : 1: 269. Pulpitum, M 134* 
— ‘senatoriæ et populaires, ‘. Pumice polire sioux 385* 

co 243. Punctim et cæsim petere, 148* 
plovocatié, | 204 ; 3373. Pupæ, - - 303* 
Psephisma, . SCIE, Puppis, +... .::- 299* ,.202* 
Pseudotyrum, ceci 394% Purpura, ::-239* 

- Psilothrum,  .  ,:; ‘247*  Pustulatum argentin »” 346% 
© Ptcrati calices,: ,:°;: “284*. Puteal libonis ; .: "366 
Publicani, ‘.. . [4i 06. Pyras entiere. 396% 
Pugillares, pates Pyrriche,r | 5. "59% 

  

    

   

Quadrans, he +329 * star .1 56. 
Quadrantal,.. : 259* ‘,.367* Quartarius, a 1367 % 
Quadrigæ fuleatæ, ° 3 . Quatuor viri ge 2 N ‘218: 
Quadrigarii, se Quercus civilisé © . -:172* 
Quadrigati, | 344* « Quinarius, Fe Su: +. 
Quadriremes , 9>* Quüincunx, 
.Quadruplator, . Er 387 Quindecim viri, 
Quadruplicatio, ne .351: Quinquatras, 

. Quæsitores, “ "21285: , Quinqueremes,;..r.… Ni 
— parricidit, "7 37 .Quinque viri mensarii, ; :233 

  

   

  

    

Be 
Qusstio , 334,392 : . Quintana, Lei 
Quæstiones perpetu : :186.; Quintilis... Gocs crie .85* h 
Quæstores candidat." «217: Quirinalis” mons, _ 457" 

‘— militares, : oi “ 213: ‘:Quirinus, . nt Le 20* 
— palatit,, ee Quiritare, 68, 352 à 
— provinciales, . >: |; , Quiritarius dominus “85: 
.— urbani, | ibid. FA nue 

‘ Fo ï. *: 

R. 

  

. Tabula, a “À, 368. ‘alla, vel rulla, . 417% 
Racemus, 434% Ramnenses, + 38,243  Radü, LT h49" - Rapina, . | ue 385 

  

: Radius, . 397 #  Rastrum,  enutint AUX 
2e



, Le 

ÿ. 5do L TABLE ALPHADERIQUE | 

    

     

  

de D ee | Page. | Rates, ‘Res corgorales ct incorpo- 
‘Ratio accepti, ‘ .  “rales, : ci. 75. 
Fo mensæ, ‘  ." — mancipi, nec mancipi, 7 56 - 
a Ratiocinatores, ‘385% — publicæ et privatæ, 75- 

Rationem accepti sribere,  —sacræ' et profanæ,. 74: 
ot. ::363*.. Rescripta ad libellos, 37: -., Tati nummi, "1" 343* Rescriptio,": ‘: ::.. 330- -. Recognoscere, - rocr té it4gi — ad libellos, / . 7. . Rector, Lo *418* Responsa,, ‘ * ,1… 330.  Recuperatores, 360 - Restibilis, 7 420* 

. Redemptores, : oo e 5192. - Restipulatio,: °°. 351. 
Redactus ad. incitas; : Pet Retiarii, © .! 112% 

vel-a,. ‘a88* Retinacula, 5:77 c204* Referre inter ærarios, ..1g0 (Reus,: 130" ©! Refragari, - .. 129, 162% 2 stipulandi, «." 348- 1 “Refugium, te 336, 94* — promittendi, " sbid, 
.Regifugium, - | 165 ,.Rex sacrorum 124, 56* Regilla, oon*!. Rheda,  445* Regnnm vini, [288% Rhinoceros, . | 2657 Relegatio, 100," ‘406. Ricinium, ——. .217°  Relinire dolium, ::'%"-280%* Robigalia "95" : Remancipatio, ‘ ' Robur, soie ie . 408: 

. Remi, Robus, 423" ._Rémiges:"" Rogari, . ot 'agr 
| “Remigiurm ! | Rogätio, core 379, 349. ', Renuntiatio, +. Rogationem aécipere, ” 141 

Repagula,. : Rogatores, ‘ sort 239. Repandi calcei;” :, Rogus,' Por F 325% Repetundsæ —_ plebeins, COR ibid.” Replicatio, TT 385r. Romania, 113, : Reportare calculam deterio-!  Rorarii,” HET 14 
rem, soirs 398 : .Rostra, © ‘116, 475*. . Reno ee ce 274* Rota, ‘-. ° 448" «Repotia, -. 308% Rubrica, 33e, 236%, 386* Repromissor ;°-!° : 348 * Rudiarü, :  120* Repudium , - “ ‘3 * Rufoh, .+ 7" 286 . eo -- Runcatio, 422* 

Saburra, T7 204% — dicere, : 140* : Sacerÿ + ©, ,55 0 Sacraria, © 72. “— mons,. : "198 ‘ Sacrosancti, ‘ ‘art* Sacramentum, 51 845 Sagittari, | ET 
, . 

,



DES ‘MOTS LATINS, cu 

  

| bAt ©. 
e cs : ra e ° 

Sagma, “438 Sculponez, | he | 
Sagum, ‘ bis »227* Scutella, 275% 
Salarium, ,: 267* Scutica, | pat 
Sales, Lite ee 268* Scutula, 209*; 432% : 

Salices,.: : :,.. "424% .Scutum, - : . x46* 
Salii, -. 58* Sectatores, 296: 
Salinum paternum, , 267* Sectio, 68 :) 
Saltus saliaris, « 5g* Sectores, : 1 . ibid. si 
—_— fullonius, ” “ébid.. * Securis dolabrata , :: 48 
Salutatores, . «:” 296  Sedere, . :.:.366: : 
Sandapila, : 7e Sedes deorum, : ,:. 450" :. 
Sandapilones, tt. tbid.: Seges, -: :. : &2i* 
Sanguinem mittere, ; .. 183* — gloriæ, ‘ bit. 
Sapa , . ....282* —-virorum, ee il, : 
Sarcinaria jumenta, . . 161* Segestre, ...256* , 
Sarcophagus, ‘,: :328* Segmentum, E 4 237* 
Sarculatio, vel sato, 422 * Sella ; . "439 *.. 
Sarculom, | 417% — curulis, ‘ 259, s444* 
Sarracum, , .… 447% Semestre aurum, .: .147* : 
Satio, . LT fax Semibella, LL Rase 
Satis dare, .i ::344* Seminarium,  . :*. 4ar** 
Satoria, . : 421% —senatüs, oo Bo 
Saturam, per;  ,:: 141  Semiuncia, 93 339* 
Saturnalia ,. ::... g8* Semis, ; abid.... 
Satyræ, 422" Semones, ° se'a1* 
Scabilla ; vel scabella .129* ‘Senacula, 5:23: 
Scalmus 3 : 200* Senatüs consultum > 25 
Scamna, . :420*. Senatus legitimns 7, + ,14: 
Scandulæ, ve! seinduæ, 389* ‘ Senio, Ne 285% 
Scaphæ, : :.2193* Seniores, 420! 
Scapus, : . = 8gi* ; ,473* Sententia maximè fe. Let 
Scarificatio, : ,. 422* quens, 26. 
Scena versatilis, ,.-133* Sentina ; "199" 
Schœnobatæ,: : .130* Scpelire, 4 313* 
Scipio. eburneus, . .16r: Sepes, ei 425" ’ 

Scirpea, :446* Sepia,- : -374* 
Scorta, ‘298 * . Septem triones, . 448* 
Scriba, "234, 184; 259: . Septemviriepulonum,:. 51* , 
Scribere nummos; ;:. . 363** Septentrio, 45o* - 

Scrinium,. ..359* Septicollis, 5, 456* - : 
Scripta duodecim, .288*. Septum, : ‘137: 
Scriptuarius, -g6: Septunx, ‘: 339" | 
Scriptura; : ibid. . Scpulchrum, 38°, 339% ä 
Scrupulus, vel scipus -:.… Sequestres, ni29 
um, . . .m339* Scræ, 239



. 
e
m
e
 

me
 

à 
m
e
m
 

542. : 

É ‘ Page 

Serica vestis. “238% 
Serra, Due ot 
Servare de cœlo ; got 
“Servile probrum, 354. 
Servitus, .… 249-406! 
Servitutes, sue 77 

à Servus, ‘ue: ba 
novicius,. : ...:. 53. 
— receptitius;.… *294* 
Sestertinm, … +: 348 ï 
“Sestertius, ‘ «344 *,-351 * 

: Sexagenarii, 126,246 :. 
:Sextans, : 01. 839* 
Séxtarius, “.867*. 
Sextilis, [er 85* 
‘Sextula, «193, 339* 
Sibyllini Hibri, . 49* 
Sicarii ;. : [a 186 - 

m
s
 

a
 

i Sicilicura, vel=us, 5, 339* 

    

Sicilimentum, sé gab*. 
j Snnre. : si 45 98* 
:: Sigla, rit Last 
! Sigma, SR : ‘'256* 
L Signa canere, "149" 
in Pconferre ; -*268* 
|— convertere, LU ei 164 | 
— inferre, : 73. cébid." 
Signata volumina,: ; * 1. .:380* 

‘ Signiferi, ‘ : «rage à 
‘Silentiun, 132% 
“Silicernum, 332% 
Silicia, + + ti ‘289 * 
Siigo, . os dass 
Sindon, ,. ++ .296 

* Sine gente, Mi 48 7 
: Sinus ; . - . <o5*: 

Sitella, " mit er36 
| Sinegmata et Fre3gt 

Socci, . Les 230%" 
© Sodales titi, © 7 <-...55* 

Sol ;: Fr. roetiapr 

Solarium: pt + .403* 
Solex, Fi . t:.!1..9298%* 

— ferez, ei 230% 
‘ Solidus, 34 ,6 +. 

TAB LE “ALP A BÉTIQUE 
Page 

Solistimum tipudium,- 132 
-Solum', ‘ : 258% 
Sonticus ,: 172304 
Sordida vestis, -38r 
Sordidati et squallidi,+- 2, . 

-Sors, - 214 
“Sortes, ."" ‘43 * 289* 

:  Homeriee.… ee 4 
— Virgilianæ, 7 ibid. 
Sortilegi, LED, 
Sortitio , 5. .:138* 
Sortitionem Pers: ::89x: 
Spatha, +7: 1: © 399* 
Speciosi - -.. . +39 
Spectio, ‘2 :rt 5" 132. 
Specularia , er 406* 

” Speéulatores;' 4. .160* 
_ Spéculum, es: 234 
Spératus , sperata, +. :297* 
Sphæristerium , 5 _. -261* 

.Sphincter,  ::"338* 
Spina ; - -. 104* 
Spithama, es, :866* 
Splendidi, .. a". 23g 
Splenium, : 3 - 2367 
Spolia opima;::.1:::""195% 
Spoliarium, +:°1#18* 

- Spoidæ, . .255* 
 Sponsalia;f: et. ogg 
Sponsio,' . (us, «3517 
Sponsionen facere, vin- - 
“ cere, | e 346. 
Sponsor, : ,: aus 
Sponsus; sponsà, 297* 
Sportula, <111,221*, 255* 
Spurii, .296* 
Stadia, :-468* 
Stadium, -:366* 
Stimen, .:: 2 B851* 
Stapi, vel stapode, -146* 
Stationes, ,::: : !: 257* 
Stega, :. +77. 203* 

«Sterquilinia, "416" 
Stibadiumf'. "", -296* 

_ Stigmatias , to 55



  

DES MOTS LATINS.: 543 
_ e , Page te : . Page : “Stillicidium, 4: ‘39 ‘‘Subsidia’," "169% 
Stimulus, 188*, 8°, 452% “Subsignani, . 186%, 167* 
“Stipendiarii, - “105 Subsortiri judicem, 39r 
‘Stipendium , <1182* “Subtemen,. Bet, 396* ... 
Stipula, . :428* Suübucula, 0". "295 . 
Stipulator, , ç "348" ‘Succida, at 3g6* 
‘Stips,. E -:342* ‘Succolare, cr o* 
‘Stiva, :"416* *Sudarium, . 4. 227%. 
‘Stola, - “216* “Suüdatoria cella, .:264* 
Stolones; . : .. 430*. ‘Suffecti, : 275 * - 

‘Stragula vestis, 246%, 315* ‘Suffitio, : :230* 
‘Stramen, . «428% 'Suffrutices, 41: .… 430% 

- Strata, : : (1: ::481* ‘Suggestus, 7 4:/1:115* 
‘Strena, + 342 Fe cOME, ; U 233* 
‘Strenæ, "85 ‘Suggrundarium, 5: 313% 
Strigare, . 4 - 419* “Suile, e t40g* 
“Strigilis, -265* ‘Sulcus, . 418*, 419* , 421% 
‘Strophium, ut 238% ‘Summus,: 4.254 
Structor, "273%  Suovetaurilia,: ‘1923 - 
Struppi, 200*,'131* Supparum;: .<:202*, 225* 
‘Stylobates, + 473* 'Supplicium, vel suppli- ‘ 
“Stylus, " + :374* : catio, rire “95%. 
Suasor legis, . -._ 129 ‘Surculæ, 225% 
“Subbasilicari, ‘ °475* Surculus, : - 431* 
‘Subdititiü, -113* Sylvanus'et Faunus, , :or* 
Subornati testes ". : : ‘395 Symboluar, ‘!.:. ? :243* 
‘Subrogari, *? Ur “xÿ1 —dare, tu ibid... 
‘Subrostrati, .: “475*. ‘Syngrapha, Bio: 359* 
: Subscriptio” censoria, 190 ‘Synthesis, ,: :218*, 266* 
‘Subscriptor, 387. “Syrmatina vestimentas + 3997 
Subsellia, 375 Ga; 185 Fi 

Fi. . fer CR U her 

E re. .— absolutoria, : ,.r: 308 “Tabellæ legitimæ; : : 297" -"— damnatoria, : 398, 362*. 
Tabellarius, 878" YA “Tabulæ acceptietex= :” 
Taberna, : 7:386* : ‘pensi, ets : ‘396 . 
— diversoria, : : 483* ‘—novæ, … 69 
— Jibraria, 386* ‘Tabularium,  - on 
‘Tabernaculum; . - 131, 40* Tabulata, 203 +, 430* 
-=— capere,' °.130 ‘Tacitum, ." © "314% 
Tablinum, -394* “Tænia, ,.199* 
Tabula, 83, 392: 35 Taleæ, -e  188* 

:



72* 

:544. TABLE ALPHABÉTIQUE 

ori : i Page . Page 

- Talentum, : 340*; 347*. Tirocinium, 7 220* 
“Tali, : : «. 287* “Tirones, : : ‘ : .. ibid. . 
Talio, - 356, 405: Titulus, 53, 283", 386* 

‘ “Tarpeius, -457* Toga, 214* 
Tatienses, 138: 143. —pexa,.… -, 215* 

Taurea, : 234%. —picta, | . . 198* 
“Taurus, 4454* —prætexta, :-: 159, 218*. 
“Tegulh, | si 4o4* —pulla, , 217* 
"Temo, : hi .:" . 448* —virilis, : 219* 

.Tela,' | .:  397*. Tollere, non tollere 
° : Témplun, 116, 41* ° fiium;. Le. 71, 

‘Tepidarium, -:.264* ‘Tomaculum, . -271* 
‘Terminalia, ,":. 94*  Tomentum, ,- 255* 
“Terminus, - . © 342* ‘Tonsæ, 200* 

-“Tertiari, : : ..420* Tonsores, , 247* 
“"Teruncius, ..342* “Tonstrinæ, . -248* 

Tessella, : 7: , .432* Topüri, . …4qu* 
"Tessera, : 257 *,287* ‘Topiariam facere, : :. 411*. 

— hospitalitatis, . -269* ‘Toreumata, 283% 
‘Tesseram- confringere ibid. “Torques,:: , a74t. 

. Testæ, : ::°..,::.": 280o* Tortles, . c: 2847 
._ "*Testamentarius, “87 :‘Torus, .2h5*. 

..: "Testamentum,. :, LL Gr Trabea, E 158, 39* 
‘Testarum suffragia, :399 - ‘Traha, veZtrahea, h27° 5 h42* 

_“Testes, ,: 392, 394 ‘Trama, .: «1 398* 
“Testimonium dicere, "394: Tralatitia edicta,:, 178, . 
— denuntiare, .<"2béd.. * Tragœdia, °. ,325* 
“Testudo,' 287* , 4o1* ‘Translatitium;, _87: 141,7 ; 
‘Tetradrachma, Fon ce84gf oo 2 ire .: 239 

 Texere, : "°" + : 399*  Transtra, . ‘ 200* 
Textores, *395*. Transvectio cquitum, ; 41. 
Thalamevi, : 198*  Triarii, .a484* 
Thalamitæ, 196* ‘‘Tribula, -427* 

- Thalasso, … 302* Tribunal, 182 
Theatrum, “431%  Tribunus, 
“Thensa, * te 445* —angusticlavius, ag" 
Thermæ,. :,.:.::: . 263* — celerum, ,‘:. 159 
Thermopolion, ‘ ‘. 278* ‘— cohortis, | “ibid. 
Theriotrophium,. : .:40g9* —'comitiatus et rufulüs, 286-° 

Tholus, ? ‘:.::405* — Jaticlavius, 147* 
Thranitæ, °.-396*. —legionarius, ibid. 

: *Tibia dextra, sinistres ,:128* — militaris consulari po- : : 
“Tibialia, - ,..227*  testate, -152,,232 
“Tignum, —plebis, ,". 4  



Re Page 
Tibus, LAS. 
 prerogativa, : «2367 
—  rustica, Ah; 
_ — urbana, or CGT 
Tributoria, _ ‘353 
Tributum, 94 
Triclinaria babylonica, 308? 4 
Triclinium, 253*, 402* 
Triens,. 284 *:339*;: 343" 
Trierarchi,, : "1206 * 
Trilix, 398% . 
Trimissis,, snnge ro 339 * 
Trinundinum , «: 126, 89* 
Triones, : . 1... 
Tripes,.., ,…. .: 

    
Triplicatio ; 
Tripodas sentire, 
Tripudium solistimum 132; 
Triremes, . #1: 295* 
— ceratæ, red     

  

    

  

    

— — cubiculatæ, . ébid." 
— lusoriæ, . “ibid * 
Tripus, : ie Vs «BiX 
Tristes talendæ,… ri 364: # 
Triticum, La naar 
Triumphus, -176* 
Triumviri, 3537. 
—.bini, : 
— capitales, 
* ee ere 

cie ef. 

  

Udônes, | 
Ultro tributa, 
pmblients Le 

. Umbo, : 
“Unbré 
Uncia, :- 
Unciales, :. 
Unciarum fœnus, 
Uncinum immittere ; : as :393* 
Unctores, ‘ sure 204%. 

Unguenta, 32667 

Tome 2°, 

-3y DES:MOTS LATINSS. 1 

© Urbs, 

_ colonie deducendz ; 218: 
— cpulones, : ,6:52% 

re mensarits  ,oiau23s" 
—mouêtales, +218" 
— nocturni, ibid.” 
— reipublicæ constituendæ , 

    

    

Turres ambulatoriæ JUnTX sg * 

        

    

—,contabulatæ, 2226501 béd. 
Tutela, _ e 93; 08e ‘ 
—legitima, + {sil ‘93. 
Tuütores, one 
Tatolus,. PRCLCIET TES 

. Tympanum, 497 
F0: | eslsst T 

*ix. HET nes 
“Cre io tof 
F$RE Ces T 

! Unguentarius, «205 * - 
Ungulus, ,surcntre sa FE c243% 
Unio, 
Uhivira, 

  

Urinatores, 
Ura, 
—_ feralis, :; LT LE € 
Ursa, major miyor; : 
Ustriculæ, 
Usucapio; 

13674 

METTRE 

    

154$ 
Deus . Page, 

  

153* 
Trochus, - :261* 
Tropæa, ® ,: 
Tuba. “ifilinr ox58* 
Tubilustrium, 
Tuillianum, 
Tumultuari, 
Tumultus’ ; 

” Tumialus, 1.:308*;:335* 
Tunica; 153 cnsgoet . 
—-‘molesta, ” ‘407 
‘—palmata, ES: 178 * 
cn recta, .5298* 
Turba forensis, ere 7E* 
Turbo, .: La 6r* 
Turma, 38 143% 

{



+ 

846 
, Page’ ' 

: 86- Usüfructharius, ir 
Usura, ARS 
Usurpatio ; 
Usus, 

  

      

        

Vacantia bona, ten 14" 
- Vacatio militiæ, .238* 

- Vacuna, : ef me u 22* 
Vadari reum, : 338% 
.Vades,. 1836, 378" 
—dare, * «A «4338 
Vadimonium, Deus ibid.” 
‘— differre, deserere, sis- is 
‘tere, | ibid 
Vallum, . CE 
Valve, ..Bga*t 
Vaporarium, ,&: 25 264%. 

.Vasarium, .c235* 
‘;Vates, € Le :G0*. 

  

. Vaticanus mons ;1: 
. Vaticinatores,, - Lt 

     

    

“Verbera, : 

ee 5 Versuram facere, 275 © 

TABLE ALPAÉTIQUE 
rt . 

_— = frictès , 
Utres, 
Uva, 

Uxor, 

Sn us gi ne 

  

ot : 7 : !, 

“Ventilabrum, : °428* 
Ventilare, ri8 à cbid.. 
Venus, 1 6* 
— vel jactus veneris,: e 287* 
Ver sacrum, : SET 7 73 
Verba concepta, PT. 
_— et incantamenta carmi-. 
num, 

— facere, e 
Veérbena,' 

“Verbero, 
Veredari, 
"Vergiliæ, 

“Vernæ, vel vernaculi ,t" 

    

: Vectigalia, | * Veriere cadum, ‘ 
— conduücere, : Vertigo, 
Vectigales, UV crtumnus , 
Vectores, ‘ Vervactum , ‘ 
Vehes, ir Cats Vesperna, RE ‘aBo* 
._Vehicula, 437". : Vespiliones, vel vespæ, 315" 
‘Vejovis, vel vedius,” ‘:24*- - Vestalia, ‘ 97* 
“Vela, . 201*, 373 Vestes variæ, 239* 
.Velites, | ... 144*. Vestibulum, 391* 
* Vellum, -. assise “18787 : Ve$tis servilis, 57 ag? 
‘ Velum femmeum , éi *299*. “Veterani, tie? 66* 
‘ Vénales, 537.7 Veto, 18,133 201* 

. Venalitii, 2 bis 3 Vexillarü, 166*, 186* 
: Venatio, ._ ,309* Vexillum, «e.266* 
Venefñci, = ,:::186* Via; 1 11197. 

. Venti,. 436**: Vie, 1 -.: 484* 
— altani, vel apogæi, .#béd.- ='aciei, ae -162* 
_ cardinales, ue 437% = castrorum cc 66* 
— tropæi ,. 436*  Viaticum, : “235: 
— textiles, Viatores, 064. «239%  



ces 

DES MOTS LATINS. ne 54 
. : Page | -: \. Page 

arts: .. 58; 222 Vinum doliare, | :: 280* 
icesima, . 97. .—dominicum,. : 283* 

Vicesimatio, ; °:  18%* iViocuri, 218 
icia, 425* . Virga, 452% 

Victoriati numni, 7, 344* Virgines yestalés, _63* 
Mie , | 28. : Virgu, | . 342, 32*, 
— sibi, | : 370 ‘Virgulta, , ,  430* 
Videtur fecisse , . 398 Visceratio, .. © 8o 
Villa, . . . 408 ° Vite donari, cit 148* 
— fructuaria, " tbid  Vitem castigare, 434% 
— rutica . que æ va posceres gerere, ° ré 

. Tr urbana, : zbtd.  : Viti la navigla,, :- ,:19 

Villicus, 56, 4o8*,413*,  Vitio creati, | 131 
Lu 414*  Vitis compluviata, 433* 

Viminalis mons, 458* . Vitrea specularia, 40o7* 
—— porta, 7, 46o* Vittæ, -.. 77 234* 
Vinaceus acinus, . #34" Vivarium, 1 4og* | 
Vinalia, : 97* _Vivicomburium ; 407 

- Viens, : se FT vi radices , a 
indemia, -: 435* “Vocarein jus, . 

Vindex, vel expromissor, Volones, ? - 58° 
68,342. Volsellæ, ©. . 236*,246* 

Vindicatio, | °. go, 340  Volturnus, :436* 
Vindiciæ, +. . :. 343 Volumen, . 376*. 
Vindicias dare,  - ‘ 341 Vomitoria , ... 116*. 
Vindicta,. ‘ Go, 4o4  Vomuntut edant, 236* 
Vinea,veZvineta, 190*,435* Vovere, vota facere,, 73" 

. Vinetum restibile, 433* -Vulcania, ©". _96* 

Xenia, .. 85,290 Xystus, vel—um, 108*, 468*. 

Zephyrus, 436* Zeus, as 
. Zeta, __. «403* Zona, -222*, 299* 
Zeugitæ, ‘ h 196* Zotheca, 403" 

‘ FIN DE LA TABLE DES MOTS LATINS,





: { 

ut. 
amants smsnsss tatin santa auras . 

    

   

  

   

  

   

  
son. Dei UD RG EC 

-Accius, poëte. comique, ; 123 
. Aécusgtion, 386 ;.manièré de 
sir la faire, ss 2 
: Accusés.. leurs. ‘vêtements et: 
.…r leurs - supplications, 130, 
RE 

  

nie 

  

ect Ont aies .: 

sAétions réelles, 340;: — per 
s1f.sonnelles, -34 163: pénales, 
sie! 1852 = mixtes à. 358; —ac- 
L:tions de grace.pour unc: vic- 

1 toire: PONT pin Lt 

Achéron,, . : moon 

“Adoption, (mode Ÿ ): n' 

      

‘1 
F 73 

-ddrien faitun recueil des édits 

   

    

.des préteurs' sets 1179 
Eee soie pres 223* 
. AEUUS Cato, cause de’son sur- 
Le nom, , ;:n. Jetons 5o 

: Affranchis, 62; — punition de 
 Jeur ingratitude envers leurs : 
ze ‘patrons, 6%4;:—;mode d'af- 

. :, franchissement , 6o0.; — in- 
.i, solence' des, saffranchis- des 

‘empereurs, she 00° 

  

‘ Afranius, poëte;comique, 123*. 
: Age’, requis; pour-être élu sé- 
Mir natoursof 

: Agriculture: k 
ane joins Le 

  

sobre. 5. Co Je 

‘onorée chez les : 

  

: “a : A. 

  

   

sfr2 "les, Romains à irc 

  

“DES. ET DES Noùs. PROPRES. 
et 

. 4 of 

cirielste 

Les. 

         

  

eiti tn 2 372 here 

or ‘ 

   
€ 

ste 

* dérppas son avis à Auguste; 
255; 3— il bâtit le Panthéon, 
“ai*, KGh* , et le port. dei 

  

sacsenum, 206% 3 — fait élever . 
ce-des: obélisques, dans'le. Cit- 
sue, 104* 3 et construit l'a- 

-squéduc. Vigo sr “us 479t 
Aigles romaines, een 167* 
- AUliES , levée et entretien: de 
+ leurs troupes, 142*; “leur 
-" :place: ‘dans. le camp,-149* 5 
*sceten ordre de bataille, 163* 
» Amalthée, Ja sibylle, ne 48* 
-Ambustus, ‘sa fille .occasionne 
un ‘changement dans le. gou- 

ve Svernement, a 

.Amplitrite, 11704: 

+ Amphore, os : 
‘ : Anaximene, i inventeur, des ca- 
4 drans, . g2* 
:Animaur, propres à labourer, 

) 428* = à portent 437" 3— 2 
“estirer, rie 4bit 
-Annalis, L,. -Villèus propose 
Se à .une oi: «pour :: déterminer 
âge" propre, à, remplir. des 

+. r charges. da snh ours 157 
: Arneats, en. grand. sage “chez 

5242" 

  

  

   

a 

  

  

 



, ‘ \ 
; 

4 
"e 

5Bo..... “TABLE DES: MATIÈRES 
. Année romaine, sa division par 

porules, 84%; — parNuma; 
85*; = = parJules: “César, 86* 

. .— année julienne, 87* 
|: : ‘Antiates (les), peuple arabe, 

HUE és ASC: Te 

. à la bataille d'Actium, 153; 
— blâmé pour son‘ mariage ,— 

+. 295*; — il offre la couronne . 
"à Jules-César, 60*;—sapro- 

. digalité af: 17 ‘395%: : 
e ‘Antonius, €. chassé du sénat, . 

10, 
“Anubis : divinité ég ptienne: 

243 — - son culte adopté , 
re, Le tiè rot og 

| Apicius ; sesi débauchés : et sa 
mort 0 it CRUE a 3R* 
“Apotliéose ; 52 .338* 1 
‘Appel ; au peuplé!” ‘162 5273 

: Appius, C. décemvir,:sà :pas- 

    

    

ie 
: e 

  

*zesionne sa perte, - 
‘Apollon; is ! 

| Aquéducs : : LE 477 © 
_frbress manière de Jcs” prôpa- © 

7 «ger,: rer Ft à  ‘429* 

  

“rés de triomphe, .e' «” C475* 
‘‘#rchigallus chef dés’ prêtres . 

. “de"Cybèle appelés: ca, 

   ‘’Archiméde, inventé: ün ‘ma ‘ 
. ‘ {vChine appelée heléz, "209 

. | Armes; (différentes sortes d' D à    
Assemblées > du peuple, “T4 

   

  

-Astrologues ; l'originaires” de - 
1& ‘Chaldée, rosstghs TAsyle; ou refäge , 1 83*; 463* ” 7 Atélêus son sujiplice “got 

ï Athénge: S'athcrnœurx 465* - ‘traque, des places ;- 187 
ges! les anciens: xomäins 

1èn en saientpoint; 268%; — 

mereure 26 ne 
Loir 4: 

Antoine, M. triumvir, vaincu 

Sion pour: Virginie : focca- L 

- ils en eurent dans la suite, 
nt ‘ 482% 

' d 
5.‘ }Augures,: originaires de Tos- 

cane, 35*; ils attribuent 
la couronne àRomulus, 37*; 

E = leür'costumie, 39;-5-ma- 

l'avenir, 4o* 
“Auguste, ‘réduit le nombre des 

sénateurs, 6; — fixe à deux 
séances par mois leurs as- 

“1 semblées; 15°; — défend. la 
publication des décrets du 
sénat , 26 ; — rétablit les co- 
mices intérrompus par les 
guerres civiles, 149; —et 

‘+'y vote lui même, 1513; — 
"se rend maître de; l'empire, 
tab3, 2483 — - refuse ‘le titre 

* de”censeur "197; ÿ — se fait 
«(nommer par le sénat tribun 

‘du peuple pour toute sa vie, .    

   

2093 — refuse la dignité de 
‘dictateur, 228; — ‘consulte 
* Agrippa et Mécène , 5il doit 
‘résigner le pouvoir absolu, 

2485 — fait un nouveau par- 
‘ tage des provinces, 2425 — 

ë: n : établit le'gotivernement mo- 
sr närchique ; ‘206; —'est ap 
{ 

‘sénat, 2505 onluiérigedes 
5 aütels 255 ‘?—il gouverne 

té avec modération , 256 ; 
5 ‘acédütiime ‘les. Komains au au 
joug du despotisme, 

  

= donrié la: force! de lois à 4 "ses | 
décrets el à ceux du sénat, 

Lg: 3 se ‘revêt de la' di- 
F'gnité « de grand pontife, ; 33'; 

fa. superstition ; 75; — il 
? restréint‘le divorce’, 305*; 

ë — établit des flottes sûr dif. 

  

en férents: ports, 206%; 22 legs 
“ : considérables ‘ “qu'il école > 

./ 

. nières dont ils prédisaient 

iQ pelé père de:là patrie par le ‘ 

 



. 

r.352*;— on place à à la porte 
de son palais une couronne, 
- civique entre deux branches 
{4 .de laurier , 272* 393*3 — 
il condamne à' mort quel- 
..ques, Romains qui avaient 

: refusé des’ enrôler, 138”; 
_{'embellit, la ville de. Rome, : 
3895 — sa vanité lorsque 

    

-Bééchus, ibe 16": 
Bagies, ou'anneaux ,.:..,241Y 
Bains, des Romains, .: 259* 
Ballon, (jeu du) : Got 
Bandelettes, coiffure ‘dés fem 

| ..mes modéstes, “1° :. 
Bannissement, s 
Banquiers, 36 
Barbe, dans quel iempsl les Roy 

  

   

  

e 

* mains la portèrent, 24h" 3. 
ils .en consacraient les. Prés - 
mices à “qhélque ‘divinité ; , 

a unes à 245; 
Bas, les Romans n’en portaient 

» pass ee 12279 
Basilique, .. L'i : 470% 
Bataille, (x manière dont les 

. Romains livraient une) etc.; 
. 162% 

Bêche,, firent ‘de culture, 
à AIT 

Bélier sa CE son 
eu -190* 

Bibliothèque ; ; a “Ale 2 ndrie ; 
_2 387: ; ; celles de. Rome, 

4358* 

      

   

   

  

| nt 
CPR "introduit P usage;ue 

h + l'alphabet € en Grèce, 370" 
Cadran” Ds Je premier, PRÉ à 

ETDES-NOMS PROPRES. 

-.Phraate Jui remit it les dépouil- 

ne 

55r 

les que. lesParthes-avaient 
prises à Crassus,,. 466*; — 
4 sa mort; 12495 — $ son tom-"- 

:: beau, * SeuO) cine -335* 

Auræ, sylphes a 24 
auspices, manière de les pren- 

, dre, te, LBL 
dventin; (lemont:) ee 2457 
Averruncus, 

  

Fr era 

   

  

ntdet je 

  

Be di no noirs D) eee y 

Bissertile, année; JA QI 
Bled, manière. de Je: couper, 
*e 426%; — de:le battre ; van- 
-ner, ct cribler; ibid: — dis> 

sa tribué aux sitoyens pauvres; 
carnnt 288, 329, etci 

: Bonne déne ; C bona dea ): 
(if fête de la). Lire 06 

Bouiangers,] jusqü aquelleé épo- 
*çque inconnus à Rome 3273" ‘ 
Dourreaus 357;22" “264 
Bouvier pe (. Fonstéllation: du ) 
*éor  Laci nl se 0x 447 
Braccl (2 Lu nine 1745 
Brouette, LA éteen: Fe re 442% ’ 

per; Tes c0Ds ; époque de. 
cet “usage ;. 312%;,— pour: 

N ego Îcs brûlait- -on ‘hors de 
ha ville,,322*; — cérémo- 

ics qu'on y, obsersait ; 325* 
- Brutus, ( conspiration des fils 
de)". | ann toner ÊR 

Brutus et Cassius +" 

Dücher funéraire, . 

        

1? : 

  

       

     

     
“ns 

F Rome, mien CA ot 6.92* 

‘Ciècilius, poëte comique, 123* 
Grelius (le mont) a. 458 

—



853 

Canicises:! iCaarini. 5 peuples 
—d'Itlie,, eo) Gr 4 
‘Cæres;:( "peuple: de'} obtient 
* Jépremierledroitdecité ; ‘64 

“Catanus. :-.,Se-‘brûle : devant 
: : “Alexandre: 

sua 

      

nirt. eBro* 
‘Calédonien Sy #48 g*. 
Calendes, 188% Es Câlendrier, 

: -89* 
Caligut luxe de sa table, 

, _. 358* * 
‘Caloranie, Ç punition de EC { 

SAT 
-"Camille , rappelé Der 
Cam; manière de le: disposer; - 
DR LT. ME Et eee ë ‘153* 

‘ Céndidais leurst vêtements , 
127 “conditions: poür être . 

" 'adrhis, 128— leurs brigues, 
4 gb 1 toit . anni 

  

  

Capenates >... peuple: ‘d'Italie , 
cesse thoin Sipante | D ‘6% 

VCapitote 0": Sin tt “4G2* ” Capüolins, (marbres), NET 
Cépitilinus ; (lé mont} “457 
Capoue, sa punition, _ 103* Cüracalla ; donne le droit de 
‘citoyen. romain à tous lcS ha 9 bitints:de 1’ éifipire! + "66 Caïmentalis : ‘la porté": Go* ‘ Cassius, ‘patrôn ‘de la yillé” “de 

—Pouzôles , 16- — essaie dé ré- 
€ tablir: l'autorité Consulaire, 
ann doit: 

  

  

  

ete: 
Casio et Pollux, _ dot 
Catäicombes, ANR RER 336* 
Caton, César ordoïine* "dé le: 

conduire en prison, 22 > 303 
— envoyé dans }’ ile de Chy- 
pre pour la réduire en pro-: 
“vince , 292 — les  Cypriotes« . le choisissent pour leur pa- *tron, 46 — sa mañièée” de ds “se vétire 775: 

Cain, K !,      

  

ii ‘858. 

BL 7 

es ciens Komains :: 

TABLE EST MATIERE 
. Cébalérié ; (levée: de” h) 139 
ses’ armes: 32147 —"sa 
À “plâce’ däns le combat, 150* 
Célibataires, ( Jois contre its LE Si * 314 

Centres des: morts, récuéillies, 
, 328* 

Cens manière’ dont les cén- 
“seurs le faisaient "189 

Cénsèurs ;leuri institution, ‘187 

=" screen ct 

leur pouvoir, 193 — sup- 
: primés sous les. empereurs, 

117 196, 198 
Ceriorinus : Martius futilus, 
‘origine de son surnOni , 195 

  

Centuries, crooas LV. 119 
Centurions ; leur marqué dis- 
‘tinctive, ? 7 148 

Cérhère, LP Tage 
Cercueilÿ =": .329° 
Céres ; 4* — ses’ mystérés; 5*+ 
Fer 
_Chars ( courses dé ), 105", 

- ‘4 3° 
   

  

  

Charon, n nautonier des enfers, .. 
î "47 ie. i H sé ‘cat 

Charrue, ‘ Eh 16* 
Chaussure des Romains, -229* 
Chemihées, ; incobnues aux an- 

300". 
Chèraliers ». 
EE ‘fortune ‘qu'on: lexigeait +, 

\ d'eux, 40 — leurs marques ‘ 
distiictives? Did —"jeurs 
% “fonctions, ; tbid, — caralcade 
: aüCâpitolé,. ee 7 hx Chéiäus I Tcoûrse dé} 105*— 
“Vcomment on les ferrait, 230* 
Chevaux de bois Pour exercer : 

à monter à cheval, 323. 
Chevelure; 
"estins , - 266%" celle des 
“fémmes paifiniée et ifrisée- 
LL étages > 233 = “ornée de 

      

EL 

les) - 

— leurs fonctions, 189 —. 

“123: 

leur nombre, 38. 

. parfamée’ dans-les 

ra
».
 

T
e
  



4 

ET DES'NONS PROPRES. 355 
U “perles ét dep Dicries’ brécieu- Classes , C divisiôn, ‘du peuplé : ‘ses, _ rai Nage 1 en). , 

: tt .119 
. Chiens, employés à à là garde Claudins, r. méprise le: ‘pré- 
ide temples , 393* “= pour ‘ sagè des Oiseaux, + 39" 

Ë quoi enattachait- -on tous les Claudiur empereur : ; diminue 
‘ans'à une croix ; 

Chiffres romains, “ile 348* rte lue: "101 
Chœur, sa suppression'} ‘1 27% Ctepsydrés Pr" ! 368? 159" 
‘Chrétiens il'leur est défénda . Cliens ; “petits présents 

:.dé s assembler, ‘1572 i sportüle ) qu on leur don- 

   

    

   

. Christianisme, établi par Con: ‘nait, ft TT. 278* 
-stantin , ont gs Chose. Te ie À ‘22% 

Cicéron ;'est noinmé questeur “Clodiis , restreint” le’ pouvoir ‘ 
‘à trente anis 6 "unit le sé- ‘ des censeurs', 196 — adôpté 
‘nat avec l'ordre: ‘équéstre > ‘parle peuple, 70— ennemi 
735 — est investi du” “gouver- + ‘de: Cicéron, 199 — ses lois’, 
“nement dé Cilicie contre son. © : 2892 fait condamner Cicé- 

5 gré;"17r — patron de: Ca- * à Ton à à l'exil, 290 — mis en 
:: poue ; 46 — déclaré père de jugement pour àvoir violé 

ñ Ja patrie, 249 — un tribun “Tes rites de la bonne déesse; 
© l'empêche de prononcer. son :. Se —assassiié par des’es- 

ii discours en quittant le con ‘claves de Milon, 318 — la 
‘Tsulat;.167— il fait proroger É ‘* Jasilique- Porcia; incendiéo 
“le commandement à Jules- “par la'flimme de: son bi- 
1 Césär'contre: les lois,'et'en ‘’‘cher.: "1" 707 308% 

  

“<condamnant sa° faiblesse ; ; Clôtures; ii “«425* 
7234 — lois qu’il propose ; ‘Code de lois de' ‘ustinièn” 33r 
_: 327 — il est condamné à. Coiffures 'des' femmes 

2 éxil,-290 — sà ‘pusillani- College, dés: prètres }:? 

    

     

  

   

et mité; ;. ‘ibid, — son rappel, ‘Collier UT 
29% "$a mort; - ‘391 - Collina porta 

: Céncinnatus Jerranus’ “origine. Collés’ hortulorum RE 
{ de son surnom',?* -{! Bo . Colonies, comment on les éta- 
Cirques;? Hire pGa*. ‘bliséait, © pr Ur 108 
Citoyen romain , {. droit de.) : ‘Colonnes, h472* — de Trajan, 
67 =—"accordé- par Romülus . ! r "*d'Antonin' , #73 — colonne 

: ‘a “différents: peuples; ‘6G5— ‘‘miliaire, °A81* 
‘ ne pouvait épouser uñé'es- ‘Coloÿse, de Néron) 115*, ‘3gr* 
   

clave , 70 — ni perdre ses Colysée aa 
droits” contre son gré, 294 Combats, sur mer, 211*—de | 

:— ni être battu de VETEes, gladiatcurs, 110/—de bêtes 
319" ni condaniné‘à: mort ‘'féroces,v 2" » 1 109, 
-:sans le consenternentdii péi- "Cômédié: {différentes’soïtes ; 

1! ses cpl rot role GS ide) 13% À pôttes coimiqués, 
1 Dunod Lan tee once db 

398* ‘le nombèe dés j sjours de fêtes,



. 454, 

Jeur'institution 114 — par 
- éenturies établis par Servius 
..Tullius, 118 — “lieu de ces 
_assemblées , ; 124, — affaires 
qu ony traitait, bia, — Mas 

: ,nière. de proposer ‘les lois, 
129 — de prendre. les au- 

Zspices ,:130 — de recucillir 
   

  

es “les suffrages, 136— éomices 
s; par tribus - 1142 — origine. 
-.de leur institution, . 3146 — 
.: Jien de ces assemblées, . 148 

La Es affaires -qu ’on y, traitait, 
sat et 146 

Conrandéèmént . militaire ; 
, <omment on le. conférait , 

  

  

pus ct tr nu 
: Commerce. ,. 

  

_miéprisé -par. les 
    Romains, - - 352 

Consécration des empereurs, 
ER ..338". 

CG nsentes : “dieux,” si 13*     
Consuls ; leurs “prérogatives 3. 

18, 167 — leurs marques.         

“à distinctives ,. 2béd..— leur 
;:ponvoir,. 162 — durée de. 
ni deurs fonctions: 165 — cé- 

| *«rémônie ‘de Jeur, ‘ntrée. en. 
‘ charge’, 167 : = Jeurs pro: 

“vinces, ï 68-—Ieur élection ; 

  

   

  

( 171 — sous. les empereurs, 
2 Loc Fe: Le 0e 174 Constantinople > prise. par les 
erŒUTES. 7 ne 113 

Éorbeitle 3. Signe d un Yaisseau 
e charge, nn 399" 

<Cérimeanias: Je premier, plé- | 
és - t rt . ) 

    
Dés (jeu de), 287 * L—, ‘pour 
#1 pronostiquer Yavenir,. 43* 
.Débiteurs (lois cruelles contre 
ailes), ‘63 

.… 

ÆABLE. DES. MATIÈRES - Œ 
. Comices , “par curies ,/115— . . béien. élu grand pontife,:27 

| Corbantes à” - 62" 
Coudée, ‘+... “366: 
Coupes, de. différentes. sortes 
et de différents noms, 283* 
Couronnes 2 récompense. -mili- 

. taire, 172 en usage dans 
- les festins) . 266% 
Cduteaux: les Romains nes’en 

D. servaient pas; . 254" 
Crassus > triumvir, 153 = ses 
richesses, . 352* 

Criminels, Jeur exécution au- 
: trefois sans délai, puis après 
. trente jours, par une loi de. 

:. Tibère, 405 — comment on 
je ï. traitait les cadavres de ceux 

. qui avaient été. condamnés à 
mort... …, 407, 329* 

Cuisiniers es. plus: vantés 
._ étaient ceux de Sicile 52 73° 
Culottes >: les Romains” n’en 

. portaient Pas». ei 227" 

Culte, (‘cérémonie du) 71} — 
s. des. vœux ,,73*,—- des sacri- 
fices; QtC. 1e sentiers 

Cipédon, Ve. Late ji 
Curions Vi =: 54* 
Curior , construit deux : ‘théä- 

     

‘tres tour nantsur ‘leur pivot " 

1e .2132* —sommequelnidonne 
. César pour. l'attirer dans son 
“parti, et sa mort, 2: -356* 

| Curias , préparait ses repas, 
… DEN abat 

Crète, 15° ses prêtres, 62° 
. Crprés ; autour. des ; “bûcher 

: fanraires 

    

   

    

si nr ji et ‘ 
(Dééamper, (manière de) 1 5o* 
Décemvirs; cause de leur in- 
ecstitution ; ; 229 — leur'fin, 
ji. n . ue 23 

   



; ETDES NOMS. PROPRES. 5555 
: Décrets du sénat, - & + 27 : Dioclétien introduit. la. cou- 

| «Défenses des ces, ; 187* ‘:'tumedes ’agenouillerdevant 
Délégués ‘ ,329 * «l'empereur, : . 256 
sDélirer ÿ, origine, dé. ce: ‘mot, + Directeurdes convois funèbres, 
EURE tre ss 419* eh sf aetginen ans ces 315" 
Dents (soin. des), -236—arti- _Divorces, 304 de bond gra- 

. ficielles, 237* sut 3055. leur grand nom- 
   Dépenses de l’état,.,..1.353* bre; Li ur +307* 

+ Déportation.,.:,1, 406 . Dommage (réparation ae 355 
«Dépouilles opimes ; 51, 270% i Donation, ‘dons , no 07: 85 
«Dessert, e 257. Doris, .:.:.: "6 
Deuil { (temps du), 333% celui - Droits ; des citoyens , 61 de 
.-des veuves, 307*—manière :.… cité, 65 de’ suffrage, ébid. 

ve. … de l'observer,: 334*5.246*— ,— de. liberté, 67 de fa- 

    

      

      

         
“sspublic, «333 mille, Go —" faternel, ibid. 
Diane, Lntbagie sente tt it de’ ipropriété,' de :testa- 

“Diespiter, dijovis ,!; : «1 cage ment et. d'héritage ;:86 — 
-Dicur tutélairesdeRome, 192* :.. de tutelle, 95=—publies, 
: Dictateur; dans quel. casonle ut; te 94 

”Créait, 224 -—:5a nomination, : Drusus: Livius ;! sés lois 308$ 
Le 5225 — son pouvoir, 226 — :: — son ‘propos au sujet de sa 

- — durée de ses fonctions, .maison , ‘ LS 359*. 
227— fonction que Sylla fit: Dryades ; L, e2* 
abhorrer, de RE. _. ec ' 
‘après Ja mort de César à ibid. ; * “ 

    

      

  

L'Ecrire (manière . a ÿ s? | 360 | 5 i— eur’ pouvoir A “abge — 

  

«Ædiles, plébéiens et curnles ; leurs marques distinctives , 
,210 leurs fonctions ;:211 + .... + 256 

s nr! _— supprimées par Constan- ; : Éncan, manière dele. faire, 83* 
soitinie gutant eh veus 213 . Enfants (autorité d'u un péresur 
 Edits ‘des préteurs, . 158 — des cu? ses), 70 — manière de les 
Û autres magistrats re. 180 © manciper ,.+ nn, #72 

» Egoëts, ‘in eus. 459 * - Engrais pour les terres. ist | 
- Egypte (anciénne prédiction _ Enée appelé dupiter: tndigés, 

-relative à l),:244— année Les it -.20* 
Lee égyptienne, de 365 jours, 38* Ennius à -poëête comiqne, 123% 
<Ælection , des magistrats sous la | Enter (manière de) 7 sr43rt 
république, 124,:140;, 2465 + Enträilles, dés victimes; com 
ré, — sous les empercurs;,150 -: :ment.on les consultait ,- “77 ‘ 
+ Erranciper (rmanière. d'),.7r Eole; djeudes venis,,i—.24 
Empcreurs , leurs titres, 250. *. ÆEphorcs à Sparté éommeles tri- 

  

CS        

 



836 :TABLE"DES MATIÈRES 

  

, 

:Epitapkhe,'… 
Ærato,” © et | 
ÆEschyle'; "rc; rob* 

* : Esclaves; comment on le de- 
r.- venait, 52 —‘Jeurs occupa- 

; ts mn” . 
-*buns à Rome, 

  

  

  “maîtres sur.eux, 56—Ieur 
“traitement; leurs punitions, 

  

ui 479 — ils ne-‘pouvaient ni 
‘5 hériter, ni, tester; — quel- 

. “F-qués-uns ‘travaillaient: en- 
. +! chaïînés, 59 —-leur: grand- 

nombre , bé.‘ esclaves 
“publics , #bid..— manière de 

les :affranchir ;::69 "lois 
‘:-* quirestreignaicnt les affran- 

-,. : chissements, 62289, 299; 
it — habillement des ésclaves, 
©" -248*— ils étaient incapables 
:*: du $crvice militaire, 57 
rar : ess 
ss 

    

   

  

Fabius Maximus, prodictateur, 
226, 229 — cause de son 
surnom de Cunctator, 

T'aisceaux, c° 161 
. Faliscë, -.. C65* 
- Famille {droit de}; "11 - - 69. 
- Fanatiques; origine de ce nom, Ege . « 47* 

  

Tiftet même par certains ‘hom- 
Ames, fier ic 236 
Far d s + arine, de far, 423 

. os . 4 : ° " dascinus," 2 in ex: ont 
1 un e launus ; fauni, :: 

“L'eciales, 

  
     

  

ée 
. Kh% 
«99 5 135 

“Femmes ne pouvaient hériter, : 
"1829 — leur habillement ; 
T6 223 de deuil, :215* 
Te ——léurs: chaussures. :229* 
tt Rurs coiffures i!232* 

‘ 

25e +11) NI leurs bijoux; 234% 237% 

3 

   

-“t'tions, ,55'—:pouvoir''des 

  

* Fard employé par lés.femmes : 

so1*. 

& 

“Æsculape, iris ge 
"Esopus + ‘somptuosité ‘ de:.5es 
U'irepas, . . ‘"%. 338* 
‘Esquilin" (Ve mont), *458* 
‘Æsquiline. (la porte), 460* 
: Estimation dés fortunes; 118, 
ET 
«Eténdards 552445 + 7 162% 
‘Etoffes (fabriques d’} ,-396* 

- 12 différentes sortes; 239* 
Etrangers," ©‘ "113 

: Etrier j-Ves Romains ne s'en 
‘ ‘servaient pas ,' 323 ; 432* 
“Euripide enr yat 
\Euterpe , ces art 
 Evandre introduit à l’usage des 
‘. “lettres daris le Latium, 370* 
.Exceptions ; maniéré de les ex- 
-< ‘primer; Far E V352 

- Exercices , ‘260 — à-l'armée, 
lis are qu 160 scat, dt 
   

    

î 
La geteins drge ie 

     
— leur toilette; :cfrel233* 

Ferriiers, ‘ 4 13* 
49. Féries, (feriæ), 9* 

"Fêtes; jours de fêtes dañs l'an- 
née, 93*— Claude en ré- 

à duit le ‘nombre; :} "101 
: Fidei-cominis ; PONS go. 
‘Filles; commient'on les appe- 
“ait, f7s és itees br 

: Flamen- de Jupiter avait: droit 

  

    

“ "de siéger'au ‘sénat, "7 
‘Flamines ,i: + ui 48e 
 Flaminienne ( porte) «°° 459 
Flaminii, se te et 

‘ Flaminius ;'sa' défaite ; + ‘226 
“Flavèus, cause'qui:le fit nom- 
*!: merédile’; puis préteur, 295 
i Flore, #1* — ses fêtes; Flora- 
dia io tslresese -95* 
“Tlottes romaines; * 223 ; 505 
er LV ein Aa 

+ .    



ET DÉS: NOMS PROPRES. | 
Lies (différentés sortes de) | 

: ."128* 
Foie dés victimes: cominent on 
‘le consultait ; nes 
Forriies; ville!" ::-66 

se pure 

    

Fourchettes ; iles . Romains. ne. 

53% 
"s'en servaient pas; 1.7 
Fratres ambarvales, 7 
Fundi; ville... & 
Funérailles ; 3 câuse des soins 
*«qu'on prenait pour les célé- 
. brer, 308* — comment on 
© traitait les ; corps immédiate- 
ment après. la mort, 309* 

    

  

*1—à quelle é époque ‘on com-. 
. mença à les brûler, ‘312* — 
… funérailles : publiques célé- 

| | —-brées. pendant le jour ;. les 
Deniglin :     

Gal, prêtres: ‘de. “Gybiles : se 
- mutilaient, ,62* 
Gallia togata;'; -- : 66 
Gérmnonies,.….’;... 405. 
Génie(le) bon et mauvais, 17%, 
Germains, «comment. ils :pro- 
, «nostiquaient l'avenir, 44*. 
Gladiateurs: (différentes sortes : 
&.de), zro* manière dont 
ils: combattaient : 55 118*"— 
leur sort quand: ils: étaient 

‘ vaincus, 119* a récompense 
des vainqueurs >” 

Habillement. des. Hommes ; 
.n214* — des. femmes, . 216* 
_— des : magistrats, et, des. m— 

-: prêtres 218* _ des: géné- 
L Taux" triômphateurs ,.224*. 
-. à Ja campagne s,229%— 

78%. 

66. 

    

555. 

| particulières pendantla rit. 
°317* — marche du convoi 
“funèbre; ibid. — oraison fu- 
. nèbre : du: défunt, :320* :— 
‘Ja première par Poplicola en 
- l'honneur de- Brètus’ ibid: : 
— bücher funéraire , 3247: 

KA “y cérémonies qu’on yobser- 
vait; 325*-— esclaves qu’on 
Ty jettait dans l'ancien temps, 
":327* — on vit des amis dé- 

voués.s’ y précipiter , ibid. 
4.— cendres déposées dans le’ 
«tombeau, 328* — cérémo- 
* “aies à la suite des ‘obsèques, 

° .332* % 

Fur uries +    
Glaucus ;., 

Gouvernement de Roue, ‘dans 

É* 

- l'origine; “aristocratique ; 
1 321 = dans un parfait équi- 
+ libre, 207— despotiquesous 
….les empereurs, .::-- 1257 
Gracques; ‘leurs lois; Bai — 
*:leur sort, .1::207 

_ Grains, différentessortes, 423* 
Guerre. comment on a la. -pro- 

. _….clamait,… mire 135* 
Gyrntiase, | ii 207, 468* 

mai 

   

  

à militaire, 2a7* + de voyage, | 
*-232*— de deuil ,.217", 
- zctoilette, et parure. des fem- 

: nes, 233*— étoffes diverses 
des habillements, 2 239* 
Hamadryades 3 29%



558: TABLE- DES: MATIÈRES: 2 
Hélène," 2 ses \ :.:20* Herrnodore d'Ephèse aide les”. 
Héliogabale , : lé. premier. .qui ,”.décemvirs dans la confection 
‘porta une robe toutede soie, _: deslois des douze-tables 231. 

- 238" — luxe: de:Ssa:table, Herniques, peuple, -s + -66 

  

: ces 858*  Hicroglyphes, leurusage, 370*. 
Hérauts : jou ‘crieurs publics ; Hieroni:(batx faits par), 300. 
ea A ae “260  Hierophante, teponavrns y. "26" 
Hercule, ses travaux ne 19* - Honoraires (consuls). : “175 
Hérüier (comment ( on était in-  Hospitalité (liens de Ÿ);:269" 
-stitué),:; ii" ‘ Hürnains (sacrifices), 81*, 96%. 

Herviæ truncé, : vers 22* 

  

î 

        

   

    

Hymen up 
DIT CR iobatton de 

: CR 

  

      

   

  

   
“Janiaule (le mont), ; 458*. Tniéré de l'argént; : 
Janus, . “"  x4* Jrterrez ,: ma 6 26 11297: 
Jardins, &10*.— ‘leurs orne- 

ments, kxit— de César, de Jour. natürel et civil,‘ gr*— 
Lucullus , de Martial, de  detravail et de fête, c 93* — 

      

 Néron, , de Salluste ; de Se- .… division du, . . 9. 
nèque, etc. ibid. -Irnerius | jurisconsulte , fait 

Jdes (les), , +  88* revivre en Italie le code de. 
Jeunes gens, à quel .âge:ils ‘Justinien °° ra TE 1333 :.prenaïent ‘la robe viril; 219 8, - op, 24° 

“— cérémonies qu'on y.ob- Jialiens, leur droit, . 537.103 
[a L'servait, ébid, — n’habitaient Jugement, manière. de le ren 

- plus: 1à.maison- paternelle , dre, Cet ml ‘2 369 
:221 —sacrifiaient à quelque Juges, Ce différen tes sortes s de}, 

- dieu, les: prémices de leur ‘: Être Henri "359 

    

‘barbe, sir o4gbt à Jeurnomination ; :.363 
| Jeux publics, du cirque, 102* . Jugurtha (guerre de); *. ‘208 
— course de chevaux ,:105* Julés-César augmente le nom- 
‘— jeux athlétiques, 106*— ‘:.bre des’ sénateurs, 3 — < or- 
‘’sçéniques, 121*—jeux par: donne que les décrets dusé 

ticuliers, ‘ 260* > 287* “-matseralent publiés» 26—avi- 
Tllégitimes (enfants), curé état, lit l'autorité du sénat, 35— 

° me 296* - - empiète sur les attributions 
Images (droit d’), 46°" des.comices, 148 — pro- 
Indiens , les veuves se préci- vince qu'il se fait attribuer, . 
“ pitaient sur le bûcher de. : ‘170 —-'se fait nommer dic- 
-- leurs époux, -‘:--- "st ‘tateur;. 153 réduit le pou- 

. Tnjures (punition des), . “357 * voir des ‘cônsüls ; 174 — 
Zno, si UE Ge  établitle premier trium- 

, Instruments du : liboursée, Cvirat, 153 rétablitle} pou- 
“is voir des- tribuns ; 208—" 

160, 232 | 

 



ET DES NOUS PROPRES. 
“puis l'anéantit, 209 —'son 

. prétexte pour passer le Ru- 
:"t bicon ; 203—ses lois 305 
e: — 5 présence d'esprit, 42* 

it + il règle l’année, 86* — 
cause ‘de son divorce avec 

-Pompéia, 305*— ses dettes 
Let ses. brigues ; 534*— as- 

  

     

Lartius , premier dictateur ; 
"224: 

Latine (langue) , son usage in-" 
|‘terdit aux peuples d'Italie, 

. u ess "296* 

| Latins y leurs droits,” 100 
Laurentia ‘Acca , nourrice de 
 Romulus, -: huiee bat 5 

Laverna ; déesse ‘des véleurs 

Lede ,. ei ot 20* 
“Légions, combien on en | Teva 

‘en ‘différents temps;#136* - 
‘3 —Jeur composition ; 5 :143* 
*. — leurs officiers ; ?: csagt 
*Leÿs ; manitre de lès faire: ; 90 

…. Légumés cultivés par: les’ Ro- 

ei 

D) 47 

    

   

SMains, ,  4ag* 
Lentulus dégradé ; e ta 10 
- Lepide, NE TAC sai 115 

“Lettres de l'aiphabet, 370* — 
‘signification générale ‘de'ée 

: mot, 382* — leitrès (epis- 
0e) ibid.-— manière ingé- 
nicuse de les faire parvenir, ‘ 

enrris 

  

:384* 
Liberté, ‘date de sa perte ; 209 
L.— eause de isa perte, 35, 
45, 1497 169, 208, 249 — 

7 f 

22*. 

«559 
h 7 sénatèurs égorgés s sur son 

autel, Fu ® 82* 
Julienne (année); ; 787" 
“Junon, ses surnoms; ag* 
Japier, ses Fattribits, ses Sur- 

‘noms, '": . a* 
“Justinien püblie un code de 

lois, 331 —universellement 

ee Loos 

   
© Sassiné en plein. sénat, 152: :!. admis; vais 333 
ni présage de, sa 1 mort, 78° Lei ere nn ci: 

, toner, , . ets ii sp? 

oi | puis ., 
" « one te ne x L. joins U : Le 

vitre "« & PAT ee ne re “ 

‘ ‘Zabourage, 418* ‘droit de liberté, * ® °: 67 
Lares, dieux, 17*. Licenciement des soldats, 164* 

- Licinius-Stolo, tribun, 19% 
“Licteurs ; 167. : 164, 262, 

263, etc. 
‘Lieutenants adjoints aux pro- 
“consuls, 235 - 

Limites de l'empire’, : 3" 488* 
‘Lin, sa culiure; son usage, 
a" — employé: pour es 
‘vêtements sous les empe- 

cireurs, ©. 225* 
Æinges. les ‘anciens’ Romains 

‘n'en: faisaient point’ usage 
Pour leur: Yétement 384, 

255*: 396° 

L its pour les repas, leur ori- 
_gine ,°252*=— Jeur* ‘forme , 

NE 

- *.255*— manière dont ôn s'y 
:plaçait, 254" lits funèbres, 

Sr '3ri* 
“Litières jet ie = 439" 
Livre (liber) ÿ origine de’ ‘ce 
‘nom; F3gi = livr re-poids où 
“T'as, ; 39° ——"sà division; ibid. 
“== $a comparaison à la livre 
ii anglaise et française, 340 
‘Livre-mônnaie,'sa valeur, 351 
‘Livres ‘siby llins’, ‘leur: origine , 
ti - “4S* 
Livis-Andronions intéoduit Ja 

His 

Part fossé 

x 

\
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560: 

“lie 
-. Mac 

‘ve: à terre)". 
.: AMécène, Auguste 

Lois des premiers temps ; 229 
+. des Douze-Tables, 23r, 
-: 273 — motifs des lois nou- 
_..velles, 265 — manière de 
: ; les proposer, 129,.134 — 
 de.les. faire, ‘139,141 — 
intervalle entre Ja: proposi- 

‘: tion et la confection d’une 
loi, 126, 129 — contesta- 

- tions pour faire passer cer- 
‘taines lois, 205 — définition 

= 
ee
 

es
 

€ 

des lois, 265 — noms par. : Luperques, prêtresde Pan, ébid. 
lesquels on les désignait, 

-',266 — différentes espèces 
ms ti 7 

  

BU Le use à 

  

:TABLE DES MATIÈRES: 
comédie à Rome," .122* , de lois, 272 — exposition 

, des lois romaines par ordre 

alphabétique. ; 281, jusqu'à 
: 329 —.lois' des empereurs, 
330 ,.36.— leur collection 
+. par ordre. de Justinien, 331 

4 
r
t
 

Loterie (espèce de), 289°- 
Luna, divinité, 5. ..;139* 
Lungtiques, ovigine de ce mot, 
fie ts sie, das gt 
Lupercales, fêtes du dieu Pan, 

| Go” 

Lutte (la), 106*— lutteurs, 
sr. os ..:107* 

it ‘ 

  

   

  

cet out. ,. . + 1: ‘ ee men DUT, Lu te A 
hines pour les siéges, 189* ."Néron, 390* — leur distri 

-— Pour tirér les, vaisseaux - ‘bution, -hot*—sans che- 

ce pos 

.!-",..:209* «: mince, 3g1* — léurs:fenê- 
lui , confie :',tres, 406* — leur ornement, 

l'administration de Romeet -: i407*—leurnombreà Rome, 

   

  

-.de l'Italie, 220 — ses avis - : :461*— prix des loyers, 366* 
: suivis par Auguste, 2 193. ‘Maisons de campagnes, leurs 

151,248 — satour, 323*—° :. différentes parties, 408* — 
+,, S’habillait d’une manière ef + leurs jardins dans. les pré- 
.”. féminée,222" — réputé l'in: +. miers temps;'.puis'sousiles 
-4 venteur de la tachygraphie, ::° empereurs, ::.. 

ppt 

"en différents, temps, ‘148, 

  

«de leurs fonctions, 15% — 
*c{différentes sortes, 153 — 

  

., Curules, 156 — ordinaires, 
‘160 — extraordinaires, .224 
provinciaux ;, 233.,.— 
- 1.805 Jes cmpereurs ;. 242 — 
* .leursserviteurs publics, 259 

   
_. «Waëisons, leurs servitudes, 78 

. 7 Celles appelées: insulæ, 
*", 79 — des anciens romains, ‘ 
..! :389* — après l'incendie ‘de 

: 

ne: —"{# ‘149, 150, etc. — étendue . 

* 11 
ns, gross cest 260* Maitre de la-cavalerie, : --224 
“Magistrats ; leur nomination ,Manière d'écrire, :.::,.36g" 

-Marcellus, patron. des Sici- 
*:.liens, jui 46 
Manipule,; st in c148* 
Menufactures … d'étoffes … de 
= laine, se ter .806* 
Harche. dès troupes: 159* 
archés (places de); ,::417* | 
Mariage, prohibé entre les ci- 
.itoyens , les .esclaves, et:les 
+; étrangers; anciennement én-" 
«tre les--plébéiens'et les ‘pä- 
.citriciens, 70 — encourägé, 
314 — ses cérémonies, dif- 

  

   

s  



  

+ 

- férentes manières de le ‘con= 
tracter , LOUE 4 etage 

Ÿ Barias créé sept ‘fois consul, 
puis continué quoique: ‘ab2 

'sent',"174 — ses” brigues 
"pour supplanter Sylla, , 169 

- sa cruauté, 31*— "il en- 
cr rôla lé premier les ‘soldats 
"#dâns lat “plüs basse” ‘classe, 
:*235*—introduisit des'chan- 
‘7 gements dans l’art'militaire’,” 

ct . - 239*, 167% 
“Mars ; D eg 
Marsique (guerre), .103 
arsyas (supplice de); 470% 
LT Sa statue, 7. | 
Hatuta ou Aürôra; 
lit de vaisseau ceux des. Go- 
. ‘mains n'en avaient ‘qu ut, 3 

  

ON 

Glédailles, Ja 
|'Melpômene ; | 
Hérandre -poëte. éomiqie: n 

h SU r24* 
ère de famille (qualités d’une 

bonne); 395*. 

    

    

Méphitis, déesse des man” 

  

—ivises "odeurs 775 7925 
‘Aercenaires (troupes) ;- 3-"142* 
-Mercure;" "#2 4 
‘Merula flarnen de Jupiter ; se 

: tue lui-même, ::: 258+ 
“Mesures ‘ de longueur et:de 
*:-surfacé:; :3 1 

NES    
  

‘Aciellus, @ consul , conduit en 
prison ; ! 

  

"Nœvius poëte comique ;: du ‘ 
“Naurmachie, 

123* 

_' 109*, 469 
Navigation ? premiers . éssais, 

=: Dents par es Plié-. 

* 

Tome 9° 

* 

“ET DES'NOMS PROPRES. 

  

56r 
Aetellus Numidicus banni; 285. 
Âfetellus, grand pontife, perd : 
*ila vue Pour sauver-le palla- 

  

- dium;° DR een og , 65%. 
Aétier à tisser; sx déscription, 
te : 2e tri 396* : 
ets des Romains ; nono 
Mille romain; "sa longueur" en 

.": Kilomêtrés, "ti “:365* 
Aion (dettes: ide)ÿrn +735p% 
Ainèrve où Pällas'} 2% sa 
histatuc’(le' palladium) — 

  

sa fête (Zudi inagnë), "93* 
: Minos, ‘ .23* 
Q Minorité ; jusqu” à quel âge, 

. ue 306 
‘ Anémosyne , ; CU rot 
“Hoisson (manièré, de: faire la} 

26% 
Morarhé® Kétblisement de 

". ), Re ‘246 
. Monnaie , 339 Fe différentes 
‘ cu sortes, 34 3 manière de la 

. compter," * ‘ :'348*: 
Montagnes de Rome, . 456* 
“{ort, peine infligée aux cri- 

- minels, 406. 
Mosaïque, Dent e “e4ogt 
‘Mot d'ordre |‘ ‘15; 
“Hoiüches ; iles femmes én'met- 
. ‘-taient'sur leur: figuré ; ‘236* 

  

“Mourre (icu de Ra); :: 289* 
‘Municipales (villes), 107 
Duraille de Sévère, F4 90" 

“‘Alusés, ” ° V ….  12*. 
Musique : ‘guerrière ,Cinstru- 
‘ments de), . 158* 
be oretee 00 

ou niciens, 19%* — ne devient . 
*. importante: chez. les : Ro- 

: mains "qu'à ha première 
: guerre punique, | Li 2g5* 

36



RG 

   

Narades. sl QD, Napées ; 3 
‘ is sl es “ibid. 

Neptune enr ;5* 
| Nérég; 6° — Néréidés, “ibid, 
Wéron, {colosse de), 115*— 
.contemple avec plaisir Pin-- 
cendie de- Rome, 3go* — 

“ plafond” curieux de sa' salle 
La manger , -407* 

Fobles, quels. étaient les. Ro: | 
.4 mains revêtus de. ce titre, 

- 46— victimes dela cruquté 

. , 
DE Le 

  

“FABLE: DES: MATIÈRES 

cs 058 
Noms, prénoms et. surnoms 
des Romains, , * | 

Nomentum, “ville, :. 

‘l,des empereurs Dir 

  

No uveau style, du; ccalendrier 
grégorien, :::: - 87° 

Numa, ses Jois, 313 — il éta-. 
-: blit des pontifes, 25° —in- 
-.stitue la: “plupart des rites 

  

ci ‘sacrés D . 68* 

Nymphœum,:. 2467" 
Drphes, 22* 

* Loue tT 

    

  

Oceanus, =, Le Oreite ,j jugé pour le r meurtre 
Occanitides, 7" De à 22% ‘de sa mère," 1) 400 
Odeon (cdeum), 467 Orgies ; ; ( Bacchanalia Dyoni- 

"Officiers, de Yarmée, UT — Sia),: : 7 16* 
. marins; a 206* Ostracisme ; -399 
‘Omphale’ >, re .230* . Ourée, grande et petite, con- 

. Oraison funèbre 320* - stellations,. ‘ 448* 
Orcadès, ‘ -22*  Ovation, son n'étyinélogie, 1 181* 

. CP 

  

Pacuvius , ; 
Ÿ: rat, 123 

Pacuvius , tribun ; sa. basse 
flatterie ‘envers Auguste, 

+ 25a —il propose de donnèr _ 
: lenomd'Auguste au sixième : 

ibid. ‘7. mois appelé sertilis,. 
Pages, introduction de l'usage : 

de divi iser les écrits en pages, 
.381* 

Palais doré de Néron, 360* 
Palatin (mont) ou palatium ;- 

. ‘4 59%. d'où palais, 
Pales, 22" — ses fêtes,  95* 
Palestre ; écolé de lutte ; et lieu 

de‘cct exercice, 108* 465* 
.:Pallas, 2° — sa statue (le pal- 

. ladium); 3* —ses fêtes, 97* 

poète : ‘comique’; ,. Palme accordée ‘aux .:vain- 
queurs dans les jeux ,. 106* 

Par, 23* — ses fêtes (les lu 

percales), 1 rc ue 94" 
Panthéën 3 gr* ; 464" 
Pantomünes,. : 128* 
Papicr; fait de papyrus, JT, 

— de chiffons de toile, 354* 
Parchemin , 373 

--Parjures, leur punition ,. 255 
Parnasse , 32" 
.Parques,: 19" 
Parricides ; “Jour supplice, 408 
Parthes, rendent aux Romains 

: leurs prisonniers, etc., 466* 
“Pas géométrique, . 365* 
Patriciens, . 2, 151 
Patrons 3 2 —leurs devoirsen- 

   



ET DES NONS PROPRES. 63 
vers 5 feurs clients ; 45 3 sul à l'âge de trentesix ans, 

Paipiéres;les femmes.en pei- ‘: + 173—chargé du commande- 
gnäient Jes- bords, “ua36t 16 ‘ment de la guerre contre les 

iPavé des routes ;-' 
Perles; leur “valeur, 3 

“A$o* “% pirates; °29g —- donne unfa- 
:358* ‘-"rieux spectacle de combat de 

  

   

  

   

    

“Pénates "2" ©". tp) 7: + ‘bètes féroces , 109" de fait 
“Peñdants Y oreilles , ÿ “#37 “ï construirele premier un théà- 
“Pérriques, époque déleur ‘‘treen pierre de taillé! 132*. 
‘usage: DL 947" "0 = sa: mort, 4 DD —- | 232*t 

‘Pertändé, déesse de Fhyinen, “Pontifes, leur création, ‘25* — 
FL) Maures ee €'808* -*:Jeurs- fonctions’, ;. 26e le 
“Petreius; s sa ‘réponse. hardie à à. {: grand- -pontifé,27* *i2ses fonc 
César tri; ti" 80 “ions et: sés prérogatives , 

“Peuple romaürt ( pouvoir: su- Le son costünié ; 32% — 
ir. préme du); 3 32, 169, 29*— ‘+ ‘sa charge indmbvible: 33" — 
--- le ‘peuple ‘de’ la campagne * lesempereurs s' enreïÿétirent 
a «plebs rustica ):plus’esti- ‘€ jusqu’ au règne de Gratien , 
‘rmable que celui de la ville —- L'iusit -"33* 
‘‘(plebs urbanä ) 'N4- 

. pulace, LL erreS 
phil romain ;' mesure > 
- Pécrius (le mont y,i 7‘ "! 
: Plate: , Mazomuini ,275*= ce- ‘: 

po- * Pontius ÿ général samnite, fait 
ibid. +2 passer : sous. le’; ‘joug les deux 

Hteonsals, "17211168 
“Ponts, 485 «= sure Danube, ‘ 

: ! 486 — sur le ‘Gärdon: î 
   

  

  

      
    

   

‘ lui de Vitellins, (ae. bouclier + 7 (pont du Gard)" : .. ibid. 
d'Achille); "7". "" ibid. "Poplicole, P. Valérius , 161— 7 

Plateaux pour apporter les :‘' -avait le droit d’ avoir sa porte., 
Fémetsÿ eee lee -254* «\*s'ouvrant en dehors , ‘392* 
: Plaute ; Léo is in ia3t — introduit l'usage des orai- 

  

: Plébéiens , 2; 13° — leur: dis- : sons funèbres, : "1 320* 
= püte pour partager les pre- ‘ ‘ Poppée , Sa: pommade , 235* 
’mières charges de ‘l'état, 1° — ses bains de lait d’ânesse, 

Êstabr — admis" à: posséder + Pois, UT béd. 
toutes les charges ; 207. Ports (fortification des), 210° 

. Pluton, eo : 15: Portes, comment on les ornait, 
. Poids etmesures, : 339 - “Ÿ sert 3ga* 

   * Points cardinaux, 450* ‘ Portiers, esclaves” souvent en- 

   

_Pollux, : 7 20* ! chainés, : tee . 392 

- Poltron étymologie ‘de ‘ce . Portiques , y abris, :372* : 

mot, : ..‘°!%137* Possession, manière de a ré- 

Polymnie,: eat damer, 1343 

Pomone; :: … oi" Postes: ( établissement de ) | 

Pompe à élever l eau, 448% ‘ e, _ 484"; 

: Pompée: : forme. le premier Poulets, sacrés, - 39* 

*\ triumvirat :"avec:. César et”<Préfet d'Eg ÿpte: 244 — "du . 

_ Crassus, 153 —hommé con-"<::prétoire; Pa20 de. la. ville. 

D | 86.
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… » b64 «TABLE: DES MATIÈRES 
UT. 220.— du-trésor; 222— de ;: criminels, 374 — devant le ‘da flotte, : 903 peuple, 357.:— devant les . :Prévarication,.. .:.".: . 4or. . commissaires, 382 —devant Président, du. festin . (arbiter. + :es préteurs 3... 383 :,. bibendi},.,1, . " ;'286* “Proconsuls . et. Propréteurs., ::Prétres, 24* — Jeur collége, *- origine de ce nom 1 233 — © 25*.— des divinités parti ,; provinces : qu'on, leur .assi- . .‘culières, 56* — de Jupiter, ;.: gnait, 234 —ils sortaient de ”t#id. — de Mars, 58* — de ";:Rome'en grande pompe, - Pan, Go* — d'Iercule, 61*. 236; — Jeurs Jicutenants , - .! .—deCybèle,62* — de Ves- :.235 — leur pouvoir dans ,. ta, les Vestales, 63*.—,on leurs provinces, 235 —hon-. ignore s'ils avaient des trai- .neurs qu'on leur rendait, --". tementsfixes,69*—lenrélec- :239 — leurs exactions, 240 . tion,4:,146, 150, 25*,38*+ :— leur retour à Rome, 241 -Préteurs , leur. jurisdiction > -Procurateur de César; 345 — - 176sleursédits,198— leurs . dans la Judée, Ponce-Pilate, marques distinctives; 183 — Lucie ue et éd EE Jeurnombre;'184-— manière -Produit des terres, .:.. ./22* ::. d'administrer]a justice, 335, “Prolctaires | 45 ..844— manière de pronon- "Propriétés (différentes espèces - .: cer la sentence dans une af- +. de) 74 — des. particuliers, e 

  

-. faire criminelle, . : 400 .….56— manières de les acqué- : Prétoriennes (cohortes) 167*, Tir; ee, +. 27 80 — leur camp, . {460 -Proscriptions de Sylla,» 293 - Preuves; (trois sortes de) dans ; Proserpine, ee 15* “. : les procès criminels, . 392 - Provincièir , magistrats sous 

  

‘.‘Priape, 2, ..16* +; la république, 233 — sous. Prières aux dieux, . :". -72* . ‘ lesempereurs,. 242 * Privernates, peuple, .66 . Punitions des crimes, 404 — . Procédure.judiciaire, , : 334 ,.. militaires, .‘:, e.5 2 -1282* -, Procès (conduite de )365— . Purifications, : ; | 2.123. 
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26: 

Repas: des Romains , leur dé- 
“ pense limitéé par des lois, 
283 ,:297; 304 — de diffé- 
rentes sortes ; 249* — des : 

soldats, 186*— des anciens 
* Romains, 251* —'le repas 
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* ‘ovo:) 271 — somptueux, 
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‘229 — frappe le” premier la 
‘monnaie de cuivre à Rôme, : 

: 3407 ° 
Sesierce, ‘sa valeur, +: 3bx 
Seréius , premier consul Dlé- 
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tins, 286% 
.… .468* 

Stoiciens, origine de Icurnom; | 

472% 
So Le ( ancien n etnouveau ) 87? 
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‘2 ment ratifiés à AUX ‘comices 
par curics ; 1. 2117 

‘Thalie. Lu / .,a0* 
Thédtres' Lancement dé- 
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quée aux esclaves. :.: 393 
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. Pétat,.  "r:" 353 
‘Vesta, déesse du feu," ;4* 
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Vœux, comment on les faisait, 

. - 73" 
FPolume, 3:6* 

- Pomitif, coutume d'en pren- 
dre après le souper; .276* 

Voies romaines,. ‘48° 
. Voiles de vaisseau, 201* 
Voitures des Romains, 437" 

   
       

   

. …. 287% Vol(punition du), 353 . \Péllèus, Pourquoi surnommé Fulcain, ”.,8* 
ete AL Fit nt : Lio Dati. se 

: * : . KT 
io _ 

vÆésté, lieux destinés aux jeux des athlètes, 468: L 

° cn, doi oo pond ae ‘ : “,, PIX-DR LA. TABLE'DES. MATIÉ 

no I dep e . Lt a : 
Fr 

 



"A 

ERRATA DU TOME SECOND. 

  

Pages. Lignes. 

31 1 mettez le point après Cinna; ôtez-le après Cicrron, 

3a 31 au lieu de, collègue, lisez : collége. 

go7 3 au dieu de, uuvn, lisez: yuavu, k 

108 22 au dieu de, ISELASTIC, lisez : ISELASTICI dei. 

326 18 aprés Solon, écez la virgule. 

210 17 aprés mais, ajoutez : sis — fin de la ligne, virgule, 

au dieu Au point, 

267 9 au lieu de, s'ils buvaient, lez : quand ils buvairnt 

265  j aulieu de, linges, lisez: des linges. 

332 26 au licu de, céécerniun, lisez : silérerninn. 

359 20 au lieu de, rOFHAGOGUS, disez : rarmarocrs. 

382. 20 au lieu de, pages go et 57, disez pages 133 ct ob. 

399 7 dtez la virgule entre vrsTIMexTa ct SARMATINA, 

410 19 au lieu de, AGETARIA, lisez : AGETARTA. 

420 20 au lieu de, VERNVACUM, disez : vunv agrex., 

f30 4 au lieu de, YRUCTICES, lisez : +: FRUTICÉS:- . 

_468 19 au lien de, pages 343 et 34. QUE pages 305 ct 1 

.. 4 s 

   

     


